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A 

M O N S E I G N E U R 

LE TELL1ER 
C H A N C E L I E R 

D E F R A N G E . 

O N S E W N E V R , 

Quelque eflime que les Roma'ms ayentaquife 
dans l'efprit de touŝ ies peuples , ce nefi pos tant 
íadmiration deleur grandeur,m de leurpuiffance 



E P I T R E. 
qui me forte a Vous ojfrir ce redi des principaux 
évenemens de leur Empire s que tavantage que 
notre Nation a eu de partager avec eux le peril» 
& l'honneur de leurs plm Jignalez¿ exploits, 

lis ont avoüéeux-mefmes q u i l ríj en a ja­
máis eu aucune auíre dont ils ayent fifortredouté 
la valeur , ni fouhaité taü'tance ; & que touíes 
les fots quils Tavoient pu ohtenir y leurs armes 
avoient été vicíorieufes. 

A t n f i , M ü N S E I G N E U R > je regarde en 
cette ofcajion leur Hijioire du cote par oueUe ap~ 
froche de la notre y & par ou elle femhle VCUT 
toucher de plusprés. j i u f t ejl-il bien jujle d'arrc-
ter principalement nos y eux fur la France dans un 
temps ou elle fe dijtingue J i fort des autres Etats 
de t Europe, & ou elle les furpafje autant par 
Vé quité de fes Ordonnances, & pá? 1? hon ordre de 
fa 'Pólice y que par la forcé de fes Armes y & par 
íéclat de fes Conque tes, 

l i d ais parmi tom ees an)antages ilfaut anjoüer* 
M O N S E I G N E U R , que le principal qu elle pof 
fede y ejl que He ejl gouvernée par un Prince qui a 
réüni en fa perfonne les exce¡lentes qualiteT^ que 
le Ciel partage pour íordinaire entre les autres 
Souverains ^ & qui a des Minifres dont la fide-
lité & la vigilance font une partie de la felicité 
de fon regne. 

Bien que le choix que Sa Aíajeflé en faitfaire 



E P I T R E, 
fóit toujours fu iv i de Fapprobation des peupleSy 
qui fentent les falutaires ejfets de leurs foins 5 £5* 
de leurs ueilles , elle ríen avoit encoré fait aucun 
qui eüt excité un applaudiffement aup general que 
celuy quelle vient de faire de Vom , M O N -
S E I G N E U R 5 pour Vom conjier la premiere 
Charge de fon Royaume* 

Tom les Ordres de Í E t a t ont avec de fen~ 
fihles témoignages de joye le plus rare merite ho­
nor é en Votre Perfonne par la plus eminente des 
Dignitezj, 0* la Dignité mefme rehaujfée par la 
Jj?lendeur des plus importans emplois dont Vous 
mous étiezj acquité avec une profonde fuffifance, 

Quand Sa Majef lé , M O N S E I G N E U R , 
Vous adonné la diJJ?enfation de fon Autorité fou~ 
roerainé comme au plus anden de fes Miniftres, 
dont Elle a conúnuellement éprouvélafidelitéin­
violable 5 l'experience confommée , Elle a 
fait rewrer fon ABion , comme un Ouvrage 
de f t lujlice , £5* comme une preuve de fa 
fagejje, au lieu que quand les Rois fes Predecef 
feurs avoient autrefois tiré ou des Parlemens ou 
des autres Compagnies , de celebres Adagifirats 
four leur metí re la mefme Charge entre les mains 9 
ils ríavoient fait paroitre que des ejfets de leur 
honté y ou rí avoient donné que des marques de 
leur puiffance. 

Vne promotion accompagnée de ees circonjían-
á üj 



E P I T R E . 
eesejí fans doute > M O N S E I G N E U R ^ le plus 
grand honneur, t$ en mefme temps le plus bel élo~ 
ge 3 que vous pufíiel^ jamáis recevoir , puifque 
cet honneur & cet éloge partent du jugement 
& de la houche d'un Prince dont les plus eclai* 
rezj font gloire dempmnter les lumieres, & de 
fuivre les fentimens 3 dont les plus élo~ 
quens sefforcent 3 quoy qu imtilement , d*imi­
te r fa i r f i noble y & / 1 jufte de s'exprimen le ríay 
donegarde , M O N S E I G N E U R , dentrepren-
dre de la relever par man difeours. M o n Jilence 
expliquera mieux en cette rencontre mes penfées 
que mes paroles ne le pourroíent faire > & Vous 
témoignera en mefmetemps leprofondrejj)e£ta<vec 
lequel je w u x etre toute ma njie 

M O N S E I G N E V R , 

De Votre Grandeur y 

Le trcs-humbíc, &: trcs-obcif-
fant ferviteur C O U SIN. 



A V E R T I S S E M E N T . 
L y a quelques années que des per-
fonnes intelligentcs quiavoient prisla 
peine de lire ma traduáion de l'hiftoirc 
de Conftantinople, jugerent que que 1-
que grand que fue eec ouvrage , on y 

pouvoit deíirer quelque chofe, 3c que pour le ren-
dre plus parfait j 'y devois ajouter une nouvelle tra-
dudion de riiiftoire de Faneienne Rome. 

II eft vrai que ceux qui veulent avoir une con-
noiíTance entiere de la fortune de rEmpire Romain 
le doivcnt étiídier dans tous fes états , &¿ apprendre 
cgalemcnt ee qui s'eft fait a fon établiíTement, & 
dans fon progrez , & ee qui eft arrivé au temps de 
fa décadence. Sé á celuy de fa ruine. 

Mais ceux qui écrivent ne font pas obligez de 
traiccr ce vafte fujet dans toute fon ctendue. Ilspeu-
venc fe contenter d'cn embraíTer cellepartiequ illcur 
plait. I I y a eu des anciens qui n'onc laiíle á la po-
fterité que la vie de quelques Empereurs. D'autresfe 
fom renfermez dans des bornes plus étroites, tk n'om 
choiíi ou quun regne, ou qu'une partiedunregne, 
D'autres n'ont raconté qu'une guerre y d¿ d'autres n'onc 
écrit ou qu'un íiege , ou qu'une bataille. Les cradu» 
¿teurs ont ufé de la mefme liberté, en traduifant ou 
des ouvragcs entiers, ou tcllc partie de ees ouvrages 
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qu ils ont jugé a propos. Quelques-uns ont aquis 
bcaucoup de reputación pour avoir mis feulement en 
nótre Langue ou une oraifon ou un dialogue. Pour ce 
qui eft de moy aprés avoir mis en Fran^ois plus de dix 
hiftoriens qui n'ayant écé imprimez que depuis peude 
temps n^voient écé lus en leur langue que d'un petic 
nombre de favans, ó^avoienc jamáis paru en la n ó ­
tre 3 je croyois pouvoir me contenter de ce travail fans 
fonger á en entreprendre un nouveau. Neanmoins 
comme je ne delire rien tant que de faire un bon 
ufage du temps 5 de de continucr de rendre aupublic 
touc le fervice dont je ferai capable, jen'aypu refu-
fer d'cxaminer le fujet qui m'étoit propofé 3 & de 
coníiderer avecfoin les cinqpremiersíiecles dcl'Em-
pire. L'actention que j'ay apportée a la ledlure des 
Auteurs qui ont écrit ce qui s'eft pafle pendant ce 
tcmps-lá , m'a fait reconnoitre que c'eft fans doute 
un des plus beaux endroits de rhiñoire Romaine, 6c 
un des plus fértiles en celebres évencmens. Car pour 
nc rien diré de la naiífance miraculeufe que le Fils de 
Dieu prit fur latcrre3&dontlcsPayens curentpeu de 
connoiífance dans le íiecle oú elle arriva, qusy a- t - i l 
de íi furprenant que le changemenc entier du gou-
vernementdu plus puiífant Etat de TUnivers, ¿¿que 
rétabliífemenc de la dominación d un feul fur la rui­
ne d'une Republique qui avoic triomphé de toutes 
les nations? Cependant ce changementquifembloic 
devoir ébranler les fondemens de la grandeur 5 de de 
la puiífancc de cet Etat ne fervic qu'a les affermir. 
UEmpire fut plus floriíTant depuis Augufte jufques 
áTrajan^ que la Republique ne Favoit jamáis été. Ce 

fut 
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fue dans cec intervalle quil étendic fes bornes dan 
cote depuis l'Euphrate &¿ le Tigre jufqucs á Tembou-. 
chure du Tagc, & a TOtcan, & de l'autre depuis l'cri-
droit oú le N i l fe precipite du hauc des rochers 5 juf­
qucs a ecluy 00 coulent le R h i n ^ le Danube. Sa forec 
répondoitá fonécenduc. Scs armées étoient innom­
brables, 5c invincibles. 

Ses villes étoient fi peuplécs, qu'il faloit que pour Ies 
décharger de la trop grande multitudc de leurs ha-
bitans , i l envoyac des Colonies dans les Provinces 
qu'il avoit aífujetties a fon obciíTancc. 

Ses richcíTcs étoient immenfes, 3c fembloient ne 
pouvoir etre épuifées par les dépenfes incroyables qui 
fe faifoient continuellemcnc pour foutenir 1c poids 
de la guerre , pour entretenir Ies armées, pourfour-
nir á la pompe des jeux 6c des triomphes, & á la ma-
gnificence des Palais, &desTéatres. 

Que fi depuis la mortdcTrajan rEmpireRomain 
cft déchu de ce haut point de grandeur, de ü fuivanc 
la fortune de toutes les chofes creées i l a foufFert de 
la diminution des quil n'a plus pris de nouvel ac-
croiíTcment, iln'apas laiíTé de conferver plus declac 
3c plus de forcé dans le eommencement de fa déca-
dence , que plulieurs desautres Etatsn'en ont jamáis 
cu dans leur plus liaute élevation. 

Ainíi les Romains n'ayant jamáis pofledé une 
puiífance ni fi étendue que íbus le regne de ees 
premiers Empereurs , i l faut demeurer d'accord 
qu'il n'y a point de partie dans leur hiftoirc q^ii foit 
plus digne d'étrc connue , ni qui meritemieux d'etrc 
mife en notre Languc, Aulli-tót que j'cus refolu d y 



A V E R T 1 S S E M E N T. 
travailler, je jeteé Ies yeux fur les Auteurs que je pou-
vois choifir pourcet eíFec, 6¿jugé(i 'abGrddevoirprc-
ferer les Grecs aux Latins. 

I l eft certain que Ies ouvrages des Grecs ont fur 
ceux des Latins Tavantagc de de Tantiquité , de de 
rexcellencc. Les Atheniens avoient mis la pluparc 
des {¡enees Se des arts dansleur perfeótionavant que 
les autres peuples de l'Europc cuflent commencé á 
s'y adonner. Herodote, Thucydidc , 6¿ Xenophon 
avoient achevé leurs chefd'oeuvres des le temps oú 
Rome n'avoit encoré entendu parler d'aucune autre 
hiftoire que des annales de fon grand Pontife. Ce 
qu elle a depuis produit en quelque matiere que ce 
foit ne peut ctre regardé que comme une copie qui 
bien que fidelle eft toújours fort éloignée de la beauté 
de l'original d'oú elle a été tirée. Son hiftoire a été 
& plütot Se mieux écrite parles étrangersqueparfes 
citoyens. Pendant qu^lle s'occupoit á affermir les 
fondemens de fa Republique, & á étendre fa domi-
nation par toute la terre , elle ne fongeoit point a 
cultiver Tart de parler, ni celuy d'écrire y qui fonc des 
arts qui ne fleuriífent que loin du bruit des armes, 
de au milieu de lapaix. Les Poetes furent les premiers 
qui entreprirent de celebrer les belles adions de fes 
Generaux, dont i l ne refte aucun monument plus an~ 
cien que les fragmens d'Ennius qui mourut fur la fin 
du fixiéme íiecle. I l y avoit done prés de lix cens 
ans que le peuplc Romain portoit de tous cótez fon 
ambition & fes armes fans qu'il eút eu aucun écri-
vain qui eút été capable de décrire fes conquétes. 
Piólor ^ Catón j 6¿ Pifon ^ furent les premiers qui fe 
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hazarderent de lentrcprcndre. Mais ils s'en aquí-
terenc d'unc man-ierc qui n'a rien que de mediocre. 
Commencauroient-ils eu lart d'cmbcllir le difcours, 
puifqu i l n'avoit pas encoré alors été apporté de 
Grece? lis tacherent feulement de s'expliquer clairc-
menc, de cmrent ne devoir chercher aucunautre or-
nement que celuy de la brieveté. 

Ilfemble qu'ilfaloic queles Romainsfe rcndiíTent 
maicres de la €rcce pour avoir des íujets propres a 
publierdignemenc les heureux fuccez de leurs armes. 
Ils en trouverenc un dans la perfonne dePolybequi 
ayant choiíl la plus riche maciere que lefiecle le plus 
floriíTanc de leur Republique púc fournir a l'indu-
ftrie d'un hiftorien , la traita avec une íuffifance 
nompareille. Tice-Livc qui ne parut quelong temps 
depuis luy , & qui tiene le premier rang parmi les 
écrivains de fon país, bien loin dele preceder fe faic 
une efpece d'honneur de le fuivre. Auffi ne paroic i l 
jamáis íi habile que quand i l l'imice. Ques'il choiííc 
quelquefois mieux fes termes que luy y de qu i l les place 
dans un plus bel ordre, i l s'en fauc beaucoup qu i l juge 
auíli folidement des chofes ^ ni qu'il donne autant de 
preuves d'une profonde connoiíTance de la polit i-
que & de la morale, de l'art de commander les ar-
mées, 3c de gouverner les Etats. 

Au lieu de rapporter comme luy les veritablcs 
caufes des évenemens, i l n'en rapporte fouvent que 
de fabuleuícs 5 6c raconte des prodiges & des mita­
des avec une credulité plus digne d'un enfant^ ou 
de la dernicre perfonne du pcuple, que d'un auteur 
ferieux 6¿ grave. 
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Denys d'HalicarnaíTe furpafla aufli tous lesLatins 

qui cmbraíTcrent foic avanc ou aprés luy une partie 
du mcfme fujet. Comme 1c principal motif qui Tavoic 
porté a ce travail étoit de defabufer pluficurs Grccs 
quicroyoient qu'il n'y avoic rien euque de bas dans 
les commencemens du peuple Romain, ni rien que 
d'injufte dans les moyens dont i l s'étoit fervi pour 
parvenir a TEmpire de TUnivers, i l avoitrechcrchc 
avec un foin incroyable l'origine des premiers habi-
tans du país Latin , la fondation de Rome 5 la fuc-
ceílion des Rois, 1 ctabliíTement de la puiíTance des 
Confuís 6¿ du Senat; & cVft ce qui a donné lieu á 
Scaliger d'aflurer qu'il a parlé plus amplement, 6¿ 
plus exaftemene que Tice-Livc des affaires des Ro-
mains. 

Mais pour venir au temps des Empereurs, &:pour 
parlerdes écrivains qui ontrapporté ce quis'eft palfé 
fous leur regne, i l me femble qu'il n*y en a pointá 
qui Dion ne doive etre preferé. 

C'étoit un homme a qui la naiíTance, Téducation, 
&í les emplois avoient donné tous les avantages que 
Ton peuc fouhaiter pour ŝ aquker parfakement d'u-
ne encreprife auíli importante, &: aufli difficile, que 
celle qu'il avoit faite de compofer Thiftoire genérale 
des Romains. I l étoit de Nicée ville celebre de Bi -
thynie, fon pere fut Gouverneur de Cilicie au com-
mencemenc du regne d'Adricn. I l le fut luy-mcfme 
dePergame, & de Smyrne fous le regne de Macrin, 
3¿ depuis d'Egypte, d¿ de Pannonie. 11 fut̂ deux fois 
Confuí. La premiere fois en 15M. au temps de TEm-
percur Commode, de la fecondeen 2.2,5). au temps de 
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TEmpereur Alexandre qui fue fon Colleguc en certc 
dignité. Se qui fie pour luy la dépenfeá laquellecllc 
robiigeoit. 

Aprés avoir compofé un livre de certains fon-
ges fur lefquels Scvere fondoic íes pretentions á l 'Em-
pire , i l fut excité de la maniere qu'il le raconte a 
écrirc rhiftoire Romaine , & en ayanc formé la re-
folution i l employa dix ans a amaífer. des memoires 
de ce qui s'étoic pafle depuis les premiers commen-
cemens du peuple Romain jufques au regne de Severe, 
Sí douze ans á les digerer, &: a en faire comme un 
corps. 

I l divifa fon ouvrage en quatre vingts livres dont 
le premier commen^oit par le recic de Tarrivée d'E-
née en Italie , de le dernier finiífoit au regne d 'A-
lexandre. 

Son ftile eft au jugemenc dePhotius auffi fublimc 
de aufli relevé quil le devoit étre pour répondre ala 
grandeur des fujets qui fe rencontrenc fouvent dans 
le cours de fon ouvrage. I l a imité Thucydide , & 
fur touí dans les harangues, de a toutefois évité fes 
defauts, de entre autres fon obfeurité. 

Si ce precieux trefor s'étoit conferve entier 3 i l 
inauroit fourni prefque tout ce que j'aurois pu de-
íirer pour remplir ce qui me manque a la fuite des 
Empereurs. Mais comme la plus grande partic efl: 
perdue , que les trente-cinq premiers livres, de Ies 
vinge derniers ne fe trouvent plus , j ay été obligc 
d'avoir recours a Xiphilin pour reparer en quelquc 
forcé cette perte. 
Xiphilin rhiftorien n'étoit point lePatriarchc deCon-

é i i j 
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ftantinople, comme André Scottus, 6¿ VoíIíusTont 
cm y mais c'étoic le neveu de ce Patriarchc > comme 

Âuguftfoire ^ 'e ^c luy-me^me' ^ fic ^ur ^ fin ^e l'onziéme fie-
ele un abregé des quarante-cinq derniers livres de 
Dion , qui contiennent i'hiftoire des Empereurs 
jufques au regne d^Alexandre fils de Mammée. Car 
i l eít probable qu'il n'a poinc abregé les trence-cinq 
premiéis, puifqu'il ne reíle aucun veftige , ni aucun 
témoignage d un abregé quil en ait faic5 &c que d'ail-
leurs i l afliire que des fon temps i l manquoit deja 
quclquc chofe aux ouvrages de Dion. 
• Au reíle i l a été exaót & fidclle á fuivre le fens, 
6¿ fouvent mcfme les paroles de fon Auteur, comme 
en le peut juílifier, en conferant l'abregé des vingt -
cinq livres qui reílent, avecleur original. Que s'il a 
fait quelques fautes contre la verité , i l ne les a fai­
tes qu'aprcs Dion. Si c'cíl une faute , par exemple, 
d'avoir dic que quand Cherea 6¿ Sabin conjurerenc 
con ere Cal i gula ils découvrirent leur deífein a Cal-
lifte, de a Eparque^ & íi Eparque eft pris en cet en-
droit pour un nom propre, au lieu que c'eíl le nom 
d'une charge y Dion avoic faic cecee faute - la le 
premier. 

I l y en a encoré une autre femblable dansXiphi-
l i o , quil y a auffi apparence qui l n'a faite qu'aprés 
Dion. C'eft dans le recic de lapremiere conjuración 
formée contre Commode , oú i l dit que Pompeian 
en fut Auteur5 quece fut luy quiprefenta un poi-
gnard a Commode , en luy difant} voila ce que 1c 
Senat t'envoye. Herodien aflure au contiaire que 
Pompeian n'cuc auciuie connoiíTancc de la conjura-

Vay Suetone 
clup. jí. 
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tíon , &: que Lucillc fa femm^n^yant ofé luy en 
parler , n'en parla quá Quadratus avec qui elle en-
tretcnoic une habitude criminelle, 6c que ce fut luy 
qui eut riníblence de prefenter un poignard al'Em-
percur. 

Si nous avions tout Dion , je raürois plútót tra-
duic que Xiphilin , puifquen quelque maticre que 
ce foic les ouvragcs cnciers fonc preferables ádcs ex-
traits. Mais puifque nous n'avons plus de luy que 
l'hiftoire de ce qui s'cft paffe depuis Julcs Cefar juf-
ques a Claude, j ^ y trouvé plus á propos de tirer de 
Xiphilin feul toute la íuitc des Empereurs depuis le 
premier jufques á Alexandre fils de Mammée, de je 
me perfuade que le public fera d'autanc plus fatisfait 
de cet abregé5 qui l s'eft declaréfur ce fujet par l'ap-
plaudiíTemcnt qui l a donné a l'hiftoire Romaine de 
Mr Coeffeteau , qui en plulieurs endroits n^n cft 
quune traduAion. Mais comme cet abregé finit a ü 
commencement du regne d*Alexandre, j'ay été obli-
gé de chercher ailleurs l'hiftoire des Empereurs qui 
onc regné depuis ce tcmps-lá jufques a Juftinien, & 
yen ay trouvé la plus grande parcie dans Zoíime. 

On ne fait pas precifement quand i l a écrit. Eva-
gre croit que ca été fous le regne d'Arcadius de d'Ho-
norius, ou mefme plus tard j & i l femble devoir 
etre d'autant plútot fuivi en ee point, qu'il n^ft 
contredit par aucun autre qui ait été plus prochc 
que luy du temps dont i l a parlé. Sozomene mefme LÍY.I. chap. 
Auceur plus ancicn que luy femble defigner Zoíi­
me y quand i l refute ce que les payens publioicnt 
touchant la converfion de Conftantin. Aufli Voflius 
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a-t-il fuivi ce fcntiilFent, de cm que Zofime avoir 
vécu fous le regne du jeune Thcodofc. Feu Mon-
fieur de Valois s'eft perfuadé qui l n'avoit pas été íi 
anejen , 5í qu'il n'avoíc vécu que fous le regne d*A-
naftafc. Ce favanc homme s'eft fondé ííir trois rai-
fons qui peuvene avoir quelque chofe de vrai-fem-
blabje 5 mais qui n onc den de convainquant. La 
premicre eft que Zofime a cité Olympiodore de The-
bes 5 qui felón le témoignage de Photiusa vécu fous 
le regne du jeune Thcodofe, 6c luy a dedié fon h i -
ftoire. Gette raifon feroic forcé íi Olympiodore avoit 
vécu fous le regne d'Anaftaíc, ou fous eeluy deZe-
non fon predeceíFeur. Mais elle eíl foible , puifque 
Zofime a pu citer Olympiodore & vivre fous lemef-
mc regne que luy , vu que ce regne a été fortlong, 
& qu'il a duré quarante- deux: ans. 

La íeconde eft que Zofime a parlé d'une hymnc 
compofée par Syrien en l'honneur d'Achille. CeSy-
rien a été maitre de Proclus Diadochus qui a vécu 
fous Anaftafe. D'oú Monfieur de Valois tire cette 
eonfequence que Syrien, & Zofime ont auíTi vécu 
fous le mefme Prince. Mais cette eonfequence - U 
ji'eftpoint certainc, & on peuc raifonnablement dou-
ter que Syrien ait vécu jufques au temps oü a vécu 
Proclus, puifque les maitres fonc d'ordinaire plus 
ágez que leurs difciples, & que dans le cours ordi-
naire de la narure yils meurent avant eux. 

La troifiéme raifon eft que Suidas a foit mention 
d'un Zofime qui étoit fophiftc , de qui vivoit fous h 
regne d'Anaftafc. Mbníieur de Valois pretend que 
ce fophiftc ccoic le meime que l ' H i f t o r i e n & em-

ploya 
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ploye deux conjedurcs pour le prouver. L*unc que 
pluííeurs Sophiftes onc écric des hiñoires, &c Taucrc 
que cecte qualité de Sophifte a beaucoup de rapporc 
avec celle d^Avocat du Fifc qu'avoit Zofimc. Ces 
deux conjcélures parolíTencun peu foibles. I l ell vrai 
que Suidas a fait mención de deux Zoíímes, dom 
l'un écoit d'AIexandrie , tk a écric la vie de Placon , 
6c: un traicé des ouvrages de la main, & l'aucreétoic 
de Gaze ou d'Afcalon, & a compofé un Commcn-
taire fur Demofthene Se fur Lyíias. Suidas n'atcribué 
l'Hiftoire Romaine ni á l'un ni a Taucre. VoíTius n'a 
ofé l'accribuer á ecluy d'AIexandrie , n-ayanc poinc 
de fondement pour le fairc. Monfieur de Valois n'cn 
a eu gucres davantage pour Taccribucr au Zoíime de 
Gaze ou d'Afcalon. Car enfin s'il y a eu quelques 
Sopliiftes qui ayene écric rhiftoire , s'cníuic-il pour 
cela que Zoíime de Gaze n'aic pu ecre Sophifte fans 
l'écrire ? & s'il l'a écríce, d'oú viene que Suidas n'en 
a poinc faic de mención ? S'il y a quelqtre rapporc 
enere cette qualicé de Sophifte de celle d'Avocac du 
Fifc, s'cnfuic-il pour cela que nócre hiftorien qui a 
eu la feconde, aic eu auífi la premiere ? Ainfi je ne 
voi rien qui oblige de foucenir qu i l ait fleuri fous 
le regne d'Anaftafe plucóc que fous celuy du jeune 
Theodofe. Ce que l'on pourroic peuc-ecre avancer 
avec que!que apparence^ cft que n*y ayant quequa-
rance ans d'incervalle enere ees deux regnes, u a 
pu voir la fin de l'un y Se le commencement de 
Taucrc. 

Lambccius dans le livre fixiéme de la Biblioche-
^ue de TEmpcreur a pa;rlé par accaíion da cemps oii 

. í 
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a vccu Zofime , & a era que puifqu'ü avoic été con­
tinué par Olympiodorc, i l écoic plus ancien que luy. 
I l a appuyé fon femiment par un autre ouvrage ma-
nuícnpt, ou Olympiodorc traite de certaines expe-
henees faites par Zofime pour la convcríion des 
metaux. 

Mais i l importe moins d'écre exadement informé 
du temps oú i l a vécu , que de i'écre de la matierc 
qu i l a choiíie , & de la maniere dont i l Ta traitée. 
I l a entrepris comme plufíeurs autres d'écrire I'hi^. 
ftoire des Empercurs, ¿c a divifé fon ouvrage en fix 
livres. Dans le premier i l n'a parcouru que legerc-
ment ce qui cít arrivé depuis Auguílc jufques a Dio-
cleticn. Dans les cinq autres i l a rapporté plus au 
long ce qui s'eft paífé depuis Diocletien jufques á 
Honorius , de jufques au fiege mis par Alaric de-
vant Rome. 

Photius qui étoit excellent Juge des ouvrages dé 
I'efprit, loüe Zofime d'avoir écrit d'un ftile concis 3 8c 
dy avoir melé beaucoup d'élegance, de pureté 5 &: 
de douceur. Mais d'ailleurs i l 1c reprend de s'étre 
emporté contre la pieté Chrétienneavec tropdevio-
lence, ce qu i l entcnd fans doute de ce que Zofime 
a avancé contre la Religión Chrépienne; ? 5c contre 
ceux qui en faifoient profeífion. 

I l eil vrai que le mépris oú i l voyoit tomber le 
cuite de fes Dieux luy a donné du dépit5 S¿ Ta porté 
á fairc un crime á fon íiécle du peu de foin que Ton 
y prenoit de les honorer. Je croi que perfonne nc 
savifera de le défendre fur ce point. Auffieft-ilplus 
juftc de déplorer, qu i l n'eft aifé d'excufer le malheu* 
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reux cngagement oú i l s'eft trouvé comme les autres 
payens de fpucenir 1 erreur de fes peres ^ & de com-
baccre la verité qui commen^oit a fe découvrir en 
fon temps , 6c qu'il ne s'écoic jamáis mis en peine 
de connoitre. Tacite, & Suetone dont les ouvrages 
font d'ailleurs eftimez dctoutlemondc^ontétédans 
le mefme aveuglcment. lis fe font efforccz comme 
luy de decredicer, &de noircir la picté j 5c pn netrou-
vera pas grand fujec de s'en étonner pour peu que 
i'on conlldere qu'ils vivoicnt dans un Etat qui fai-
voic la fuperílition de fes fondateurs comme une 
des plus anciennes, de des plus inviolables de fes 
Loix. 

Ce que Zofime a écric contre Ies Chréticns enhai-
ne de leur Religión , n'cft pas moins infoutenable 
que ce qu'il a écric contre leur Religión mefme. I l 
a pretendu les rendre coupables de cous les malheurs 
qui arrivoient de leur temps á l'Empire , & attircr 
fur eux l'indignacion publique comme fur les au-
teurs du déregiement des faifons, de l'intemperie de 
1 air , de la fterilité de la terre , de la difette des 
biens les plus neceíTaircs a la confervation de la 
vie. : ^ " -

Voila quel eíl Texcez oú fe porcent les efprits 
quand en matiere de Religión ils s'abandonnentá 
rardeur de leurs paffions. Car alors ils ne fe mettent 
plus en peine de chercher la verité, 6¿ oublianttoa-
tes les regles de réquicé, 6c mefme de la bienfeance, 
ils ne fon gen t qu'aux moyens d'outrager ecux qui ne 
font pas de leur fentiment. 

Eyagre n'a pas evité ce defaut dans la refutatioíi 
1 ^ 
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qu i l a faite de Zofime, I I luy a dit des injures plus 
groííiercs, 6¿ plus atroces que celles aufquelles i l en-
creprenoit de repondré, 6¿ au lieu de ne défendre la 
verité que comme elle veut etre defendue 5 c'eft á 
diré que par cllc-meíme, i l a eu rccoursades raifons 
qui ne paroiíTent gueres plus folidcs que celles qu i l 
avoit deíTein de combattre. 

En cfFec 11 Zofime s'eft trompé quand i l a attri-
bué les maux de rEmpirc au mépris du cuite des 
Dieux, Evagre ne s'eft-il point aufli trompe quand 
i l a attribué la proípedté des armes de Cefar de de 
Pompee á 1 exercice de la Religión Chrétiennc ? Nc 
femblc-c-il pas quen cela ils ayent tous deux rc~ 
noncéá la profeílion d'hiftoriens , poar s'érigeren 
Prophctcs, 6¿ pourreveler des myfteres ? Et l'Ecri-
vain Ecclefiaftique fe trouvera peut-etre en cepoinc-
la moins excufable que le profane. 

Mais íi Ton ne peut ajouter aucune creance a ce 
que Zofime a écrit contre le cuite du vrai Dieu, ni 
á ce qu'il a écrit en general contre les Chrétiens en 
hainc de ce cuite, on ne la peut refufer á ce qu'il a écrit 
par d'autrcs motifs contre quelques-uns d'entr'euxen 
particulicr, a moins que Ton ait dequoy le convain-
cre de fauífeté a cet égard. Car enfin quclque faintc 
que foic nótre Religión , ecux qui rembraífenc ne 
font pas pour cela exemts de defauts. Ils ont des ta­
ches & des imperfedions qui fouvent ne font qup 
trop vifibles. Quand des Ecrivains les connoiílene 
ils font obligcz d'cn parlen Zofime seft a qui te de 
ce devoir quand i l a chargé Conftantin d'avoir 
commandé le meurtre de Criípe fon filsainé , tk 
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de Fauftc fa femme. Evagre a taché de le déchar-
ger de ce crime, mais i l ne Ta fait que foiblement, 
puifqu'ii n'a oppofc á l'accufation de Zoíime que 
le filence d'Eufcbe , de que Targumenc tiré de ce 
íilence eft détruit par un autre tiré du témoigna-
ge de pluíleurs Auceurs plus anciens 5c qu'Evagre 
é¿ que Zoíime , & plus proches du temps de Con-
flantin, commefont Aurelius Vidor , Eutropc, Am-
mían Marccllin; &c St. Jcróme , pour ne rien diré 
des autres. 

Que íl Ton ne peut refufer de croire un fait éta-
bl i fur le confetitement unánime de tant de celebres 
Ecrivains, on en peut abfolument rejetter un autre 
que Zoíime ajoute touchant le motif qui porta Con-
ftantin a changer de Religión. Car i l dit que ce Prince 
ne pouvant fouíírir les reproches que fa conííencc 
Juy faifoit continuellement de fes crimes, en cher­
cha le remede dans le paganifme, Se que n'y en ayanc 
point trouvé, i l eut recours par l'avis d'un Egyptien 
nux Sacremcns de la Religión Chrétienne. Ce futía 
felón la pretenfion de cet Hiftorien Tunique raifon 
xjue Conftantin eut de renoncer á la créance de fes 
peres. Mais cette pretenfion n'eíl appuyée du rap-
port d'aucun autre Ecrivain, 6c d'ailleurs elle ne s'ac-
corde point avecla circonftance deTannée, oú tous 
les Auteurs mettent la mort de Crifpc y &¿ de Faufte , 
qui eft la vingeiéme du regne de Conftantin , oú i l 
eft confiant qu'il faifoit profeilion ouverte de la pieté, 
& qu'il avoit deja affifté au Concile de Nicée avec 
le ticre glorieux de protedeur de l'Eglife. 

I l y a d'autres circonftances moins importantes 
í i i j 
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oú Zoíimc s'eft encoré trompé 5 comme font cclles 
de la mort de Tacitc, de Maximien, 6c de Graden. 
I l faít mourir en Europe le premier de ees Empe-
reurs , contre les autres Hiftoriens qni conviennene 
qu'il finir fes jours en Aíie, bien qu'ils ne convien* 
nent pas de la maniere ) Se que quelques-uns, com­
me Vopifcus, aíTurent qinl fuctué dansunefedition, 
&r que d'autres 3 comme Aurelius Victor rapportcnt 
qu'il fue confumé d'une fiévre. Pour ce qui eft du 
fe con d i l dit qu'il mourut de maladie a Tarfc. Ilcít 
certain neanmoins qu'il fut aílicgé á Marfeille 3 6c 
qu'y nyanc été pris i l y fut écranglé par le comman-
demene de Conftantin fon gendre. CefutMaximin 
qui mouruc de maladie a Tarfe 5 6c peut-etre que la 
reífemblancc de ees deux noms a trompé nótre Au-
teur, 6c les luy a fait confondre 3 comme elle les a 
fait confondre a d'autres Ecrivains^ ainíi que je Tai 
remarque dans ravertiíTement que j'ai mis au commen-
cement de ma tradudion de rhiñoire de Socrate. En-
fin pour ce qui eft du troiííéme 3 i l dit qu'il fut tué 
a Singidon , au lieu de diré qu'il le fut á Lyon , 
comme tout le monde en convient. Zofimes'cftpeut-
Étre mépris en d'autres endroits, comme en ce qu'il 
a écrit des Quades3 & des Liburnes. Mais i l eft dif-
ficile d'éviter abfolument ees fortes de fauteŝ  6¿ quand 
i l s'en rencontre quelqucs- unes dans un grand ou-
vrage , elles n'en diminuent pas beaucoup le prix 
dans l'eftime des perfonnes équitables. 

J'aurois bien fouhaité qu'il m'eíit fourni dequoi 
remplir tout l'efpace qui s'étend depuis le regned'Á-
lexandre fils de Mammée > ou Xiphilin á fini -fon: 
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abregé , jufqucs au regne de Jaftinien ^ oú Procopc 
a commencc le recú des guerres contre Ies Pcrfes, 
con ere les Vandales, 3c contre Ies Gots. Mais com-
mc i l ne paíTe point le temps oú Alaric mic íc íiege 
devane R.ome foüs le regne d'Honorius , j'ay été 
obligé demprunter le rcíle ailleurs. Je crus dabord 
que je le pourrois tirer de Cedrenus,ou deZonare, 
Mais je m'arreté enfuice á ce dernier, parcequ i l me 
paruc un peu plus étendu 6c plus exaól. 

I l faut avoüer qu i l niégale les anciens ni par les figu­
res & les ornemens du dilcours, ni par i'élevation de la 
beauté des penfées. Mais i l nc laiiTe pas de teñir un 
rang confiderableparmiles Ecrivains du bas Empire. 
C'étoitun homme dequalité qui aprés s'étre digne-
ment aquité des charges quilpoíTedoit á la Cour, y 
renon^a pour faire profeílion de la vie Religieufe. I l 
fleurit au douziéme ñecle, auquel felón le témoignage 
de Leo Allatius, les Eglifes d'Orient de d'Occidcnt 
ctoicnt unies de Communion y malgré les efforts que 
Michel Cerularius Patriarche de Conftantinople 
avoic faits environ foixante ans auparavant pour les 
divifer. Auffineíbutient-il point lefchiíme avec cha-
leur, ne parlant d'Ignace quavec des témoignages 
d'eftime he de refped y de nc donnant a Photius que 
Jes loüanges quil merite. Ilreconnoitlaprimautédu 
Pape qui eíl le point qui a le plus contribué á fepafer 
les Grecs de l'Eglife de Rome. C'cft pourquoy ceux 
qui l'ont voulu reprefenter comme un Auteur que 
l'attachement au fchifme rendoit indigne de crean-. 
£p , en ont fait un portrait fort peu fidele. 
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I . A B B E ' j le Commentaire du feufieur B R o D E A u fur la Coutume de Paris , augmenté 
de divers manuferipts du mefme Autheurtrouvez aprés f a mort ; Recueil d'aucuns no­
tables Arréts de la Courde Farlement de Paris & autres Parlemens par le fieur Loli £ T , 
•íommenté parledit feu fieur B R O D E A U , & de neHveau augmenté de divers Arfé i s ^ 
tant de Droit-écrit-qu: Coutumier; le Commentaire dufeu fieur L E G R A N D fur la Cou­
tume de Troyes augmenté , les Edits & Beclaratiens des Rois de France par le feu fieur 

E R O N augmentez,, ^ ^ Ordonnances fur lefait des Ean'és & Fcrets , dnrant i'cí^ 
pace ác vingt-cinq années confecntives ácompter du jour que cKacun defdits Livres 
aura été reimprimé : avec défenfes á toutes perfonnes d'iinpriiner & fáire imprimer 1er-
dits Livres fans le confentcment de ladire Expofante, fur peine de üix millc livres 
¿'araende , ainfi qu'i l eft porté plus au ióng audit Privilege. 

Regiftré fur le Livre de la Commmaute'¡e x y . D í c e w b r e l é j j i 
E. Co u T E R-O T Syndic. 

Achcvé d'imprimer ^our la premiere £bis le premier Juiu 1Í7 2*-

H I S T O I R E 



H I S T O I R E 
R O M A-1 N E 

Ecrite par Jean Xiphilin. 

ES Confuís ayant tiré au fort les A N s 
Provinces ̂  Hortcnfe fe crouva char- A v A N T 
gedefaire la guerre en Crcte. Mais LA NAIS-
commc ilaimoit la dcmcurc de Ra- s AN C E 
me 3 & qu'il écoic fort amellé au D E jt e, 

w bareau, ouil tenoit le premier rang ^y. 
aprés Cicerón , i l ceda volontiers a fon Collegue 
le commandement de Tarmée. 

Metelle ayant done été envoyé en Cret© y la re-
duifit a robeiíTancc du peuple Romain. Bien qui l 
fut traverfé en ce deífein - la par Pompee qui fai-
foit la guerre aux pirares 3 3c qui s'étoit deja rendu 
maitre de la mer, ¿c des terres qui ne font qu'á trois 
journées du rivage, & qui pretendoit que toutes les 
lies écoient de fon deparcement , Metelle ne laif-

A 
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" A Ñ" s ^ Pas ê terminer nialgré lui la gucrre de Crete, 
ÁVANT d'obcenir Thonneur du triomphe^ 6c de mericcr le 
LAÑÁIS- furnom de Cretique. 
s A N c E Luculle ayarnt défait au meíme remps Mitrida-
D E J. c. TEJ ^ Tigrane rArmenien Rois d'Aííe, Se les ayant 

¿ - contraints de prendre la fuite , mit le fiege devant 
1 Tigranocerte. Les aíííegez rincommoderent ex-

rremement par la multitude des traits qu'ils tircrent, 
3c par la quanticé de Naphce qu'ils jetterent avec 
cercaines machines. La Naphte eft un bitume fi ar-
dent qu'il brúletouc ce qu'il couche, fans qu i l puif-
fe étre éteinc qu'avec grande peine par quelque l i -
queur qué ce foit. Tigrane qui mettoit fa eonfian-
ce dans cette terrible invention 3 s'avanĉ a a la tete 
d'une grande armée , &c fe moqua du petit nombre 
des Romains. On aíTure quequand i l lesvit , i l dic 
en raillant que s'ils étoient venus á deíTein dedon-
ncr bataille 5 ils étoient trop peu de gens j Se que 
s'ils ne vouloient que luy fairc une ambaíTade , ils 
étoient trop. Mais i l n'eut pas beaucoup de temps 
pour railler3 pour fe divertir de la forte 3 Se i l ap-
prit bien-tot que la valeur, Se l'adreíTe Temportent ai-
sé ment fur la multitude. Comme i l fui'oit, les gens de 
guerre trouverent fa tiare aveclescordons. Se la pre-
íenterent á Luculle. Car i l l'avoit arrachée de peur 
qu'elle ne le íitreconnoitrej)& qu'elle ne fút cante de 
fa mort.Luculle ayant pris aprés cela lavillc de Tigra­
nocerte l'abandonna au pillage, défendant nean-
nioins de toucher aux femmes^n quoi i l obligea fen-
íiblement leurs maris qui s'étoient enfu'ís avec T i ­
grane, Se les attacha á fes interefts. Ayant appris que 



E ' C H I T E P A R J E A N X l P H I L Í N . 5 
Pacore Roi des Parches avoit deflein de donner fe- ~ ¡ ^ ~ ^ ~ 
cours a Tigrane y i l lui écrivit une lettrc pleine de ^ v A N T 
menaces qui l'empécherent de fe declarer pour les LA NAIS_ 
Armeniens, fans neanmoins qu'il fit amicié avec s A N C E 
le peuple Romain. Luculle pric auíli Nifibe , qui DE j c# 
étoic une ville de l'obeííTance de Tigrane. Bien que ^ 
Luculle fút un des plus rcnommez Capitaines de 
fon ííecle, qu'il eút le premier porté les armes Ro-
maines au de-lá du mont Taurus, qu'il eút vaincu 
deux grans Rois, qu'il eút penetré bien avant dans 
rAííe3i l ne put jamáis aquerir aucunecreance dans 
l'efprit des gens de guerre , d¿ i l CUB a la fin le dé-
plaiíir de s'en voir abandonné. Auífi fe rendoit-il 
de diíficile accez 5 accabloit les foldats de travail, 
les obligeoit avec une extreme rigueur a faire les 
ouvrages qu'il avoic commandez, &c étoic inexo­
rable quand i l s'agiífoic d'ordonner des chátimens. 
I l ne favoit ce que c'étoit ni d'attirer les gens de 
guerre par de douces paroles , ni de les gagner 
par des prefens. I l y a une preuve certaine de la 
verité de ce que je dis. CeíV que quand les mef-
mes gens de guerre furent commandez par Pom-
pée , ils n'exciterent jamáis de fedition contre lui. 
Ce qui fait voir combien eft grande la difference 
qui fe rencontre quelquefois entre deux hommes. 
Les Romains firent en ce mefme temps la guerre 6$. 
aux pirares. Jamáis guerre ne les incommoda tant 
que celle-la. Ces pirares s'étant extraordinairemcnc 
mulcipliez y de écanc devenus fon hardis de ce 
qu ils voyoicnt les Romains oceupez á une autre 
guerre 3 avoient amaííé un grand nombre de vaif-

A i j 



4 H í S T Ó I R E R O M A I N E , 
A ^ s feauxv &: fait une infinité de maux non feulement 

A VA NT ÛR MER 3 mâ s auffi ^ur terre, oú iis étoient defecn-
XA NAIS- dus 3 avoicnt brillé des bourgs , de pillé des villes. 
s A N c E lis avoicnt fermé la mer aux Marchans / ruiné 1c 
BE J. c. commerce , porté la famine dans les villes, & juf-

ques dans Rome. lis étoient abordez a Oftie , oú 
— — — ils avoient mis le feu a des barques 5 &¿ enlevé ce 

qu ils y avoient trouvé. Le peuple Romain équip-
pa une flotte contre eux , & en donna le comman-
dement á Pompée pourtrois ans, contre la volóme 
du Senat.Le peuple ayant appris la difpoíition des Se-
nateurs,&Tindignacion quils avoient conque con­
tre ceux qui avoient nommé Pompée pour comman-
der l'armée navale, courut au lieu de la feance avant 
qu'elle fút levée, de les eút mis en pieces s'ils ne fe 
fuílent retirez á l'heure mcfme. Pompée faifoít fem-
blant de refufer 1c commandement, bien qu'il fút 

• aisé de voir qu'il le fouhaitoit avec paílion. 
Rofcius voyant l'ardeur que le peuple témoignoit 

pour maintenir le choix qu'il avoit fait de Pompée 
n'ofoit di re fon avis. I I faifoit pourtant figne de la 
main que l'on nommát deux Generaux , afin qu'il 
y en eút un autre qui partageat l'autorité avec Pom­
pée. Pendanc qu'il parloit ainíí par gefles, le peuple 
íit de íl grans cris,& de íi terribles ipcnaces, quun 
corbeau qui voloit audcíTus de leurs tetes tomba 
more comme s'il eút été frappé de la foudre. 

Un des Senateurs nommé Catule ayant demandé 
au peuple , íi Pompée que l'on envoyoit contre les 
pirares y mouroit y comme i l pouvoit arriver dans 
la guerre, de fur tout dans les combacs de mcr5 oú 
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íc danger eft plus grand que dans les autres ^ a qui i l A N s " 
auroitrecourspourfubveniraux preíTantes neceilítez A v A NT 
de la Rcpublique:il rcpondittout d'une voix3 nous LA NAIS. 
aurons recoursá vous. Pompee fue chargc de la forte s AN C £ 
de commanderfur la mer,dans les Iles^éc furia terrea ¿s 
quatre cent ftades de la mer. I l prit quinze Lieute- ^ 
üans, de tout ce quil y avoit de vaiíleaux. Le Senat -
approuva tout cela malgré qu'il en cút. 

Quand i l eut remporté laviftoireilpritfoin de la 
fubliftance des pirates 3 afín que la pauvreté ne les 
obligeát plus comme auparavant á commettre des 
brigandages. I l leur aíligna des terres qui étoient 
defertes , 6¿ des villes qui manquoient d'habitans. 
Entre celles qu'il leur donna a habiter , i l y en eut 
une dans la Cilicie maritime qui pour cela fut ap-
pelee Pompeiopole. Elle avoit été minee par Tigra-
ne au temps qu'on la nommoit Soli. Ces adions 
de Pompee étoient fans doute fort belles, &c rem-
plics d'une grande humanité. I l fut enfuite élu pour 
íiicceder a Luculle dans 1c commandement de Tar-
mee, en quoi i l eut le Senat contraire^d: le peuple fa­
vorable. Cefar & Cicerón fe declarerent pourluien 
cette occafion^celui-ciparce qu'il avoit toújcurs fia­
ré & careííé le peuple j l'autre parce qu ilétoit com­
me de deux partis fuivant tantót le peuple, & tan-
tót le Senat. Comme i l afpiroit aux premieres digni-
tez, i l étoic bien-aife de fairevoir qu'il étoit capablc 
de fortífier extrcmcmentleparti auquelilfe joignoit 
ce qui fut caufe que l'on Tappela deferteur. 

Pompee ayant mené fon arméc en Aíie, vainquit ^4. 
Mitridate dans un combar qu'il luy donna durant 

A üj 
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A N ¿ lanuit. Car comme ce Roifui'oit 1 occafion d^n ve-

A v A NT n r̂ aux niains , Pompee l atraqua durant une nuit 
LA NAIS- fort obfeure , dans un fonds environné de colli-
s A N c E nes au deíTus defquclles i l avoic place fes troupes. 
DE J. q. Les trompeteesfonnerent tomes au mefme temps. 

(ĵ 4 Les foldats & les valets jetterent au mefme inftant 
—~ un grand cri. Outre cela les uns frapperent furleurs 

boucliers avee leurs lances , & les autres fur des va­
fes d'airain avec des pierres. Ce bruit ayant été re-
<ju dans le crcux des montagnes y redoubla fa vio-
lence, & retournant frapper les oreilks des barbares, 
leur don na de répouvante. Les Romains tirerent 
d'abord fur eux quantité de traits. Lorfque les ear-
quois furent épuifez , ils fondirent l'épée á la mam 
fur les ailes , & y tuerenc un grand nombre de 
gens qui n'étoient que legerement armez. Le corps 
de bataille fe fentit alors fort preífé , parce que 
ceux des alies aufquels on avoit donné la chaífe íe re-
tiroienc de ce cóté-lá. Ainíi les barbares ne purent 
ni sentre fecourir 5 ni rien entreprendre contre les 
Romains. Mitridate ayant pris la fuite avec unpe-
tit nombre desíiens, fe retira en Colchide 5 & de la 
paífa jufques á la Mcotide, & jufquauBoíphore,ou 
i l établit fa domination,aprés avoir fait mourir en 
trahifon Machar fon fils qui favorifoit les Ro­
mains. Pompee fonda une villc dans le champ 
mefme oú i l avoit g^gné la bataille 5 & y laiífa 1er 
bleífez , <k. les veterans pour rhabiter. Gn les appe-
le maintenant Nicopolitains , & ils vivent felón les 
loix, ó¿ les coutumes de Cappadoce. Pompee ayant 
paífé aprés cela l'Araxe prit la villc d5Artaxate5 
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que Tigrane lui rendit en fe rendant lui-mefme. " " ^ " ^ " ¡ ^ ^ 
Quand ce Prince arriva au camp des Romains, A VA NT 
Pompee envoya un Huiffier lui commander de dcf- LA NAIŜ  
cendre de chcval. Mais des qu'il le vita pié, qui jet- s A N c E 
toit fon diadéme, &c qui fe profternoitpour l'ado- £>£ j ^ 
rer, i l en eut de la compaíTion, le releva, lui remit ¿j¿ 
fon diademe , le fit aífeoir auprés de fo i , Se le con- —— 
fola, en lui difant entre autres chofes qu'il n'avoic 
point perdu le Royanme d'Armenie y 6c qu'il avoit 
gagné les bonnes graces des Romains. I l divifa 
aprés cela fon armée en trois dans la contrée nom-
mée Tanaitide proche du fleuve Cyrne , 3c y paífa 
l'hiver. I l vainquit aumefme lieules Albanois qui 
avoient méprifé fa puiífance , & tailla en pieces un 
grand nombre de leurs gens. I l fit un pareil traite-
ment aux Iberiens qui habitent aux environs du 
Caucafe. I l ufa d'une grande hauteur envers Phra-
tez Roi des Parthes , bien que ce Prince lui eút 
écrit une lectre fort civile, 6c remplie de témoigna-
ges d'amitié) 6c le mena<ja detourner fes armes coñ­
ete lui. Phratez lui ayant envoyé une ambaífade 3 6c 
fait de grans reproches it eut de la confufion , íi 
bien qu'il ne donna aucun fecours á Tigrane au-
quel les Parthes avoient declaré la guerre y 6c qu'il 
n'exercja auíh aucun adíe d'hoftilité contre Phra­
tez. I l envoya trois arbitres á ees deux Rois qui 
Ies accorderent , 6c terminerent toutes leurs con-
teftations. Pompee étant parti aprés cela d'Arme­
me , regla les differens des Rois, 6c des Princes 
qui l'étoient alié trouver. I l aíFermit les unsfurleur 
cróne>accrut le Royaume des autres 3 6c diminua auííi 
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A N 7̂ * â puiíTance de quelques-uns. IlrétablitlaCclcfyrie^ 

A VA NT ^ ía Phenicie qui s^écoient délivrées depuis peu de 
LA NAIS- cemps déla dominación des Rois, de quiavoient eré 
s A N c E ^ort mal traitées par les Arabes, 5c par Tigrane. A n -
D E J. c. tiochus pretendic qu'elles lui apparcenoient, &¿ eut 

^4 la hardieíTe de Ies redemander. Mais elles lui furent 
— refufées. Aprés cela elles furent reünies en une feu-

le Province, 5c gouvernées felón la difpofition des 
loix Romaines. On lui apporta au mefme temps le 
corps de Mitridate qui avoit été tué, par Pharnace 
fon fils. Quand i l l'eut coníideré , i l commanda 
qu'on le mit dans le tombeau de fes ancetres. I l re-
duiíic aprés cela fans peine les Arabes á fon obeif-
fance y entra en Paleftine dont les habitans avoient 
fait le dégat en Phenicie. Cette Province étoit alors 
gouvernée par Hyrcan, & par Ariftobule freres qui 
avoient entre eux conteftation touchantlachargede 
grand Pontifc de leur Dieu,tel qu'ilfoit. Ceftainíi 
qu'ils appelent la Souveraine dignité qui eft parral 
eux. Pompee vint a bout aifément de tous les aucres. 
Mais i l méprifa Hyrcan , de mit Ariftobule en pri-
fon en haine de ce qu'il ne lui avoit livré ni les 
trefors y ni la fortereífe , comme i l avoit promis de 

6i. les lui livrer. I l mit aprés cela le íiege devant Jeru-
falcm, on i l trouva une forte reíiftance. I l eft certain 
qu i l n'eút jamáis pris cette ville íi les Juifsn'euíTent 
point été oiíifs les jours de Saturne. Mais ees jours la 
lis nevouloient point fe défendre36¿ alors les Ro-
mains faifoient une plus vigoureufe atraque que ja­
máis y Se ainíi ils pnrent la ville x fans que les Juifs 
la defendiíTent ^ 6c m pillcrenc les richeífes. Hyrcan 

fue 
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fue placé fur le troné , & Ariílobule emmené pri- A N s ~ 
fonnier. Jene fai cToúviene le nomdes Juifs. I l s ^ y A NT 
tendatousecuxquiobferventleur l o i , bien quilsne L A NAIŜ  
foienepas tous de leur nación. Les Romains ontfou- SANCE 
vene taché deles affoiblir , Sí de les diminucrjmais D E j c 
ils ne les ont pú empécher de fefortifier. Se des'ac-
croitre. Ils fontfort differens des autres hommes en • 
toutes ieurs manieres de vivre , &c principalemenc 
en ce qu ils ne connoiíTent aucuns Dieux , & en ce 
qu'ils n'en one quun certain , auquel ilsrendentdc 
grans honneurs. Ils n'ont jamáis eu aucune Image 
dans Jerufalem. Ils croyent qui l n'y a point de 
nom, ni de figure qui puifle exprimer la nature de 
leur Dieu, tk ils luy rendent un cuite plus religieux 
que les autres peuples n'en rendent aux Divinitcz 
qu ils adorent. Ils luy ont elevé un temple fon grand, 
& fort magnifique , & qui a cela de remarquable 
qu'il n'a point de couverture. Ils ontconfacrca fon 
fervice le jour de Saturnc , auquel ils gardent plu-
fieurs pratiques particulieres 3 Sí fur tout s*abftien-
nent de toute forte d'affaires. Voila ce qui regar-
de ce Dieu dont plufieurs ont parlé , á deífein de 
découvrir I'origine de la coutume que les Juifs ont 
de luy rendre de íi grans honneurs. Mais ce n'eft pas 
ici le lieu de repeter ce quils en ont dit. Pour ce 
qui eft dePufage de donner aux joursde la femaine 
les noms des plañeres, i l a été incroduit par les Egy-
ptiens, 6c i \ n'y a pas fort longtemps quil a été recjú 
par les autres peuples. Car je n'ai aucune connoif-
fance que les anciens Grecs ayent jamáis rien ob-
fervé de femblable. Commc i l eft maintenant telle-

B 
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A N"^~ mentétabli parmipluíieursnations,6¿mefrnc parmi 

x xr « X T ^ les Romains, quilfemble né aumilieu d'eux, je veux 
AVANT - - t • T / / i i rí 
LA NAIS- bien expliquer ici la maniere done cet etabliílement--
c « X T / - i ? la s'eft fair. Jai appris que cela eft arrivé en deux SANCE r J \ c * f J 
D E J c ^S005 clul ne lonc pas mal anees a etre entendues 

pourvü que Ton y apportc un peu d'attention. Si l'on 
applique aux étoiles qui font fans douce tout Torne-
ment, & toute la bcanté da Ciel , Tharmonie que 
l'on appele, quartc, & que les anciens ont toujours 
regardéc comme la perfedlion de la mufique , & 
qu'aprés cela commeneant par le Ciel de Saturne 
qui eft le plus éloigne /on ometee les deux fuivans ̂  
íí on conté le quatriéme , qu'en omettant de la 
mefmeforte les deuxautres , on contele feptiéme 6c 
qu'en parcourant pareillement les étoiles y &C les 
Dieux qui leurpreíident, on Ies applique aux jours^ 
on trouvera que ees jours ont une proportion de 
mufique avec Toidre^la difpoíition desCieux. Voi-
la quelle eft la premiere maniere. Voicy la feconde. 
11 faut conter Ies heures du jour, 5í de lanuiten com-
men(jant par la premiere; & en la donnant a Saturne. 
I l faut donner la feconde a Júpiter , la troiíiéme á 
Mars J la quatriéme au Soleil, la cinquiéme a Ve­
nus , la ííxiéme a Mercure , 3¿ la feptiéme a la Lune: 
car tel eft I'ordre oú Ies Egyptiens fe perfuadent 
que les plañeres font difpofées. Quand vous aurez 
ainíi conté les vint-quatre heures ^ vous trouverez que 
la premiere heure du fecond jour appartiendra au 
Soleil, en continuant a comerles vim>quatre heu­
res, la premiere du troiíiéme jour appartiendra á la 
Lune, 6c en contant toujours de la mefme forte, cha-
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que jour de la femaine aura un Dieu qui luy fera A N~'~' 
propre. Voila ce que ron dit fur ce íujec A VAN T 

Les exploits de Pompee fonc forc grans, 5c fi erans T . XT, 
nu aucun Romain n en avoit jamáis rait de íembla- — :w 
bles. I l fauc pourcant avoüer Se qu i l y en avoit plu- ^ e c 
fieurs qui pouvoient étre atrribuez ou áfon bonheur, 
pu á la valeur de ceux qui combattoient fous fes en- -
feignes. Mais la plus illuftre 3 8c la plus glorieufe 
aólion de fa vie 5 eft qu'ayant la puiíTance entre les 
mains pour fe rendreMaitre de l'Italie , 6c pour op-
primer la liberté Romaine y i l n'en voulut rien faire, 
de quil ne futpas plútót abordé aBrindufe qui l l i ­
cencia fes troupes fans que le peuple , ou le Senat 
l'euííent ordonné. I l fit paroitre dans la pompe de 
fon triomphe des trophées defes principaux exploits, 
I l y en avoit un entr'autres dont le titre étoit con^ú 
en peu de paroles 3 &c qui ne laiífoit pas d'etre le 
plus magnifique qui pút entrer dans l'eíprir^puifqu'il 
portoit quiltriomphoitdeTUnivers.Cefar ¿¿Catón 
commencerent a fe produire en ce temps-la. Cefar 
careífoit le peuple , & faifoit femblant de favorifer 
Pompee. Mais comme i l ne laimoitpas en effet, i l 
tachoit fecretement de rendre fa puiíTance odieufe. 
Catón de foncotéfedeclaroit fouvent contre Pom­
pee. Son caraótere étoit de n'admirerperfonne^ dai-
mer la Republique fur toutes chofes, de hair tous ceux 
qui s'élevoient, d'avoir leur élevation íuípedie, d'a-
voir de la compaílion^ de la tendreífe pour le peuple, 
& pour toutes les perfonnes foibles , de diré libre-
ment, fon fentimentpourle bien de lajuftice ,fans 
apprehcndcr aucun danger. J'omettrai en cét en-

B ij 
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A JĴ "" droit plufieurs chofes derHiftoire que j'abrege parce 

A V A NT q11 !̂̂ 5 íont forc éloignécs de ce qui fe fit alors, 
LA NAIS- ^ q11'̂ ^5 ne contiennenc rien de forc nouveau , ni 
SA NCE ^e fort ut^E J ̂  je diraique la conjuration de Ca-
D E J. c ti^na y tendoit á la ruine entiere de la Republi-

¿Q que , ayant été découverce par Cicerón, 6¿ les con-
jurezqui avoient ctépris ayant été executez á mort3 
Aulus Fulvius Senateur fut tué par fon propre Pe-

6o, re. Dans le temps que Cefar étoit Gouverneur de 
Lufitanie, 6c qu'il cherchoit l'occaíion de fe figna-
ler5Íllui náquit un Cheval , qui avoic les piés de 
devane fendus. Ce Cheval le portoit fierement, Se 
nefelaiífoit monter par aucun aucre , d'oú i l tira 
un prefage de fa future grandeur. 

Quand i l fut de retour de Luíícanie, i l fut élú 
Confuí , publia des loix populaires , 5¿ étonna de 
telle forte par la forcé, & par la vehemence de fon dif-
coursceux qui s'y voulurent oppofer, qu'il les redui-
fit au filence. I l n'y eut que Catón qui eut le courage 
de luy reíifter. Cefar commanda quon le tirát defa 
place y d¿ qu'on le menát en prifon. Comme i l fe laif-
foit mener, plufieurs le fuivirent, Se entf autrcs Marc 

^ Petrone. Celar ayant repris ce dernicr de ce qu'il for-
toit avant que raífemblée du Senat fút rompue 3 i l luy 
dit y faime mieux aller en prifon avec Catón, que 
de demeurer avec vous dans le Senat. Cette réponfe 
couvrit Cefar de confufion , & l'obligea a laiífer 
Catón en liberté. I l étoit d'une humeur fi douce 
dcü cxemte de colere, qu'il n'ouvrit pas la bouche 
pour repouíTer les inve&ives de Cicerón. I l excita 
pourtant Clodius contre luy Se le fit exilerpar fon 
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moyen. Les biensdecc celebre Orateurfurentven- ' A KS 
dus , fa maifon demoJie , & i l fue chaíTc á quatre A VA N T 
cens feptante millesdeRome. Cefarfaifoitfemblant LA KAIS 
de rnéprifer par grandeur de courage ceux qui luy SAN CE 
rendoientde mauvaisoffices. Mais ils s'en vengeoit DE jt Cj 
par leurs ennemis fansque Ton fe defiát que laven-
geance vine de luy. Pendant que Cicerón étoit exilé — 
en Macedoine , Filifque qui avoit concraóbé amitié 
avec luy a Athenes y luy adrefla un difcours pour 
le coníoler. I l fue bientóc aprés rappelé á Rome 
par les foins & par les follicitacions de Pompee. 
Cefar ayantécé chargé pour cinq ans du Gouverne-
menc des Gaules, y fit des exploics quirelevercntex-
tremement fa reputation. Les Barbares avoient Tavan-
tage de la ftature, 6¿ du nombre ^ mais les Romains 
avoient celuy de l'experience, &:des armes. Cefar 
oppofa la prudence a rimpetuolité qui les preci­
pite au combat. I l les defit en tant de rencontres^ 6¿ 
tailla en pieces un fi prodigieux nombre de leurs 
gens, que quand les Romains apprirent qu'il avoit 
vaincu tant depeuples, dont les noms leur étoient 
prefqu'inconnus y ils en firent des facrifices durant 
quinze jours y ce qu ils n'avoient jamáis pratique 
auparavant. 

Ce fut en ce cemps que Ptolomée Roi d'Egyptc jj-, 
fe refugia a Róme á caufe que fes fujets s'étoient 
foulevez contre luy, fous pretexte qu'au lieu de les 
gouverner felón les lo ix , ils les gouvernoit avec 
une violence tyrannique. I l aquit les bonnes gra­
tes des Grans par des prefens afin quils l'aidaf-
fent á fe récablir fur fon Troné. Les Egyptiens en~ 

Büj 
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A~üs~~ voyerent auííiaRome cent Ambafladeurs pourrac-

x „ , cuíer. Mais i l trouva moycnde les fairecous mourir 
AVANT T ^ ru- £ 
LA NAIS- Par P01̂ 011, Cecte action ayanc paru rorc noire au 
r A x w > T r peuple Romain . commcDionChef de rAmbaíTade SANCE f r ^ ^ 
D E J c etolt tout Prec a proP0ier 1 acculation, Pcolomee 1c 

fit auffi perir en trahifon 5 & ne íubit aucun cha-
cimenc pour tant de crimes. I l avoit auíli grand 
appuy , <k parmi ceux qui le protegeoient Pompee 
]'avoit re^u dansfa maifon v 3¿ s'étoit declaré en fa 
faveur 3 ce qui fait voir combien étoit grand le pon-
voir que les preíens avoientalors á Rome. L'Ifle do 
Ghypre qui dependoit du Royaume de Ptolomée , 
commeneja en ce temps la a relever de la puif-

J3- fance du peuple Romain. Pompee bátit au mefme 
temps le Teatre qui eft aujourd'huy íí celebre. Cinq 
cens Lions y furent tuezencinq jours. DixhuitEle-
phansy combattirent contre des hommes arnxez. La 
plúpart furent tuez furlechamp > & les autres mou-
rurent peu de temps aprés 5 bien que le peuple tou-
chéde compaffion deleurs bleífures , 6c des cris p i -
toyables qu lis pouíToicnt en levant leurs trompes 
vers le Ciel , les eút epargnez contre la volonté de 
Pompee. Gndit nonfeulement que ees animaux ont 
un langage , mais auffi quils ont quelque connoilTan-
ce de ce qui fe paíTe dans le Ciel. On ajoute quavant 
que la nouvclleLuneparoiíle, ils felavent &ie puri-
fient en quelque forte dans une Fontaine. J'ai oui" d i -
re que ce ne fut pas Pompee qui fit batir le Teatre 
dont je viens de parler, mais que ce fut Demetrius 
fonaffranchi qui employa a cet eftct , l'argent qu'il 
avoit amaíle en le fuivant dans les armées. Mais com-
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me Pompee apprehendoit que íí Ton voyoit que fon AN J 
afFranchifút aíTez riche pour faire une íí grande de- A y A NT 
penfe , eeia ne fit tort a ía reputation^ i l s'attribua LA NAIS_ 
rhonneur de l'ouvrage. _ s A N C E 

Gefar fue le premier des Romains qui paila le Rhin. p E j# c 
I l traverfa enfuíte en la Grande Bretagne íbus le Con- ^ 
fular de Pompee, de de Craílus. Le plus petic trajee qui 
fepare cette Contrée dupais des Celtes a l'endroit ha­
bite par les Morins eft de quatre cens cinquance fta-
des. Elle s'étend dans la Merlelong du refte des Gau-
leS;, de prefque de toute l'Efpagne. Les anciens Grecs 6c 
Romains n'cn one eu aucune Gonnoiífance. Leurs def-
eendans ont ignoré l i elle étoit l ie , ou terre ferme. 
Gomme perfonne n'en favoit rien de certain pour n'y 
avoirpoint voyagé, <5cpour navoir jamáis parlé aux 
Jiabitans^ chacun en écrivoit alors felón la conjeture 
qu i l luy plaifoit d'en faire. On a reconnu par la fuite 
du temps fous le Propreteur Agricola)6¿ depuis encoré 
fous rEmpereur Se veré que c'eftunelle. Cefary étant 
paífé^eomme je viens de le dirc5 de n'ayantpu y venir á 
bout de tout ce qu i l fouhaitoit, y re^ut des Otages en 
moindre nombre qu'ilne lesavoit demandez, derc-
paífaen Gaule dontil avoit appris que les habitans fe 
portoient a la revolte. 

Le Tibre fe deborda en ce temps la y foit qui l eut 
cftc enfléparlespluyes, ou quil fut empechépar le 
vent de fe décharger dans la Mcr, i l inonda la Ville, 
abbattitplufieurs maifons5¿ noya ungrand nombre 
deperfonnes. Gefar étant paífé une feconde fois en S1* 
Bretagne, en defit les habitans en bataille rangée y 
leur impofaun tribut, re^ut leurs Otages ¿ de rcpaífa 
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ANS"" en Gaule pour y faire la guerre. Pendant qu'il 

AVANT ^voiUe Gouvernement de ees vaftcs país , CraíTus&r 
LA NAIS- Ponipée avoienttiréaufort, ou plutót pris par forcé 
s A N G E ^UN 'A , &¿ Tautre l'Efpagnc. Pompee envoya des 
p E J. c. Li^i tenans en Eípagne, & demeura á Rome pour y 

j i . gagner raffeétion du peuple. CraíTus mena fon armée 
. contre les Parches parle defir de s'enrichir, bien qu'il 

cúceu des prefages peu favorables proche de l'Eu-
phratéenun licu quifut appelé Zeugma lors qu Ale-
xandre y pafla 3 & qui a tousjours retenu le mefmc 
nom. Car TAigle d'Or ( c cft ainli qu on appelc TAi-
glequi aune peciteniche, qui eftordinairementpor­
tee par les armées compofées de foldacs choiíis, & qui 
eft au deíTus d'une Lame dont le bout d'en bas cft fer­
ré pour écrc enfoncé dans la cerré. On dic done que 
cecee Aiglefit de la reíiftance pour ne poinc paüer 
i'Euphrate avec CraíTus, quelle demeuraauíliferme 
en terre que íi elley eüc efté accachée avec des racines, 
6c quelle nenpucécre arrachée qu'avec peine par un 
grand nombre de foldacs. De plus le pone rompic 
avant que touterarmée fue paíTée. Comme lecoura-
ge des gens de guerre éroitabbatu par ees facheux ac-
cidens, CraíTus tacha delerelever. Ayez boncoura-
ge, leur dit- i l , je vous jure qu^ucun de vous ne rc-
viendra par icy y car j'ay deíTein de retourner par 
1'Armenie. Ce difcours les jetea dans une plus grande 
confternacion qu'auparavane. 

Les Parches relevoiene aucrefois des Perfeŝ  habi-
toient un petit país y de n'avoient qu une puiíTance 
fort mediocre. Mais depuis que l'Empire des Perfes 
¿ m été ruiné , 6c que celuy des Macedoniens fe fue 

elevé 
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elevé furfes ruines,lesfuccefleursd'AIexandre fe di« *" A ^ $~ 
viferenc, &rs'affoiblircnc en fe divifant. Les Parches Ay A NT 
enprircntoccaíion de s'élever fous la conduite d'Ar- LÁ NA1Ŝ  
face, du nom duquel les Rois de la nation ont écé s A N c E 
furnommez Arfacides, & la fortune ayant feeondé DE j ^ 
depuisleurs enrreprifes^ilsfe rendirent maitres de TA- 1̂  
fie, 6¿la gouvernerent par des Satrapes. lis cirentpref- • 
que tous de Tarca chcval, enquoy la temperature de 
l'air 3 6¿laíituation du país leurfont extremement fa­
vorables. Car l'air qui eft fec contribue á bander les 
cordes de leurs areŝ ód le país qui eft plat eft commode 
aétendre la Cavalcrie.Commc ees peuples étoient en-
nemis des Romains, CraíTus mena fon armée concre 
eux3& donna bataille a Orode leur Roi. Craífus de-
meura more fur le champ avec Craífus fon fils y &c 51' 
prefque tous les Romains. Les Parches luy infulterenc 
aprésfamort, enverfantde l'orfondu dans fa bou-
che. I l avoitété finche durant fa vic. Se enmefme 
temps íi avare qu i l avoit accouftumé de déplorer. 
lapanvreté de ceux qui n'avoienc pas d'aífez grans 
bienspour entrecenir une armée á leurs depens. Les 
Parches s'écant enfuice avancez jufques a Antioche, 
&c ayant pillé touc ce qui s'étoit renconcré devane 
eux , furent repouífez parCaffius Longin 5 &: con-
traints de retourner fur leurs pas.L'encreprife de Craf-
íus concre les Perfes fe termina a ce fuccez done le 
malheurfutficragique, qu'il ne s'effaccrajamáis déla 
memoire des iiommes. 

Les differens quis'émurent incontinentaprés en­
tre Pompee, ¿kCefar jetterent Ies Romains dans une 
guerre d autanc plus facheufe qu elle étoit civile. Ou 

C 
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~ ^ r ~ en rapporte plufieurs pretextes. Mais la veritablc 
A VANT caû e fut 1° defir de teñir le premier rang , 6¿ la 
LANAIS paílion de commander. Pompee favorifa dabord 
SAN CE l'aggrandiflemcnt de Cefar, Mais quand i l vit que 
D E J c toulcs ^s entreprifes luy reüíIiíTüient y & qu i l n'y 

avoitpointdemoderation dans fa fortune , i l com-
—— mcncjaáen concevoir déla jalouíie. I l travería bien-

tót apres fes deífeins par des intrigues fecretes , tk en-
fin fe declara ouvertement fon ennemi.Ceíar qui bien 
loin de confentir á la diminution de ía grandeur fou-
haitoic ardemment de devenir le premier de la Rcpu-
bliquc, quitta la Gaule, & marcha vers Rome, dans 
Teíperance de íuprendre Pompee avant qu'il eut eu le 
loilir de faire les preparatifs neceílaires. Pour luy i l 
avoit preparé fon armée par les combats qu'il avoit 
donnezpendanttantd'années dans la Gaule> par les 
Vidoires que fes trouppesy avoient remportées5ó¿ qui 
fervoient merveilleuíement á redoublerleurjfierté ^ 
par Ies prefens dont i l avoit recompenfé leur valeur j 
6c par Ies promeífes dont i l entretenoit leur cfperan-
ce. Pompee fut contraint dabandonner Rome & 
bientót apres Tltalic. I I emmenaprefque toutle Senat 
avec l u y ^ emporta toutes les ridieífes de la Republi-
que. C'cft pour cela qu'il declara fes ennemis ceux qui 
étoient demeurez a Rome^ de la meíme íorte que ceux 
qui étoient dans le camp de Cefar. Quand i l fut arri-
vé a Dyrrachium i l manda fes alliez, &fit faire rexer-
cice a fes trouppes. I l y eut íans doute en ce temps la 
d'excellenshommes qui firent, 6¿ qui dirent de fort 
bclles dioíes. Mais parce que Ccíar & Pompée avoient 
prcfque feuls rautorité entre les mains, je nc ferai 
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mention que d'cux clans cctabrcgc. Ccfar fut declaré 
Didateurpar Lepide qui fut depuis un des Trium-
virs. Mais ilrenonca bicn^tóc aprés a cette dignitc j 
bienquil enfít les fondions de la mefme forte que 
Pompee. Car comme ils avoient la forcé en main3 & D E j c 
le commandement des armees, ils uíurpoient un pou- ^ 
voir abfolu &¿ independant. Cefar enleva les prefens — — 
qui avoient été confacrez au Capitole, & toutes les r i -
cheíTes qu i l y trouva. Comme i ! étoit pret de facrificr 
ala fortune,le Taureau s'enfu'ít avant que d'avoir re-
^u le coup, & paífa á la nage un Lac qui étoit hors de la 
Ville. Ce qui fut caufe que les Devins luy predirent 
que s'il demeuroit á Rome, i l y periroit5& que s'il paf-
foitla Mer i l remporteroit la vidoite. Cette predi-
¿lion Tobligea á partir & á mencr fon armée contre 
Pompée. Dés quil fut partí les enfans de la Ville fe di-
viferentendeuxtroupes. Tunedefquellesprit lenom 
de Pompée, de Tautre celuy de Cefar. Elles fe batirent 
aprés cela fans armes, &¿ celle quiavoit pris 1c nom 
de Cefar, demcura viítorieufe. Cefar étantpaíféfans 
que Bibule qui avoitfoin de garder la Mer, l'eút de-
couvert, s'empara d'Apollonie, & des autres places, 
ou Pompée n'avoitpoint laiífé de garnifon. I l n'y a 
ni fur terre, ni fur mer, ni fur aucun fleuve, une plus 
belle íituation que celle d'Apollonie. Ce quijy admi­
re le plus, eft qui l y a desfeux qui s'élevcnt jufques a 
la furface du fleuve , 3c qui neanmoins nc fe répan-
dent point dans les terres, &¿ ne les rendent pointfte-
riles. On voit au contraire qu elles produifent des her-
bes, 5c portent des arbres qui font fort vers, & qui 
étant arrofez par les pluyes, croiífent á une grande 

C ij 



10 H í S T O I R E R O M A I N E , 
A N s- hauteur. Comme Antoine qui avoit chargc d'ame-

AVANT nerdeBrundufe ceuxquiy étoient dcmeureztardok 
LA NAIS- troP longtemps, Cefar pritla reíolution de rctour-
s A N c E ner ícul enltalie, & fe mic dans uneBarque commc 
pE J. c. unparciculier, difantqu'il étoitenvoyé par Ccfar, S¿ 

obligca le Pilote a faire voile, bien que le vent füt 
—-— contraire. Lorfqu ilsfurent un peu éloignez de terre, 

le vent soleva avec une plus grande violcnce qu5au­
par avant 3 Se les flots agiterent de telle forte la Bar~ 
que, que le Pilote tacha de retourner malgré que Ce­
far eneút. Alorsil fe declara y commc íi en fe decía-
rant i l eút pu appaifer la tempere , & luy dit courage 
tu conduis Cefar. I l avoit une élcvation d'ameíi ex-
traordinaire, &deíivafl:es efperances , foit qu'ellcs 
luy vinífent des prediótions qui luy avoient écé faites, 
ou d'ailleurs^qu i l ofoit fe promettre contre toute for­
te d'apparence de furmonter le peril. Ilne put pour-
tant paífer en Italie. Pompee efperant de le défaire 
avant qu i l eut joint fes troupes ácelles d'Antoine ̂  
marcha en diligence vers Appollonie , di tacha de 
paífer le fleuve Apfus flirle bord duquel Cefar étoit 
campé. Maislepontayantétérompu par lepoids ex-
traordinaire des gens de guerre, ceux qui étoient paf-
fez, d¿ qui ne pouvoient plus étre fecourus par le refte 
de l'armée, furent taillés en pieces, & Pompée aban-
donnafon entreprife, de perdit courage á caufe du 
mauvais fuccez de ce premier commencement. A n ­
toine étant íurvenu au mefme temps y Pompée fe reti­
ra vers Dyrrachium. Pendantla vie de Bibule , jamáis 
Antoine n'avoit osé partir de Brundufe ^ mais dés 
qu'il le vit mort de chagrin 3 6¿ de fatigue ? il meprifa 
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Libón quiluy avoic fucccdé au commandcmcnt de & $ & 
rai-mccNavale36¿ paíTalamer. Dyrrachium cft une AyANT 
Ville qui fut nomméc Epidamnepar leshabitans de LA NAIS_ 
Corcyre.Quelques uns croyent qu elle futdepuis nom- s A N C E 
mee Dyrrachium par les Romains a caufe des Rochers D £ j . c 
quiTenvironnenc 3 ó¿des écüils quila bordent&en 
rendent Tavenue perilleufe^ que le motif de ce chan- — ~~ 
gemene fut qu'Epidamne leur fcmbloit un nom de 
mauvais augure^parce qu en leurlangue aller áEpidam-
ne eftla meíme chofe qu'aller á fa perte.QuandPompcc 
y fue arrivé y i l fe campa au dehors 6c fortifia fon camp 
avec debonsretranchemens. Ilyeucencec endroit la 
plufieurs combats:maisilny en eutaucunconíídera-
ble. Cefar renta Dyrrachium pendant la nuit, du cote 
qui eft entre la mer, & le ruaraiŝ , dans l'eíperance qu'il 
fe rendroitaluy. Comme i l ctoit en un endroit forc 
étroit i l futvivement aetaqué pardevant 6¿par derriere, 
tellcmentqu il perditunbon nombre de fesgens^ 6c 
que peu s'en falut qu i l ne demeurát furia place. Cela 
l'obligeaá decamper promtemcnt durantla nuit, 6c a 
fe retirer en TheíTalic. Pompee prit alors le titre d'Em-
pereur^ comme fila guerre eút été terminée. Mais i l 
ne s'en eleva point davanrage , 6c nc s'enflapointde 
vanité.Ilpourfuivit Cefar en Theífalie, oú Ies deux 
armées commencerent a en venir aux mains. Pompee 
nepouvoit fe contcnter du fecond rang, 6c Cefar fou-
haitoit avec pafíion le premier. lis étoient tous deux 
grans capitaines , tous deux capables de com-
manderdes armées, 6c dignes de remporterdes v i -
éloires. l/un fe glorifioit des exploits qu'il avoit faits 
en Afrique, des guerres contre Sertorius, contre M i -

C i i j 
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_ _ _ _ txí£zt^ $¿contfc Tigrane, d¿dc la chaíTe qu'il avoic 
A v A NT donnéeíur Mer aux Pirares. L'aucre ciroit vanité de ce 
LA NAIS- qu'il avoit vaincu l'Efpagne, traverfé le Rhin, dom-
s A N c E té la grande Bretagne , & les Gaulcs. Quand le deíír 
D E J. c. dom ils bruloient de commander eut engagé le com-

bat entre leurs armées, ce futun pitoyable fpedacle de 
1 •— voir des gcns de mefme país qui fe reconnoiíToicnt re-

ciproquement, & feportoient au mefme moment le 
coup de la mort, qui fe tuoicnt en s'apppellant les uns 
les autres de leur jproprc nom ; de qui fe depoüil-
loient en fe parianc de leur commune patrie. 11 y 
en eut qui prierént ceux mefmcs de qui ils avoient re(ju 
des blcüures mortelles, de porter de leurs nouvellcs 
á leurs proches. Pompee fembloit avoir une meil-
leurc Cavalerie , de des gens plus adroits a tirer 
del'Are. C'eftpourquoy ils tiroient de loinfurecux 
de Ceíar , táchoient de les mettreendefordre, & á 
i'hcure mefme fe retiroient. Ils retournoient á la char-» 
ge & les harceloient tantót dun cote, de tantót de 
Tautre. Les troupes de Cefar ayant remarqué cette ma­
niere de combattre de leurs ennemis , changerent 
leurs rangs, pours'oppofer áeuxdefront. Ilsfeigni-
rent quelquefois de fuir} di a l'heure mefme retournc-
renta la charge , combattant toujours vaillamment, 
&prenant deschevaux,&deshommes. I ly avoit de 
linfanterie armée a la legere , qui n'abandonnoic 
point la cavalerie , de qui ne ceífoit jamáis de combat­
tre avee elle. 11 y eut pluíieurs atraques 5 faites de foute-
nues de eme forte, en divers endroits. Les uns com-
battoient de lo in , les autres de prés , Ies uns frap-
poient, de les autres étoient frappez: les uns fuyoient. 
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Se Ies autres pourííiivoient. Et ainíiil fembloit qu'ii A N 
y eüccnmeímc temps pluííeurs petis combacs canc a A VA NT 
pié 3 qu'a cheval. On y remarqua fans doute des eve- LA NArs^ 
nemens fort extraordinaires, & fort fuprenans. Tel s A N c E 
prenoit lafuite, qui peu auparavant l'avoit fait pren- D E j . 
dreáun autre.Tel qui avoit courné le dos recournoic á 
I'heure mefme a I'atcaque.Tel qui étoit tombé en tuoit 
un qui écoic debout. 11 y en euc pluííeurs qui mouru-
rent fans recevoir aucune bleflure. I ly cneut d'autres 
qui bien que dangereufement blcíTez &c prefque demi-
mores, ne laiíTercnt pas de trouver afles de forecs pour 
donner la more a d^autres. On entendoitun bruíthor­
rible ; d'un cote des cris de joye 3 di de Tautre de& 
plaintes, de des heurlemens. Enfin aprés que 1c com­
bar eut étélongcempsdouteux, Pompee qui n^ayoit 
prefque que des troupes levées en Afie, de peu aguer­
riese futvaincu. Sa defaite fembloit luy avoir été prc-
dite par le Tonnerre qui étoit tombé dans fon camp, 
5c par des Abeilles quis'étoient repofees fur fes En-
feignes. 

Cefarufa moderement defa vidoire, & traita civi-
lementles Chevaliers > 3c les Senateurs qui tomberent 
entre fes mains. Aulieu delire les lettres qu'iltrouva 
parmi lespapiers de Pompee, i l les mit au feu depeur 
d'yvoir des chofes qu'il fiít obligé de punir. Cette 
a&ion luy gagna laffedion de pluííeurs perfonnes du 
parti contraire. 

La trop grande confian ce que Pompee av oit cuede 
remporter la viftoire, l'avoit empeché de prendre fes 
precaucions, 6c depourvoir a bien placer foncamp y 
de á saífurer d'un país oú i l pút fe retirer en cas de de-
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A N s- faite: aulicuqu'ilpouvoit temporifer,& ruincr fon 

A VA NT ennemi £ms 1° combattre ¿ i l hazarda la bataillc, foic 
LA NAIS- ^ ^ eíperá'l: dc lagagner ou quil y fút forcé par 
^ . XT r . c les fiens. C'eft pour cela que des qu'il cut été 
S A N C E . r 1̂ f \£ 
p E J c. vaincu, ilrut rrappe d un l i ecrange etonnement, qu i l 

¿ fetrouva incapabledeprendre aucun confeil^ ou de 
conferver la moindre clperance. On perd le jugement 
desque Tons'abandonne a la craince. Quand on le 
perd on fe laiíTe abbattre 5 au lieuque quand on le 
conferve, on n'eft jamáis abbatu. I l quittades places 
fortes^ 3c s'enfui'c en Egypte , oú i l eut la tete coupée 
en trahifon. Des que les Egyptiens eurent commis cet 
execrable attentat, ils furent aífujettis á la domination 
de Cleopatre, qu'ils n'avoient jamáis voulu recon-
noitre pour leur Souveraine > 6c bientót aprés ils fu­
rent reduits a TobeiíTance des Romains. Je fuisbien 
aife de faire paroitre les chatimens qui fuivent les 
crimes, quand je devrois blcííer un peu en ce point 
les Regles de rHiíloire. 

J U L E S C E S A R . 

P Ompée étoit le plus puiífant des Romains. I l fut 
furnommé Agamemnon, parce qu'il avoit córa­

me luy , commandé une flote , composée de mille 
vaiífeaux. I l fut tué a pareil jourque celuy auquel i l 
avoit triomphé de Mitridate, &: des Pirates. Mais ce 
qui eft plus merveilleux 3 eft qu'encorc.quc le fouvenir 
d'une predidtion qui luy avoit été faite luy donnát de 
la defiance de tous ceux qui avoient norn Caflius y i l 

fot alTaífiné par aucunde cenomlá, mais fot tué 
& 
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& enterré prochcd'une Montagne que Ion appelloic 
ainíi. Quant áCefar la fortune lüy étoic íi favorable^ 
que commc i l traverfoit rHellefpont fur une Barque, LA NAIS-
i l rencontra la flote de Pompee 3 5c quaulieud'en SANC£ 
étre pris, i l répouvanta 5¿ la reduifit a fon obciífancc. D E j ¿c 
Quand i l fut abordé en Egypte 3 6>¿ qu on luy eut 
apportéla tétede Pompée, i l verfa dcslarmes. Mais — 
onfemoquade cet artífice dontil ufoitpour degui-
fcr fes fentimens, & pour faire acero iré qui l regre-
toit Pompee que Ton favoit qu'il avoit toujours con-
fideré comme fon ennemi depuis qu'il avoit refolu 
deferendremaitre de la Rcpublique, & quil ne le 
pourfuivoit en Egypte,qu'á deífein de fe defaire de luy. 
Les Atheniens s'étant volontairement rendus á Cal­
vin fon Lieutenant aprés la mort de Pompée^il ne leur 
fit aucun mal, 5¿ fe contenta de diré, qu encoré qu'ils 
fuífent tres coupables, i l leur pardonnoit en faveur 
desmorts. I l envoya Panneau de Pompee a Rome 
afin que Ton n'y doutát plus de fa mort. I l y avoit trois 
trophées gravez deífus, aufli bien que fur celuy de Syl-
la. Les charmes de Cleopatre retinrent long temps Ce? 
far en Egypte. Car i l étoitfortamourcux de fonnatu-
rel, &nepouvoitvoir de bcllesperfonnes fans con-
cevoir de la paflion pourelles. Cleopatre étoit auífi 
une des plus accomplics de fon fexe. Elle étoit alors 
dans la fleur de fa ieuneífe, & avoit la converfation la 
plus agreable que Ton eút jamáis pu fouhaiter. Com­
me elle avoit des difFerens avec Ptoloméefon frere, 
elle fit d'abord parlera Cefar de fes interets par quel-
ques uns de fes amis. Ayant pretendu dans la fuite 
qu'ilsnagiíToientpasdebonnefoi , elle follicita elle 

D 
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A N ~ mefme fon affaire, fansy employer aucun autre. Des 

AV ANT queCefarTeutvué,&quil l'eutentenduparlcr , i l fe 
LA NA IS- foumitíl abfolument a tomes fes volontez, qu^yanc 
s ANGE envoyé querir Pcoloméc,aulieu de demeurer leur ar~ 
p E J. G bitre ̂  i l fe íit Avocar paílionné de cecee PrinccíTe, 

45:. Ce jcune Prince irrité de ce que Cefar fe declaroit 
— — . de la forte, &donnoicaCleopatreía liberté d'entrer 

dans fonCabiiict, & de rentretenir quand elle vou-
ioit5 ne putmodererfa colere, de cria publiquemenc 
qu i l étoit crahi. Cefar eut beaucoup de peine á appai-
ferletumulte. I l courut bientoc aprés un grand ha-
zard lorfqu'il fut attaqué par A chillas commandant 
des troupes d'Egypte3& qu'il netrouvapoint de gens 
de guerrepourfedéfendre, parce que ne croyant pas 
en avoir befoin J i l Ies avoit mis en garnifon en Syrie. 
Comme i l étoit entré dans Ule de Phare , &c qui l 
avoit fait mourir quelques uns des habitans. Ies Egyp-
tiens firent des ponts pour aller fecourir leurs com-
patriotes^ tuerentquantitédeRomains , de contraía 
gnirent lesautrcs dcfcretirei dans leurs vaiíTcaux. I l 
y en eut plufieurs qui tomberent dans lamer. Cefar 
fetrouva luy mefme fort embaraífé, étant chargéde 
fes vécemens depourprequi l'empedioient dunager, 
6¿expofé auxtraits des Egyptiens. I l tiouva pourtant 
moyers de les oter Se de gagner a la mgc une barque 
furlaquelle i l fe fauva. En nageant i l tint toujours 
dans famain gauche des lettres de confequcncc,, qui 
ne furentpointmoüillécs. Les Egyptiens prirent fes 
babits, & les attacherent au trophée , qu ils avoieni 
crigé pour fervir de monument de leur vidoire. 

CeGreut fes foldats üfe rendir maitre d'E-
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íryppcc, en gratiíia Cleopatre, qui Tavoit engagc "A N S 
danscetteguerre. En partant de ce país lailmarcha A v A NT 
concre Pharnace filsde Mitridate qui s'étoic rendu LA NAIS. 
maitrcdePonc,&le vainquitle jourmefme qu'ilar- SANCE 
riva. I l paíTa aprés cela en Italie. I I avoitun foin ex- DE J. C. 
traordinaire damaíTerde 1'argenta de avoit accoutu- ^ 
me de diré que deux chofes contribuoient extreme- —" — 
menc á aquerida conferver 5c á accroitre un grand 
pouvoir ^favoir les finanecs, 6¿ les armées ; que ees 
deux chofes fe foúcenoient reciproquemenc : que les 
convois entretenoienc les armées , 6c que les ar­
mées favorifoient le paíTage des convois. Quand i l 
parloitdela forte i l parloit felón fes fentimens. Lors 
qu i l fut arrivé á Rome les foldats qui étoient dans la 
Campanie , &c qui devoient paífer en Afrique s'ap-
procherent de Rome en pillant tout ce qu'ils rencon-
troicnt fur leur paíTage. Au premier bruít de leur mar­
che Cefar euc envié d'envoyer contre eux fes gardes. 
Mais i l n'en voulut rien faire , de peur que ceux ci 
n cxcitaíTent eux mefmes quelque fedition. Quand 
ils furent entrez dans les faubourgs i l envoya leur de-
mander ce qu'ils vouloient. Ils repondirent qu'ils le 
diroient á Ceíar. Aprés que cette reponfe luy eutété 
rapportée i l commanda qu'ils miífent bas leurs armes, 
ala referve pourtant de leurs épées, quil favoit qu'ils 
n'auroient jamáis vouluquitter. Ils ne furent pas li-tót 
entrez dans la ville5qu ils luy demanderentleur congé 
avec de preífantcs inftances, exaggerant les travaux 
qu'ils avoient efluiez fans ayoir recu aucunc recom-
penfe.Cen'eftpasque ees foldatsfouhaitaíTentpaífer 
le reíle de leur vie en repos^mais c'cft qu'ils efperoienc 

D i j 



i 8 H l S T O I R E R O M A I N E , 
'~AN s epouvanter Cefar,6¿obtenirde luy cequ'illeurplar-
& i r » vr -r. i'oit. Mais i l leur dit contre leur attcnte} vous avcz 
AVANT I A / i 
LA NAIS- ra^on dedemandervotre conge , 6¿ je vousi accorde 
s A N c E tl[CS volontiers. I l leur fie enfuite les prefens accoutu -
D E J. c mez 3 ^ Prolnlt ^ ceux qui avoienc fervi le temps pref-

crit par les loix de leur donner recompenfe. Alors 
—• les foldats étonnez de fa fermeté changerent de fenti-

ment, de offrirent de fervir. Cefar feignit de n'avoir 
pas befoin de leur fervice ̂  bien qu'il en eúc plus grand 
befoin que jamáis. lis luy demanderenc pardon de 
leurrebeilion ; i l la leur accorda fe laiflant en quel-
queforteflechiraleursprieres, congedia les plus mu-
cins 5¿ retine les autres. I l choifit depuisles plus fedi-
tieux de ceux qu'il avoit retcnus y Se les employa aux 
occafions les plus perilleufes, & par ce moyen fe dcli-
vra de ceux la mefmes, par la valeur defquels i l avoit 
criomphé de fes ennemis Ufant aprés cela de fa dili« 
gence ordinaire, a laquelle i l étoit redevable des plus 
heurcux fticcez de fes entreprifes, i l paífa durant l'hy-
veren Afrique. En defeendant du vaiífeau i l tomba. 
Les foldats qui le virent perdirent courage, 6c com-
mencerent afe foulever. Cefar fans s'étonncr étendit 
la m a i n ^ prenant la terre comme s'il fe fút profterné 
a deífein dit, je te tiens Afrique. Catón 3 & Scipion en 
étoient maitres en ce temps la, de s'y étoicnt fortifiez 
par Talliance du Roi Juba. Catón excelloit en pru-
dence & en équité. Mais Scipion avoit Tavantage de 
la naiífance en conííderation dequoi Catón luy avoit 
cede le commandement des troupes. Cefar vainquit 
Scipion 3 6c jettaunc telle frayeur dans le coeur de Ju­
ba que luy 6c Petreius Lieutenant de Scipion dontles 
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cfperances étoient auíli minees que les fiennes convin- Ĵ N"S 
rent de fe battrc en duel, pour fe donner reciproque- A y A N r 
ment la more, & fe delivrer de leur commun ennemi. j A NAIĉ  
Cefar donna le Gouvernement de 1'Afrique á Sallufte s A N c E 
rHiftorien,enapparence5afinqu ily maintintlajufti- j c 
ce,mais en eífet afin qu'il defolát le país 5 comme i l fie 
I I a écrit avec beaucoup de vehemence contre les Gou- ~ 
verneurs qui ruinenc les Provinces, &c a tenu une 
conduite qui ne s'accorde point du tout avec fes 
écrits. Auíli fut i l aecufé d'avoir exercé d'horriblcs 
violences. Mais Cefar les laiífa impunies. I l s'eft rc-
prefentéluymefmedans fon Hiftoire d une maniera 
qui neluy eft pas trop avantageufe. 

Quand Cefar eut remporté cette vidoire, Ies Ro-
mains qui le redoucoient alors encoré plus qu aupara-
vane luy decernerent par flatterie de grans honneurs. 
lis mirent fa ftatuc fur un Globe d'airain avec une iní--
cription qui luy donnoic le titre de demi-Dieu. l i 
triompha quatre jours de fuite 3 déla Gaule ^.del'E-
gypte, de Pharnacey tk de Juba. Arfinoé Reine d'E-
gypte parut parmi les prifonniers, 5c fervit d'ornement 
á fon triomphe. Pendant que le peuple admiroit fa 
grandeur , Se la gloire de fes cxploits , les gens 
de guerre s en moquoient , 6c luy reprocíioienc 
Ies amours de Cleopatrc 3 & rhabitude qu'il avoic eue 
durant fa jeuneíTe avec Nicomede Roi de Bithynie. 
Cefar difoient ils a domté les Gaules , & Nicomede â  
domté Cefar. lis s ccrioienc aprés cela tous enfemblc 
íl vous faites bien , Cefar ̂  vous ferez chatié 5 5c ü vous 
faites mal , vous regnerez. Ils avoicnt incention de 
fairc entexidre par ees cris que s'il rendoit au peuple 
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30 H I S TO IRE R O M A I N E , 
" ~A Ng Romain fa liberté, comme ils croioient qui l étoic 
A VANT obligé delaluyrendre, i l feroit puni desviolences 
LA NAIS- $ W avoit commifes contre les loix : que fi au con-
s ANC E tra^rc Ü continuoic á reteñir l'autorité abfolué , ce 
D E J. c. qu'il nepouvoitfairefans une injufticc toutc viíible , 

44. ^ regneroit. Cefar n'étoit pas faché qu'on i'accufác 
——-— d'avoir aimé Cleopatre. Mais i l ne pouvoit íbuffrir 

que Ton publiátqu'il avoit été aimé de Nicomede. I l 
juroit que c etoit une calomnie. Mais au licu de le 
croirc on fe moquoit de fon ferment. Le dernier 
jour du triomphe aprés le feftin i l entra dans la place 
qu'il avoit autrefois bátie a Rome^ y parut avec des 
patins, & avec une couronne de diverfes fleurs. I I fue 
conduit enfuiteafamaifon prefquc par tout le peu-
jple y avec des Elephans qui portoient des fiambeaux. 
I l donna enfuite toute forte de jeux de de fpedlacles, 
6c fit paver pour cet effet le Teatre qui a été 
nommé Amphiteatre a caufe qu'il y a des fieges tout 
autour, fansqu'ilyaitdeScene. I l faudroit faite un 
fortlong difcours pourparler en particulier de tous 
les animaux qui furent expofez. Je ne puis pourtant 
me diípenfer de diré quelque chofe de celuy que Ton 
peut appeller Chameau-Panthere , parce que cefut 
lapremiere fois que Ton en vitaRome. Cet animal 
n eft difFerent du Chameau qu en ce qu'il iVa pas tout 
a fait la mefme proportion de parties. Car fes jambes 
de derriere fontplus baífes. Mais depuis les feífes juf-
quesaux épaules ils'élcvepeu apeu&: monte jufques 
áunemoienne hauteur. Sapeaneft tachetée comme 
celle de la Panthere, 6¿ c'eft pour cela qu'on luy a 
donné un nom compofé de celuy de la Panthere & de 
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celuy du Chamcau, I I y euc plufieurs perfonncs qui fe A 1f¡'~~ 
batcirenties unscontre les aurrcs^d: ilyen eut mefme A VA N T 
qui fe battirent de deíTus quarante EÍephans. Enfin LA NAIS 
i l y euc íurla terre y une Image de combar naval. Car s A N c E 
on avoit creuféle champ de Mars 5c on y avoit faic D E j , c 
couler de l eau y Si entrer des barques. I l y eut des ef- ^ 
claves, de des coupables qui avoient mericé la more, •— 
qui furent contraints de fe bactre.il y euc un combar a 
cheval auquel on avoit donné le nom deTroye^ qui 
fue reprefenté par de jeunes gensd'illuftre naiífancc 
qui combattirent de deíTus des chariots. Lliorreur de 
ees combats accrut la liaine que Ton avoit conque con-
tre Cefar, 6c donna lieu de diré que la foif qui l avoit 
du fang Iiumain n'étoit pas encoré appaifée. L'exccz 
de la depenfe le rendic encoré plus odieux que l'cffu-
íion du íang ¿kfit crier publiquement qu i l n'avoit em« 
ployé desfommesíiimmenfes á ees divcrtifTemcns^que 
parce qull les avoit amaíTécs par des voy es injuíles.Ce 
queje vas diré pourrafairejuger de la grandeur de Ja 
depenfe.Dc peur que le peupk fut incommodé du So-
leil ^ on tendit des toiles de foye, quí font des étofe§ 
étrangeres^donc l'ufage n'a été introduit parmi noms 
que par le luxe. Se par la vanité des femmes. Les foMats 
firent aprésccla fedition , Se ne sappaiferent point 
Jufqucs á ce que Cefareút arrece luy mefme un des 
plusfeditieux,Se commandé dele mener aufupplice. 
I l fit plufieurs loix ^ Se une entre aucres pour regler les 
jours de Tannée de la. maniere dont on les garde 
maincenanc. Carau lieu que íes mois que l'on obfeí-
voic auparavant ?1netoient que des mois lunaires j i | 
ajouta íept jours aux fokanteautres. i i a^oit apporcS 



32 H l S T O I R E R O M A I N E , 
' ¿ ^ ¿ ^ cctte methode de reformer Fannce, d'Alexandric ou 
A V A N T ^ t̂0̂ c ^emeur^ lon§ tcmPs- Au lieu pourtant que 
LA N A i s - leurs mois fonede trente jours, &qu a la fin de l'an-
SANCE n^e ikf-t&zpfo&Mfcio^ittlrcs, Cefarajoútaencoré 
D E J á ĈÜX j0lirs ^ ces ĉ n<l & ^e c*n(3 cn c^n<lans í *1 ajoúca 

^ un jour compofé de quatre quarts de jour. Enfin i l or~ 
— donna Tannée de telle forte qu'il y a fbrtpeu de temps 

qui excede, & qu i l nc faut intercaler qu'un jour cn 
mille quatre cens foixantc & un an. 

Les fiís de Pompee ayant amafle une puiflantc armée 
43, en Eípagnc, Cefar leur donna une bataille y qui fue 

fortrude, 6¿qui demeura Jong temps douteufe. Les 
chcfs qui favoient qu'elle devoit decider de leur for­
tune mirentpié a terre, 6c s'engagercnt au fon de la 
mélée. Bogud qui n'étoitpas avec le refte des chefs, 
fondit íurlecampde Pompee. Labienus l'aiant ap-
per^u} quitta les rangs, 6c courut á deífein de le re-
pouííer. L'arméc des Pompees croyant qu i l prenoit la 
fuíte, perdit courage, 6¿n€ put jamáis fe rallier,lors 
mcfmequelle eutappris la veritablecauíede cemou-
vement.Cefut la derniere vidoire queremporta Ce­
far 5 bien qu i l eíperát faire quantité d'autres exploits. 
Incontinent aprés une branche de Palmier s'éleva 
tout á coup dans le champ mefme de la bataille, ce qui 
étoit un favorable prefage, non pourluy mais pour 
Oftavepetit filsde fafoeur qui avoiteu part a ce com-
bat, 6c qui par la grandeur de fes travaux, 6c par la har-
dieífede fes entreprifes devoit s'élever plus haut que 
nul autre n'avoit jamáis fait. 

Quand Cefar fut en poíTeflion del'autorité abfo-
lue a i l íit en forte que malgré ks Citoyens on ordon-

na 
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na que dans Ies aflemblées i l auroit une robe a la faejon A N~"^ 
des Rois, qu'il feroic toújours coaronné d'une cou- A v A N T 
ronne de lauricr^ce qu i l couvroit de ce pretexte de diré LA NAIS:_ 
quil ctoit chauve. I l avoit une ceinturc fon lache, 6¿ SAN CE 
une chauíTure rouge^plus haute quería chauflure ordi- D E j ; c 
nairc. Sylla ayant cette maniere de fe ceindre fufpeáx ^~ 
cut envié de le faire mourir^ dit a ceux qui luy deman- — 
dei?ent fa grace, jel'accorde a vos pricres , mais fou-
venez vous que vousdevezvous garder de cét liomme 
dont la ceinture eft tousjours mal attachée. Cicerón 
qui n'avoic point compris la penfée de Sylla, dit aprés 
la defaite de fon parti, je n^urois jamáis cru que Pom­
pee düt étre vaincu par un homme dont la ceinture cíl 
toújours mal attachée , comme eftcelle deCefar. I l 
futordonné qu'il feroit appellé Empereur, non au 
fens auquel on appelle ainn^ou ceux qui ontgagné de 
grandes batailles, ou ceux qui ont aquis une grande 
autorité, mais au fens auquel on appelle ainfi fes fuc-
ceífeurs, qui jouiífent pendant toute leur vie d'unc 
puiífance abfolue. On luy erigea une ftatue d'y voire , 
Sí on la pla^a á cote de celle de Brutus qui avoit chaífé 
les Rois. Ce qui peut étre regardé comme un merveil-
leux évenement, par ce qui l devoit étre aííaíliné par 
un autre Brutus , defeendu de celuy qui avoit établi 
laRepublique, 3c la liberté. Cefar fit beaucoup de 
chofes contre les loix , 6ccontre les coútumesdes Ro-
mains. I l fit en une feulc année pluíicurs Coníuls , de 
forte que celuy qui rempliífoic cette dignité étant 
mort le dernier jour d'une année5il nomma pour le re-
fte de ce jour la Caninius^cc qui donna licu a Cicerón 
de raillcr agreablement, 6c de diré que le Confuí 
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34 H l S T O I R E R O M A I N E , 
" Á N ^ ~ étoitíivigilant,qu'ilnavoitpas ferméloeildanstout 
A V A NT ê temPs de fon Goníulat. I l récablit Cartage , & CO­
LA NAIS- i m t c > villesanciennes, & autrefois fort celebreŝ  qui 
^ . XT o c avoient écé minees par les armes des Romains. & y 
D E J c. 1 condmre des colonies. hiles rurent relevees en un 

^ mefmc cemps , comme en un mefme temps elles 
— avoient été ahatues. 

Pendantque Cefar fe preparoit ala guerre contre 
Ies Parches, i l fue aíTaíImé par Brutus, 6c par Caflius; 
pouífez a cela par une fureur execrable. C'cft ainfi que 

4 1 . rhiftorien parle par rapprehenííon de la puiíTance des 
Empereurs, de par la confideration de fa dignité de Se-
nateur &c de fa qualite d'Auteur d'une hiftoire tres ce­
lebre. La verité neanmoins , comme Plutarque le 
remarque dans fes parallelles, eft qu ils avoient medi­
té cette aótion la, ic qu!ils ne Tavoient entreprife que 
par ledeíir de conferver leur liberté & de delivrer 
leurpaisde fervitude. C'étoit la en effetle caradierc 
de Brutus. Dion paroit cependant perííiadé que la 
domination d^unfeuldoit étre preferée aungouver-
nementpopulaire, 6c ilfe fert de pluíieurs raifonnc-
mens pour le perfuader aux autres. Une Ville x dit-il ? 
qui étoit montee auníi haut point de grandeur y qui 
commandoit ala plus belle 6c i lapiusriclieportion 
deTunivers > qui avoitrenfermé dans fesmuraillcs des 
perfonnes de toutes fortes de nations , ck de toutes 
fortes de moeurs, qui avoit amaífé des trefors inefti-
mables, & quine voyoit rienque de fort elevé foit 
dans ía fortune publique, ou dans la condition par« 
ticuliere de fes habitans, n^uroit jamáis pu garder de 
iíxoderation fous un gouvernement populaire. I l eft 
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bienplusaiscde trouverunliomme capable de com- A N s" 
mander, que d'cn trouverplufieurs j & fi celuyqui a aVA N T 
Tautorité entre les mains en abufe 5 fon injuftice eft L A NAj^ 
plus fupportable que ne feroic celle d'une muicicude de s A N c E 
petistyrans.LemefmehiftorienaíTure que les flateurs DE j c. 
qui rendirenc des honncursexceíGFs á Cefar, 6¿ qui ^ 
renflerent de vanité, attirerencfurluyla hainepubli- :— 
que5 ¿k furent les veritables auteúrs de fa mort. lis don-
nerent fon nom au mois auquel i l avoit pris naiflance, 
ils l'appelcrent Dieu, ¿¿Júpiter ; ils luy éleverentun 
temple 5 & choiíirent Antóine pouren étre le Prétre. 
Ils firentgraver en lettres d'or fur des colonnes d'ar-
gent tous ees decrets coíifacrez á fagloire. Com me ils 
voioientque ees lioíineursla lüy étoient fort agrea-
bles 5 3¿ qu i l les recevoit áveeun extreme plaifir, ils 
les luy rendoientavecuniíicroyable empreíTement, 
bien qu'ils n'euflent póint d'autre deíTein que de fe 
moquer de luy 3 que de le reñdre de jour en jour plus 
odieux^ Sí que d'aváneerfaruine, comme ils l'avan-
cerent en effet. Quelques perfonnes luy ayant deferé 
le titre de Roy^il le refufa. Neanmoins comme lesTri-
buns informoient contre ees perfonnes la , qu'ils 
inílruifoient leür procez 3 & qu'ils avoient mefme 
arraché un Diademe que Ton avoit mis fur le front de 
faftatue, i l entra en colere contre eux, les priva de 
leurs charges, &les chaíTa du Señar. Ce qui fitjugcr 
qu'il fouliaitoit fort ce titre 3 mais qu'il vouloit étre 
forcé á Tacccpter. La haine publique s'étant extre-
mement accrue contre luy 3 quelques uns ccrivirent 
au bas de la ílatuc de l'ancien Brutus y plút aux Dieux 
que tu fuíTes encoré en vic, de au bas du Tribunal du 
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}6 H l S T O I R E R O M A I N E , 
~"NS~" jeunc Brutus, qui écoit Prcteur, tu dors, Bruñís 9 
A VANT tu n,es Pas un Brutus, 3c nous avons bcfoin d'un. 
LA NAIS- Ricn nc contribua tant á fairc hai'r Ccfar, que 

Texcez de fon orgucil.Car le Senat étant alié le falüer, 
illere<jut fansfe levcr defon Siege. Quelquesunsdi-
rent aíors pour Texcuferquii ctoittourmenté dune 

— colique.Mais perfonne ne fe contenta de cette excufe, 
parce quilfe levaincontinentaprés, & sen retourna 
á pié. Sa mort fut precedée d'un grand nombre de pre-* 
fages fort clairs. Les armes de Mars qui felón l'ancien-
nc coutume étoient depofées dans fa maifon, par -
ce qu'il écoit grand Pontife fe remuerent d'elles mef-
mes, Sí firent du bruit. La porte de fa chambre s'ouvrk 
durant fon fommeil. Cependant tous ees prodigesne 
luy donnerentaucunecrainte. On aífurequ'il dit en 
riant aTaugurequi l'avoit averti deprendre garde á 
luy ce jourlá, ou íont vospredi¿tions,ne voyez vous 
pas que le jour que vous apprehendiez eft a r r ivé^ que 
je nelaiífe pas d'étre en vie l L'augure luy repon-
ditjileftarrivé, mais i l n'eftpas paífé. Les conjures 
l'ayant entouré dans le Senat, fondirent tout dun 
coup fur luy, &letuerenr.Onaírure que Cefar dit á 
Brutus qui luy portoit un grand coup, quoi mon fils 
vous étes auíli déla conípiration > Des que Cefar eut 
cté aífafliné de la forteLcpides'emparaamainarmée 
déla place publique fous pretexte de venger la mort 
de Cefar, mais a deífein en effet de troubler le repos 
du peuple, & d ufurper s'il eút pu un pouvoir abfolu. 
Brutus, 6¿Caflius monterentau Capitole, & toutela 
ville étant menacée du dernier danger. Cicerón fie 
uneharangue, qui calma un peules efprits. Antoine 



L ' C R I T E PAR J E A N X l P H I L l N . 37 
travailla auffi a rcconcilier les Citoycns. C e n , c f t ' " ^ ~ — 
pas pourtant quiiaimát finceremenc la paix, mais A v A N T 
c'eft quen'étantqueparticulicr^&fouhaicantd'avoir L.A NAIS_ 
entre les mainsla fouverainc puiíTance, i l apprehen- s A N c E 
doic qu'unaucrc ncluíurpát. Brutusferctiraaprésce- ^ £ j c 
la chcz Lepide fonparent, de Caííius chez Antoine. ^ 
Parmilesdifcoursquilstinrent enfemblependancle — 
foupc 5 Antoine ayant demandé á Caííius s'il n^voic 
point encoré un poignard caché fous le bras , i l rc~ 
pondit qu i l en avoit un fort grand , dont i l fe fer-
viroit contre luy s'il entreprenoit jamáis d'opprimcr 
la liberté publique .Aprésccla on lutpubliquement 
le teftamentdc Cefar3 parlequel i l laiflbit foixan-
te Se quinze dracmes á chaqué Citoyen Romain. 
Lecorps ayant été eníuite exposé , &: Antoine ayant 
faituneharangue, furle fujetde fa mort , le peuple 
en fut tellement éjn^quil brulale corps dans la place 
publique y enterra les cendres , fe mit en devoir 
de luy élevcr un Autel , &c de luy offrir des fa-
crifices comme á un Dieu. I l courut aprés cela en 
colere pour chercher les Auteurs de fa mort y 8c mit 
enpieces Elvius Cinna Tribun, que par erreur i l 
avoit pris pour un autre Cinna qui étoit du nombre 
des conjurez. L'émotion populaire continua jufques 
a ce que les Confuís cuífent fait renverfer T Autel éle-
véen l'honneur de Cefar, qu'ils euífent commandé 
de precipiter du haut du Capitole quelqucs uns des 
plus feditieux > & qu'ils euífent fupprimé avec dlior-
ribles imprecations la charge de Didateur, comme 
s'ilyeút cuquelque chofe d'odieux dans la diftature^ 
plútót que dans les armes, dans les moeurs, 6c dans la 
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38 H l S T O I R E R O M A 1 N E , 
^"ANS conduitedeceuxquiravoicntexcrcée. 11 y eut dans 
A VA NT ceuimulteune circonílancc qui me femble digne d'c* 
LA NAIS- trc écritc. UnTribun nommé Cajus Cafca aiancvu 
s A N c E qu'un Tribun avoit été tué á caufe de la reíTemblance 
D E J. G. du nom, apprehenda un pareil accident, á caufe de Ja 

reíTemblance de fon nom, avec celuy de Servilius CaC 
- ca Tribun, qui avoit eu pare a la conjuración ; de fit 

aíScher, qu'ils n'avoient rien de commun que le noxn^ 
& que d'ailleurs ils étoienc de partis differens. 

Antoine ayant voulu prendre connoilTance des af-
faires de Cefar , fefáiíít de fes memoires en ota, &c y 
ajóuta ce qu i l luy plut. Ce qui luy donna le moyen 
de comitiettre toute forte debrigandages, &des'en-
richir aüx depens des parciculiers 5 dupublic , St des 
Rois , en vendant auxuns des terres 3 aux aucres la l i ­
berté , aux autres le droit de Citoyen^ aux autres des 
exemtions. 11 méprifa 06tavc comxne un jeune hom-
me qui n avoit nulleexperience, 3c difpofa abfolu-
ment de toute chofes ^ comme sil eut été non feule-
ment heritier du bien de Cefar^mais encoré fucccíTeur 
defonpouvoir.il donna fa filie en mariage au fils de 
Lepide 3 en confideration de la grande autorité que 
Lepide avoit aquife,& fit celuy-ciPontife^afin q u i l ne 
fit pas une recherche trop exade de fes adions. Je par-
lerai des autres Empereurs dans la fuite de cét ouvra-
gc5 que jediviferaienautant departies,que Rome a 
vu de fucceífeurs de Jules Cefar furle Trónc. 
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O C T A V E A U G U S T E . 
A N S 

A VA NT 
LA NAIS-

CAjus O ¿lave Cepias (c'eft ainíí que s'appelloic s A N c E 
le filsdAttie filie delafoeur deCefar)natif de DE c 

Velicre ViL'e du pa'ís des Volfques^t laiíTé en bas age 
par O ¿lave fon Pere, entre Ies mains de fa mere, 6¿ de T— 
Philippefonbeaupere, quieurentfoin de lelever. I l 

re r • ce ' A C- - y T£» 
palia la jeuneíle aupres de Celar, qui n ayant point 
d'enfans, & qui ayanc coneju de luy de grandes eípe-
rances le cheriíToit tendremene, di meditoic de luy 
laifler fon nom , 3í fa puiflance. Ce qui augmen-
toic TaíFe^lion de Cefar pour Odave 3 eft qu'Attie 
fa mere aíTuroic qu'elle Tavoit con^u d'Apolon 3 qui 
dans fon temple mefmel'avoic connuc fous la forme 
d'un Dragón 5 6¿ qu'elle en étoitaccouchéc au terme 
ordinaire.Elle eutunpeu auparavant un fonge durant 
lequcl i l luy fembla que fes entrailles s'élevoient juf-
ques au Ciel y & s'étendoientpar tout Tunivers. Odia-
ve eut la mefmcnuit unfongeparlequelil luy fembla 
que le Soleil fortoit du fein de fa femme. AuíTi tót 
qu'Oólave fut né , Nigidius Figulus Senateur, predir 
qu i l parviendroit a TEmpire. C'étoit le plus íavant 
Aílronome de fon íiecle. I l connoiíTokparfaitemem 
lavertudes Afires, Se leseffetsquilspeuventprodui-
rejfoitd'euxmefmes, ou parla rencontre des autres 3 
ce qui Tavoit fait aecufer de s^donner a des arts de-
fendus. Voyant done un jour Odave entrerdans le 
Senat un peu plus tard que les autres, a caufe de la , 
naiílance de fon íils, i l luy dit vous nous avez donné 
un maltre. Comme Odave s'inquietoit de cette pre=-
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"^A N ~ didion, 8¿ meditoit de faire mourir fon fils y Nigidius 
A V AN T ^en empécha, en luy difant, i l eftimpoflible que vó* 
LAÑÁIS- trefilsmeure. Pendantqu onle nourriíToit á la cam-
s A N c E pagne, une Aigle luy arracha un moroeau de pain 
DE J. c. d'entrelesmains, ^s^nvola, puis s'abbaifla & le 

luy rendit.Durant fa jeuneíre,& au temps quil demcu-
ÁUGUS"" r o ^ ^ o m e í Cicerón le vit pendant fon íbmmeil, 

atcaché avec deux chaines d'or, par oú i l defeendit du 
haut duCielfur le Capitole, &oú i l re<jut un foüec 
de la main de Júpiter. Le jour fuivant i l le reconnuc 
dans le Capitole, ne Tayant jamáis vu auparavant, & 
racoma fon fonge a ceux qui étoient prefens. Catule 
qui n'avoit jamáis vu Odtave non plus que Cicerón , 
eut un íbnge, ou ils s'imagina que les enfans des mcil-* 
leures mailons étoient montez au Capitole, &c que Jú­
piter avoit jeteé le plan de la ville de Reme dans le fein 
d'Oftave. Quand i l fut éveillé i l fe rrouva un peu 
étonné de ce fonge, & alia au Capitole pour y faire 
fa priere. Mais i l y trouvaOdave3 & ayantreconnu 
fon vifage, i l fe confirma par cette rencontre, dans la 
creance que fon fonge étoitvcritable. Quand Oílavc 
eut paífé le temps de la jeuneífe^qu'il prit la robe viri-
le^elle fe rompít par le mi l ieu^ tomba des deux cótez 
jufquesá fes piés, Ceux qui étoient prefens prirentcéc 
accident: pour un malheureux prefage. Mais Oítavc 
fans s'étonner di t , c'eft un figne que leSenats'ab-
baiífera jufques á mes piez^ révenement a fait voir la 
veritédeTexplication. Ccfar ayant toutes cesraifons 
de concevoir de luy de grandes efperances le mena 
dans toutes les maifons des plus conliderables, & l'é-
leva comme une perfonne qu i l dcllinoit á excrcer un 

jour 
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jourun pouvoir abfolu. I l eut un íoinparticulier de ""^ N Y" 
luy jfaire apprendretout ce qu'il devoit favoir, pour A y AN T 
gouverncr fagement l'Empire. I l luy donna des nía i - LA NA 
tres pour luy cníeigncr, nonfculcmcm la langueLa- s A N CE 
tine , mais aufli la langue Grequc. I l luy en donna DE j c 
d'autres pour luy montrer les cxercices du corps, 
pourl'accoutumerauxfatigues déla guerre 3 6c pour ——• 
luy apprendrclapolitique , 8c l'art de gouverner les üs~ 
Etars. TE-

0¿tave écudioit dans Apollonie ville aílife á l'ex-
tremité du Golphe Jonique, lors que Cefar fut rué. I I 
y avoit écéenvoyé devant vers Tarmée qui étoic de-
ftince contrc les Perfes. Des qu'il eut appris cet acci­
denta & qu'il íut que Cefar l'avoit ñora me fon heri-
tier} i l prit fans differer le nom de Cefar 3 accepta la 
fucceffion, & fe chargea du gouvcrncment. Au lieu 
qu'il s'étoitfait appeller Oótave jufquesalors, i l com-
men^a á fe faire appeller Cefar , &: fe fit dcpuis appel­
ler Augufte, &prcnant connoiífance de toutes les af-
faires y i l les conduiíit avec une plus grande vigueur 
qu'aucun hórame 3 & avec une plus grande prudencc 
qu aucun vieillart n'auroient pú faire. II entra dans 
Rorae avec Ic mcfrae équipage ques'il n'eútpoint cu 
d'autre deífein que de fe raettre en poífeílíon de la fuc-
ceílion qui luy avoit cté laiíféc.Il careífa Antoine bien 
qu'il en fue traite avec in jure,& avec injufi:icc,& gagna 
l'affedtion du peuple.Coraraeil vouloit un jour liaran-
guer dun lieu elevé 5 de la raefme forte qu'il avoit ac-
coutumé de faire pendant la vie de fon pere, Antoine 
sy oppofa3&le fitchaííerparlcsHuiííiers. Cettevio-
k a ce fut d'autanc plus condamnée que Cefar ne fe 

F 
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A N ̂ T- trouva plus depuis aux aflemblées 5 ce qu^il aíFcftoic a 

A v A NT deífeinde gagnerles bonnes graces du peuple,& d'ex-
LA NAIS- cltcT^ haine contre Antoinc. Celafutcaufe que ce 
s A N c E dernier fouhaica de fe reconcilier avec CefarvMais leur 
D E j . c. reconciIiacion fut bientót fuivie de íbupcons qui prcK 

duiíirent une nouvelle rupcure. Dans le mefme tcmps 
•—— le Senac ordonna que Sexte Pompee le plus jeune des 

s~ fils dugrand Pompee, qui s'étoit rendufortpuiíTantj 
qui avoit defait Afínius Pollion dans la Betique, & 
qui avoic reduit a ion obeiíTance plufieurs villes, les 
unes par compoíition 3 de les autres par forcé 3 joüiroit 
de l'amniftie, ¿¿que les biensdelafucceflion de fon 
pere y qui avoient été confifquez, luy feroienc rendus. 
Lepidequicommandoit en Efpagne luy períuada de 
s'accorder avec Antoinc ¿ afin d'obtenir la reftitution 
des cerres de fon pere qu i l n'avoic pu obtenir jufques á 
ce temps la. Les diverfes entreprifes que Cefar^ & A n ­
toinc faifoientl un contre Tautrc rempliíToient Rome 
de deíbrdrc, & de tumulte y de forte que les loix n j 
avoienc prefqu aucun pouvoir. A peine s'étoient ils 
reconciliez qu'ils entroient en denouvelles conteíla-
lions.Ilspromettoientde rétablirla liberté^ & ne tra-
vailloient qu'á aÉfermir la tyrannie. I l étoit viíible 

. qu Antoinc joüiífoit d'une plus grande puifTance a 
caufe de fa dignité de Confuí. Mais cependant Cefai 
étoit plus aimé, tant pour le refped qu on confervoit 
envers la memoire de ion pere?que pour les eíperances-
qu on avoit conques de fa períbnne. Mais rien ne.luy 
étoit fi avantageuxquerhorreur que les'gens de bien 
avoientdesdebordemensd'Antoinej&dc ladureté de: 
fon gouvernement. Brutus & Caflms étoient cepen-
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cbnc dans lesProvinces que Ic fort leuravoitdonnées, .A. N ŝ  
favoirlunen Macedoine^l'autreenSyrie. Antoine Ay A N T 
s'ctant mis ala tete des troupes les mena en Gaule 3 L A NAIS-
á dcíTein d'y afFermir ía dominación par les armes. s A N c É 

Cefarufa de toute forte de moyens pour gagner DE j c> 
laffeótion des íbldats, foit en leur faifant des larget ^ 
fes, ou en rappellant dans leur efprit, l'inclination -~——-— 
qu'ils avoient eue au fervice de ion pere. Enfin i l fe . "* 
fervit d'eux fort avantageufement pour craverfer les T 
deífeins d'Antoine. Le Senac declara ce dernier cn-
nemi de la republique á laperfuafion de Cicerón, qui 
le harífoic depuis long - temps : d¿ envoya á Cefar de 
l'argent5 & des trouppes. Maisparce qu avec tout cela 
iln'avoitpas encoré des forcescgales á celles d'An­
toine, i l donna ordre aux deux Confuís demarcher 
contre luy avec des troupes coníiderables. I l y eut 
en ce temps la des prodiges extraordinaires. Une lu-
miereforc éclatante courut d'Orient en Occident. 
Un nouvel aftreparutdurantpluíieurs jours.La fplen-
deur du Soleil s'obfcurcic, &s eteignic 5. puis fembla 
fe divifer en trois cercles dont i l y en avoit un au def-
fus duquel on voyoit commeune couronne de feu. I l 
nefaut point douter que ees prodiges ne prcfageaífent 
la ruine de la Republique. 

Comme i l faloit neceílairement trouver de l'argent 
pour foútenir les frais de la guerre 3 les particuliers 
contribuerent la vint-cinquiéme partie de leur bien. 
Les Senaceurs payerent quatre o boles a raifon de cha­
qué tuile qui íervoient a couvrir les maifons de la v i l -
le qu'ils habitoient/oit qu ils en fuíTent proprietaires, 
cu qu ils les tinífent aloyer. Outre cela les plus riches 

F i j 



T£. 

4 4 H l STO I R E R OMTÁ I N E, 
~~A~N~S"' donnerencgcnereufement de grandes fommes pour 
A VA NT £outcnír Ia dcpenfc commune. Plufieurs villes ? & 
LA NAIS - plufieurs particuliersfournirenc gratuitement d?s ar-
SANCE mes > ̂  d'autres provifions neceííaires á larnTéc., 
DE J. c cetteliberalicéécoit d'autant plus defaifon , qu'il 

^ n'y avoit aucun argent dans le trefor public. Le plus 
— grand nombre des Citoyensétoit favorable a Cefar , 

A ü G U S - o N , i • - i ' • 1> 
6c concraire-a Aneóme, bien que ni 1 un, ni 1 autre 
n'aimác finceremcntle gouvcrnement populaire y ni 
rhonneur de la republique,& bien qu'ils ne travaillat 
íenc tous deux qu'a la ruine de l'Erat.On jugeoit cepen-
danc forc diverfement de la difpofition, 3c de la fortu­
ne de leurs Parciians. Ccux de Ceíarparoiíloicnc afle-
élionnez dupublic, fages, 6¿ lieureux dans leur con-
duite, Ceux d'Antoine au concraire écoient cftimez 
malheureux ennemis de leur patrie 3 & nez feulemenr 
pour Ta ruine. Jeraconterai ledétail de leurs aólions 
dans la creance oú je fuis que pour en bien juger i l fauc 
joindre la connoiflumee dcsConlcils a celle des évene-
mens. La fortune engagea Antoinc en divers accidens 
fon étranges. Il fut d'abord aíTez heureux pour renfer-
merHutius l'un desConfuls^&Ceíar dans leurs rctran-
chemens, fans qu'ils euflent aucun moyen d'en forcir. 

I l dreflauncembufeade a Vibius Panfe l'autre Con­
fuí, comme i l menoit du fecours a ion Collegue, ou ce 
Panfafut íi dangereufementblcíTé^qu'il en mourutpcu 
de jours aprés. Ayant marché aprés eclacontre Hir-
tius, 6c contre Ccfar, 6c en étant venu aux mains dans 
un temps ou íes foldats écoient fatiguez de la longueur 
deleurmarche, i l fue défaic, 6c fe fauva dans fon 
camp. Maisparce qu i l n'avoit pas desforces fuíHí i / i -
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tes pourlegaríler, i l fe retira versLepideavec un tres A s " 
petic nombre des fiens. Hircius Confuí attaquavail- AVANT 
lamment le camp d'Ancoine &¿ sen rendit maiure. LA NA 
Mífis i l futtué dansl'attaque. Ceuxqui avoienc cou- s A N c E 

Tu le danger de cette rencontre remporterent des mar- & E ^ c 
cjues glorieufes de leur valeur. I l fauc cependanc 
avoüerquelefruicen demeuracntrelcsmains de Ce- T~—•— 
lar, bien quen etanc alors age que de dixhuic ans , 
i l fe fue tenu dans fon camp, de qu'il n'eúc pris aucune 
part au combar. La puiífance d'Antoine ayanc été rui-
née de la forte, le Senat commciKja a avoir Télevation 
de Cefar fjfpeóbe, & a chereber les moyens de I'a-
baiífer, &: de le reduire á une condition privée. Ceíar • 
n'eut pas fitot découvert l'intention du Senat qu'il ta­
cha de gagner par promeífes, & par prefens les gens 
de guerre qui avoient fervi fous les deux Confuís qui 
étoientmorts dans la guerre contre Antoine, & qu'il 
fit faire fecretement des propoíítions d'accom-
modement a Antoine, &¿ áLepide. 11 envoyabien-
tót aprés des gens de guerre au Senat pour demander le 
Coníulat. Comme les Senateurs faifoicnt dificulté de 
Taccorder, un foldat leur dit en mettantla main fur la 
garde de fon épée, íí vous nc faites Cefar Confuí, ccl-
le-cile fera. Cicerón luy repartit , vous obtiendrez 
fans doute le Confulat pour Cefar , íi vous le deman-
dez de la forte. Cefar ayant aífemblé aprés cela fes 
troupes, les menaversRome. Le Senat tacha de la 
defendre. Mais quand i l vit que Cefar avoit laforce 
en main, i l alia au devant de luy, & contre fon incli-
nationle laiífa entrer dansla ville. Cét heureux fue-
cez enfla merveilleufement ce jcunc courage. I l y 

F íij 
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A Ns cut d'autres rencontres quile remplirent de grandes 

A VA NT efperances. Car enemrantdanslechamp de Mars le 
LA NAIS - premier jour de raíTemblée oú fe faifoit reledion des 
SAN CE Magiftrats 3 i l vit íix Vautours , de depuis dans le 
DE J. c. temps quil haranguoit fon armée y i l en appcr^ut 

douze aucres, ce qu i l priepour un prefage femblable 
AUGUS^ ^ cĉ uy ^uc ^omule avoit eu autrefois, &¿ cmt que 

>rE par la rÉmpire luy ctoic promis. I l fie des largefles 
extraordinaires aux foldats) 6c leur donna tous les au-
tres témoignages poífiblcs de fa rcconnoiífance y par­
ce que leurs fervices luy ctoient íi neceífaires, qu'il 
n'ofoitplus aller fans eux au Senat. Conimc ilavoit 
été adopté dans la famillc de Cefar, ilfut nominé 
Cajus Julius Cefar Odavien, felón la coutume que 
ceux qui font adoptezont de prendre le nom de celuy 
qui les adopte , 3c de reteñir pourtant un de leurs 
nomsaprésy avoir fait quelque changement. I l pric 
aufli dans la fuite du temps 1c nom d'Augufte y que les 
Empereurs qui luy ont fuccedé, ont retenu. Quand i l 
fefut ainfirendu maltrede Tarmée , & qu'il eut op-
primé la liberté du Senat, i l entreprit de venger la 
iiiort de fon pere. Comme i l n'étoupasen état de 
vaincre Antoine & Lepide qui avan<joient avec de 
puiflantes troupes, i l tacha de traiter avec eux, dans 
l'efperance d'employer leurs forces ala ruine deBru-
tus, & de Caííius, 8c de les abbatre enfuite eux mef-
mes feparement, & l'un par Tautre. lis s'aíTemble-
rent accompagnez, chacun d'un nombre égal de fol­
dats dans une petite lie du fleuve qui coule le long 
de Boulogne. Avant que de conferer ils fe foüil-
lerent reciproquement de peur que quclqu'un n'eúc 
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un poignard cachéfousfes habits. lis convinrenc de ""^"^"^ 
partager entre eux lafouverainepuiíTance^ de pour- A v A N x 
íuivre leurscommunsennemis. lis choiíircnt cepen- LA NAIS. 
danc des provincespoury commander feparement 3 SÁNCE 
favoir Cefar 1'Afrique , &c la Sicile, un autre i'Eípa- D E j c 
o-ne, 3c un autre la Gaule. & 

Etant enfuite allez tous trois á Rome3 ils y p ropo fe- -r —— 
rent publiquement les noms des proferiprs de la mef-
meíbrte qulls avoientétépropofezau cempsdeSylla3a TE* 
la referve qu'ils encherirent fur fes eruaucez.Car aulíeu 
que Sylla avoitépargné fes amis. Se ne s'écoit défaic 
que de fes ennemis, ceux-ci maífacrerent nonfeule-
jnent leurs ennemis .̂mais encoré fe livrerenc rceipro-
quement leurs amis pour ayoir en éehange leurs en-
nemis, &pourles íacníicrá leur vengeance. Ainíiil 
n y avoiepoint d?araitiéfeureparmi eux, I I n'y avoitr 
q^une haine, ¿¿ unecolere implacable. Avant que 
d'arriver a Rome, ils eurent des prefages de la puif-
íance qu'ils devoientaquerir, & de la perte de eette 
puiífance. Un ferpentfe roula au tourde Tépee d'uu 
Centenier de Lepide; un Loup enera dans fa tente 
duranc fon repas , 6¿ en renverfant ía table luy predic 
en quelque forte^rautorité qu'il ufurperoÍEj& la peine 
qu i l auroit a la conferver. Un foífé plein de lait,& un 
eoncert en ten du pendant le nuit, prefagerent a A n -
toine qu i l joüiroit des plus agreables plaiíirs, & que 
ees plaiíirslá mefmes feroientroccafion de fa ruine. 
Quant a Cefar des qu i l eut conclu le crairé avec A n-
toine & ayec Lepide, une Aigle parut au deífus de ía 
iente5& en tuant deux Corbeaux qui táchoient d'arra-
eber quelquesunesde fes ailes^marquala viítoire qu'ii 
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"A NS feniportcroitfur Ies deux autres. Les foldats Antoi-

. , r . XT« ne propoferent a l'heure mefme a fa perfuaíion un ma-
AVANT i i t - r i i i t r 
T , XT A TC naec entrcCelar3& Fuivic hile de Ciodius & de la rem-
LA NAIS- ^ , , . r r • ̂  r ^ 
s A N c E me d'Antoinc , & Celar y contcntit. Ce tut alors que 
DE j c ^onWrenouveiler Ia cruauté des proferiptions qui 

avoient écé faites au temps de Sylla, & que Rome fut 
— • remplie defang &:de carnage: Les teces de ceux qui 
AUGUS- avoient été tuez furenc expofées íur la place aux haran-
Tí¿ gues Ies corps furenc jettez de cote 3 & d'autrc, ou 

ils fervirent de páture aux Chiens 5 & aux Oifeaux de 
proye. 

LesTriumvirs n'avoient ríen de particulier^ni de pro-
pre dans la dominación qu'ils exenjoient en commun 3 
íi cen?eft qu'ils fe vengeoiene chacun deleurs enne-
mis. Mais quand Tennemi done l'un d'eux fe vouloic 
venger étoit ami d'un des deux aucreŝ il ne pouvoitra-
voir entre les mains i qu'en luy livrant fon ami qui fút 
leur ennemi. Ainfi pour contenter une ancienne ini -
micié, ou pourie delivrer d'un limpie foup(jonils fa-
crifioiencla vie d'un ami au deíir done ils bmloient de 
íe venger d'un ennemi. lis trahiífoient reciproque-
ment leurs plus chers amis pouravoir leurs ennemis 
entre leurs mains; & en donnoient tantót un pour un, 
tantocpluíieurspourun, & tantót un pour pluíieurs. 
Ils Ies metcoient a l'enchere, comme on y met Ies mar-
chandifes dans le marché, & íi celuy qu'ils livroienc 

. écoic de plus grande qualicé que celuy qu'ils rece-
voienc en échange 5 i l faloit qu'on leurendonnác 
d'aucres pour en égaler le prix, & alors ils en faifoient 
mourirpluííeurspourun que faifoiemourir leur colle­
gue. Ils dcclarcrent cous trois une guerre également 

cruclle 
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cruelle aux riches.nonpar avcrlion de leursperfonnes, "~^^s~ 
mais par le defir de profíter de leur bien.Antoine &:Le- A VA Nx 
pide furent les principaux auteurs de ees violences, 6¿ LA NAIS_ 
Cefar fcmbloit aufli en étre coupable^ puis qu'il avoit s A N c E 
part a leur puiíTance, de connoiflance de leurs def D E j c> 
íeins. I I fauc pourtant avoüer que Cefar n'étoitpoint 
cruel de fon naturel, & quedes fes plus cendres an- — — 
nées on avoit eu foin de luy inípirer les moeurs, d¿ la ,JGUS"* 
clemence defonpere. Comme i l n'y avoit queforc TE, 
peu de temps qu i l s ctoit chargé du maniment des af-
taires, i l n'avoit encoré aucun fujet de Iiai'r perfonne3 
S¿ i l íbuhaitoit de fe faire aimer. Des qu'il fut délivre 
de fes compagnons, 3c qu'il poíTeda feul Tautorité y i l 
n'enufaquavec moderation, I l fe fervit mefme des 
lors de celle qui luy ctoit commune avec Ancoine 3 & 
avec Lepide , pour fauver pluííeursperfonnes. J'en 
rapporterai ici un excmple fort remarquable. Une 
Dame de condición nommée Tanyfie enferma dans 
un cofFre Titus Junius fon mari qui ctoit du nombre 
des proferits ̂  &c cacha le cofFre dans la maifon de 
Philopemen ion affranchi.Ayant depuis fait prier Ce­
lar par Odavie fa foeur de fe trouver á une grande af-
femblée, qu'un de fes parens devoit faire dans la mef­
me maifon, elle luy decouvrit fon fecret^&ayancfait 
apporcer le cofFre, en cira fon man en faprefence. Ce­
far admira ía vertu, leur fauva a tous la vie,bien que ce 
fútalorsun crime capital d'avoir caché un proferic, 
& eleva depuis Philopemen á la dignitc de chevalier. 
Voila quelleécoit rinclination de Cefar. JLepide fe 
laiífoit Héchir par les prieres de fes pro ches, & mefme 
de quelquesautres. Mais Antoine faifoic mourir fans 
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~ ~ s" pitié non feulement les profcrics, mais auíTi ccux qui 
A VA NT táchoientde iesaffiftcr, regardoic avec plaiíir leurs 
LA NAIS- tetes durant fes repaŝ  nourníToit íacruauté d'uníi 
s A N CE fiineílefpe¿tacle. Fulvicfafemme en fie mourir quel-
n E J c uns Pal â̂ ne y 011 Par varice, dont i l ne 

connoifloic pas feulement les noms. I l y en eut un 
_—. dontil dit en voyant fa tete, je nefavois pas qu'ilfúc 

UGUS- aumlonde. Quand onluy apporta cellede Cicerón , 
T£* i l luy fit de fanglans reprocheŝ  puis commanda qu'on 

lattachát avec fa main droite en un endroit fort ele­
vé de la place aux harangues, afin que le peuple les vit 
dulieu mcfme3 d'oú i l l'avoit fi fouvententendupar­
len Avant qu'on l'allát expofer 5 Fulvie la prit enere 
fesmains, luy dit desinjures3 cracha deíTus. Elle la 
mit enfuitefur fes genoux, enouvrit la bouche, en t i ­
ra la langue, la piquaavec Teguille de fes chcveux, 6¿ 
luy dit des paroles fort deshonnétes. Comme les prof. 
crits furent enlevezpar diíFerens genres demort, ilíy 
en eut auílí qui furent fauvez par des moyens extraor-
dinaires. J'cn paíferai beaucoup fous filence , & ne 
parleraique des plus remarquables. Un efclavc cacha 
fon maitredansunecaverne. Puis ayant appris qui l 
étoitdécouvei't, changea avec luy d'habits, fe prc-
fenta a ccux quí le cherchoient, 6c mourut en fa place. 
Les meurttiers fe retirerent dans la creance qu'ils 
avoient tué celuy qu'ils defiroient^ le maitre fe fau-
va d'un autre cote.Un autre cfclave ayant changé d'ha-
bits avec fon maitre, luy perfuada y de porter fa chair 
re^ 6¿ fe mit dedans. Ayant été rencontrez prefqu'au 
mefmetemps l'cfclavcfut tué fans étre reconnu, de le 
maitre s'échapa. Voila d'illuftrcs marques que des ef-
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claves donnerent a leurs maítres de la feconnoiflanee s 
cju'ils avoient confervéc de ICUB bienfairs. Un efclave A y A N T 
que fon maitre avoit marqué au vifage avec un fer LA NAIS, 
rougê , bien loin de chercher l'occafion de fe reífentir s A N c E 
de cét outrage, prit un foin particulier de fa conferva- DE j c> 
cion.Comme i l remportoit5& que les officiers le pour- j 
fuivoient, i l tua un homme qull rcncontra, mic a fon 
maitre la robe de celuy qu'il avoit tué, brula le corps L GUS" 
dú mort^& alia porter aux officiers la robe & l'anneau TE* 
de fon maitre 3 &les leurmontrant avec les marques 
qu'il avoit du fer rouge, i l leur íit accroire qu'il l'avoit 
tué , 3¿ obtint d'eux quelque recompenfe comme íí ce 
qu'il leur difoit cút été veritablc.Ces aótions la ont étc 
prcfqu'enfevclies dans l'oubli, parce qu'elles ont été 
faites par dcsperfonncs, dont la condition ifavoic 
den quede bas, 6c de méprifable. I ly eut un Bis qui 
fauva fon pere, nommé Ofieus Geta, en faifant publi-
quement fes funcrailles comme sil eut été mort. Le 
filsde Quintus Cicerón frere deTOratcur cacha fon 
pere, & fitfonpofliblepourle fauver, jufques áfouf-
frir conftamment les plus cruels tourmensplutót que 
dedeclarer le lieuoú i l étoit. Cicerón admira le cou-
ragedefon fils, & étant cnmefme temps touché de 
compaílíon du mauvais traitemcntqu*il avoit rccju y 
fe mit volontairement entre les mains des meurtriers. 
Terence Varron Tribun du peuple ayant appris qu'il 
y avoit un proferir de mefme nom que luy, & appre-
hendant qu'il neluy arrivátun malheur femblable a 
celuy qui étoit arrivé áCinna, avertit le publicpar 
un biliet affiché de cette diíFcrencc des perfonnes, ce 
qui attira fur luy la raillcric detout le monde. Plu-

G ij 
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ANS fieurs qui n'avoientpoint cté profcrits, pcrirent ou 

A v ANT par laviolence deleursennemis, ou par l'avarice de 
LA NAIS- ceux quivouloienc les dépoüiller de leur bien. Plu-
s A N G E fieurs ^ l'^voient été fe rétablirent, & quelques uns 
D E J. c. d'emreeux parvinrentaux charges publiques. Ce que 

Ton doit regarder comme un exemple fort feníible de 
- T ~ rinconftance des chofeshumaines. 

Ilyeut pluíieursprofcrits qui fe retirerent vcrs Bru­
ñís ^ &:vers Caílius. Maisil y en euc encoré da van ta-
ge qui fe retirerent vets Pompee, qui ayantété prof­
erir luy mefme, s'étoicrendu puiííant fur mer^ tenoic 
laSicile, 6¿s'étoitaprochédes cotes dl tal ie ,d 'oú i¡ 
avoit envoyé promettre á ceux qui fauveroient les 
profcrits^le double de ce que les Triumvirs avoient of-
fert, á ceux qui les feroient mourir, & d'oú i l avoit 
auíli ofFert aux profcrits mefmes un favorable accücil, 
&un honorable traitement. 

Les Triumvirs ne fe contenterent pas de faire mourir 
ceux qu'ils avoient profcrits. Ilsuferent d'une rigueui 
prefqu égale envers ceux qu'ils fembloient épargner, 
&clcs firentperirpar d'autresmoyens.Ilslesreduifirenr 
aune extreme pauvreté en leur demandant le loyer 
desmaifons qu'ils oceupoient, Se le revenu de leurs 
terres pour le diftribuer aux gens de guerre, dont ils 
gagnoient l'affeótion par ees largeííes 5 &¿ qu'ils te-
noient toüjours prets á executer leurs ordres, parce 
qu'ils leur donnoient comme par aváncela recom-
penfe de leurs ferviecs. C'cft pour cela que quand ils 
vendoient á l'enchere le bien des profcrits, ils detour-
noienepar menaces les enclieriíTeurs, afín que les fol-
dacs les euífent á vil prix. Pendant cette conftcrnatioa 
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publique ils firencun Edit également redicule, Scvio - ^ " ¡ ^ 
lene en commandant aux Cicoyens de fe réjouir de la A y A N T 
proferipcion, & en leur defendanc fous peine de mort, LA NAIŜ  
de donner des marques de douleur, ou de trifteíTe. Ils s A N c E 
gouvernoient avec un pouvoirfi abfolu, ou plútóc D E * c 
avec un caprice íi extravagante que quand on com-
paroit le temps de Jules Cefar au leur. on jugeoit que -r. 
celuy la avoit ete un liecle d or. lis propoíerent apres 
cela un Edit par lequcl ils n'ótoientplus la vie á per-
fonne, mais ils dépoiiilloient, de leur bien ceux auf-
quelsilsavoicntlaifle la vie. Car bien que felón hk 
diípofition des termes ils femblaCent fe contenter de 
ladixiéme partie,il cfk vray pourtantque dansTcxe-
cution a peine cette dixiéme partie reftoit aux legiti­
mes proprietaires. ils éleverent un temple dans le 
champ oulecorps deCeíaravoititc brulé, &cy attri-
buerent un droit d'Azylc. Ils demolirent lamaifon ou 
i l avoit été aífaííiné, & en laiíferent la place vuide^ '5c 
inútil e. 

Quand ils curencachevétoutes ees cbofes , Lepide 
demeura dans Ronle , & Cefar 3c Antoine menerenc 
leur armée contreBrutus , & co'ntre Caffius, qui á la. 
premierenouvele delafocieté des Triumvirs renon-
^crent aux provinces qui leur étoient échues par forrr 
íavoir l'un aTlledeCrctc, & Tautre a la Bithynic y 
3¿ s'emparerent l un de laSyrie, Scl autre de la Ma~ 
cedoine. Cesdeux Provinces étoient aíors fortpuif-
fantes en argent,& en hommes. Non feulement Bru­
ñís , & Caffius y entrerent fans étre obligez de donner 
aucun combar x mais dans la fuite ils fe rendirent mai-
tres deprefque toute T Aire, tantot en períiiadant ceux 

G ii j 
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^ANT qui voulurencécoutcrleursraifons 3 &: tantoc en re-
A v ANT duifant par Ies armes ceux qui firent refiftancc. I l y 
L A NAK- avoit dans chaqué Province des Oificiers done le plus 
s A N c E gran<i nombre fuivic le partí de Brutus a caufe de la re-
DE J. c. putationdefonnom.Lesautresquis'écoientdeclarcz 

pourCefar , & pour Antoinefurent pris fans beau-
— coup de peine j ¿¿ entre autres Dolabella qui ayant 

AUG furpris Treboniusá Sraymelavoit fak mourir , & 
avoitjettéfatéteaux piésde laftatue de Cefar parce 
qu'il avoit été de la conjuration faite contre luy. Le 
frere d'Antoine étoit en Macedoine , oú i l l'avoic 
envoyé pour en commander les troupes. Tous ees of-
ficiers regardoient avec unprofond étonnement les 
lionneurs extraordinaires que les communautez, 6c 
lesvilles avoient deferez á Brutus. Cclle d'Athenes 
avoit fait un Editpublic pour luy eriger unefl:atueJ>& 
pour en eriger auílíune aCaííius, 6¿ pour les placer 
proche de celles d'Harmode, &d'Ariftogiton. Rien 
ne contribua tant á ragrandiflement de leur parti, 
que Téloignement qu'ils témoignerent de l'injuftice, 
íc déla violence que les Triumvirs exerejoient dans 
Rome. Brutus fur tout garda une conduite fi diíFe-
rente , qui l rendit toüjours compre au Senat de ce 
qu'il faifoit &: qul l luy commit toüjours fes inte-
rets. Ce qui fut íi agreable a cette compagnie, que 
tant qu'elle conferva'quclque refte d'autorité, elle 
ne manqua jamáis de confirmer par fes Arrefts, ce 
qu'il avoit trouvéa proposou defaire , ou de com ­
mander. Quand Brutus 6¿ Caffius apprirent que le Se­
nat étoit reduit a la fervitude, & que Rome étoit rem-
plie de fang, & de carnage ^ ils aíTemblcrent leurs 



I / C R I T E PAR j E A N X l P H I L I N . 55 ^ 
troupes, á deflein defaireun dernier cfFortpour la ^N^S"-
deffenfe de la liberté Romainc, lis étoient encoré eft AVANT 
Aíie lors que l'armée d'Antoine paíTa la Mer Joni- LA NAÍS. 
que, & arriva áPliilippes VilledeMacedoine. Bm- s A N c E 
tus Se Caffiusy étant auíli arrivez d'Afic 5 fe campe- p E j# ^ 
tent a roppofice. Ms diviferent leur camp en deux 
afind'avoir leurs foldats mieux rangez, 6c plus fon-
mis a leurs ordresv& les enfermerenc tous avec un fof-
£e, & un remparc commun. Les deux armées étant íi 
proches, i l y eut diverfes courfes, 6¿ diverfes rens-
contres. I l s'écoula neanmoins aflez de temps fanS' 
quil y eüt de combat. Mais enfinils en vinrent aux 
mains. Avant la mélée on remarqua desprodiges qui 
ííp-nifioientlefuccezde la bataille. 6¿ la ruine de la 
Republique, qui par un ordre de la divine provi1-
dence devoit étre changée en Monarchie , comme 
en un gouvernement plus parfait de foi^mefme , Se 
plus avancageux au repos despeuples. Car cnl'état oú 
lesRomains étoient alotSj i l étoit impoffible qu'ils 
puflent entretenir long-temps la paix entre, eux. Ce 
qui procede de ce que le peuple n'a pas aíTez de fágeíTc 
pour conrerver une parfaite moderation? dans une 
grande fortune. Ainíi les Romains n'euílent jamáis 
manqué de retomber fouvent en de pareillcs guerres 
civiles 3 & de perdre eníin leur liberté. Jepaflerai la 
plus grande partie de ees prodiges lá feus íilence, Se 
i l me femble que Dion auroit bien fait de nc les pas 
Cfort admirer , 6c d'imiterplutót Polybe, qui en de-
crivant la prife de Cartage 3 la conquéte de la Grece, 
¿¿laguerre fi longue, 6c fi mineufe qu'Annibal fit 
autre fois aux Romains,.ne fait aucune mention de 
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ees forres d'aceidens 5 ni ne raconte jamáis aucun 

A V A N T preíage quiait precede la ruine d'aucun Ecat. S'il avoit 
L A NAIS- e^ perfuadé qu'il n'y a jamáis de íignes de ees celebres 
s A N c E cvenemens^il feroit íans doute blamablc^parcc que les 
DE J. a hiftoiresfontremplies d'exemples quinepermettene 

40t pas de douter qu'il n'y en ait quelqucfois. Maison 
peut neanmoins Texcufer de les avoir omis, parce que 
ledeíTein quilavoitentrepris d'écrire rHiftqire, ne 
Tobligeoitpasales remarquen Pour moi de tous les 
prodiges qui arriverent au temps de Cefar,&d'Antoi-
ne , jen'en rapporterai qu un qui marquoit tres clai-
rement le changement qui devoit arriver a la fortune 
publique, qui eft que quelques fleuves remonterent 
contre leurfource^ & que d'autres fe defecherent, & 
tarirent cntieremenr. Voici quel fut l'ordre de la ba-
taille. I l ne fonna d'abord qu'un trompette de cha­
qué cóté : puis ils íbnncrent tous enfemble y favoir 
tant ceux qui avoient été placez, dans un endroic 
feparé , que ceux qui étoient dans les rangs, de qui 
devoient animer les foldats dans le fort de la me-
lee. Les deux armées garderent aprés cela un pro-
fond íilence. Pcu aprés elles jetterent de grans 
cris ? frapperent leurs boucliez avec leurs jave-
lots , & commencerent a tirer. Quand les fron^ 
deurs 5 6c les archers eurent jetté quantité de pier-
res, &cdc traits, la Cavalerie s'avan^a foútenue par 
Tlnfanterie, S¿ le combats'échaufFa ácoups detrait, 
6<:ácoups d'épée. Les foldats conferverent au com-
mencement une aíícz grande prefence d eíprit^ pour 
choifir ceux qu ils vouloient bleífer, & pour éviter 
les bleífurcs. Maislardear deleurcolere s'augmenta 

bien-tót 
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bien toe jufqaesa tcl excez, quils ne fe fervoient AN ~~ " 
plus de leurjugemenc, qu'ils ne prenoient plus m~ A y A NT 
cun foin de conferver leur vie , Sí quils ne fen- LA NAIS^ 
toienc pas mefme leurs blcflurcs , parce que la s A NCE 
more prevenoit fouvent la douleur. Les mourans D E j c 
ne fe plaignoient point 5 parce quils mouroient ^0 

quitter Dlelioic oc ecoic Diclle , p( 
recevoit le coup de la more. lis combateirent de la 
forte pendanc tout le jour ; & je me perfuade que 
le combar eúc c t é forc égal de pare, 5c d'autre, í¡ 
Brurus eúc combattu Antoine : & Caílms , Cefar. 
Mais Bruois ayant forcé l'cndroit oú étoit Cefar , 
& Antoine ayant vaincu Caíílus qui luy étoit fort i n -
ferieur en Tare de la guerre, on peut diré que chaqué 
parti fut tout enfemble , & vidoricux , de vaincu. 
Les camps de Cefar, 6c d'Antoine furent pillez. 
Cefar fut fauvé par un bonheur extraordinaire v 6c 
par le confeil que fon Medecin luy donna de for-
tir du camp fuivant un fon ge qu'il avoit eu duran t 
la nuit. CaíTms s'échapa fain, 6c fauf n'ayant perdu 
que fon camp 3 6c ion équipage. Maisdans la crean-
ce que Brutus avoit été tué y 6c que les ennemis le 
pourfuivoient , i l fe procura une mort violente. 
Bien que Brutus cút ramaífé les trouppes de Callius, 
i l ne crut pas devoir hazarder un fecond combar, 
6c jugea plus á propos de confumer fes ennemis par le 
tempsfanscoure aucun danger. I l táchoit de les i n -
commoder pendant la nuit. I l détourna le cours 
d'une rivicre 5 6c inonda leur camp. Voila quelle 

H 
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A N"¡ étoitla refolucion de Brutus, Se Tctat de fes affaires. 

A VA NT Quaraa Cefar, d¿ a Antoine, ils itoienc dansune 
LA NAIS - extreme difette d^rgent, 6¿ de vivres, 8c n avoient 
SAN GE R̂EN ̂  ¿onner á leurs foldats pour reparer les pertes 
DE J. c. q^'ils avoient faites a laprife de leur camp. De plus 

4Qí ils avoient perdu toutes leurs troupes de Mer. Ainfi 
"AUG — toute l'eíperance qui leur reftoit non íeulement de 

' remporter la vi&oire, mais mefme de conferver leur 
vie, confiftant uniquement dans leurs armes, ils fe 
refolurent den faire la derniere épreuve. Brutus 
mefme fut obligépar la defertion d'un grand nom­
bre de fes gens á coure ce hazard. Quand les deux 
armées furent rangées vis a vis Tune de l'autre, deux 
aiglesvolerent au deífus/^ donnerent enfemble un 
combat dontle fuccez marqua quellc devoir étre la 
fortune des deux partis. L'Aigle qui étoit au deífus 
de I'armée de Brutus fut vaincué , & Brutus le fut 
auííi. Ses gens fe fauverent de cote, & dautre fans 
que les vainqueurs les pourfuiviífent 5 & fans qu'ils 
en tuaífent, ni quils en priífent aucun. Ils les ob-
ferverent neanmoins pendant la nuit, de les empe-
cherent de fe rallier. Brutus n'ayant plus de reífour-
ce y ni d'cíperancc 5 6c ne voulant pas tomber vif entre 
les mains de fes ennemis, eut recours a la mort.Avant 
que de mourir i l repeta á haute voix cette parole 
d'Hercule, dont le fens eft qu'il n'y a que du mal-heur 
dans la vertu, que ce n'eft qu un vain nom qu'il avoit 
fuivi comme quelque chofe defolide, & qu'enfin elle 
n'étoit que l'efclave de la fortune. I l pria aprés cela, 
undelesamisde letuer. Son corpsfut enterré parles 
foins d'Antoine,^: fa tete envoyée á Rome. Mais 
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une tempete étanc furvenu'é dans letrajct qui fepare 
Dyrrachium de Tltalie, elle fut jettée dans la mer. A y A N T 
Porcie fafemmene voulancparluy furvivre avala un LANÁ1S^ 
charbon ardent dont elle mourut. La plus grande s A N c E 
partie des perfonnes de qualité qu'il avoic dans fon D E j c# 
parti aimerent mieuxfe procurerla mort^que de la 
recevoir de la main du vainqueur. Favonius ami de T — 
Catón fut de ce nombre. Les autres fe retirerent en J 
Sicile vers Pompee. 

Antoine allaen Aílepoury amalfer de rargent,6¿ 
Cefarferenditá Romepour y traverfer les deüeinsdc 
Lepide,6¿ pour fe preparer á la gaerre quil vouloit 
faire au jeune Pompee. Fulvie belle-mere de Cefar, 
& femme d'Anroine avoiuufurpé en cetemps-láun 
pouvoir í¡ abfoiu , que méprifant Lepide elle difpofoic 
íeule de tout, 3c ne fouffroit pas que le Senat j n i Ic 
peuple ordonnaífent fans fa participation de la moin^ 
dre chofe.Lucius frere d'Antoine étoitalors avec elle. 
Aprés que Cefar fut arrivé a Romeils vécurent quel-
que temps en aífez bonne intelligence, puis ils eurent 
des differens 3 de enfin ils en vinrent á une rupture 
ouverte. Cefar nepouvantfouffrirrhumeur fácheu-
fe de fa belle-mere luy renvoya fa filie, aífurant avec 
ferment quil ne Tavoit jamáis touchée.Lcur mauvaife 
intelligence s'étant accrue, rien ne fervoit tant á Ful­
vie, que la haine publique que Cefar avoit attirée 
par les moyens que je dirai-icy. Cefar s'étant rendu 
maitre de toute l'Italie a la referve des terres qu'il 
avoit données aux foldats, ou de celles qu'il leur avoit 
fait adjuger á vil prix^il otoit prefque tous les heritages 
aux ancicns &: legitimes poíreífeurs^foit par le moyen 

H i j 
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^ ^ ¡ s — des efclaves, ou par d'autres voyes, & en gratifioit les 
A VA NT Sens ̂  guerre' Lorfqic ceux quiétoient dépoüillez 
LA NAIS- de leur bien s'en plaignoienc a luy, 5c qu'ilsluy en té-
r , _ moienoicntleur indignation. i l leur demandoit de 
SANCE t> o > A 1 r 1 1 
D E I c (luo^ vouloient qu i l recompensar les íoldacs qui 

lavoient fervi, comme s'il eút été obliee parquel-
* —— qu un a raire la guerre, ou a promettre deli grandes 
AUGUS- recompenfes á ceux qui avoient combattu pour fon 

fervice. Lorfque Lucius, & Fulvie commencerent á 
gagner par leurs bien-faits Taífedion de ceux que Ce­
lar avoic irritez par fes mauvais traitemens^ Cefar s'ab-
ftint mal-gré luy de continüer fes violences.Ce chan-
gement deconduiteluy rendirle Señar, &le peuple 
aífez favorables, maisauffi d'un autre cote 3 i l aigric 
contre luiles gens deguerredontlacolere allaíi avant 
qu'ils tuerent des Centeniers, & d'autres Officiers qui 
vouloient les appaifer. Peu s'en falut qu'ils ne tuaífenc 
Cefar mefme 3 tant la fedition étoit échaufée. En fin 
ils n eurent aucun repos jufques á ce qu'il eüt fáic 
rendrea leurs proches 3 & aux peres & auxenfans de 
céux qui éroientmorts d^ns le fervice ̂  les terres qui 
étoientpoíTedées par d'autres. Quand Cefar eut ac-
cordé cette grace aux gens de guerre, ils parurent plus 
attachez a fes interets que jamáis, mais le peuple de 
fon cote commencaafe plaindrc, cequidonnalieuá 
de petis combats. Cefar en apprehendant les fuites 
fouhaita de fe reconcilier avec Fulvie, & avec Lucius: 
i l envoya plufieursperfonnespour cet effet fanspou-
voir rien obtenir, parce que Fulvie avoit auprés d'elle 
pluíieurs Senateurs, 8¿ pluíicurs Chevaliers avec leí-
qucls elle delibéroitfouvent touchant les affairespu-
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bliques, 6c ce qui eft plus étonnant, elle mettoit quel- A N s 
quefois une épée á fon cote y donnoit le mor, aux fol- A y A N x 
dats, &les haranguoit. Dans cette conjondure des LA NAIS_ 
affaires 3 Cefar fe trouva concraint d'avoir recours aux s A N c E 
Veterans qui font ecux qui ont porté les armes pen- DE j c# 
dant le temps preferir par les Loix. íl les prit pour ^ 
juges des differens qu'ilavoitavec Fulvic, ¿^les pria — — 
de les accorder. Les Veterans s'étant rendus en grand 
nombre a Romc , cntrerent dans le Capitole, 6c 
fefirent lire les traitez que Cefar avoit faicsavec An-
toine. Cefar étant prefent, ils ordonnerent que les 
autres qui étoicnt abfens fe rendroient á Rome dans 
un certain temps y pour y voir decider leurs differens. 
Cefar fe prefenta aujour de laílignation, fans que les 
autres y paruííent ^foit qu'ils apprehendaífent d'étrc 
condamnez, ou qu'iL dédaignaífent de fe foumettre 
au jugement des gens de guerre: I l eft certain qu ils 
fe moequoient de l'entreprife des Veterans, qu'ils 
appelloient les Senateurs Guetrez par alluíion á la 
cliauífure des foldats. Ils nclaiíTerent pas de pronon^ 
cer que la conduite de Lucius 5 6c de Fulvie étoit i n -
jufte 3 6c d'approuver celle de Cefar. Ce dernier decla­
ra á rheure mefme la guerre aux deux autres, 6c enleva 
toutcequily avoit de precieux dans les Temples de 
Rome, ó^dltalie. 

Lucius, 6c Fulvie firent auíli despreparatifs de leur 
cote y 6c amaíferent des troupes. Aprés qu'ils fe fu~ 
rent mutucllementfort incommodez, Cefar demeu-
ra enfin vidorieux, aíliegea la Ville ou Lucius s'é-
toit enfermé , 6c la prit par famine aprés un longSie-
ge, Lucius trouva pourtant moyen de s'échaper avee 

H üj 
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Á N s quelques autres. Plufieurs Senateurs^&plufieurs Che-

AVANT valiers y perirent. Fulvie fe fauva^ fe retira avec fes 
LA NAIS- cnfans vers Antoine fon mari. Julie mere des Antoi-
SANCE nesíalla en Sicile vers le jeune Pompee3 quila ren-
DE J. c. voyafort honorablement á Antoine fon fíls. Claude 

3p# Tibere Nerón fe retira auíli vers Antoine.il comman-
"r doit alorsles garnifonsde la Campanie, 8c des quil 

^ eut appris que Cefar avoit remporté la vidoire, i l 
s'enfuit avec Livie Drufille fa femme y & avec Tibe-
re Claude Nerón fon fils. Cefutfans douteune cho-
fefort merveilleufe que Livie qui avoit fui la prefen-. 
ce} de les armes de Cefar 3 luy fut depuis mariée 5 de 
que Tibere qui avoit étécompagnon de la fuite de 
fes pere 6¿ mere dans fon bas age, parvint depuis a 
TEmpire. 

Quand Cefar vit que lavillede Rome étoit affli-
gée dediverfesmaladiestres-dangereufes, qui proce-
doient de la difette des vivres3&:dela famine quel-
le avoit fouflferte depuis que Pompee étoit maitre 
de la mer,6¿ qu'il mena^oit tlcalicyíl fe refolut de 
lui donner un combat naval, &¿ pour cet effet i l prepa­
ra des Vaiífeaux d'ozier, 8¿ de cuir á la facón de ceux 
que Ton voit furrOcean.Onfemoquoit de cet appa-
xeil^onne doutoitpointque s'il s'en fervoit,il ne 
courútun extrcmedanger.il fitprés cela un armemene 
plus folide avec lequcl i l ne laiífapas d'etre vaincu. 
Aprés ía défaite i l tacha de s'accorderavec Pompée, 
mais ce dernier apporta tant de difScultez qu'ils nc 
purent convenir des conditions de l'accord. Cepen-
dant Antoine étant paífé d'Aííe en Egypte par Ta-
mour quil avoit pour Cieopatrc, Labicne qui avoit 
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autrefoiscommandéla Cavaleriedu grand Pompee, A-$i~¿2 
ouplutótíbn íils5qui s'etanc d'abord retirévers les AVANT 
Parthes avoit faic dcpuis la guerre á Cefar avec les LA NAIS_ 
fils de Pompee, ó^s'étoit enfin refugié chez ees peu- SANCE 
píes depuis la défaitedefon parti, perfiladaáOrode DE C 
Roi des Parthes de faire la guerre aux Romains. Ce 
Prince luy ayant donné Paco re fon fils avec des • 
troupes, ils prirent enfemble toute la Syrie a la refer^ Gljs" 
vedeTyr5la Paleítine,la Cilicie,& prefque toutes T£* 
les Villes dererrefermed'Aíie. Antoinerecevoitdes & 
nouvelles de ees progrez. Mais i l étoit tellement pris 
devin, &c d'amourquil nefe foucioit ni du danger 
de fes alliez, ni de la proíperité de fes ennemis. Ce-
pendant quand i l fut que ees derniers s'étoient ren-
dus maitres de toutes Ies Villes, i l fut contraint de 
s'éveiller, 6¿ de quitter l'Egypte, I I alia en Crece,,, 
oú ayant trouvé fa mere & fa femme, ilfe rendit Ce­
far ennemi, & Pompee ami. Etantpaíféen mefmc 
temps enltalic, i l eut a la rencontre Publius Servilius 
General de Tarmée de Cefar, entua0 & en prit une 
grande partie. Fulvie mourut incontinent aprés ce 
combar. Ils mirent aprés célales armes bas, & sao 
corderent. Le pretexte de leur reconciliation fut pris 
de la mort de Fulvie. Mais le veritable motif fut la 
crainte qu'ils avoient l un de Táutre , de l'égalité de 
leurs forces, de de leurs projets. Par eet accord Cefar 
eut la Sardaigne, la Dalmatie, rEfpagne,&Ia Caule, 
Antoine eut toutes les Provinces qui, au déla de la 
mer Jonique, foiten Europe , ou en Afie, relevoienr 
de la puiílance du peuple Romain; Lepide s'étoit 
cmparéde rAfrique, & Pompee de la Sicile. Ge der-
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- A N S"" n^er ^ncommoc'a cxtremement Cefar &c Ancoine, 
A VA NT ^ans 'c cemPs q11'̂ 8 & preparoient a luy faire la 

. « « g u e r r e ; 6¿ excita contre eux la haine du peuple de 
LAÑAIS- o • ,1 • r o . vr r> ^ Rome paricorand pouvoirqu liavoicaquislur mcr, 
S A r n C l i i r s-* r - i i - i r í* re t -^ _ T ^ & par les iaeesConíeils de Menas Ion atirancnu au-DE J. c. r , & . . . ^ 

quel i l commumquoic les plus importantes aítaires. 
— — — Enfin la prife de la Sardaigne > &¿ les courfes que Ton 
AUGUS- (a ih i t inceíTamment fur les cotes , cauferent une íi 

grandedifettede vivres a Rome, que les habitans fe 
plaignirent hautemenc5¿ exhorterent Cefar, & A n -
toine á faire la paix. Ces plaintes, ni ees exhortations 
n'ayant point été écoutées, ceux qui les avoient faites 
inutilementfefouleverent 5c coururent vers les au-
teursde leurmifere, a deífein de les cuer. Cefar eut 
quelques-unsdefesgens bleífezproche de luy, dont 
i l fut tellementépouvanté qu'il dechira fes vetemens 
de demanda la vic aux feditieux. Antoine fit une plus 
fortereíiftancc. Mais enfin ils furent tous deux con-
traints d'envoyerdes Ambaífadeurs a Pompee pour 
luy demander la paix. 

L. Cornelius Balbus natif de Cades étoit Confuí 
en cette année-la. L'Hiftoire faitune mention parti-
culiere de fon nom, parce qu'il avoitfi fortfurpaífé 
tous les hommes de fon íiecle,& par la grandeur de 
fesriclicíres,&par celle de fon courage, quil laiífa 
vingt-cinq dragmes aux Romains par tete. La Loy 
Falcidiequi cft encoré obfervée maintenant, & qui 
conferveaux heritiers la quatriéme partie de la fue-
ceílion , fut publiée en ce temps-la par P. Falcidius 
Tribun du Peuple. Cefar & Antoine violoient cc-
pendant toutes les Lüix3 di introduifoient dans le 

Senac 
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Scnat des perfonncs indignes d y avoirpIace,& mef- A N s 
me des efclaves. 11 y en cut entr'autres un nommé A v A N T 
Máxime, qui fut reconnu 6¿ ramenepar fon malcrc, LA NAIS-( 
fürle point qu'il étoit prccd'étrccrec Qucfi-curjun SANCE 
autre fut trouvé parmi Ies foldats, & precipite duhaut D E j ^ 
duCapitolc,apresneanmoinsquileutété affranchi3 ^S. 
afin que fa qualité d'homme libre rendlc fon chati- — -— 
ment plus remarquable. Cefar^ Antoinc ayanc eu AUGüs-
txne conference avec Pompee, ils convinrent enfin ris" 
des conditions de la paix, dont ceux qui étoient pre-
fens conejurent une fi grande joye á caufe des fatigues 
que la longueur de la guerre leur avoit causees, qu'ils 
iirent un cri dont les montagnes refonnerent avec 
quelque forte d'horreur, Ceux du parti de Pompee 
furent 11 aifes de voir la terre, quavant que d'y étre 
abordez ilsfauterent deleurs VaiíTeaux, ¿c la gagne-
renta la nage, Plufieurs du parti de Cefar & d'An-
toine fe jetterentauíli enmer pouraller au devant de 
ceux du parti de Pompee, ¿¿en nageant les faluerenc, 
& les embraíferent avec de finguliers témoignages 
d'affc^ion, &c de tendreíTe. Le chefs fe traiterent mu-
tuellement. Pompeetraita Cefar,6¿ Antoine fur fes 
VaiíTcaux 5 Cefar, & Antoine le traiterent depuisfur 
terre. I l étoit aisé á Pompée de fuivre leConfeil de 
Menas, & detuer Cefar Se Antoine qui l ten oit fur 
fon Vaiífeau avec une fuite de peu de perfonncs. 
Mais i l n'cn voulut rien faire. I l railla fort agreabls-
ment avec Antoine qui s'étoit rendu maitre de la 
maifon de Pompée fon pere qui étoitaRome dans 1c 
quartier nommé les Carines, en luy difantquil luy 
donnoit adiner dansles Carines,faifantainíí allufion 

I 



A N S 
A VA NT 

U H l S T O I R E R O M A I N E , 
au nom de Carines qui en Latin fignifioit, & les V a i t 
feaux o i i ilsétoient alors , 6¿ le quartier de Rome o í r 

L A NAIS- t̂ô c â maifon qu'Antoine oceupoit. I l promit fa 
c . .rn v filleenmariap;ea Marcel fils de la íbeur de Ccüx.Sc 
SANCE . h Í 

n x n ainh i l y cut une elpece de treve. 
^ Aneóme etant retourne aítal ieen Grece,ygard^ 

. une maniere de vivre forc contraire aux mocurs Ro-
GÍJS- maines, pillant les Villes, donnant t o u t á fesplaifirs, 

de fe faifanc appelcr Bacchus. Les Atheniens ayanc 
proposé au meme temps de lui faire cpouferMinerve, 
ilacceptala propoíition 5 & leur demanda cene mil-
le dragmes en dot. Pendant qu'il prenoit ees diverüf-> 
femens i l envoya Publius Ventidius en Afie, qui 
ayant trouvé les Parthes campez. en un lieu fort avan-
cageux 5 & en ayant été actaqué contre l'avis de Eabie-
ne, dont les armes avoienc eu peu auparavant un fuc-
cezfort lieureuxIes vainquiE^ les chaíTa de VAfic33c 
prit Labiene mefme, 5¿ pour cette vidtoire o b t i n t 
rhonneur du triomphea Rome. 

I l s'y é to ic rendu fort celebre par la grandeur de fes, 
riclicffesr&parlamagnificence ce fa depenfe» I l fie. 
rebatirle Palaisquiavoit été b r i l l é , & Torna de fta-
tues q u ' i l avo i t rc^ues de Cefar/ala cliargede les luy 
rendre. Cefar les luy ayant redemandées peu de temp& 
aprés, i l l uy répondit agreablement, je n'ai pasun 
aífez grand nombre de valets pour les traníporter^en-
voyez les querir par les votres. Cefar au lieu de Jes en-
yoyer querir les Jaiífade peur d'etre acensé de í acr i ­
le ge. Cefar époufa alors Livie qu'il aimoit depuis 
long-temps. Elle étoit femme de Nerón avee q u i el le 
¡s'étoit fauvée ^ Gomme je la idi t ci- deífus y&:.cllc étoit 
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?alors groíTc de fix mois. Ce Nerón la donna á Ccfar 

¿ c la mefme forte qu'unpere donnefa filie enmaria- ^ y A NT 
ge. Un cnfant celque les Dames en nourriíTent fou- tA NÁis, 
venttoucñus,pour leur divertiíTement,qui étoit a la s ANCE 
noce^yant remarqué que Livie étoit d un cote avec E ^ c 
Ccfar, Se que Nerón étoit d'un autre, luy dit , Mada- ^ 
me que faites-vous la. Ne voyez-vous pas Monfieur ~ T — 
votre mariden difant cela i l montroit Nerón, qui étoic L,GÜS" 
affis en cet endroit. Livie ayant de la forte époufé 
Ccfar ^ accoucha bicn-tót aprés deClaude Drufus 
Nerón que Cefar fit nourrir,6¿ qu'il renvoya enfuitea 
fon pere.Tibere mourut bicn-tót aprés,&: nommaCe-
far Tutcur a ce petit Druíus, 6c a Tibere qui étoit ua 
autre de fes enfans. On parla fort de ce mariage, 6¿on 
endit entrautres cliofes que tout reüílit heureufemenc 
áceux quifont favorifez déla fortune, & que Ies en­
fans leur naiífent trois mois aprés la celcbration de 
leurs noces: Ce qui paífa depuis en Provcrbe. Menas 
ayant quitté en cetemps-lale jcunePompécpour s at-
xacher a Ccfar , celui-ci bienloindelerendreáfon 
maitre qui lcredcmandoit,le fitchevalier,& lui donna 
ledroitdeporter unanneaud'or.Cedroit-lanappar-
tenoitaucrefois quaux Senateurs,& aux Chcvalicrs, 
Se depuis a été communiqué aux affiranchis du Princc 

Pompee fe plaignit de cette injure, de ce que Cefar 
ne tenoit pomt les promcíTcs qu'il luy avoit faites, 
de ce qu'il violoit plufieurs articles deleur traité. Se 
fous ce pretexte rompit la paix. Ccfar invita Lepide, 
Se Antoincáfejoindre aluy pour foutenir la guerre 
contre Pompéc.Mais parce qu'ilsufercnt de negligen-
ce, i l fut contraint de la foutenir feul j Se eut un peu 
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* A N s dedefavantagc furmcr^ oú J pcrJit plufiiurs de fes 
A v A N T vaiff-¿Lix,en des cornbats,par ia violcncc de la tempe-
LA NAIS- tc- P^nipéc enfic de fes viólolres pilla les cotes dita-
s A N C E > ^ Ĝ fit appelcr fils de Nuptune. 

Gefar fie cependant conftmire des VaiíTeaux pref-
3/. quepartoute ritalie , aíTembla des Matelots, &í des 

foldats,amafla de Targent^ fit des revenes, & pour-
veuc durant deux ans aux preparatifs necefíaires. I I fe 
chargea principalement du foin de ce qui regardoir 
I'Italic, & la Gaule, & commanda a M . Vipfanius 
Agrippa de pourvoir átouc ce qui fefoic nccefTaire 
pour Tarméc navalle.CommcVipfanius avoit terminé 
la guerre contre les Gaulois, &c qu'il etoit le fe con d 
qui cüt porté les armes Romaines au deladu Rhin^ ií 
le rappela a Rome, luy permit d'y cntrer en triom-
phe^ 3c luy donnaavis de faire faire continuellc-
ment les excrcices aux troupes qui devoient fervir fur 
Ies VaiíTeaux. Vipfanius Agrippa étoit Confuí en cet-
teannée-laavec LuciusGallus. I l refuía Hionneur du 
triomphe y ne croyant pas devoir Taccepter en nm 
temps ou la fortune étoit contrairc a Cefar. I I s'ap-
pliqua cependant avee ardeur a faire equipper Ies 
VaiíTeaux^ & entreprit un édifice fort canííderablc. 
A Gurnes villc de Campanic affife entre le promon-
toirc de Mifenc,6¿ la Yille de Puteóles, i l y a un lieu 
courbé en forme de demi-lunc, 6¿ environné de 
montagnes, de oú la mer fait trois Golpbes. Vipfanius 
ayant percé eclicu, y íitdes ports cres-grans', 5¿tres~ 
feurs. Ce que j'ay vu dans ees montagnes ciEt jG remar-
quablc que je croi en devoir diré quelque chofe cft 
ecc endroit. I l y a des fontaines cgalement pleincs 
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deau, & de fcu, & U n'y en a pom% oú Ion ne trou- A "N s 
vequerun de ees deux clemens, L'eau & lere.u étant A Y A N T 
melezcnfemblej la premie re deviene ehaudc, & le L'Á NÁ1S= 
fecond deviene en quelque forte Iiumide. Cettc cau s A N c E 
ayant été conduite par des canaux dans des cicernes 3 DE j c> 
la vapeur en eft elevée par d'autres canaux a de hauts ^ 
apparcemens y dont ceux qui Ies habitent fe fervent , - — 
pour s'échaufer3 paree qtfétant forc éloignée de la UGÜS"' 
terre, 8c de Teau, elle en eft plus feche^ Vainilles ^ 
maifons, oú cette commodité fe trouve, íont beau-
coup plus faines que les autres. On remarque encoré 
un autre effet dans cettc montagne, qui eft que le feu 
11c pouvant la confumer a caufe que le mélange 
de Teau luy a oté la plus grande partic de fon adivité 3 
i l ne laiífe pas d'agir fux elle de telle forte^qu i l fond ce 
qu'clle a de gras, S¿ qu i l durcit ce qu^clle a de fec. De-
la vient qu'elle a des creux dont les parcies íc reduifenc 
en pondré quand an les laiífe dans des licux forc 
chauds, de qui au contrairc suniíTent quand on les 
détrempeavee de Feau. Laraifon que Ton peut ren-
drede ect cfFet, eft que lesparties feches de la terre 
re^oiventun nouvel accroiíTement de IcurfechcreíFc 
par rapproche dufeu, qui eft fec de fa nature , au liea 
que quand ellesfontmélécsavec reau, ellcs font dc-
tempées par fon humidité. Agrippa étanc done arrive 
áBaiesyíit batir unport, y prepara des Na vires ̂  5c y 
choiíit des Matelots. 

On appo-rta en ce temps-la des lettres a Romc par 
lefquelics on mandoit que Ton avoit obferve des pro-
diges extraordinaires. Sur tout on avoit vu quantité 
de Dauphins en Afriquc aux enyirons d'une Villc 

1 » j 
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"̂ AITS nommé Afpidc ,lefquels s'étoienc battus, Se tuez Ies 
A v A N T uns 'es autrcs- ^ne pluye de fang tomba fur la mef-
L A NÁIS- nie Vil le , & ce fang fue recueilli par des oifeaux, 6c 
s A N c E porl:^ en divers endroics. Que íi cesprefages avoienc 
DE j c quelquechoíe de funeíle,celuy qui arriva a Livie, 

34. luy futextrememene agreable. Une aigle jecta dans 
~ 7 — - -— fon fein y une poule blanchc qui avoic á fon bec une 

branche de Laurier. Elle eut grand foin de la poule, 
& fie planter la branche de Laurier qui prit fi heu-
reufement racine^ & s'accrut de telle forte qu elle 
fournit depuis des couronnes a ecux qui meriterent 
i'lionneur du triomphe. 

Antoine retourna au mefme-temps en Italie fous 
pretexte de faire la guerre á Pompee, qui avoit eu de 
l'avantagefur Cefar.Maispeusenfalutqu i lnelañe 
á ce dernier i l la luy eút faite s'il ne fe fút recon­
cilié avec luy par Pentremife d'Oftaviefa femme> 

: foeur de Cefar. I l donna a celuy- ci des Vaiífeaux, 5c 
en re^ut en échange des foldats, dont i l avoit befoin 
concre les Partheí lis n'agirenten cela que par in -
terét, &c fans aucun deíTein des obliger í'un l'autre. 
Antoine renvoya bien-tót aprés en Italie Odavic 
de Corfou oü elle étoit. 

Quand la Flote de Cefar futpréte, i l lafit pafler 
en Sicile; Se en donna le commandement á Agrip-
pa 4 íe refervant Tarmée de terre. Pompee donna 
auíli le commandement de fes VaiíTeaux á Demo-

' charez,& demeura fur terre pour étre fpeftateur du 
íuccez. Le combar demeura long-temps doutcux, 
Mais enfin vers la nuitle parti de Cefar remporta la 
vidoire.Ce combat fut donnéproche de Myies ville 
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de Sicile. Les vi¿toricux nepourfuivirene pas les vain- A 
cus, a caufe comme je me le períuadc > que kurs Vaif- A y A N T 
feaux étoient cropgrans3& qu'ils n'euflent pu les LA NAIS* 
prcndrej&á caufeauflique nc connoiflant pas bien SANCE 
cettecoteilsapprehcndoiencd'y trouver des écueils. DE j Cí 
Quelques-uns ajoütent une autre raifon , qui eft que ^ 
comme Agrippa combattoit pour rinterec de Cefar > — — 
¿¿nonpourlefienpropre, ilcrutdevoirfecontenter AuGUs~ 
d'avoir donné la chaffe aux ennemis. I I avoit accou- TE* 
tumé de diré a ceux aufquels i l découvroit librement; 
fes fentimens^que la plüparc des Grans étoient faits de 
reliefa^on quils ne pouvoicnt fouffrirqueperfonne 
parút plus habile qu'eux. Qu^ilsfe chargeoientpour 
cela de faire eux-mémes les guerres oüla vi&oire étoic 
aisée. Sí qu'ils commectoient aux autres, celks oú i l y 
avoit de grans dangers. Que s'ils íbnc quelquefois 
obligezde confierad'aucresdesaífaires^dont le fue-
cez íoit glorieux,, ils ne peuvent s'empecher d5en con^ 
ccvoirdela jalouíie. Ilsne voudroient pas qu'ils fuP 
fent vain cus 3& cependam ils ne veulentpas non plus 
qu'ils joüiíTent de Thonneur de leur viAoirc. C'cft 
pourquoi ilconíeilloit á ceux qui fouhairoient de fe 
conferver auprés des Grans de les décharger autant 
qu'il leur feroit poílible de la fatigue 5 6c du hazard 
des grandes entreprifes , ¿kdc leur en attribuer pour» 
Eanttoutelagloire. I l pratiquoit tres-exadlement es 
confeil qu'il donnoit aux autres. 

Des que le combar eut éte donncx&¿ que Cefar cm 
appris que Pompée s'étoit retiré de Meíline3 8¿ que 
le détroit étoit abandonné3il fe fervitdel'occaíion 
^ui fe prefentoit á luy, de ayanc pris les Valífeaux 
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~ ~ — d'Antoine,paflaaMcílínc. Cettc cntreprife ne luy 
A V A NT reüílitpasfbrc heurcufement. Car Pompee retourna 
LAÑÁIS- ál,hcuremefme,6¿ s'oppofa&r áfonarmée de mcr, 
s AN CE ^ ÔNARM Ê de terre. Cefar qui le méprifoit com-
^ T _ me un ennemi vaincu. luy donna lecombae, perdie 

une pamc de la Flote,^ courut un grana danger.II ne 
- — puc aller joindre Ies gens qu'il avoit en Sicile, & fut 

AUGUS- 0bligé ¿c fe contenter de fe fauver en Italie. Ils'y 
T E• trouva en feureté, Mais i l ne laiíloit pas de fentir un 

cuifant déplaifir de ce que fon armée étoit comme en-
fermceen Sicile, & ilne puc s'cn confoler jufques á 
ce qu'un poiíTon ctant íauté de luy mefmc hors de 
l'cau, &¿s'étanc, jecté áfespiez, les devins luy euííent 
aífuré quec'écoic un íigne qu'il aífujettiroit la mera 
fon Empirc. * 

Cornificius qui commandoic larmée que Cefar 
avoit en Sicilc étoit en danger de manquer devivres, 
s'il demcuroitou i l étoit, & d'étre défait parles en­
nemi s poftez icn des lieux avantagcuxjs'il entreprenoit 
de décamper. I l fut heurcufement délivréde ce dan­
ger par Tarrivée d'Agrippa, qui avoit trouvé moyen 
de traverfer en Sicile, & d'y prendre la ville de M y -
les. Cornificius tira une Agrande gloire d'avoir ainfi 
fauvé l'armée, que le refte de fa vie, i l n'alla jamáis 
fouperen Ville, qu ilne fut fur un Elephant. Cefar 
ayanc été vaincu de la forte, manqua de fe rendre 
maitre de la Sicile; Mais ayant re^u bicn-tót aprés du 
renfortpar Tarrivée de Lcpide, 5c ayant traversé dans 
cettc l ie , i l vainquit Pompée dans un combat ou 
Agrippa commandoit fon armée en fa place. Pompée 
dcfefperant de fe maintcnir en Sicile, s'cnfuit en Alie, 

ou 
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oü Antoinc cnvoya des gcns de guerre, qui le tucrent A N s 
íbus pretexte q u i l vouloic remuer. Les diflferens que A Y A N T 
Gefar eut avec Lepide, Tempecherent de pourfuivre LA NAIS„ 
Pompee. Lepide pretendoit difpofer de toutes les af- s A N c E 
faires avec un pouvoir égal á celuy de Cefar, &r Ccfar DE j Ct 
ne vouloit fe fervir de luy , que comme de fon Lieute- ^ t 
nant. I l le íbup^onnoit d'avoir cu de íecretes confe- — 
rences avec Pompee, &n 'o íb i tpour t anduy décou-
vrir fa défiance, de peur d'en venir a une rupturc 
ouverte. Maisle combat ayant été donné plútóc qu'ii 
n'avoit efperé , 6¿ Pompee ayant été vaincu, i l ne dif~ 
ílmula plus fes fentimens, &¿ fe declara ennemi de 
Lepide. Celuy-ci demandoit Texecution des premiers 
traitez, & pretendoit de plus a la Sicile, á la conquéte 
delaquellcil avoit contribué. Ccfar au lieu de repon­
dré á fes demandes, crut que le droit coníiftoit dans 
les armes , & comme i l étoit le plus for t , i l marcha 
contre luy a la tete de quelques troupes á deífein de 
Fépouvancer. I l entra dans fon camp comme un ami, 
de harangua les gens de guerre. Mais fa harán gue leur 
ayant déplu, ils prirent les armesí&; tuerent quelques-
uns des íicns. Pour luy i l fefauva ala faveurd'unfe-
cours qui luy furvint fort a propos, 6c mena en 
fuite toutes fes troupes contre Lepide. Alors l'armée. 
de Lepide alia trouver Cefar Lepide y allaluy-
mefme avec un ha bit de dcüil , Sí en poílure de fup-
pliant. l l futdepoüil léde l'autorité , ¿ vécut en par-
ticulicr . non toutefois fans étre sarde. Pendarit 
qu Antoinc etoiten Grece,Ventidius fon Lieutenant 
vainquit Pacore fils d'Orode Roi des Parthes, le rúa ^ 
6¿ chaífa deSyrie tous les Parthes qui s'etoient échapez. 
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"^AITS— ^ u c o m ^ g L t ' s'^0^ fett cherir de fes fujers par fa? 
A V A N T ju^cc> &par fa cleinence. L'eelat de ccttevidoire 
T x XT «ro donna de la jaloufie a Antoine. de Corte qu'il dépofa 
LA NAIS- . ' . . r ? i r 
^ * vr/- T? Vencidiuá, §¿neluy donna plus aucun emploi.i l ne 
S A N C E . . / , ( . _ i . / r 
p E j - c ^al"aPas ̂ e tnoñipher des Pamies apres la mort d A n -

- to inc ,^ de jouif par Arreíl du Senatde eetlionneurr 
, — qui n'avoit été déferé a aucun Romain avanc luyv 
AUGUS- j jñe drconHanee contribua á le luy rendre, quieft 

Ĵ E, qu'il avoit yaitlcu les Parthes a pareil jour quils a-
voient autfcfois vaincu Graílus. On íic encoré une 
autre remarque qui fervit beaucoup a relever fa gloirev 
favoirqu apres avoirfervi d'ornement au triomplie de 
Pompee Scrabon ^ ó^aprés avoir été mené parmi les 
prifonniers y i í triomplia depuis luy mcfmc. 

Antoine donna en ce tempslálc gouvememcnt de 
laSyrie, avec la CilicieáSoíius, qui fe íig nal a par de 
forc beaux exploits> & principalementpar la prife de 
Jerufalem. l l prit d'abord ceux qui defendoient le 
temple, & les autres en fuite. Ce fut un jour de Saturne 
qu i l remporta cer avantage. Car ees peuples obfer-
voientceiour la l i religisufement 3 que ceux qui a-
voient été pris dans le témplenle fupplierent deleur 
permettre de s'aífembler ^ Se de fairelcurs ceremonies 
accoutumées toutes les fois que ce jour retourneroic. 

Antoine leur donna aprés cela Merode pour Roi^ St 
a l'égard d'Antigone qui l'avoit été, i l le fit fuftiger ¿ 
d¿ attacher en fuite en croix , ce que les Romains n'a-
voient encoré jamáis fait á aucun Roy. I l tourna en 
fuite fes armes contre les Parthes entreprit le íiege 
de Praafpe , ou fans remporter aucun avantage füf 
les aíliegez, ilfouffrit quelque peite. Commeí l eon-
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dnuoic Ic fiege , Pliraatcz cnvoya luy perfuader de AJÍ$ -
luy depécherdesAmbaf ladeurs^ luy donner efpe^ AVA NT 
ranee qu'ilpourroicobtenir de luy une paix avanta- LA NA£S^ 
geufe. CePrince donna audiance aux AmbaíTadeurs s^^^g 
Romainsétantaíl is furun íiege d'or, 5¿ faifanc fon- DE j ^ 
ncr la corde de fon are. Aprés leur avoir fait plufieur^ ^ 
reproches, i l leur promit enfin de faire lapaix avec — —-
les Romains, lorfqu ils auroient levé le fiege, ^ qu'ils ^IJSr 
fe feroienc retirez. C etoit le plus impie de tous les TE, 
hommes, qui s etoic emparé du troné des Partlies par 
le maíTacre d'Orode fon pere, &:de fes freres. A n -
toine fue tellement épouvanté de la fierté avec laqueL 
áePhraatezavoicparlé á íes Amballadeurs, qu'ü de­
campa , Ojetea fon armée dans un peril , d o ü elle n 'é-
chapa que par un bonheur cout extraordinaire. Elle 
fatiguaextrememencen cetce rencontre, fut obligée 
de meceré le genou gauche a terre, en fe couvranc 
du bouclier de faire la tortue. Les Barbares s c-r 
tant imaginez que les Romains étoienc affoiblis de 
leursbleífures, ¿ qu'ils avoientperdu courage, jet-
tcrentleurs traits, & leurs javelots, deícendirene de 
chevalj^r coururenc íur eux Pépéc a la itiain. Alors 
les Romains fe ievenc, déployent leurs phalanges, 
tuent un grand nombre de Parches , comme i l doic 
arriver quand des gens bien armez , 6¿ preparez au 
combar en viennenc aux mains avec d'autres qui font 
prefque ñ u s , ou armez á la legere. Quand on veut 
faire la torcue, on mee le bagage, les gens armez á la 
legere , 6¿ la cavalericau milicu. Les gens pefamment 
armez , &: qui portent de longs boucliez fe mectent 
aux aíles pour enfermer tous les aucres. Ceux qui ont 

K ij 
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~~Á~I^S~ ^ boucliczlargesfe t iennentverslcmil icu,6¿ n o ñ 
A v A N T ^eulemenc & couvrcnt eux-mefmcs, mais couvrent en-
L A NAIS- coíc tous 'es autrcs> fi bien qu'on ne voic que des 
SANC E boucliez,qui étant fort épais, & forcferrez refiftent 
D E J. C. ^ toutz íori:e dctraitSy & íbnt capa bles non feule-

^ menr de foütenir ceux qui marchent deíTus, mais auf-
— -— íi delacavalerie, d¿ des chariots ^ comme ils en íbii-

" GUSA tlcnncnt en efet^ quand on rencontre des paíTages 
creux, S¿ étroits. On a donné le nom de tortue a 
cette maniere de fe couvrir, parce que c'eft une ma­
niere excremement forte , & feure. On s'en íerc en 
cieux occaíions. L une quand on veut attaquer un 
forc^, car alors on eleve quelquefoispar cet artiíice 
des foldats jufques fur les murailles. L'autre quand 
on eft atraqué par des gens de rrait. En cette occafion 
on fe baifTe y & on drefle mefme Ies chevaux a fe baif^ 
fer. Les ennemis qui cróyent qu'on fe baiífe de la 
forte par laflitude ? sapprochent; 6¿ alors on fe leve5 
é¿ on les repouífe. Voila quelleeft la maniere de faire 
latortué. 
' Antoineayant prispar rufes^ &¿ par mauvais artifi-
ces le Roy d'Armenieenhaine dece qu'il avoit refu^ 
íc de luy donner du íecours contre les Parthes, le fie 
eharger dechaines d'argent. H luy en donna depuis 
d'autrcs qui étoienr d'or 5avec Icfquellcs i l le mena á 
Gleopatre. I l mic les armes bas pour fe plonger avec 
cette Reine dans les delices, faifant appeller Rois 
des Rois les fils qu'il avoit eus d'elle, ¿¿ leurdiílr¿-
buanc non feulement l'Armenie l & ks Provinces 
dont i l pouvoit difpofer y mais encorc:lepais.desPai^ 
ihes j & les índes. . 
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Cefar tenoitcepeftclant les troupes dans un conti- A N S""-

f iuel excrcice en reduifanc les Pannoniens, ^ les ^ V A N T 
-Dalmaces afon obeiflanee. I l fupporta beaucoup de L a NAis, 
fatigues, courut de grans dangcrs 5 & re^ut mefme § A N c E 
quclques bleíTures dans cctte guerre. Agrippa fit r e p a - ^ E j : Q 
jer en ce cemps la a fes dépens les aqueducs de Rome ^ 
•qui étoient rompus s diftribua de l'eau en divers quar- ~T — 
tiers qui eu avoient cres-grand b e f o i n ^ t r e p a r a des G üs" 
chemins > 6¿ d'autrcs edifices publics. I l fit íí bien TE' 
netcoyer les égoucs que Ton pouvoit alleren bateau 
deífus iufques au Tibre. Ayanc remarqué que Ton fe 
irompoit fouvent au nombre des tours que Ies ella-
riocs ronc dans le Cirque , i l y fit elever des dauphins 
•Sí des ouvrages en ovale pour 'aider a les eomter. I l 
donna de l'huile & du fel á cous les citoyensjil établic 
un ba inoú Ies homnies, &Ies femmesfe pouvoient 
<baigner un an durant fans rien payer. I l donnades 
gages aux barbiers afin que les pardculiersne fuífenc 
obligcz á aucune depeníe. I I jettaoutre cela des b i t 
lets furletcatreparlefquels i l promettoitdcl'argenD 
-Se quanticé d'autres chofes. I l expofa auffi diverfes 
-marchandifes que lepeuple prenoit fans en rien don-
: ner. I l chaíTa de la Ville les aíkologues judieiaires, & 
lesdevins. I l f i t toutesees chofes:durant l ' annéequ i i 
étoit Edile. Le Roi des Medes ayant été vaincu parce-
luy desParthes,rArmenic3 &laMedie furentredui-
ces fous la puiífance du vainqueur. 

ABtoine & Cefar commencerent bien-tot aprés á 
entreren guerre, & áfe faire reciproquement de grahs 

. reproches. Cefar aecufoit Antoine de donner le bien 
du peuple Romain a Gleopatrey dont i l dépendok 

K i i j 
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" ^ " N s " commc un cfclave, & au lieu de luy declarcr la guerre, 
A V A NT i l l a declara acecteReine. Antoine fe plaignoic que 
LA NAIS- Cefarluyavoitfait divers outrages, q u ü avoic ouvert 
s A N c E ^on t:eftarncní: > ̂  ravoic niontré á plufieurs perfon-
p E J c nes' ^s appor£eí:^ní:encoré d'autrcs raifons. Car ayanc 

^0 refolu dcpuis long cemps de prendre les armes Tun 
~ — - contreTautrc,ilsnavoientgardedemanquerdepre-
-aUGüs- texteSí Hsfirenc de plus grans preparatifs qu ils n'en 

avoient jamáis fait, 6c re^urentlefecours de diverfes 
nations. L' Italie, la Gaule^ TEÍpagnc, r i l l y r i e , la p ar­
rie de TA frique quirelevoic des Romains á la refcrvc 
de celle qui eílaux environs de Cyrenc, Icpaís qui 
avoic été de robeiífance de Bogud, 8c de Boque, la 
Sardaigne , & la Sicilefe rangerent fous les enfeignes 
de Ceíar. Touc ce qu i l y avoit en Afiede fujet á l ' o -
beiífance du peuple Romain^laTlirace^IaGrece^aMa-
cedoinc, tEgypte, la Cyrenaique} avec les paisr& les 
lies d'alentour, cnfinla plupart des Royaumes v o i -
fins des Provinces que tenoit Antoine, íuivirenc foa 
parti. Avant le commencement de la guerre Antoine 
jura a fon armée , que deux mois aprés qu'i l auroit 
remporté la vií loire , i l fe dcpoüilleroit de la fou-
veraine puiflance, & la remetttoic entre les mains du 
Senat^ du peuple. Tout ce que Ton puc obtenir de fa 
modeftie, fut q u i l la retiendroit fix mois aprés, pour 
avdirun peu plus de loil ir d'établir 5 un bon ordrc 
auxaffaires. La guerre fut precedéc de fignes, 8c de 
prodigcs. Une Chauvefouris vola íur le temple de la 
Concorde,^ s'arréta fur les autresifi ce n'eft une extra-
vagan ce ridicule.a Dion de prendre pour des prefages 
de guerre, le vol des oifeaux, cu Tentréc d'un Singe 
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dansun Temple. Le Mont Etna jetea une plus gran- AN 7'~ 
de quantité de feux que de coutume, & ruina pluheurs A y A N T 
Villcs. S'il eft vra iquclonai tvu en EtruricunDra~ LA N A I ^ 
gonadeux téces, longdequatrevint cinqpiez,cefut s ANCE 
fans doute unechofefort merveillcufe. Les enfans de D E * c 
la Vüle s'étantdivifez en deux bandes dont i'une prk Q̂ 
lenomde Cefar, & Tautre celuy d 'Ancoiné, 6c s'é- -r ' — 
cant battus durant deux jours, la bande d'Antoine üs ' ' 
fot défaite ; Ge qui fue pris pour un prefage qui le Z12, 
mena^oit de quclquc malheur. Sa ftatue qui étoit 
fíjr le mont d'Albe luy donna desfígnes de famort 
par le fang qu'elle vería , bien qu'elie ne füt que 
de pierre. Le combar fue donné á A¿tium a Ten-
droit oú eil: maintenanc Nicopole. Les amis d 'An-
coine eurenc un fenfiblc déplaiíir de ce qu'il avoit 
mené avec luy Gleopatre 3 qui fue caufe qu'il per-
dicle combat naval. Les Vaifleauxd'Antoine étoient 
beaucoup DIUS grans que ceux de fes ennemis. l l en 

t\A P i j i r v • avoitpeu a trois rangs de rames, piuíieurs a cinq , 6c 
á dix ,&quclquesuns entre deux. I l avoit fait élever 
destours fur ees VaiíTeaux 3 & avoit rempli ees tours 
de foldats. Les VaiíTeaux de Gefar étant plus petis, 6c 
plus legers fondoient aifement fur ceux d'Antoinc,, 

les gens qui étoienrdedansfe tenoient eouverts de 
toutes parts. En fondant de la forte, fur ees pefantes 
maífes ¡ ou ils les faifoient couler á fond 5 ou quand ils 
ne le pouvoientjils fe retiroicnt avant qu'on eut pu les 
accrocher. Ils retomboient incontinent aprés fur leŝ  
mefmes VaiíTeaux ou fur d'autres femblables , 6¿ des; 
<|ii'ils avoient tiré ils s'enfuyoient depeur d'étre en-
dommagez jou d'étre pris. Ceux du parti d'Amoin& 
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^ N s jeccoient quantité de pierrcs, 6¿ de traits furles vaiC-
A V ^ N T feaux de Cefar, qui les attaquoienc de la forte , 6c 
L A NAIS- q^11^ *k approchoient, ils tachoient de les accrocher 
o * XT n i? avec des mains de fer, & alors ils avoienc de l avanta-
S A N L U. . \ r 1 1 r 
r- n ee. Sinon ils couioient a rond parce que leurs van-
2^ íeaux etoicnt bniez par i impecuoüte avec laqueJleils 
— i étoient choe]uezpar ceux du partí de Ceíar. Pendanc 

AUGU - cpUs fedétournoientpour éviter le choc d'un vaiíTeau 
ils fouffroienc fouvent celuy d'un autre 3 parce qu'ils 
¿toient attaquez par deux ou par trois en un mefmc 
temps. Ainíi s'ils fe garantiíToienc quelquefois v ils 
étoientd'autresfois endommagez. Les P i l o t e s ^ les 
Matelots de Cefar étoient plus fatiguez que ceux 
d'Antoine ¿Seles foldats d'Antoine Tétoient plus que 
ceux de Cefar. Les uns reífembloient en quelque for­
te a des troupes de Cavalcrie, qui pouífent leurs che-
yaux contre leurs ennemis 3 6c puis les retiennent, au 
lieu que les autres reíTembloient á des troupes d ' in-
fanteriepefammentarmées &c ainíi felón divers égars 
ils paroilloient, tantóc vidorieux, &tan tó t vaincus. 
Les uns s'approchoicnt des vaiífeaux des autres y 5c en 
remportoientles rames, les autres fe fentant attaquez 
de la forcé jettoient íur leurs ennemis de grofles pierres 
quilesenfon^oient au fond de laMer. Pendant que 
lecombatétoi t douteux, ilarrivaque Cleopatre qui 
étoic á Tañere derriere les combattans ne pouvanc 
demeureríi long temps fuípendue dans l'attente de 
l 'évenement , Se s'impatientant felón l'Iiumeur des 
perfonnes de fon pais , Se de fonfexe^ de voir que la 
vióloire penchant tantót d'un cóté^ Se tantót d'un au­
tre, tardoit tanta fedeclarer, prit la f u i t e , d o n n a 

le 
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fe íignal aux íicns de la fuivre. lis firenc voile a rhcure A N T " ^ 
mcfme,&eurencunvent favorable, ce qu'Antoine A v A NT 
n'eutpasíitótaper<ju qui lcourutapréseux. Saretrai- LANAis. 
te abbatit le courage de fes foldats, Seles mk dans un s A N c E 
tel defordre3 que Cefar n'eut plus de peine á rempor- D E j . c. 
ter la vidoire. Ce combat Naval fut donné le fecond 2^ 
jour de Sepcembre. Je ne remarque cette Epoque la • 

r ATT C U 
contre ma coutume, que parce que Celar commen^a 
de ce jourapoíTcder feul la fouveraine puiíTance, hc rE ' 
que c'eft aufli d'oú Pon compte les annécs de fon re­
gué. I l fonda une ville aulieu oú i l avoitremporté la 
vidioire, de Tappela Nicopole.il eleva aufli des pierres 
grandes de quatre pies, a l'endrok ou avoic cté fon 
camp , Se rcmbellic des Eíperons des Navires qu'il 
avoic prisa fes ennemis, & y fie batir en Hionneur 
d'Apollonun temple tout découverc. 

Agrippa rendit de grans fervices a Cefar dans cette 
guerre, prenant les villesoú Antoine avoic mis fes 
Magaíins^ «Sdiarcelant fans ceíTe fes troupes. Cefar 
luy donna un grand pouvoir en recompenfe, aufli 
bien qu'a Mecenas. Car ils lifoient tous deux les let-
tres q u i l écrivoit foit au Senac x oú á d'autrcs, & y 
changeoient ce qu'ils trouvoient ápropos. I l leur avoic 
donné pour cela fon cachet 3 oú ctoit gravé un 
Sphinx. I l le changea depuis, & en fit faire un oú fon 
portrait étoit gravé, & les Empereurs fuivans s'en fer-
virent jufques a Galba, qui aima mieux a ce que f o n 
d i t , fe fervir de celuy de fes aneccres, oú écoit gravé 
un Chien qui s'avan^oit fur la proiie d'un Navire. An­
toine qui dans le combat naval s'étoit enfui en Egypce 
avec Cleopacte, y fut abandonné de tous fes amis 3 5c 

L 
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A N5 de tous fesalliczauílicóc que Cefar y fut arrivé , Se 

A v A N T rcduít á la cruelle nccefficé de fe tuer foi niefme, 6¿ de 
X A NAIS- cendre le dernierfoúpirentre les bras^ 3Í fur le fein de 
s A N c E cctte R^ne. Quand Ceíar fe fut rendu maitrc d 'A-
x> £ J. c. lcxanclrie J i l commanda que Cleopatre fut gardée 

2g4 dans fon Palais, & qu'elle y fútpourtant traitéefort 
— civilement.Elle Tenvoya fupplier bien tót aprés de luí 

faire l'honneur de la vifiter, de de luy donner au di an­
ee fur des affaires fort importantes. Cefar luy ayant 
accordé cette grace, elle fe para d'une maniere negli-
gée 5 & qui fembloit marquer fa douleur y 6c Tétat pre-
fent de fa fortune. Elle étoit coucliée fur un l i t , ayant 
autourdelle pluíieursportraits de Jules Cefar ? 6c cc-
nant dans fon fein toutes les lettres qu'il luy avoit au-
trefois écrites. Lorfque Cefar entra elle fe jetta a fes 
pies, ¿klaiífantparoitredela rougeur íur fonvifage, 
elle luy dit,Seigneur3car lesDieux m'ont oté ce titrela-
pourvous le donner, voila des portraits oú Cefar v ó -
tre pere paroit tel qu'il étoit quand i l me faifoit l 'hon­
neur de me venir voir. Vous favez qu i l me combla 
de gloire , 6¿ m'éleva fur le t róne de l'Egypte. 
Ces lettres vous apprendront les fentimens qu'il avoit 
pourmoi. Elle cntercoupa ee difcours de fes gemiífe -
mens y 6c de fes plaintes. Puis regardant Cefar d'un eeil 
plein de tendreíle 3 6c de paffion, elle d i t , Cefar de-
quoi mefervent maintenant vos lettres , ees gagesde 
vótre amour ? Puis fe reprenant, j 'ai tort , je vous vois 
quand je vois vótre fils. Que les Dieux ne vous ont ils 
confervé ? je me trompe , vous n'étes pas mort. Vous 
étes encoré vivant dans la perfonne de vótre fils. 

Cefar entendit bien ce langage. Mais faifantfexn-
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b k n t d c n c n rien cntendre, i l t in t favuebaiíTée, 5¿ ^ 1 7 7 ^ 
nc luy répondit rien aucre chofe í í n o n , ayez bon cou- A y A N x 
rage, &vous aíTurez qu i l ne vous fera fait aucun mal. LA NAIS^ 
I I luy donnoit de la forte de bonnes efperances , ^ s A N C E -
prenoitunfomparticulierde fafanté par ledeí i rdela DE jt c 
faire feryir d'ornemenca fon triomphe, 3¿ de pro- 1 ^ 
duire comme capcive au milieu de Rome, cette Rei- — 
ncquiavoitrendufon nom íi celebre par tout i 'uni - AUGÜS: 
vers. Elle avoic trop d'efpric pour ne pas découvrir T E* 
les deífeins de fon vainqueur. Des quelle les cuc dé-
couverts, elle mit fes plus fuperbes habits, fe coucha 
furfon lie , & mourut ou de la piqueare d ^ n afpic 
qu elle avoit gardé dans une boete pour cec effec, ou 
de Teguile de fes cheveux, dont on d i t , que la pointc 
étoic empoifonnée. Cefar fon furpris de cet accident, 
vouluc voí r lc corps, de commanda d'apportcr des 
contrepoifons, Sí d'amcner des Pfylles pour voirs ' i l 
n y auroit point de remede. Les Pfylles fonc desliom-
mes quionecertevertu particuliere queleurs femmes 
ñ 'on t point^de fuccer tout le venin des Serpens, avant 
qu ' i l aitgagné le coeur de ceux qui en ont été piquez, 
¿¿de n'enpoint apprehenderlespiqueures. lis com-
muniquent cette vertu a leurs enfans, de Teprcuye á 
laquelle ils reconnoiíTent s'ils font legitimes y cft que 
des leur naiífance, ils les mettentparmi les Scrpens, 8c 
y jettent leurs langes. Les Serpens nc font point de mal 
a ees enfans, de ne fauroient toucher les bandes qui les 
cnveloppent, fans ctre engourdis , 8c fans perdre le 
mouvement.Cefar ne pouvant rendre lavic á Cleopa-
tre eutpitié du malheux qui Tavoit obligée de recounr 
á lamor t . I l n*cutpas moins d'admiration du courage 

L i j 
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ANS qu'clleavoiteu de choiíird une maniereíi extraordí* 

A v A N T naire de renoncer a la vie. Mais rien ne luy futí! feníi-
1A NAIS- bleencetteoccaíion^ quele deplaifir d'étre prive du 
s A N c E P̂ us gIorieux fruit: qu'il eát jamáispurattendre de fa v i -
DE J. c. ^0^re• ^0^a4uc^c^ut^a^nd ^ n t o ^ n c ^ dê ĉoPa"M 

tre.Cefar pardonna auxliabkans d'Alcxandric en eon-
— • — íideration d'Alexandre leur fondaceur, Sí enfaveur 
AÜ GU S J'^j-^g cele^^ philofophc, qu i l avoic quelquc fois é-

couté avec une grande fatisfadion. Mais laplusfo^te 
raifon qu'il cut de leur faire cettegraec, fue iliorreur 
qu'il conque dechátier uneíiprodigieufe multitud-e 
decoupables3& le íouvcnir des iervices qu'ils avoienc 
autrefois rendus aux Romains. I l voulut voir & cou-
cher le corps d'Alexandre, Se en dit qu'en le maniant, 
i l luy arraclia un petit morceau du nez. Les Citoyens 
d'Alexandrie oííi'irent de luy mantrer les corps deŝ  
Pcolemées mais i l leur répondit qu'il avoic fouhaicé 
de voir un Roi3 & non des morts. I l refufapar lemeí-
me motif de voir Apis^difant qu'il avoic accoucumé 
d'adorer des Dieux 3 &í non des Bceufs. I l impofa des 
ce cemps-lá un tribuc a l'Egypce , & en donna ie Gou-
vernemene a Cornclius Gallus. I I ne le vouluc donnei 
a aucun Senaceur yd¿ pas meíme fouffrirqu'aucun en-
crác dans cetceProvincefansen avoir auparavanc ob-
tenu ía permiIlion. L'argenc qui enfut enlevéjfuc em-
p!oyé a recompenfer les gens de guerre,, á enrichir 
r£mpireJ& á embellir les cemples. I l y avoic eu des í í -
gnes tortclairs de ce changemenc par lequel l'Egypte 
futaíIlijecticárobeiíTance des Romains. Une pluye 
non ieulemenc d'eau, mais auíli de fang i écoit tombéc 
ciides endroits^oú jamáis i l n'y en avoit eu aucune d^ 
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qüelque nature que ce foit. On y avoit vu un Dragón ~ 
d'uneprodigicufegranclcur , qui avoit faic desíiffle- A y A N T 
mens épouvantables. On avoit remarqué des Come- j A NAIS, 
tes. On avoit vu desfpeótres & desphantomes, & les s A NCE 
images des Dieuxavecdesvifagestriftes^&enfin Apis ^ j ^ 
avoit fait d horribles mugiíTemens, 6c avoit vcrfé des z^ 
oleurs. 

Q¿eft-il befoin que je parle icy des honneurs LTGUS~ 
qui furent deferez a Cefarparle Senat^ ouque je dé^ TE• 
crive la pompe, <&la magnifiecnee defon triomphe > 
Quand i l fut de retour a Rome^il dépofa dans les tem­
ples, les ornemens de Cleopatre, &fes mcubles pre-
cieux 3 & ainfi la memoirc de cette Reine quoi que 
vaincuc 3c captive fembla étre en veneration parmi 
les Romains, 8c on voit encoré aujourd'huy fa ftatuc 
d'or dansle Temple de Venus. Píuíícurs jours furent 
cmployezen jeux & en réjoui'íTances. Rome vitalors 
pourlapremiere foisun cheval du N i l , Se un R i ñ o -
ceros dansfon Teatre. Le Rinoceros eft femblable a 
un Elephant 5 &:il a été appelé ainíí a caufe qu'il s 
une corne au fronr. Cranus fut envoyé en ce temps 
la vers le Danube a. travers la Grece r 6c la Mace-
doine , oú i l defit en plufieurs rencontres les Mo^-
íiens 3 3c les Bafternes y 3c tua de fa propre mam Del-
don leur Roy.il domta enfuitelesThraces36¿ incom-
moda extrememenc les Ge tes. On attribua á Ce-, 
far i'honncur de tous ees exploics qui avoient été faits 
au commencement de fon Empire. 

Voila commentles Romains qui avoient vécufepe 
cens vintcinq ans tantfous les Rois, que fous les Con­
fuís 3c fous la Republique, furent reduits fous le pouK 
voir abíolu d'un feul.lieftvrai pourtant queCefar euc 
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A N s quelquepenfée de mectre Basles armes, 6¿ delaiíre^Ie 

A V ANT Gouvernement entre les mains du Senat, & du péu-
LA NAIS- plc-ll en delibera avec Agrippa 6c avec Mecenas, auf-
SANCE quels i l communiquoit fes plus íecrettes afFaires. 
D E J. c. gnpp^ luy donna le confeil le plus jufte Se le plus hon-

z ^ né te , qui fue de rétablir la liberté publique en fe de-
— — mettant de la fouverainc puiífancc. Mecenas au con-
AUGUS- traireluy donna le confeil qui luy paroiífoit le plus 
TE• conforme aux interets de Cefar, favoir de reteñir 

une domination, qui bien qu'abfolue, ne laiífoit pas 
J.'étre legitime. Cefar fuivit ce dernier avis, & after-
mitdeplus en plus le gouvcrnement monarchique. I l 
pritenfuitele nom d'Empereur, nonaufens auquel 
le prenoienc aucrefois ceux qui avoienc rcmportíC 
d'illuftres viótoires , mais au fens auquel i l avoic 
é tédonné aJulesCefar, 8c a ceux qui luyfuccede-
roient, 6c en t an tqu i l í í gn i f i eun pouvoir abfolu. 
Aprés cela ayant été faic Cenfeur avec Agrippa, i l 
s'appliqua a reformer le Senat. I l n en chaíTa pourtant 
perfonne , 6¿ fe contenta d'exhorcer ceux qui fen-
toicntquelqueindigni té , ou dansleur naiífancc , ou 
dans leursmceurs a fe faire eux mefmes juftice. I l de-
fendit aux Senateurs de fortir dltalie fans fon ordre, 
ou fans fa pcrmiíí ion, ce qui eft encoré aujourd'huy 
en ufage. I l n 'ya que la Sicile, 6¿la GauleNarbon-
noife , oú ils puiífent aller fans congé , parce que ees 
deuxProvinces font voií inesd'I tal ie ,&qu ellcs font 
cxemtes du bruit desarmes. 

Cefar donna faNiece en mariage a Agrippa. I l l u y 
permit d'avoir une Tente pare i l leá la í ienne, quand 
ils feroient campez, 6c de donnercomme luy le mot 
aux gensde guerre. Quand la furcur des armes civi.-
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les fue appaiíee, ií gouverna rEmpirc avec une íí A ^ ^ 
exade jufticc , que Ies plus fages, bien loin de 1c A V A N X 
ha í rcomme untyranle cheriíToient comme un tres- LA NAIS, 
homme de bien. íl obligea les Citoyens Romains en s A N c E 
general par le loin qu'ilpric de reparer les edificespu- DE j c 
blics, & d'établir un bon ordre dans la Ville. Mais i l l6t 
lescomblaen particulierde fes bien-faits, 6c gagna • 
leur amitié par fes bons Offices. Quand i l crut erre s" 
maicre de leursefprits, 6c de leurscoeurs, i l aífembla TE' 
le Senat, s'avan^aau milieu, de propofa de luy re­
meteré le Gouvernement. Mais fa propofition eut un 
fuccez tout contraire a celuy q u i l atiendo i t. Si ce n'eft 
qu'on veüille diré qu'il fut conforme a fes intentions, 
parce qu'il ne parloicpas fincerement. Cecartifice 
cft ordinaire aux ufurpateurs, 6c aux tyrans, 6¿ ils en 
ufentpourfairecroireque les peuples qu'ils ontop-
primez^ fe tiennentfort heureuxd etrefoumis á leur 
conduice. Pendant que Ccfar fie cette propofi­
tion , les Scnateurs crierenr^ les uns par diflimulation. 
Ies autres par erainte, les aunes par une fage prevoyan-
ce de cequi devoit arriver, 6c les aucres enfin par 
pmdence, jk du fond de leur cocur quele Gouver­
nement Monarchiquc étoit devenu neceífaire y 6c 
ne ceíTerent de repeter de pareils difcours , juf-
ques á cequcCefar leur eút promisde prendre foin 
de rEmpirc. Quelques uns avoient averfion du Gou­
vernement populaire á caufe des frequentes feditions 
aufquelíes i l cft fu jet: ils étoient bien aiíes du chan-
gement qui étoit arriye , 6c fe tenoient heureux de 
vivreíous la domination deCefar. Pourredoublcr I« 
foin de íes Cardes 9 ils ordonnerent que leur paye fe-
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'"ANs ~ roic double de celle des foldats. Voila comment Ta 
. ,r . xT-r puiflancefut affermie parle confenrement du Senat 
^ , x r x r o 6«:aupeiiple. Auíli n oubJia-til ríen de ce qu i l puc LAÑAIS- r r a i • TI r Í f „ r s A N c E raire pour paroitre populaire. l i le chargea pour cet 
DE i c effet(3es affaires, dont l'adminiftration tend a Tuci-

| H lité publique. I l declara q u i l ne pouvoit fuffire á 
gouverner cous les peuples qui relcvoienc de TEmpire, 

AuGrj5- ^ q U ' i l ne fouhaitoit pas mefme gouverner toujours 
r E' ccux qu i l auroit choiíis. l l don na au Senat la condui-

te des nations les plus foibles, les moins aguerries, & 
les plus accoútumées a vivre en repos, 6c fe chargea de 
la conduke des plus belliqucufcs.Ce choix ctoit fon-
dé en apparencefur le dcíír de laiífer au Senat la plus 
agreablcpartie du gouvcrnemcm, Sí de ne fe referver 
que la plus penible , &: la plus perilleufe. Mais la 
veritable intention que Cefar avoit en cela, étoit 
de defarmer le Senat , & de dcmeurer feul maltre 
des gens de guerre. íl promic de fe dépoüiller dans 
¿ix ans de toute rautorité 5 & de rcmettrc au Senat les 
Provinces qu'il avoit choiíies. Mais quand ce temps 
fut écouléj bien lo in de s'aquittcr de fa promeífe, 
iífefit accorder ees Provinces pour dix autresannées, 
&:depuis encoré pour dix autres; 6¿ par cesproroga-
tions fe maintint durant toute fa vie dans la poíTeflion 
de l'autorité abfolue. De la vient que bien que les Em-
pereurs foient revétus de cette dignité pour en joüir 
non durant un temps prefix, mais durant toute leur 
vie, lis ne laiífent pas de fairedes rejoüiflanccs pu­
bliques tous les dix ans , ácompter du jour de leur 
proclamation^ ilsfecontinuenten quelque forte par 
cette ccremonic dans la poíTeflion de TEmpire. On 

fie 
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fie au mefmc temps plufieurs decrets en faveur de Ce-
far. Onordonna q u i l y auroit toujours des lauriers A v A NT 
plantez, & des couronnesde chéne attachéesdevane LA NAIS^ 
fon Palais , commepour montrer qu'inceíTamenc i l SANCE 
remportoic des vidoires, ¿¿confervoic des citoyens. D E j c 
O n appeloic Palais le lieu ou illogeoic , non qu i l y ^ 
eúcaucuneloi par laquclle i l fue ordonné de l'appeler — — 
déla forte , mais parce qu'ii logeoit en eíFec dansle ^UGUS" 
Palais, de q u i l y avoic fesgardes. C'eft a iní iqueTon TE' 
appeloic la maifon de Romule^qui avoic tiré c e n o m l á 
dulieu ou elleavoit écé bátie. De láv ien tque quelquc 
changemenc de demeure que faíTe l'Empereur , on 
appele toujours Palais 3 le lieu, cu i l loge. Le Señar, 
de le peuple donnerene aprés cela á Cefar le nom 
d'Augufte. I l auroit bien fouhaité prendre celuy de 
Romule, mais i l en fut empeché parlappreheníion 
d'étre foup^onné dafpirer a la digniré Royale. I l re­
tine done celuy d'Augufte, comme un nomquimar­
que quclque chofe , qui cft forc audeífus de toutela 
grandeur ímmaine. C e í l en ce fens que nous appclons 
augufte, toutee qui nous paroit facre, &c venerable. 
Ses fucceífeurs Tone confervé auífi bien que celuy 
d'Empereur, pour defigner leur fouveraine puiíTance, 
bien qu'ils ayent rejetcé ceux de R o i , & de Didlateur 
comme dcsticresquilong temps auparavant avoient 
eté abolis. I l eft yrai pourtant que toutlepouvoir, 
de tome la fondion de ees noms-la fonc contenus 
fous le nom d'Empereur. Car enfin ils ont droit de 
lever des troupes, & de l'argent 5 de declarcr la guerre, 
&'de faire la Paix, & de comdamner les Senateurs au 
dernier fupplicc. De plus en qualité de Cenfeurs ils 

M 
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~ ~ ¿ font une rcchcrche cxa£te de la vie, & des moeiirs des 
A v A N T Parciculiers5 ils tiennent Ies regitres des denombre-
LA NAIS- mens des citoyens, re(¿oivent dans le ScnatJ& en chai-
s A N c E ^cnt ceux ^ " ^CU1P^^- ̂ e p^us comme i l n y a nulle 
p E J c. ^ortc ̂ c facercíoce que lcs Empereurs n'ayent recju avec 

i j ^ grand Pontificat,iIs ordonnent des Pontifes^ pre-
— - —— íident aux facrifices. Outre ce que je vicns de diré 

t cus- ja pUií]ance Je Tribun du peuple lesrendfi inviola­
bles ^ que quiconqueles ottenícpour peu que ce íbit 
ou par fes aótions ^ou par fes paroles y merite d'étre 
puní fur le champ comme un facrilege fans aucune 
formalicé de procés. Voila les droits qui fembíent 
léur avoir étéaccordez en vertude tousces titres» lis 
en ont uíurpe un autre qui n'y eft point concenu, & 
dont nul Romain n'avok joüi avant cux, qui eít de 
n'étrepointfujets aux loix ^ ^d^treexernts del'obli-
gacion qu elles impofent. Ainíí quoi qu'ils n^ayenc 
pas lenom odieux de Rois, ils en ontpourtant touc le 
pouvoir. Le nom deCefar^niceluy d'Auguíle neleur 
ateribuent aucune autorité. L'un marque la fuite de 
la race d'oú ils font iffusí&: Pautre repreícnte l'éclat de 
íadignité donri lsfonthonorez.Peutétre que la qua-
lité de pere de la patrie, leur donnela mcfme puif-
fance íur nous, que les peres ordinaires ont íurieurs 
eñfans. Ce n'eft pourtanc que par honneur, de par 
refped: que ce nom la leur aécé déferé , afín qu'ils 
aimaíTent leurs íujets, comme leurs enfans 3¿ que leurs 
fujets les honoraífenr comme leurs peres. Voila com-^ 
mentPécatde la republique quine pouvoit plusfub-
fifter , fut changéen un meilleurgouverncmenr. A n 
reík ú n'y a pas k mefme facilité d'éerirece qui a fuivi 
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ce cbangcmcnc , que ce qui Tavoic precede. On rap- A N s 
portólealorsdevane le Scnat, & devane lepcuple , ce A y A NT 
quíécoie arrivédans les provinces lesplus eloígnees. LA NAISw 
Ainíí coue le monde en écant informé, plufieurs pou- $ A N c E 
voienc récrire. De plus ou trouvoic dansles annales £> E j . c. 
publiques , un fidele recie des plus remarquablcs 
evenemens. Maisde puis ce cemps lá , lesplusimpor- r ^ - j — 
canees affaircs one ecé craicéesforc fecreeement, & ce _ U 
que Ton en adié en public, a écé avancé fans preuve, 
¿C n'a troiivé que peu de creance. D'aillcurs comme 
prefque coue le monde eft foup(jonné de ne fe propo-
íer aucune auere fin dans fes a¿Uons, & dans fes dif-
couiSj que de flaecr lespaílíons &c les ineerées des Prin-
ces, & deleursfavorisjOn publie quaneicé de chofes 
qui fone fauífes ,on en fupprime de verieables, 6c 
on nc rapporee les verieables quavec des deguife -
mens qui les aleerene, 6¿ qui les corrompene. 11 n'cft 
pasaisé d'écre informé de ce qui arrive chaqué jour, 
dans une écendue auífi vaí lequeftcel lede l'Empire. 
I I fe eraice des afFairesdans la V i l l e , de dans les Pro­
vinces , qui ne fone fu es que de ceux qui Ies one enere 
les mains,& done les aueres n'encendene pas le moin-
dre brui'e. Ainíi me erouvane obligé de fuivre quel-
quefois des conjedures dans la fuice de mon ouvrage f 
je pourray peue-éereen quelques endroies nVéloigner 
de la verieé. Mais enfin quand jabandonnerai le fen-
timenele plus communemene requparmy le peuplc, 
ce nc fera que pour preferer ou ce que j'aurai lu dans 
de fideles memoires, ou ce que j'aurai apris de per-
fonnes dignes de foy3ou ce que j'aurai vu moy~meíme. 

DésqucCefar cuepris le nom d*Auguíle, comme 
M ij 
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— jcviensde le diré, i l arriva un prodige^ cjui fignifía 

A VA NT Sí11^^ devoit étre la grandeur de fa puiflance. Le 
, „ . ú. Tibre inonda tellement Romc en une nuic, que Ton LA NAIS- . i • i i-. „ ^ ^ alloit en bateau dans toutes les mes, ce qui donna lieu 
s ANC E . v r i • 1 
D E J c aux devins dedire, que Celar reduiroit entieremenc 

ccttevílle á fon obei'íTance. I l commen^a done á y 
i gouverner avec d'autant plus d'applicanon , & plus 
AUGUS- ¿c j0yeí qu'ij étoic períuadé que Tautorité luy étoit 

deferée par un confentement unánime de fes fu jets. 
I l ñt plufieurs loix :mais i l ne les fitpas feul. 11 les pro-
pofa au peuple5 de donna á tour le monde la liberté 
d'y chan^er ce qu'il trouveroit á propos. I l commu-
riiquoic les affaires importantes aux Confuís ^ & a 
quinze Senateurs qu'il avoit cirez au fort, pour fe fer-
vir de leur confeil pendant fix mois. I l rendoic 
quelquefois avec eux la juílice. Le Senat jouiífoit 
dumefmepouvoir de juger qu'auparavant, & faifoit 
encoré réponfe aux demandes des Ambailadeurs des 
Princes 3c des peuples etrangers. Le peuple s'aíTem-
bloitencore pourélireles Magiftrats, bien qu'il nc 
fit aucune é ledion contre la volonté dAuguite. I l 
propofoic quelquefois ceux qui meritoient d'étre 
élus, ^¿ quelquefois laiíloit au peuple la liberté en-
tiere duchoix. íl avoit pourtam foin d'cmpécher que: 
desperfonnes incapables ne fuífent élucs, ou par bri-
gues y ou par prefens. Ce n'eíl pas aífez de diré qu' i l 
diípofoit en general de toutes chofes. Le long-temps 
qui s'cft écoulé depuis fon regne m'oblige a entrer 
dans ledétaiL Quand jeparlede la forte, je ne parle 
pas comme abbreviateur deDion , qui vivoit fous le 
regne de Severe ^ di d' Alexandre ^ mais je parle conv 
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jue Jcan X i p M i n , neveu du Patriarche du mefme AN"^"" 
Bom 5qtii íous le regne de Michel íils de Ducas ai A y A NT 
jfaic cetabrcgé de plufieurslivrcs decctHiftorien. LA NAIS-. 

Dans le temps qu'Auguftc aqueroit une reputa- s ANCE 
tion immortelle par la fageíTe de fon gouvernement ^ D E j c# 
& par réquitc de fes loix 3 Cornelius Gallus Gouver- 1^ 
iieur d/Egypte entrepric de le deshonorer parTiniper- — 
riñen ce de íes difcours, d¿ par la vanité qu'il eut d'éri-
ger fes ftatues entous les endroits de TEgypte, 3c de TE# 
graver fes adions fur despyramides. 11 fut aecufé par 
un de fes amis, nominé Largus, chargé de confuííon, 
& dépoüillé defon bien, qui par Arree du Senac fue 
confifqué au profit de rEmpereur. I l ne voulut pas 
furvivre a cecte condemnation^ 6c fe procura luy-inef-
me la more. Plufieurs voyant que le credit de Largus 
croiífoit de jouren jour, commcnccrent a lecareíler. 
I l n'y eut pourtant parmy ceux-lá aucun homme de 
qualité. Procule l'ayant rencontre^ fe bou cha la bou-
che 3c le nez avec la main 3 comme pour faire en te l i ­
die q i u l n'étoit pas libre de reípirer en fa prefence. 
Un autre Talla trouver avec des témoins . (S l̂uv de--
manda s'il le connoifloit. Largus ayant repon du que 
non^ i l en demanda aifbe pour s'en fervir en temps 3c 
lieu^parce que nul pour hardi, ou pour malfaiíanc 
q u i l loit3 n'eíl re^u á aecufer ceux qu'il ne connoic 
point. 

Auguíle vainquitpar Terence Varron > 3c par T i ­
re Caníius fes Generaux3 les Afturiens 3c les Canta-
brcspeuples déla Celtibcric, 3c prit un grand nom­
bre de leurs vilies: ce qui ayant donné licu d'ouvrir le 
semplc dejanusjil fue fermé bien tót apres 3 loifquc 

M i i j 
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"^AITS l'Empirecommcn^aajoiiir dune paix genérale. La 
A V A N T Í111^011 d'Antoine , qui depuis avoic écé donnéc a 
LA NAIS- M e í T a l a ^ a Agrippa ayant été brüléc, Auguftc en 
s A N c E (lonnauncaucrcaupl:eniier> dt logea le fecond dans 
D E J c C0*1^^5.* Püblius Scrvilius rendit en ce temps-la 

t ^ fonnomforc celebre, parles Jeux qu'il donna étanc 

TE. 

Preteur, oú trois cens ours,^: d'autres bétes farou-
ches veniiesd'Afriquc, furenc mees. Le Senac fe te­
ñan t fo reo bligé de riionncur qu Auguíle luy faifoic 
de luy donner pare au gouvernemenc, luy témoigna 
fa reconnoiíTance, par un Arreft, qui declara qu i l 
écoit au deflus des loix , qu'il pouvoic faire toue ce qu U 
luy plairoie j Se qu'il n'ccoit oblige á ricn de ce qui luy 
déplairoic. 

Une nouuelle guerre f u c & c o m m e n c é c ^ terminée 
pendanc que ce que je viens de raconter , fe paífoit 
á Rome. Largus Gouverneur d'Egypce étanc entre 
¿ main armée dans TArabie furnomméc Heureufe, ou 
Sabos commandoic alors , n'ytrovva poinc d'habi-
tans qui fe miífenten ctat de luy faire reííftance. Mais 
i l y fue tellement incommodé de la folicude^ du foleil^ 
&í des mauvaifes eaux,qu'il y perdit la plus grande par-
tie de fon armée. Sesfoldatsy furentatcaquez dune 
maladie, qui n'avok rien de femblable aux maladies 
ordinaires. Elle s'emparoic d'aborddc la tete , & l a 
deféchoit de telle forte, qu elle caufoit la mort. Quel-
quefois elle defeendoit dclatétcfurlesepaules &fur 
les braSj&r tomboit enfin fur les cuiíres,oú elle formoií 
des abccz.il n'y avoitpoint d'autrc remede,que de me-
1er de l'lxiile Se du vin puis le boirc, ou s en froter les 
parties malades. Mais ce remede étoit d'autant plus 
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me, que lepaisncproduit ni v i n , n i huile , 6c que A N s 
lesRomainsen avoiencfortpeuporté avec cux. Les a VANT 
Barbares fondirent fur eux 3 quand ils furenc quils LA N A i r 
étoient affoiblis par cecte maladie, reprirent ce quils s A N c E 
avoicnt perdu chaíTercnt entiercmene les Romains ^ c# 
de leurpais. Cefurent les premiers, & je croi mefme , zí 
lesfeuls, qui porcerentfi avant nos armes dans T Ara- — • 
bie, puisqui lsalkrent iufqu 'á unlieucelebre,nom- A u G u ^ 
mé Epibule. Augufte qui avoit eupluíieursmaladies r E* 
en divers temps, en eut une fi dangereufe en Tannee 
de fon onzieme confulat, oú i l avoit Calpurne Pifon 
pour coUegue, qu i l ne luy rcjfta nulle clperance de 
guerifon.il diípofa de toutes chofes^comme íí i l eút é-
té aíTurc de mourir.Ayant aflemblé les principauxOf-
ficiers,6¿; les perfonnes de lapremiere qualitéjil ne de-
fignapoint de fuccefíeur, bien que chacun s'attcndit 
qu'il nommár Marccl. I l fe contenta de les entreten ir 
des afíaires publiques, Sí de mettre entre les mains de 
Pifon un état des revenus de TEmpire^de donner fon 
anneauá Agrippa. Comme i l étoit dans une í¡ extre­
me langueur, qu'il fe trouvoit incapable de la moin-
dre fondion, AntoineMufa le guerit par desbruvages, 
& par des bains froids 6c recut enrecompenfe de gran­
des fommes d'argent, 6c le droit d'anneau d'or , qui 
ne lui fut pas feulement accordéen qualité d'aíFranchi 
mais qui le fut aufli en fa faveuratous ceux de fa pro-
fcííion pour en jouír a lavenir. Mais i l falo i t que la 
yanitc de cet homme qui attribuoit a fa fuffifance, 
une gucrifon 3 qui n'étoit que l'ouvrage de la fortune, 
ou plutót 3comme je me leperfuade , un effetdela 
divine puiíTance, fut confonduefur le champ. I l trai-
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"^TNT" taMarccl de lamcfeie forte , & ne puc le prcferver 
A V A NT ^c 'a morr' Toucle monde s'étonna de ce quAu* 
. . v r , zuñe n'avoic poinc laifle PEmpire áce Marceldef-
LA NA is- b , j , r . . r r • r • i ^ v 
„ . VT ^ T> cendu de celuy qui avoic aucrcroisrau la Oucrrc a 
s A N c E 3 j» • • J r 
D E J c ^nni'Da^ *vu Sí11 ^ ^ aimoit tciidrement comme ion 

l i ' gendre, & comme fon neueu3&:quilluy rendoic de íl 
granshonneurs, q u i l avoic voulu qucnTannee, oii 

AUGUS- üe to í t Edüc , i l eüc dans la place publique furfa tete 
TEt une coile tendue duranr tout i'écé. I l n'avoic peuc étre 

pas une aífez grande confiance en la capacité de ce 
jeune homme, pourluy confierune chame fi impor­
tante. I l fouhaicoic peutétre que le peupie fe récablit 
dans fon ancienne liberté 5ou que de Juy mcfme ií 
deferác le Gouvernemenc á Agrippa, pour lequelil 
favoit q u i l avoic une aíFedion ííngulierc. Désqu' i l 
fue gueri qu'il euc decouverc qu'ily avoic de la 
mauvaife incelligence entre Marcel <k Agrippa pour 
ce fujet, i l envoya cedernier en Syrie, de peur que 
leur different ne s'accrúc 6¿ n'éclatát. 

Agrippa partic áTlieure mefme de Rome. Mais nc 
marchanc qu a pecices journées , i l envoya fes Lieu^ 
tenansen Syrie, 6¿ s'arréca áLesbos. Anguíle merita 
de grandes loüanges par la generoííté qu'il euc de 
choiíír pour íucceífeur au ConfulacL. Seftius, bien 
que non feulemene i l euc cté autrefois du parti de 
Brutus, & qu'il cúc combaecu fous fes enfeignes, mais 
auílí qu'il témoignát une veneración particuliere pour 
fa memo iré, qu'il gardác pluficurs portraits de luy, 
& qu'en touce forte d'occafions i l fit fon eloge. 

Le peuple ayanc élu Augufte Didaceur y 6c ayant 
encrepris de l'obligcr de confentirá ré ledion, en luy 

prcfcncanc 
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prefentant vingt quatre faiíTeaux, i l déchira fes vé- ^ ~ N S 
tcmcns pour témoigner l'avcrfion q u i l avoit de cet- A y A N T 
te dignicé, 3c pour évicer la haine qu'elle auroit attirée LA NA Is . 
fur luy. Auíli fans avoir cet odieux titre, i l avoit un s A N c E 
plusgrandhonneur, de un plus ampie pouvoir, que D E ^ c 
celui qu i l donne. Marc Prime Gouverneur de Ma- 20# 
cedoine ayant été aecufé d'avoir fait la guerre fans 7-
ordrcauxOdryíiensj&s'étantdéfenduen d i íant tan- AV G s" 
tót qu i l en avoit eu ordre de Celar, & tantee qu'il i a-
voit eu de Marcel3 Cefar fe prefenta de luy-mefme en 
jugement „ & le Prcteur luy ayant demandé s'il avoit 
commandéa Prime de fairecette guerre,il répondit 
que non. Alors Murena Avocar de Prime ayant de­
clamé concre luy , avec une cxtiémc infolence , Se 
luy ayant demandé pluíieurs fois ce qu i l faifoit de-
vant le Juge, & a la requere de qui i l avoit été affigné, 
i l ne répondit rien 3 linón qu i l y étoit venu par dc-
ference pour les ordres de la Republique. 

Encetemps-lales Ethiopicns qui habitentau déla 
de l'Egypte, s'avancerent avec Candace leur Reine 
jufques á la contrée nommée Elephantine, pillant d¿ 
enlevant tout cequils rencontroient. PecroneGou­
verneur d'Egypte ayant mené fes troupes contre eux5 
ils fe retirerent. Mais i l les pourfuivit jufques dans 
leur país, leurdonna bataille qu'ilgagna, prit Tana-
pe la principale de leursvilles, y mit garnifon, 6c nc 
voulant entrer plíis avant en Ethiopie , Se n'y pou-
vantmcfmefubfifter, i l revint fur les terres des Ro^ 
mains. Les Ethiopiens ayant auffi-tot attaqué la gar-
nifon q u i l avoit laifleea Tanape, i l reteñir na pour 
Ja fecourir, repouífa les Barbares, & Ies contraígnic 

N 
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A N 5 de dcmeurer dans leur pai's. 

A v A N T Augufte étant alié en Sicile pour mettre ordrc aux 
LA NAIS- affairesde cetcelle, lepeuple fie fedirion au fu jet de 
s A N c E í elecílion des Confuís, ce qui fitvoir combicn i l étoit 
D E J. c. diflScile, oumefme impoffible } qu'il usát fagemene 

I9 dupeuquiluy reñoit de pouvoir , & qu'il Temployac 
~— a procurer le bien des citoyens, Se a mainteñir la 

tranquillicé publique. Augufte étant fáché de ce 
defordre, & voyant qu'il ne pouvoit demeurer tou-
jours á Rome, n i la laiífer fans Gouverneur 3 y envoya 
Agrippa , Se luy donna en mariage Julie , qui étoit 
alors veuve. On dit qu'il fit ce mariage par le confeil 
de Mecenas qui le luy donna en ees termes: Vous ave^ 
rendu AgrippaJípuiJJant, que vms étes mamtenam obligé 3 
OH de lefaire njotregendre, ou de OJOHS defaire de luy. 

Augufte étant enfuite paífé en Grece y fit de grans 
honneurs aux Lacedemoniens , en reconnoiíTance 
de la civilité qu'ils avoient eue pour Livie, lorfqu'elle 
s'étoit autrefoisrefugiée dans leur ville avec Nerón 
fonmari. I l fit un traitement tout contraire aux A -
theniens^ & leur ota Egine. Ilreduifit a lafervitude 
leshabitans de Cyzique, 6¿ de quelques autres villes 
qui avoient offenfé les Romains. Phraatez apprehen-

18. dant qu'il ne tournát contre luy fes armes, luy ren-
voya les étendars & les prifonniers qui avoient eté pris 
autrefois fur Craífus. Augufte tira beaucoup de gloi* 
re d'avoir ainfi recouvréfans peine> ce qu'un Capitai-
ne avoitperdu dans une dangereufe guerre, & pour 
en témoigner fa joye 5 i l fit un facrifice, & rentra 
dans Rome a cheval. On loüoit fort en ce temps-la 
ía moderation, de la fage refolution qu'il avoit prife 
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de fe contencer de TEmpire qu i l p o í l e d o i c & de 
mettre des bornes a fon ambición, &c a fes conque- ^ y A N x 

Pendant q u i l étoit en Aíie i l maintint des Rois S A N CE. 
en pofleflion de leurs Ecats3 & aíFcrmic la couronne p E j G 
fur leur tete. I l en condamna d'autres, 6¿ les dépofa, jg 
I l y en cut dont i l loiia la fidelité, 5¿ avec Icfquels i l — 
fie alliance. I l re^uc des AmbaíTadeurs de pluficurs AUGUS: 
nations. l i e n avoitautrefois recude la part des In~ TEe 
diens. Mais ceux qu'il rebuten cecte occaí íon, con-
clurent avec luy un traite d'alliance, tk luy íirent des 
prefens, parmi lefquels i l y avoit des tigres, qui font 
des beces que Ton n avoit point encoré vuesaRome. 
I l y avoit auíli un jeune homme qui n'avoit point de 
bras y & qui faifoit avec les pies, tout ce que les autres 
font avec les mains. I l bandoit un are, tiroit des fle­
ches, & joÜoit de la trompetee. Je ne fay comment 
i l pouvoic faire toutes ees chofes. Mais enfin j'écris 
ici ce qui en a écé publié. Zamarque Sophiíle des l u ­
des foit par vanité , ou pour fon grand age fe mit fe­
lón la coucume déla nation fur un bucher, oú i l fut 
confumé. Lorfqu Augufte s'approcha de Rome, plu-
íieurs en fortirentpour aller au devant de luy. Mais i l 
y rentra durant la nui t , comme i l avoit accoútumé 
de faire , pour n^incommoder perfonne. Quand i l y 
fut rentré i l reforma pour la fecondefois le Senat, ¿c 
diminua le nombre des Senateurs. Cette reforme 
en irrita fi fort pluíieurs, quils confpirerent contre 
luy. Ilyeneut pluíieurs qu'il contraignit de fe procu­
re!" la mort. Murena qui luy avoit autrefois parlé 
avec une grande liberté fut de ce nombre. I l en con-

N ij 
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ANS damnaquelques-unsaudernierfupplice^ 6c entreau-

A v A N T tr:cs ê ^s C'C Lepide. l i traira tres-injurieufement le 
LA NAIS- pere en robligeant de venir a Reme, 5c d'aílifter aux 
s A N c E íff¿¿iblécS, oú le changement de fafortune, &cTa dif-
DE J. c. gracel,exp0f0icncinceíramment aux railleries publi-

Igt ques. I lne luy ótapas toucefois la vie, ni la dignité 
• • — de grand Pontife. Comme le Senat deliberóle un 

jour ííir une propoíition qui avoit eré faite, que les 
SenateursferviíTent tour a tour de gardes ducorps la 
nuic a TEmpereur , Antiftius qui n'ofoit s'oppofer 
á la propoí i t ion, 6¿ qui avoit trop de coeur pour y 
confentir, dit, je ne puis paíTerle nuitauprés del'Em-
pereur , parceque je fuis fujet a ronfler. Auguñe ne 
luy fit jamáis aucun mal , bien qu'il fe füt porté a 
plufieurs aótions, qui luy étoient fort defagreables. 

Ayantunjour entreprisdefaire uneinve¿live con-
tre le luxe des femmes, &c contre les défeauches des 
hommes, onfemoqua de luy , parce qu'il fembloic 
que les defordres de fa famille luy devoient óter la l i ­
berté de reprendre les autres.. I l eft vray auífi qu'il 
avoit des habitudes deshonnetes avec plufieurs fem-
mes , Se qu'il vivoit dans une honteufe dépendance 
de Livie. Une aucre fois on aecufa devant luv un 
hommed'avoir épouféune femme, avec laquelle i l 
avoit commis auparavant adultere. I l n'ofoit punir 
un crime de cette qual i té , ni le laiíTef impuni. Enfin 
aprésavoir un peu medité fur ce qu'il devoit fairc en 
cette occafion, i l d i t : Les fierres civiles ont introduit 
quantité de déreglemens, Oublions ceux qm font arrive^ 
parlepafsé, & prenons garde qnil nen arrive de/embU-
bles a lyavenir, I l y avoit en ce temps -la deux cele-
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bres danfcurs, Pyhdcóc Batyllc, au fujec defquels le 
peuple ayant fait fouvent fedition 5 le premier con - A v A N T 
ere lequei Augufte s'étoit misen colere luy dit y Ce- LA KAÍS-> 
íarvous avez interec que le peuple s'amufe á nous re- s A N c E 
garcler. íl y euc quelque refroidiíTement entre Au- DE j c 
gufte 3¿ Mecenas, á Toccafion de Terentia , dont ^ 
Mecenas écoic fi éperdument amoureux, qu'elle euc - - — 
i'infolcnce de diíputer de la beauté avec Livic. AUGÜS 

En cft temps la une Baleine large de vint piezjongue TE' 
de foixante S¿ aíTez femblable á une femme excepté 
la tete, parut dans l'Ocean fur les cotes des Ccltes. L i -
cine affranchi de Jules Cefar ayant été gratifié par 
Augufte du Gouvcrnement des Gaules 3 y abuía íí fort 
de fon pouvoir pour contenter fon avarice , qu'il 
ajouta deux mois áTannéepour augmenterles impo-
íicions que les Gaulois payoient chaqué mois. Ces 
peuples en ayant fait de grandes-plaintes, Augufte 
faifoit tanrot femblant d'y avoir é g a r d ^ tantot excu-
foit le Gouverneur. Quelqucfois i l proteftoit qu'il 
n'avoit aucunc connoiífance desmalverfations qu'on 
luy imputoit.D'autres fois i l témoignoitqu' i l nepou-
voit croire que les aecufations fuífent vcritables, & 
ufoit ainíi de divers déguifemens pour couvrir la 
liontc qu'il avoit de leur avoirdonné un l i méchant 
Gouverneur. En fin ce Licine inventa une fubtilité 
pour éviter le chátiment qu'il meritoit ^ de pour fe 
moquer, & des Gaulois, 6¿ de l'Empereur. Quand i l 
vi t qu'Augufte étoit en colere contre luy , & qu'il 
avoit deífcin de le chátier, i l le mena dans fa maifon y 
Sclny ayant montré une quantité prodigieufed'or, 
dedargent, i l luy dit^SeigneúrjevoHsai amajfe tomces 

N i i j 
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~ ' A N s treJorSsdepetírquefiils etoient demetm^ entre les mains des 
A V A N T Bárbáres Jls ne s'enfervijJentafefodemr contrel'Empin. 
LA NAIS- Ü s'echapa de la forte íous pretexte qu'il n 'avoi tdé-
SAN G E P0üillé les Barbares de leur bien , que pour leur óter 
D E J. c. ^es forces qu'ils auroient employées contre TEmpe-

reur. Augufte envoya alors Tiberer& Dmfusíils de 
— fa femme contre les ennemis. lis défirent Ies Barbares 

AUGUS- qU¿ habitoienc autour du Danube, & les Celtesqui 
,̂ E• habitoient le long de l'Ocean. Drufus mourut jeune. 

Mais Tibere vccut longtemps^ &íucceda al'Empire 
qui ctoic deftinéád'autres. Car Augufte pour éviter 
les conjurations qui fe formoient contre í ape r íon-
ne, avoit adopté Caius y & Lucias fils de fa filie & 
d'Agrippa 5 6¿ fans attendre qu'ils fuífent en age , 
ksavoit declarezCefars. I I ne fetenoit pas en feure^ 
t é , & ne croyoitpas que la cuiraífe qu'il portoit fou-
vene fous fa tunique , & principalement les jours 
qu'il alloit au Senac fút fuflifante, pour le garantir de 
la violen ce de fes ennemis. Les frequens témoigna-
ges qu'il recevoit de l'aíFedion des Citoyens ne pou-
voienc le delivrer de cette crainte. Pluííeurs par 
un pur motif d'affeótion étoient allez le falucr le 
premier jour de l'année , 6¿ luy avoient porté de Tar-
gent, les uns en grande 3 & les autres en mediocre 
quantité. I I en avoit rendu ou tout autant, ou mefme 
davantage., non feulementaux Senateurs , maisauííi 
aux autres. I l avoit une íi forte paffion pour fes amis , 
que quelques uns ayant répandu des bru'ís defavanta-
geux á la reputation de Mecenas y Se d'Apulée, á caufe 
qu'ils s'étoient chargez de la défenfe d'un homme 
aecufé d'adultere , i l alia prendre feance dans 1c 
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tribunal du Preteur, &c fans y faire aucun mauvais A N 
traitementá Taccufatcur, i l luy défenditde déchirer A y A Nx 
n i fes a mis, ni fes parens par fes calomnies, 6¿ á JLA NAIS^ 
í'lieure mefmc fe leva/ Un cercain Corneille a qui S ANCE 
r o n demandoitcomptedevant luy de laconduicede pE j c 
fa femme, ayant ditpour fa juftification qui lneTa-
voicepoufée que par fon confeil &¿ par fon ordrc , — — 
i l fe mit en colere , & fans pourtant rien ordonner GUs~ 
de facheux 5 i l fortit brufquemenc du tribunal. Y TE*. 
étant retourné incontinent aprés i l dit a fes amis 
pour s'excufer i j ' a i mieux aimé¡ortír de la forte, bien 
que celafoit contre la bíenfeance 5 que de demetirer} & d?€-
treobligé de faire quelqu&'violence. 

Je dirai ici quelque chofe de Vedius Pol l ion, qui 
mourut en ce temps-la^ bien qu i l n'aic rien fait en 
toute fa vie qui merite d'étre rapporté. I l n'éroit fils 
qued'un aflFranchi, & s'étoit pourtant íi fort dif t in-
gué des autres par la grandeur de fes richeífcs, & par 
Texcés de fa cruauté, qu'il a trouvé place dans l 'h i -
ftoire. Geferoit un travail fort ennuyeux que de ra-
conter toutes fes aóUons. I lavoit dans fes viviers des 
poiífons qu'il nouriíToit de chair humaine , 6¿ auf-
quels i l faífoit jetter les efclaves qu'il jugcoit dignes 
de more. Un jour qu'il traitoit Augufte, fon echan-
fon caifa un verre de criftal, & a l'heure mefme i l 
commanda de le jetter aux Murenes. Augufte luy 
demanda la vie pour l'échanfon 3 qui s'étoit profter-
né a fes piez, 6¿ n'ayant pu l'obtenir , fit apponer 
tous les autres verres, 6¿ tous les autres vafes de criftal, 
& commanda de les brifer. L'étonnement dont 
Pollion fue alorsfurpris luy fit oublicr la faute de fon 
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"TNS cfclave3&:Tappalíamalgré q u i l en eür. I l laiíTa de-

A v A N T puispal:teftament:^ Auguftcfa maifon de Rome3 & 
LA NAIS- ccrrc ̂ c Paufilyppexaírife entre Naples^ Puteóles, 
s A N cE Auguftepouraboliríamemoire du Tcftateur, fit dé-
^ „ T » molirla maifon, d¿ élever en la place une ^alerie, a DE j . c . , n - i 1 1 1 • • T I 1 laqueueii donna le n o m d c L m e : Ilenvoya des co-

lonies en divers pai's 5 Se cntr^autres en Efpagne) 6c en 
AüGUa - Qm[c, ¡I fit batir un Temple en Thonncur de Romu-

le , &:Í,cmbellitdcfoixante 6¿ fcizecolomnes. I l vé-
cut le meímc nombre d'années, ce qui fut attribué 
par quclques-uns á un ordre particulier des Dieux. 

Dmíus frere de Tibere ayant recu ordre d'allcr 
faire la guerre aux Celtes qui habí cent au delá du 
Rh in , pric tout ce qu'il puttrouverfur fa marche 3 6¿ 
s'avan^a jufquesarÉlbejqui ayant tire fa fource des 
montagnes des Vandales, porte une grande abondan-
ce d'eau dansTOcean^onilfe décharge du cote de Se-
ptentrion.On dit qu'en cet endroit la une femme plus 
grande que les femmes ordinaires, fe prefenta a l u y ^ 
luy di t , oúcourez-vous, Drufus 3 avec une precipita-
t ion íí extreme ? les deftinées ne vous permcttront pas 
de voir toute l'ecendué de ce país. Rctournez vous en, 
vous étes fort proche de la fin de vos exploirs, de 
vótre vie. Quclque diligence qu'il f i t pours'en re-
tourner,il mourutavant que d'avoir achevé fon voya-
ee. Onerio-eadesftatues á Livie pour la confoler de 
cette mort, & o n l a mit au nombre des meres , qui 
avoienteutrois enfans. I lyavoitune loi faite autre-
fois par le Senat, & renouvelée en ce temps-cipar 
TEmpereur, qui exemtoit de la honte de la fterilité les 
femmes qui avoient eu trois enfans, ^¿ qui leur accor-

doit 
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dóit p reí que tous les privileges des plus fecondes , ANS 
d o n t l un des principaux eft le droic du joui'r de ce A v A NT 
qui leur auroit été legué par teftament. Ce qui doit LA NAIS_ 
fans doute étre confideré comme unfage confeil de SANCE 
lapolitique , ou plucót comme un ordre íbuverain DE j c 
de la Providence. Voila ce que j'avois á diré fur ce 
fujec. Augufte fit écrire fur une cable les noms de ~~.— — 
tous les Senaceurs , & les expofa en publ ic , ce que AÜGUS-
Ton pracique encoré tous les ans. I I augmenta íes TEi 
amendes prononcées contre ceux qui s'étoient abíen-
tez du Senac fans excufe legitime. Maisparcequela 
multitudedescontrevenans avoicaccoutumé de leur 
procurer r impuni té 5 i l ordonna que quand ils íe-
roienc en trop grand nombre on les tireroit au fort , 
& on en meteroit á Famende de cinq^un. Les Sena-
teurs déliberoient en fon abfence, 6c faifoient redi-
ger par écrit ce qu'ils avoient refolu. I l n avoic pas 
toucefois forcé deloy, & n'étoit confideré que com­
me l'avis de la compagnie. I l fe rendoit fort popu-
laire, comme ce que je vas d i r é , le fera voir. Un de 
fes foldatsrayantíupplié de le proteger dans une af^ 
faire 3 i l nomma un de fesamis pour plaider fa caufe. 
Lefoldacluyayant diten colere . Quand vous ave^ eu 
hejoin de mon fervice , je me fuis exposé pour vous aux 
dmgers , riay envojé perfome en ma place ; i l alia 
luy-méme plaider la caufe dufoldat. Un de fesamis 
ayant été aecusé, i l encrepric fa défenfe, aprés nean-
moinsenavoir communiqué auSenat. 11 obtinti 'ab-
folution de Taccusé , & ne garda aucun reffentiment 
contre raecufateur , bien qu'il eut plaidé forthardi-
ment. A u contraire i l le tira bien-tóc aprés d'une af-
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A N ¡ faire , oú i l étoit chargé d'avoir tenu une condu'tc 

A v A N T Pcu conforme a 1 honnéteté Sí aux bonnes moeurs, & 
LA NAIS- ^ t ( lue Ia liberté dont ilavoituse enplaidant javoit 
s A N c E ^ ren(lue ncceíTairc par la malice du fiecle. I l cha-
P E J . c. t̂ a quelqucs perfonnes qui avoient conjuré contre 

luy. Comme i l n'étoitpas permis dedonner la que-
fti on á un efclave pour le contraindre de dépofer 

A U G U S - r * i J i r 
t conrre ion maitre3 i l ordonna que toutes les rois que 

lecasarriveroic^'efclave feroit venduou á rE ta t^ou 
á luy, afin que n'appartenant plus a l'accusé, i lpú t 
étre mis á la queílion. Quelques-uns improuverent 
cet expedient , & dirent que ce changement de 
maitresruí'neroic laloy. Dautres foútinrent que les 
frequentes conjurations qui fe faifoient contre l 'Em-
pe reu r^ contre lesplus qualifiez, le rendoient ab-
lólumentneceífaire. Bien qu i l d i tqu ' i l n'étoit plus 
chargé deTEmpire, parceque non feulement les dix 
années pour lefquellcs i l l'avoit accepté , étoienc 
écoulées, mais encoré dix autres dcpuis, i l ne laiífa 
pas de continuér de le gouverncr. I l donna fon 
nom auhuit iéme mois de Tannée , bien qu ' i l fú tnc 
au mois de Septembre, &:aulieu de Sextile Tapnela 
Augufte á cauíc qu'il y avoit été élu pour la premie-
re fois Confuí , Sí q u i l y avoit gagné lesbataillcs, 
d'oú i l tiroit le plus v i f éclat de fa gloire. 

I04 Mecenas étant mort en ce temps-la^il en eut un 
feníibledéplaifir, parce qu'il avoit perdu en fa per-
fonne unami fidele qui luy rendoit d'importans fer-
vices, &quifur toutleretenoitparfes confeils quand 
i l fe laiífoitemporterá la colere. J'en apporterai ici 
ün cxemple. Commc i l étoit aflis un jour fur fon t r i * 
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bunal, S¿ qu i l étoit pret de condamner pluficurs per- ~ K s ^ 
fonnesa la more. Mecenas qui s'cn douta, tacha de A y A NT 
s'approcher de luy jádcíTeinderencmpecher. Mais LA NAIg v 
n'ayancpu fendre la prefle, i l luy ccrivic en ees cer- s A N c £. 
mes: Levez-voushourreauy&voMsretirez^luj jetta DE j G 
le billet. AuguftcTayant lu , fe leva fans avoir con-
damné perfonne, 6c fans fefácher de la liberté que 
Mecenas avoit prife. Bien loin de trouver mauvais A u 
que fes amis rappaifaífciltlors qu'il fe mettoit en co- T E* 
lerc, foitpar Tardeur naturelle du temperament, ou 
parlarencontre des affaires, i l Tavoit tres-agreable. 
Mecenas le fie fon heritier3quoi qu'il eút re<ju d u m é -
contentement de luy á roccafion de fa femme. Ce 
Mecenas fut le premier qui fie batir a Rome des bains 
d'cau chaude, & qui inventa certaines notes pour 
écrire tres-promptement, & les fit enícigner a plu-
fieurs perfonnes par un de fes affranchis, nommé 
Aquila. Les frequens incendies qui arriverent dans 
Rome, donnerent occalion de creer des Ofíiciers, 
dont la charee étoit d'avoirfoin des rúes & des edifi-
ces , 6c qui portoient des robes de Magiftrats , & 
avoient deux huiíliers dans le quartier oú ils exer-
^oientleurs fondtions. Cefar eutun feníible dcplaifir 
duluxe^Ói de Tinfolence que Caius &LuciusquvA~ 
grippa fon gendre avoit eus de fa filie ,faifoientparcrjU 
tredansleur conduíte. Le premier ayanteu la cemen­
té de demander le Confulat, bien qu'il n'eút pas en­
coré atteint Táge de puberté , Augufte témoigna 
fouhaitter que jamáis l'Etat ne retombát dans une 
auífi fácheufe neceílicé que celle oú i l avoit été reduít 
de fon temps, d'etrc gouverné par un Gonful qui cút 

O i j 
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11 — moins de vint ans. Comme ce jeune homme le preC 
A v A N T ^ 'uy accordcr cette charge 5 i l luy répondic, qué 
» a XT . TC Pour Ia bien exerccr i l faloic etre cxemt de défauts, 
s A NC E ^ capabic de reliíter aux deíirs dereglez du peupie. 
D E j c Enfuite pour modercr leur ambition i l crea Tiberc 

Tribunpour cinqans, 6¿luy donnala charge de fai-. 
- • -— re laguerreen Armenie, qui s'écoit alors íouílraite a 
AUGUS- ja domination Romaine. lis fe fentircnt tous trois 
^ defo bligcz par cetce aftion; Ies deux premiers, parce-

qu'ils croyoient étreméprifez dans le cemps que T i ^ 
bere recevoitdes marques d'eftime, & le dernier par­
ce qu'il luy fembloit qu en l'élevant on rexpofoit á 
la jaloufie des deux autres. íl fe retira pour ce fujet á 
Rodes, fousprecexcede s'y adonner a I'étude^ 6¿pour 
fe dérober plus promptcment auxyeux6¿; aux in t r i ­
gues de fes envieux , i l partir avec prccipitation Si 
íans mcner aucun de fes amis, nimeíme tous fes do-
meftiques. Quelques-uns aífurent q i f i l fitce voyage 
pours'cloigner de Julie fa femme, qu'il laifía a Ro-
me, Se dont i l ncpouvoit plus fupporter la prefence 
n i les débauches. La multitude du peuple auquel on 
diftribuoit du ble étant prcfqu innombrable ^ Cefar 
la reduifit a deux cent mille perfonnes , 6¿ donna, 
comme quelques-uns difent , foixante dragmes a 
chaqué citoyen. I l donna auffi des Jeux 5c des Speéta-* 
clcsau peuple, & f i t conduirede l'eau au Cirque Fla-
minien 5 oú trente-fix crocodilcs furent tuez. A u 
mefmetemps i l crea pour la premiere fois deux Pre-
fets des gardes Pretoriennes. Je fuis obligé de les 
appelcr ainli pour fuivre Tufage. Ccfar entra dans 
üaefuricufe colerc^ quand i l apprit, quoy quetardi 
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quclesdébordcmensde Julie fa gllc étoient montez " ~ ¡ ^ ~ 7 ^ 
acelcxcés, quclle paflbit Ies ni^its enieres en fcílins A y A NT 
dans la place aux harangues. 11 y avoic deja quelque LA NAIS^ 
temps quilfe doucoit que fa conduiten'étoitpas fort s ANCE 
reelée. Mais i l ne favoit ríen de certain de fes dé- -n r? T ^ 
bauches^íelon lacoucumc de ceux qui ont 1 auton-
té , & le gouvernemenc éntreles mains, d'étre micux -r — -
informez de coutes autres afFaircs, que dcsleurs pro- A ^ Q l ] ^ -
presj & de ne penecrer prefque den dé la conduitede TE* 
leurs domeftiques3 aux yeux, & a la c en fu re defquels 
ils ne peuvciK dérober aucune de leurs aftions. I l nc 
puc renfermerfon déplailirau dedans de fa maifon. I I 
faluequ illefic éclateren plein Senat. Julie fue rele-
guéeá Ule de Pándatele voiííne de la Campanie, oú 
Scribonie fa mere la fuivit volontairemenr. Jules 
Antoine qui avoit encretenu avec elle une habitudc 
criminelleá deífeinde parvenirparla a l'Empire, fue 
execute a more avec un petic nombre deperíonnes de 
quaiité. Les autres coupables furent relcgucz dans 
des lies. Pluíieurs femmes ayant étéaccufécs defem -
blables crimes, Augufte ne voulut pas recevoir tou-
tes les aecufations. Maisil marqua un certain tempsr 
avantlequel lescrimes quiauroient étécommis^ ne 
pourroienc etre rechercliez. Ainíl i l pardonna aux 
autres, bienqu'il n 'usátd'aucune indulgcnce envers 
fa filie y ¿kcjuil dit qu'il auroit mieux ai me étre pe re 
de Phebé que d'elíe. Cette Phebé étoit afFranchie de 
Julie j & í a confidente enfes amours, & s'étoit elle-
mefmc procurée la m o r t , done elle avoit été lotiéc 
de rEmpereur. 
¿ Tibere érant abordé aJ'Ilc de Chio, & y ayant ren-

O i i j 
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, A N ~ contré Cajus qui alloit faire laguerre en Armenic,' 

AV ANT 'uy rencÎ c degrans honneurs y6¿ donnanon feule-
LA NAIS- ment ^ luy> mâ s encoré á ceux de fa fuite toute forte 
sANcE ^marquesduneprofonde foumiffion. 
D E J . c P^raatez Roi des Parches ayant écrit áAugufleunc 

lettre couchant Iapaix,5¿Augufte luy ayant fait une re* 
~g • ponfe, oü fans luy donner le titre de R o i , i l luy com-
AÜGUS- mancJ0ic ¿c fon:ir d'Armenle, Phraatez fans s'éton-
TE• ner écrivit une feconde lettre remplie d'une grande 

fierté,& oú apres avoir pris la qualite de Roi des Rois, 
i l ne laiífa a Augufte que le nom de Cefar. lis s'accor-
derent pourcant bien tót aprés lorfqu'il apprit que 
Cajus étoiten Syrie & qu'il eutpeur que fes íujets nc 
fiífent fedition , par Taveríion qu'ils avoient de fa 
j^erfonne. Luciüs, & Cajus étant morts incontinent 
aprés, Tiberc retourna de Rodes a Rome. Comme i l 
s'écoit fort exercé á I'art^ledeviner par rinfpeftion 
des aftres, 6¿ qu'il avoitavec foiunhabile Aftrologue 
nommé Trafylle , i l avoit predit touc ce qui devoit 
arriver tanta foi^qu'áux petis fils de Cefar. On dít 
qu'au tempsque Tibere étoit á Rodes, ileutun jour 
envié de precipiter du haur d'une muraille ce Trafylle, 
parce qu'il étoit le feul qui favoit fes plus fecretes pen-
fées. Comme i l rouloit ce deífein la dans fon efprit, i l 
s'apper^utque Trafylle étoit t r i f te ,& abbattu £¿luy 
en demanda la caufe. Trafylle luy ayant répondu 
qu il apprehendoit quclque danger, Tibere admira fa 
fuífifance ^ n e l u y ntpoint demal. Ce Trafylle avoit 
uneconnoiífance íí certaine de Tavenirqu*ayant vu 
de loin le Vaiífeau qui apportoit a Tibere de la 
pare de fa mere, &c de Cefar Tordre de retourncr á 
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Rome, i l dic ce que Tordre contcnoit. A N s^ 

Les corps de Lucius & de Cajus furent apportcza D E P U I S 
Rome par les Tribuns milicaires 6¿ par les príncipaux L A NAIS^ 
de chaqué Ville. Les boucliez d'or & les lances qu ils s A N c £ 
avoienc rcquesdela main desChevaliersau tempsde DE ^ c 
puberte, furent depofées dans le Señar. 
- Le peupleayantun jour appelé Cefar Seieneurnon 
r i i j / r i - > i» IA j b ] r AUGÜS-feulemenc i l derendic quon lappelat de la íorte , 
mais encoré ilufa de rouce fortes deprecautionspour TE? 
rempécher. Lorfque les derniersdix ans pourlefquels 
i l s'étoit chargé pour la troifiéme fois de l'Empire i . 
furent expirez^il fe laiífa fléchir3 & confentit qu'il luy 
fútdefefépourdix autres. Comme Tágeavoit adouci 
fon naturel, ¿¿moderé fa colere i l fouhaitoit de 
n'avoir aucun fujet de different avec les Senatcurs. 
Le Palaisayant écé brulé , 3c pluííeurs ayant oífert 
de cgncribuerale rebatir, i l n^accepta quunepiecc 
d'or de chaqué nation, ^qu'une dragme de chaqué 
particulier. La pieced'or valoit vint- cinq dragmes. 
Carj'en parle felón l'uíage des Grecs , dont j 'a ifou-
vent les livres entre les mains pour y aprendre la 
pureté du langage. Quand Augufte eutachevé fon 
Palais i l le rendit tout public 3 foit parce qu'il 
avoit été rebáti de l'argentdu peuple , ou par ce qu 'é-
tant Pontife y i l devoit loger dans un Palais qui ne 
fút pas moins au public qu'a luy. Le peuple l'ayant 
fort preífé de rappcler fa filie , i l fit reponfe, qu i l 
étoit plus aifé d'accordcr le fcuavecTeau, qued'ob-
teñir de luy , qu i l larappelát. Alors le peuple jetta 
quantité de fcuxdansleTibrc&nobtintrienparcet 
artificc. Ccfar confentit pourtant depuisqu ellefonic 
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Aí^ s de Tile ̂  oú elle avoit été releguée, 6¿ quelle demeurat 

DEPÜIS enterreferme. 
LA NAIS- Plufie11^ conjurerent contrc Augufte , S¿ entre 
s A N c E autres Corneille fils de la filie du grand Pompee. I l nc 
D E J c v011^0^ n^ les foire mourir par ce qu'il jugeoit que leur 

more ne le mettroic pas en plus grande feureté) n i Ies 
laiíTercn liberté de peur que leur exemple n'en portác 

UGUS- J'am^es ^ fonner depareilles confpirations. Comme 
rE, i l nefavoita quoi fe reíbudre, & que pendantle jour 

i l é toi t rongé de íb ins , S¿ pendant la nuit agité d ' in-
quietudes, Livie luy demanda pourquoi i lne pou-

3) voit repofer. Y a-t i l quelqu u n , luy repondit i l , qui 
» püt repofer s'il avoit un auffi grand nombre d'enne-
35 misquej'en ai^&r íi fesennemis fe relevant comme l es 
3> micnstour á t o u r , faifoient inceífament de nouveles 
3? entreprifes pour le perdre? Ne voyez vouspas com^ 
33 bien i l y a de perfonnes qui attentent a ma vie y Se qui 
33 afpirent a ma dignité ? L'exemple de ceux qui ont été 

chátiez au lieu deles reteñir , les e x c i t e ^ les fait 
33 courir á une mort violente, comme a un avantage 
33 fort fouhaitable. I l ne faut pas trouver étrange, repar-
33 tit Livie 3 queplufieurs eonfpirent contre vous. I l ñ'y 
33 a den en cela que d'ordinaire. Vous ne fauriez gou-
> y verner un auíli grand Empire que le vó t re , fans faire 
3) beaucoup de mécontens. Celuy qui commande ne 
33 plait jamáis a tous fes fujets , &c quelque jufte que 
y, íbitfon adminiftration , i l ne manque pointd'oflEen-
yy ferun grand nombre de perfonnes. I l n'eíl pas poííi-
3> ble de fatisfaire les paíllons des méchans, quifonc 
yy toujoursen plus grand nombre que les gens de bien. 
y y Ceux qui ont quelque ver tu , pretenden t quelquefois 

de 
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de grans emplois quon ne leur pcut accorder. Se 
quandon les leur refufe,ils fe fachent&ne p e u v e n c u r s 
fouíFrir que d'autres leur foient preferez. Ainíí les LA NAIS, 
uns , & Ies autresfe plaignenc de celuy qui a le gou- s A N r E 
vernement entre les mains on nepeut éviterles D1g j .€ 
cntreprifes de ceux qui onc encoré plus d'ambition 4# 
pour vótre dignité, que d'averííon pour vótre per- — — 
íonne. Si vbus n'étiez que dans une condición privéc, A UG US' 
nul nevous rendroir de mauvais offices, íi ce n'étoic riE" 
que vous luy en euíliez rendu le premier. Mais la « 
fouveraine puiflance, Sí les avantages qui i'acconipa- ^ 
gncncfontrcchcrchezpar ceux qui ont derélevation 
avecuneardeury done ceux qui íi'onc quunefortune « 
mediocre font moins capables. Je fai bien que cette *c 
difpoficion eft remplie d'injuftice , 6c d'cxtrava- « 
ganec. Mais elle eft tellemcnt écablie dans leur « 
coeur, de mcfme que d'autres inclinations vicieufes, « 
qu'il n y a ni raifon , n i forcé qui Ten puiíTe « 
ótef. Les loix; ni les chátimens qu'inventent les hom- " 
mes n'onc jamáis furl'cfpric un pouvoir égal a celuy «r 
de la nature. Si vous preñez la peine de faire une fe-
rieufe reflexión fur coutes ees chofes^vousne ferez pas cc 
forc touché de la malignicé de ceux qui confpirent « 
conrre vous, Se vous vcillerez avec une application ce 
particulicre a la confervation de vótre per íonne . Se <c 
de FEmpire; vous maintiendrez vótreautorité, non £C 
par la rigueur dont vous uferez contre ceux qui *< 
l'auront voulu ufurper y mais par radreífe avec « 
laquelle vous diífiperez leurs intrigues. J'avoue, re- « 
partit Augufte 5 qu' i l n*y a point de bien fortcon- « 
íidcrable qui ne foit expofé á Tenvie^ Se aux entrepri- ce 
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~ N 1 íesdes méchans,ó<: que la füuveraine puiíTancc y cft 
DEPÜIS P̂ us exP0^c riul aucre. Nócrc bonheur feroit 
LA NAIS- ^Sa' ^ ce^uy ¿es Dieux íi nous navions des affaires 
s A N c E P ûs ^chc11^ 3 des foins plus cuiíans3 de des ter~ 
DE J. c- reurspíus cruelles que n'en onclesparciculiers. Ceft 

- laneceílitcde cemal qui mefache, de l'impoflibilicé 
-— d'yapporter aucun remede. Puifqu'il ya desperfon-
AUGUS- ^g^^pj- j j - Livie ^ qUi font abfolument determinées 

aumal, nousdevons uferde toures fortes de precau-
Í) tions pour nous garantir de leur violence. Nous 
3, avons des foldats & pour oppofer aux ennemis , 3c 
^ pour nous garder. Leurs forces font plus que fuffi-
» fantes pour nous teñir en feureré , ^audchors, dem 

dedans. 11 n'cftpas befoin , répondit Augufte , que 
j'allegue les exemples de pluficurs qui font perispar 

>j la trahifon de leurs proches, l i n'y a rien deíí facheux 
dans la condition des Souverains, que de redouter 

>, inceífamment, non feulement fes ennemis, comme 
font les particuliers , mais fes amis mefmes. I l cít 

5) certain qu'il y a eu plus de Princcs opprimez par ceux-
» ci3 que parles autres3 parce qu'ils les avoient jour Si 
i , nuit autour d'cux, qu'ils paroiífoient ñus 3c defar-
^ mezen leurprefence, qu'ils dormoient en leur com-
>j pagnie, &qu'ils ne buvoientjni ne mangeoient que 
>> ce qu'ils recevoient de leur main. Nous nous fervons 
?> de nos amis pour les oppofer á la violence de nos en-

nemis, mais nousnefaurions avoir recours áper íon-
nc pour éviter l'infidelité de nos amis. I l y a pour 
nousdu dangcrdans la folitude , & i l y enaencorc 

» plus dans la compagnie. I l y a de quoi craindre 
n quand nous navons point de gardes, 3¿ les gardes 

3i 
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mermcsfontá craindre. Les ennemisfoncincommo- ™ 
des, & les amis le fonc encoré davancage, parce que DEpu-is 
nous fommes obligez de prendre pour tels ceux qui LA NAIS^ 
ne le fonc pas en effec. Quand nous ferions aíTczheu- s A N c g 
rcux pourentrouver de ñdeles , nous n'.oferionsleur D E j . c. 
declarer toutes nos penfées, ni leur parler avecunc ^ 
pleinc & entiereconfiancc. Ainfi i l eíl fachcux d'c- ——' 
r , . v , ¡T / j • • • A U G U S -rrereduit a la ncccíhte de punir ceux qui conjurent 
contre nous ; Se tout homme de vertu a de la peine 
quand i i fe trouve obligé a en condamner un autre. f? 
Livic reprenant la parole luy dic. I l n'y a den quede cc 
veritabledans toucceque vous venczd'avancer. Mais <c 
je vousdonneraiun confeil, pourvu que vous ayi'ez cc 
agreable de le recevoir, & que vous ne rrcuviez pas cf 
mauvais, que bien que je nefois qu'une fcmmej'en- fC 
rreprenne de vous avertir d'une chofe que vosmeil- cc 
leurs amisn'ignorcnc pas, 3c qu'ils n'oícroient vous <c 
diré. Auguíle luy ayanc permis de diré ce qu'il luy <<r 
plairoir, elle continua déla forte. J:vous découvrirai fr 
librementma penfée, puifquc vous n'avez point de cc 
biens, n i d e m a u x o ú je n'ayeparc, que vous nefau- " 
riez vous maincenir dans la poífeílion de raurorité cc 
fouvcraine, fans que réclac qui Tenvironne he rejal- ff 
liífe fur m o i , ni en etre pr ivé , ce queje prie les Dieux íc 
de nc pas permetcre,fans que jene penífe avec vous. I l (c 
y a des hommes qui ont une inclinación fi violente au <c 
mal , q i n l eíl impoílible de les reteñir. Sans parler cc 
maintenanc des mauvaifes qualitez de pluíieurs , i l y cc 
en a qui paroiífent bonnes, &c qui nc laiífenc pas de cc 
porter á des entreprifes injuftes. I l y a quanticé de <c 
perfonnes que la nubleíTede Icurrace , l'abondance ^ 
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' Á N s de leurs richeíTes, l'éclat de leurs dignitcZj 1 eleva-
D E p u i s t^on(ie leurcourage, Se Texcés de leur pouvoir fonc 
LA NAIS- t o i ^ b ^ en de grandes fauces. Ceux qui foncnaturel-
SANCE l ^ ^ c élevcz nepeuvencfoufFrir lemépris. Ceux qui 
DE J. G. ontducoeur nepeuvent s^accoútumer árefpeder^ 6¿ 

^ a craindre les puiflances, 5c ceux qui ont de l'efpric 
— — — ne peuvent s'aveugler, ni renoncer a leurs lumieres. I l 
AUGÜS- n'cfl; paspermis d'óter le bien a ceux qui n'ont point 
r E, fait de mal, n i de leur fermer l'entrée des charges^ & ce 

ÍJ feroicune injuftice manifefte. Que ü nous voulions 
» prevenir les crimes, 6¿ les punir a vane quils fuílenc 
y¡ commis,nousoffenferions beaucoup de monde, 6¿ 
» nous ruincrions nócre propre reputation. C'eft pour-
3, quoifi vous me croyez nouschangeronsde concluiré, 
» é¿ pardonnerons á quelques coupables. On reüíTit 

o> bien mieux parl'indulgencc quepar la rigueur. Ceux 
33 qui remertent leurs injures, non feulement gagnene 
^ raffcdlion, ¿k excicent la reconnoiíTance de ceux a 
35 qui ilsfont grace, mais attirent encoré le rcfpcd:, 3¿ 
33 la veneration de tous les autres, de Torce qu'il n'y a 
3» plus perfonne qui veüille leur nuire. Au contrairc 
33 ceux qui font inexorables dans leur colere fe rendenc 
33 odieux <S¿a ceux de qui ils fe font craindre , & aux au-
33 eres, & chacun confpire volonciers pour Ies faire pe-
3> rir, plútót que d'ecre opprimé par leur violencc. Ne 
3, voyez-vous pas que les Medecins n'employcnt pas 
35 fouvenc le fer&le feu de peur d'aigrir le mal, &c qu ils 
>3 le gLicnílencpour l'ordinaire par les plus doux reme-
33 des ? Ne mectez point i c i , je vous pne, de difFerence 
35 entre les maladics de l'ame, & celles du corps. L'amc 
>3 toutefpiricuelie quellecft , a des paílionsqui ont de 



E?C R I T E PAR J E A N X l P H l L I N . 117 
orelles. EL A N S fenfibles rapports avec Ies infirmitcz corporelles 

leeft reíTerreeparla craincc3cnflécpar lacolcre^aoa- p EpUIS 
tuéparlacnílcííe,rcleveeparlahardieíTc. ¡Que s'il y LA NAIS^ 
aunefi grandereíTcmblancc entre les accidens auf- SANCE 
quelsle corps&l'amefont íujets, i l peuc bien aufli y ^ j> c< 
en avoir entre les remedes dont ils ontbefoin. Une ^ 
parole a^reable adoucit leshumeurs les plus aio-res, au i — 

AUGUS-
lieu quune parole rude aigrit Ies plus douces. Le par-
don retiene les plus emportez. Se le chatiment irrite TE, 
les plus retenus. Les aótions violentes oíFenfent ge- ce 
neralement tout le monde, lors mefme quellcs font ce 
íbútenues de la plus grande juftice. ^ u contraire ce 
une conduite moderée y de équitable appaife la haine, ce 
&: gagne i'approbation publique. I l n'y a perfonne ce 
que Ton ne porte plútót par la raifon a fouffrir les ce 
plus fácheux traitcmensaque Ton ne l'y contraindroit ce 
par la forcé. Cette inclination de fe foúmettre á la ce 
douceur, & de reíifter a la violcnce eftfi naturclle, ce 
que les plusforts, & les plus farouches animaux s'ap- (C 
privoifent quand on les flate, 6¿ qu'on les careíle, & 
que Ies plus timides y & les plus foibles s'effarouchent 
quand on les rebute, ou qu on les pourfuit. Quand ce 
je parle déla forte cen'eftpas que je veuille que Ton ce 
pardonne indifferemment á tous Ies coupables. I l y ce 
en a d'une humeur inquiete, &remuante, d'une ma- ce 
lice confommée,& incurable, qu'il faut neccífaire- ce 
ment retrancher de la focieté civile,comme des mem- a 
bres entierement corrompus. Mais i l y en a d'au- ce 
rres qui font des fautes par une legereté de jeuneífe, ce 
par ignorance-, par inconíiderat ion, par malheur, & ce 
íans avoir eu le temps de deliberer. I l faut rclevcr 

P l i j 

ce 
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' ANs ceux-la par de fages rcmontrances , & Ies reteñir 
^ ^ ̂  rT rc dans leur devoir L ou par des menaces. ou par d'au-
B E P ü is ^ . r i r s t 
LA N\ IS- trcs moycns proportionncz a leur naturel, & a la 
s A N c E 4ua^,:^ c'e ^curs faut:es. Ainíi vous pouvez fans coure 
^ T _ aucun dan^er ufer de chátimens moderez, & punir 
DE J . C. . i , t i i>- r • i 

les uns par 1 exii} les autres par 1 inramie, les autres 
^ par la confifeation de leur bien. Vous pouvez leur 

AU G u s- af[¡gncr ¿cs pajs ^ ou ¿cs viUcs, ou ils feronc obligez 
TE, de demeurer fans avoir la liberté d'en fortir. Quel-

í» ques-uns pour avoir été éloignez des dignirez cti 
JJ ils afpiroienc , &: pour avoir perdu Tefperance d y 
»parveni r , fe fonc corrigez , Se fonc devenus 
iy plus fages; d'autrcs onc changé de conduite quand 
>vils ontécéexclusdescharges, laiífezdanslc mépris 6c 
» dans la confuíion. Un homme de coeur aimeroic 
» mieux mourir que d'étre traite de la forte. Que íí 
» ce chátiment leur paroit íi rude y &c ü terrible, 
» nous pouvons nous en fervir fans que Ton nous en 

puiífc blámer , ou que nous nous expofions a aucun 
» pcril. Quandnous faifons mourir quelquun,on fe 
m perfuade que c'eíl que nous avons ou defiré fon bien, 
»> ouredouté fon courage, ou porté envié a fa ver.tu. 
55 Carón ne favroit croire quun particulier qui n'a n i 
» fuiteni appui aitpuattaquerun Empereurenvironné 
» dunefiformidablepuiífance. D'ailleurspluíicurs d i -
3) fent que nous écoutons volontiers de faux raports, 

que nous les croyons comme s'ils étoient veritables. 
3> Usajoutentqueccuxquivoycnt , ouqui apprennent 
5j que nous avons cette inclination , foic qu'ils foienc 
* tranfportezdehaine, &:de colere 5oucorrompus par 
** argent,invententde fauífes aecufations, & cnargenc 
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ceux qu'ils veulent perdre tancót d'avoir forme tcllc 
entreprife, ou de Tavoir meditée: tantót d'avoirttnu D EPU is 
tcl difcours 011 de Tavoir écouté^&enrécoutant^ou LANAIS-
d'avoir gardé leíi lence, o u d'avoir éclatederire , ou s A NCE 
d'avoir versé des larmes. I l me feroitaisede marquer p £ j c> 
une infinité de chofes femblables, dont quand elles ^ 
Teroient vrayes 3 on ne doitfaire parmi des hommes 
libres aucunc recherche & encoré moins vous en AUGUS" 
encretenir. Quand vous ne les faurez poinc vous 
n'en fouffrirez aucun prejudicc yíkü vous les favez, « 
vousne pouvez empécher qu'clks ne vous déplai- <f 
f e n t ^ qu'elles nevousfáchent ce qu'ilfaut pourtant é 
eviter dans Televationoú vousétes. Quand nousfai- « 
fons condamner quelqu'un a more, pluíieurs croyent & 
que le procez n'a pas écé bien inñruic 3 ou que les « 
juges onc été corrompus. C'eft en vain qu'on leur « 
montre les depofitions des temoins3& lesinteroga-
toires de la queftion.Ils les rejettent comme des picces 
faites apIaiíir.Quelque injuftes, de quelquc deraifon- ^ 
nables que foient les difcours qu'ils publient en ees « 
occafions ils ne laiíTenr pas de trouver creance dans la " 
plúparc des efprits. Or i l faut que vous vous abílenicz^ c« 
n o n feulement de toute injuílice^mais de ce qui en a la « 
moindre apparence, C'cil aílez a u n particulicr d'étrc « 
exemt de faute, ce n'cft pas aílez a u n fouvcrain. I l es 
doit encoré écreexemt de foLip^on.Cefonc des hom- « 
mes que vousavez a conduire y Scnon pas des bétes. <« 
Vous ne gagnerez jamáis leur affeólioiij que vousne 
les ayezconvaincus, que vous étes incapable de faire ce 
injuílice a qui que ce fo i t , de propos deliberé ^ou <c 
duncaucrc maniere. Onpeucfefairc craindreparla ce 
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~ K S force i 111 â s on ne ê faic ^inier que par perfuafion. 
DEPUis Onn'eft perfuadéd'aimerqueceuxdcfquels on re^oit 
LAÑÁIS- ^u bierijOU defquels on en voitrecevoirádautres . 
S A N C E Quan^ 011 ê doute que quelqu'un a été executé in ju-
D E J C. ftement:i ^ quc I o n apprehendede foufFrirpareille 

S injuftice , on a coujours de Taverfion pourceluy qui 
— en eft auteur. Or outrequ i l n'eftpas honnorableaun 

AUGU^- Prince d'ecre liai de fes fujets, i l n'y a r ienquiluy 
•T E, foit íiprejudiciable. La piúpartdes Iiommes fontpcr-

fuadez , que les particuliers font obligez de venger 
J> leurs injures de peurd'écreou méprifez, ou aceabáez 
» par leurs ennemis; mais que les Princes nedoivent 
Í> punir que celles qui fonc faites a l'Etat, de foufFrir cel-
» les qui fonc faites á leur perfonne } puis que les gar-
Í> des qui les environnent ne permettent pas qu'on 
y Ies méprife^ni qu'on les accablc. I/attcntion parti-
» culiere., & la reflexión fericufe que j a i faite fur coutes 
y> ees cliofes, me porte a vous confeiller de ne faire exe-
ñ cúter perfonne a mort pour venger vos injuresparti-
» culieres. La puiíTance des Princes n'efl: établie que 
?> pour la confervation des peuples , & pour faire en 
» forte qu'ils ne foient niincommodez par les étran-
y> gersj n i perfecutez par leurs propres citoyens. I l n'y 
)> arien de íi glorieux que de les conferver plútóc que 
y y deles perdre. I l leur fauc reprefenterleur devoir, &les 
5> y excicer par les remontrances, par les lo ix , &:par les 
5, bienfaits. I l fautoutre cela les obferver de telle forte, 
55 que s'ils ont la volóme de faire du m a l , ils n'en 
H ayentpas lemoyen. I l fauc prendre un foin particulier 
>Í de ceux qui ont de mauvaifes difpoíit ions, de peuc 
& qu ils n achevent de fe corrompre. Ce í l TeíFet d'une 

faeeífc 
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fageíTe fort rare & d une puiflance forc fignalcc de 
fuporter les fautcs de plufieurs perfonncs. Que íí EpUIS 
Ton vouloit Ies chátier avec touce la rigueur qu'el- LA NAIS, 
les meritent 3 on reduiroit le monde fans y penfer s ANCE 
aune affrcufefolitude. C'eftpourquoijevousexhor- DE C 
te autant que jepuis a ne punir perfonne de mort, & ^ 
a reprimer feulement les coupables par de moindrcs • 
chátimens3 de peur que rimpunicé n'augmentát leur AuG u s< 
infolence. Quel mal feraun homme qui fera enfermé TE' 
dans un Ile^dans une maifon de campagne y dans 
une v i l l e , oú i l naura n i ío ldats , n i argenc, 5c oú 
i l fera gardé étroitement s'il eft neceífaire ? Je fe-
rois dans un autre fentimenc, & je propoferois de 
teñir une autre eonduice, ssil y avoit des ennemis 
dans le voifinage , ou des places fur les cotes pour 
fervir de recraite aux mécontens j ou s'il y avoit en 
Italie des villes bien garnies, &C bien forcifiées oú 
ils fe puííent enfermer & nous faire de la peine. 
Mais maintenant que les villes font defarmées, Se 
dégarnies; que les ennemis font fort éloignez , 3¿ 
feparez de nous par une vafte étendue de mer, & de 
terre, par des rivieres^, 5¿ par des montagnes malaifees 
ápaí fer , quel lieu y a-t ' i l d'apprehénder deux ou 
trois perfonnes qui n'ont ni fuite ? ni appui, & qui 
fontenfermées aumilieu de vótre Empire, 6¿ entou. 
rées de vos troupes ? Quant á moi je fuis perfuadée 
que perfonne pour peu qu'il luyreftede bon fens ne 
fauroit concevoir, n i encoré moins executer unepa-
reilleentreprife. Eífayons fur les conjurez la metho-
de que je vous propofe, &c experimentons íi ellene 
leur fera point changer de fentiment ^ de íí la dou-
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ceur done nous uferons envers eux, ne fervirapoinc 

D E P U I S ^ rcndrelcsatures plus fages. Vous voyez bien que 
LA NAIS- Corneille eft un homme d'une illuílre naiflanee, Se 
s A N c E d'une haute reputation. Coníiderez y je vous prie, 
P E J. c comme t o u t homme doic fairc, que vous ne íauriez 

^ venir a bouc de tous vos deíTeins par la feulc épée 
• d un bourreau. Elle auroit une merveilleufe forcé, 

íi ellepouvoitrendre les hommes fages , & lesperíua-
der, ou les forcer de vous aimer. Ce qu'elle peut fairc 

>> c'cft de tuer le corps de quelqu'un , & d'aliener de 
3> nous les cíprits de tous Ies autres. Le chátiment des 
3> coupables ne gagne TaíFedion de perfonne. A u 
3) contraireen imptimant de la terreur, i l infpire aulli 
» de la hainc. Ceux qui ont recu grace fe repencent 
3) ai fe m en t de leur fmte, Se ont borne d'offenfer une 
3) feconde fois leur bienfaiteur. lis luy rendent p lú -
33 toe de bons offices dans Teíperance d'en recevoir 
„ d ampies recompenfes, puifqu'il a cu la generoíítédc 
3, leur pardonner, lorfquils avoient merité par leurs 
„ outrages de fentir les efFets de fa vengeanec. Croyez-
5, mol done y S¿ changez de conduite envers ceux qui 
5 , conjurent contre vous. Si vouslefaites^onatcribuera 
55 aumalheurdu temps ce que vous avez ordonné par 
5, le paífé de plus rigoureux5 Se de plus cruel, Se on 
5, jugera qu on ne pouvoit fans répandre beaucoup de 
55 fang 5 dépoüiller de Tautorité abfolue le peuple d u -
5, ne ville auffi grande 5 Se auíli puiífante que R o m c ^ 
„ laílujettir a la volonté d un feul. Que íí vous vous 
„ obflinez a chátierles coupables 5 on ne doutera point 
55 que durant la fureur des proferiptions vous n'ayicz 
35 plutótfuivi vót re incl ina t ion , quobe í á la neceífité 
,5 des affaires. 
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Augufte fuivic IMVÍS de Livie, & pardonna aux con-

jurcz, fe contenrant de leur faire des remontrances. A v A N T 
l l crea depuis Corneiíle Confuí gagna tellement LA NAIS^ 
fon afFedion j & celle des autres citoyens 3 que Ton SANCE 
n'entendit plus jamáis parler d'aucune conjuration DE j c 
faite concre luy. Sous le Confuíat de ce Corneií le , 
& de Valere MeíTala i l y euc un horrible tremble- — ^ — . 
menede terre, & un íi éirange débordement du T i - AUGUS-
bre, que le pone en fut rompu, & la vi l le couvertc TE' 
de bateaux durantfcpt jours. I I y avoit en ce temps^ á 
la vint-trois legions entretenues 5 dont i l n'y en a 
plus maintenant que dix-neuf. La feconde nom-
mee Auguftale eft en quartier d'hiver dans la baure 
Bretagne. Les trois troifiéhiesfont^favoirja Gauloife 
en Phenicie , ia Cyrenai'que en Arable, & 1'An­
guila le enNumidie. Laquatriéme nommée Scychi-
que eft en Syrie. La cinquieme appelléc Macedo-
niene, en Dacie. Des deux íixiémes l'une furnom-
mée des vidorieux eft en baífe Bretagne , & I'autrc 
furnommée de fer, en Judée. Lafepnéme appellée 
Claudienne eft dans la haute Meíie. La huitiéme 
qui a aulli le nom d'Auguftale eft dans la haute Gcr-
mame. Ladixiémea laquelleon a donné le nom de 
Jumelle, parce qu'elle eft compofée de deux qui ont 
été melécs enfemble eft dans la haute Pannonic» 
L'onziéme eft une des deux qui furent furnommées 
Claudicnnes, parce qu'elles n'avoient pas corabattu 
contre Claude dans la fedition de Camille, elle eft 
dans la Melle infericure. La douziéme qui eft la ful­
minante eft en Cappadoce. Latreiziéme qui eft une 
des Jamelles, eft en Dacie, La quatorziéme qui eft 

i i 
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~~ANS— auííiunedesJtimelles cft danslahautePannonie. La 
D E p u is ^uinziémc furnommée Apollinairc cft enCappado-
LA NAIS- cc- ^eLlx q13̂  compofent la vintiéme íbnt appekz 
s ANC E Valeriens, & Vidorieux. Voila ce qui refte des le-
^ c r o gions d* Auguftc. Les aucres ou fe fonc entieremenc 

^ diiiipees, ouonc ete jointes a queícpes-unes qui s c-
'-•— toientconfervées, ce qui a d o n n é l í e u , comme Ton 

AUGÜS- CYoit de les appeler Jamelles. I l y a outre cela des 
Gardes-du-corps divifez en dix compagnies, & fix 
mi lie íiommcs en garnifon dans Rome divifez en 
quacre bandes. 11 y a enfin la cavalerie étrangere des 
Bataves tirez d'une lie du Rhin , qui eft une excel-
lence cavalerie. 

Comme Augufte avoitbefoin de grandes fommes 
d'argenr, pour entretenir de íi nombreufes armécs , 
i l pnc la huicicme partie desfuccéílions qui feroienc 
laiííées, &c des donations qui feroienc faites par ks 
mourans, a la referve de celles qui feroienc faites aux 
parens proches des teftateurs, ou aux pauvres. Le 
pretexte qu'il pritpour impoferce tribut, fue de diré 
q u i l en avoit trouvé le projet parmi les papiers de 
Jales Cefar. Le peuple en fut d'autant plus t r o u b l é , 
qu i l fut aufli affligé au mefme-temps d'une difette 
íi extreme que pour la foulager on fut obligé d'en-
voyer á fept cens cinquantc ftades de Rome les cf-
claves qui étoient á vendré & les gladiateurs. A u ­
gufte & les principaux retrancherent de leur train, 
donnerent congé aunepartie de leursdomeftiques, 
j&on ordonna des vacations. 

Lorfque cette calamite publique fut paíféc 3 A u -
guftedonna desjeu^au peuple au nom de GermanU 

tí* 
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que. Se de fon frere, qui etoient tous deux fils de A¿r¡'"""* 
Dmfus. I l y cuc dans ees jeux- lá un combat d'un D E P U I S 
Elephanc, ¿kd'un Rinoceros, oú rElephanc euc l a - LA NAIS^ 
vancage. O n y vitaufliun Chevalicr quiavoic eu au- s ANCE 
trefois de grans biens , s y battre comme un gladia- p E j Ce 
teur. Loríquc la vieilleíTc , 5c Ies incommoditez ^ 
qu'elleapporte, nepermirent plus á Auguftedcdon- • 
ner audiance, & de repondré par luy -mefme a ceux 1urs"" 
qui avoient aíFaire a l u y , i l commen^a á rendre la TE* 
Juftice dans fon Palais aveefes AífeíTcurs. I l choiííc 
cutre cela trois Confulairespour recevoirfeparémenc 
les Ambafladeurs des nations, &C des Rois , 6¿pour 
repondré a leurs demandes , íi ce n'étoit qu'ellcs 
fuífenc de telle imporcance, qu'clles duífent étre rap-
portees devant le Scnat, 5¿ l Empereur. 

Comme Germanique fils de Drufus faifoít au mef-
me-temps laguerreenDalmatie, & qu'il y aíTiegeoie 
une place forte qu'il ne pouvoit prendre , unCava-
lier, Celtede Na t ion , nomméPul ien jetta í í á pro-
pos une pierre contre la muraille, quclle en abbatit 
un creneau qui entraina par fa chute un des aflie-
geans, qui s'y étoit attaché. Les habitans furent fi 
rortépouvantez decét accident, qu'ils abandonne-
rent la defenfe de la muraille, de fe retirerent dans 
la Citad elle. Mais bien-tótaprés ils la rendirent, de 
fe rendirent eux-mefmes. Baton qui avoit confeillé 
aux Dalmates de fe foulever, & qui étoit le principal 
auteur de tous les maux que les Romains avoient 
foufferts, étant alié trouver Tibere pour conferer 
a ve c luy, 6¿s'étant affislejour fuivantavec luy, dans 
fon T r ibuna l , Tibere luy demanda pourquoi les 
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Dalmates s'étoient avifez de fe rcvolter, & de fairc 

i ) E pu i s aux Romainsune guerre fi opiniátre. Baton luy ré-
LA NAIS- pondit alors de cecte forte. Vous étes fcul caufe de 
s A N c E TOUC CE ^ eft arriv^ 3 parce qu'au lieu d'envoycr des 
PE j . c. chiensí ou (ies bergers pour garder votre trcupeau > 

vous y envoyez des loups qui le déchirent, 6c qui le 
• — devorent. Voila comment la Dalmatie fut remife 
AUGUS- ôus {'obeiflance de l'Empirc Romain. 
TJE, CétEmpiref i tune perte tres-fácheufe en Germa-

mc3 dont Quintilms Varus croit Gouverneur. Olí 
avoic ménade jufques alors l'efpnt de ees peuples avee 
tant d'adrcíTe, 6¿ tant de prudence, qu'ils commen-
^oiencáoublierleseoútumes de leur pai's, fansqu'ils 
le crduvaíTerlt étrange ^ 3c mefme fans qu'ils s'en ap-
per^uírent. Mais des que Varus eut été rappelé de 
Syrie 5 6c qu i l eút été envoyé parmi eux pour les gou-
verneryil entreprit de changer tout d'un coup leurs 

^ ^ i r í o E u r s vdeleúr commander imperieufement comme 
á desefclaves, 6c de les furcharger dlmpofitioíis. lis 
ñe purenc fouffrir la rigueur de ce traitement. lis 
n'en vinrent pas pourtanc d'abord á une rebellion 
ouverte.' Au contraire ils dii&niutercns leurs fenti-
mens, 6c faifanc toujours femblanr d'étre fes amis 5 
ilsprirent foccafion dune guerre oú i l étoit oceupé 
eontre quelques barbares, ils l 'entoürerent dans un 
mauvais pai's fous prétexte de le fecourir, de lorfqu'il 
y fongeoit le moins5ils Tattaquerent, 6c tirerent de 
couscótez fur fon armée5 jufques a ce qu'ellefuten* 
cierementdéfaitc , 6í fans qu 'e l lepútni fedéfendre^ 
n i fe retirer. Varus, 6c tout ce qu'il avoit au tour de 
iuy de plus vaillans hommes fe tuérent cux-mefmes. 
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Qaand Augaftc cut rccli la nouvelede ce trifte acci-
dent5 i l déchira fes ha bits, & témoigna un fcnííblc D E p lJ j $ 
regrec de la perce de fes t roupes^ une extreme ap- LA NAIS_ 
prehenfionde la puiífance des Germains cjuü fe n- SA NCE 
guroit deja en í t aüe , & aux environs de Rome. I l DE v Q 
ne luy reftoit aucune vi l le confiderable, be fes allicz^ 10 
dont i l avoit plus grand befoin que jamáis, étoient •—• 
notablement diminuez, be affoibiis. I l ne Jai fía pas AUGUS" 
defairc les préparatifs qui luy furent poffibles. N u l TE, 
de ceux qui étoient en age de porter Ies armes 
n'ayant voulu s'enroller, i l les fie tirer au forc, & 
ayanc pris le cinquiéme de ceux qui étoient audeííous 
de trente-cinq ans, be le dixiéme de ceux qui étoient 
audeírus, i l Ies dépcüilla de leurbien 3 be les declara 
infames. La rigucur de céc exemple n'ayant rendu 
prefque perfonne plus foúmis á fes volontez, i l com-
manda que quelques - uns fuífent executez a mort. 
Ayant ramaífé le plus grand nombre de veterans, 
& d'affranchis qu i l put trouver, i l les envoya en di^ 
ligence en Gcrmanie fous la conduite de Tibere.Mais 
ayant appris bien- tót aprés q u i l y avoit quelques 
Soldats qui s'étoient échapez de la défaite 5 bi que 
les ennemis n'avoient ofé avancer jufques au bord du 
Rj i in , i l fut delivré de fa crainte. 

On defendit auxdevinsdepredirela mort de qui 
que ce foit3ou en fecret,a ceux par qui ils feroient con-
fultez, ou en prefence de temoins. Ce n'eft pas qu'Au­
gaftc fe fouciat de ees prcdi(fbions á fon cgard , car i l 
les meprifoitíi for t , qu'il nefaifoitpointdc difficulcé 
de montrer fur unpapier ^ la figure be la difpofition 
des afires fous laquelle i lé toi t né. Quandilfe vitforc 
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A íís avanc^en age3 rccommanda Germaniqueau Señar^ 

DEPUIS ^ Ĉ ^ c n u aTibcrc. II ne lut pas pourtant la lettre 
LAÑÁIS- Sl11^ avoitecrite fur ce fujet, parcequiln'avoitplus 
c * X T ^ B devoix pourfe faire cntendre. Mais Germani-
p E J C. * u t cn ^P^ce , comme i lavoi t accoutume. 11 

1I " pric en fui te pretexte de la guerre de Germanie pour 
. _ prierles Senaceursde nele plus venir faluer ,^ de nc 

AUGüa- point trouver mauvais qu i l ne mangeác plus avec eux. 
E' Car c'écoic auparavant un ufage établi, que quand i l : 

alloit ala place aux harangues ouau Senac, pluíieurs 
alloienc au devant de luy pour le recevoir, & le recon-
duifoient quand i l en fortoit. I l y avoit mefme quan-
tité de Senateurs , de Chevaliers, &deperfonnes du 
peuplequi alloientluy rendre leurs refpedls dansfon 
Taláis, foic qu'il fue aflis dans ía chaire, ou couché 
dans fon l i t . Sous le Confulat de Munatius, 6c de 
Silius, i l fe chargea comme malgré luy, de gouverner 
encoré pendantdix ans^TEmpirc q u i l avoit deja gou-
verné pendanc quarante. Mais parceque fon grand 
age ne luy permectoit de fe trouver que tres raremene 
auSenat^il demanda vintSenateurs par an pour luy fer-
vir de confeil, au lieu que par le paffé i l n'en avoit en 
que quinze pour líx mois. Ayant reconnu que la v i n -
tiefme partie qu on levoit fur le bien des paniculiers> 
étoit une charge infuportablc a TEmpire, & qu'il 
écoit á craindre qu'elle ne donnát lieu a des fouleve-
mens5il écrivitau Senatqu'il Gherchátquelque autrs 
tribut qui pííc étreimpofé en la place deceluy la. Ce 
n'eft pas qu'il eútdeíTein d'abolir eeluy qui étoit éta-
b l i ; mais c'eft qu i l fouhaitoitque le Senat fút obligé 
a le confirmer par la difíiculíé q u i l trouveroit a en 

inventer 
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inventer un autre moins incommode 5 & de fe A N s ~ 
dechargerparle mefmemoyendelahaine del'impo- DEPU^S 
l i t i o n : & de peur que fi Germanique ^ & Drufus la LÁ NA1Si 
foutenoient, le Senac ne les foup^onnát de le faire s A N c E 
par fon ordre, & ne rapprouvát fans Tcxaminer^il DB j Cí 
leur defendit d'opincr. UaíFaire ayant été propofée, 
on avanza quancité de chofes 3 6c on écriviedes me- —• 
moires que Ton porta á Augufte. Quand ileuc recon- AUGUs-
nu par leur ledure, qu'il n'y avoi tpoimd ' impót que T E• 
le Senac ne füt difpofé a fouffrir plus volonciers que 
ceiuy done ils'agiíToit, i l ordonna qu'il en feroit levé 
un fur les maifons, de fur les terres 3 fans en marquer n i 
la quantité n i la maniere, ¿ka l'heure mefmc i l envoya 
faire le dénombrement des biensdes communautez, 

despafticuliers, afin quepar le dcjfir deferacheter 
de la vexation, & par rapprehenfion defouffriruñe 
plus grande perte 3 ils fuífént contraints de payer 1^ 
vintiéme partie. Voila queile fut la conduicc qu'Au-
gufle jugea a propos de teñir á cet égard. Áux jeux 
qu'on celebroitle jourde fon avenement árEmpire> 
un homme qui avoit Tefprit troublé monta ílir la 
chaire qui avoit été autrefois confacrée a Jules Cefar, 
pric la couronne de fa ftacue5dríamitfur fa téte^ce 
que I o n crut étre un prefage qui íignifioit quelque 
chofedefuneñepour Auguíte 3 comme ilétoit vraij 
car l 'année fuivante étant alié en Campanie y Be ayanc 
celebré des jeux a Napies> i lmoumt á Nole ÍOLIS le 
Confulat d 'Apulée^&de Pompée. Samort avoirété 
precedée d'accidens extraordinaires:)& qui en écoienc 
des lignes aífez clairs , & aífez manifeftes. Le Soleil 
avoit été éclipfé. Le eiel avoit paru en feu; i l en h o k 

R 
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i jO H I S T O I R E R O M A I N I ; 
A N s t o ^ b é des tifons ardens 5 on y avoit vu des cometes' 

DEPLTIS tinglantes. LeSenatayantordonnedesprierespubliU 
LA NAis- quespourla fanté derEmpereur, la porte del'aíTem-. 
s A NC E ^ e s e t o i t t r o u v é e f e r m é c ^ u n c chauve-fouriss'é-
DE J. Q, toitarretée audeíTus^&ry avoitfaitdu bruit. La fou-

dre étoit tombéefurfaílatucdans le Capitole,&: avoit 
: emporté la premiere lettre de fon nom. . Les devins 

conlultez íur cet accidenorepondirent que dans cent 
jpurs i l feroit mis au nombre des dieux. Le fondement 
de leur réponfe étoit , que la lettre emportée par 
la foudre íignifioit le nombre de cent en chifrc 
Romain , & que le reíle du nom fignifioit Dieu ea 
ancienlangage Etrurien. Augufte mourut doncainí i 
de maladie, bien que Livie ait été foup(jonnée d avoir 
avancé fa m<prt. Mais leíoup^on nemeparoitpas ve-
ritablc, Quelques uns difent neanmoins quedepeur 
qui lnerappel lá t Agrippafilsd'Agrippa d'unelie o á 
i l avoit été relegué, & q u i l ne luy laiflat TEmpire , 
eílefrotta depoifondes figues qui pendoient encoré; 
a un arbre pú Augufte avoit accoútumé d'en cueillir, 
de enayant choiíí qu elle mangea en ía prefencc,&: 
quin 'étoientpointempoifonnées^elle luy endonna 
qui Tétoicnt. Soit que fa maladic procedát decette 
caufe la , ou d uneautre ,quand ils'enfentit attaqué 
i l envoya querir fes amis, 5¿ aprés les avoir entretenus 
fur ce qu i l jugeoit a propos, i l leur dit en les quittanc 
je vous laiífe Rome toutede marbre 3 que je n^vois 
trouvée que de brique^ ce q u i l difoit par rapport, non 
tant á la magnificencedes batimens déla V i l l e , qu'a 
la puiííance de TEmpire. Enfin pour fe móquer eu 
rpipuant déla yanité déla viehumaine, i l les exhorta 



t ' C R Í T É P A R j £ Á N X I P H Í L I N . n \ 
:a batrre des mains, comme les bouffbns y exhortenc 
les fpedateurs ala find'une piecedeteacrc. Ilmouruc D E T u i ¡ 
le dix-neuviéme d 'Ao i i t , qui étoit le me fine mois LA NAIS^ 
-auquel i lavoi té téé lu Confuí la premiere fois. Ilvecut SANCE 
f&ixan t c6« :qu inzeans ,d ixmoi sv ine í i r j ou r s ; ca r DE ^ C-
i l éc¿)it né le vint-croiíiémc jour de Sepcembre. íl ^ 
regná quarante quatre ans depuis q u i l eut gagné la — ~ 
baraille d 'Adium. Sa mort ne futpas fue, auíli-tóc AUGUS^ 
quellefiit arrivée^Livic Tayant tenue fecrete jufques ' 
á ce que Tibcre fúc retourné dé Dalmatie, de peur 
qu'en fon abfence i l ne fe formác quclque nou-
velle entreprife. Le corps d'Augufte fiit apportc de 
Nolepar lesprincipauxde chaqué Vi l l e ,qu i fe relé-
voient tour á tour. Quand i l futproche de Rome 3 les 
Chevaliers le prirent, & Ty apportercnt eux-mefines 
duranc la nuit. Le jour fuivant i l y eut aífembléc da 
Senat ^ oú tous les autres fe rendirent en habit de 
ChevalierRomain^&lcs Magiftrats en habit de Se^ 
nateur, á la referve que leurs robes n'étoient poinc 
bordees de pourprc. Tibcre &: Drufus fon fils avoient 
des robes de la couleur dont on a accoútumé de les 
porter quand on s'aíTemble pour juger lesdifferens 
desparties. lis offrirent deTencens en facrificej &ne 
ícfervirentpointneanmoins de joüeurdc flutes. Cha-r 
cun pritla place qu'il avoit accoútumé d'occuper. I I 
n'y eut que les Confuís qui s'aííirent aux bas íieges, 
l'unfur le banc des Pretcurs , de l'autre fur celuy des 
Tribuns. Aprés cela fon teftament qui felón la bien-
feance nepouvoit étre lupar un Senateur, fut lupar 
Polibe. I I laiífoit par ce teftament Ies deux tiers der 
íbn bien a Tibcre Tautrc tiers ^ comme quclquet 

R ij 



A l J G US­

TE. 

m H í S T O I R E R O M A I N E , 
AN s"~ uns ( i ^ e n I : 5 ^ ^v^e > en feveui de laquelle i l avoíc 

D E P U i s clemaricIé au Scnac diípenfe de la loy qui nc lu j per-
LA NAIS- Í P ^ 0 V Pas d'exercer envers elle une liberalité fi 
S AN C E confiderable. I l leguoit outre cela quanticé d'heri^ 
DE J. G, t:ages y & meables precieux á dautres de fes pro-

j - ches, 8c a des étrangers, a des Senatcurs, á des Che-
valiers, & a des Rois. I l laifla aupeuple Romain dix 
millions de dragmes , favoir á chaqué foldat de fes 
gardesdeux cens cinquantc dragmes;, a chaqué f o l ­
dat déla garnifon cent vinc-cinq^ &áchaquéhóra ­
me du peuple foixante & quinze. I l ordonna outre 
cela que les fucceffions qui luy avoicnt autrefois éte 
leguées, feroient reftituées avec tou$ les revenus aux 
enfans des Tcftateurs lorfqu'ils feroient parvenus á 
I'áge v i r i l . I l avoic^toüjours ufé dé la mefme genero^, 
ficé jamáis n'avoit accepeé la fucceíílon d'unc 
perfonne qui eúc des enfans en has age, qu'il ne la 
Icureút rendué des quils avoicnt atteint Je temps de 
la puberté , ou bien-tót aprés. Quoi qu'il cucune íi 
grande tcndreíTe pour les enfans des autres, i l ne 
rápela point fa filie du lieu oú i l Tavoit releguée, 3c 
deFendit quaprés fa mort, elle fút mife dans fon 
Tombeau. I l la gracifia neanmoins de quelques pre-
fens. Óutre ce Teftament on apporta quatre Regi-
tres qui furent lus par Drufus. Le premier contenoit 
les ceremonies qu'il fouhaitoit que I o n obfervát á 
fes Funerailles. Le fecond étoit; un recit de fes Ex-
ploits, qu'il ordonnoit que Ton gravar fur quatre 
colonnes de bronze crigées au tour de fon T o m ­
beau. Le troiliéme étoit un ¿tac de la recette Se de 
la dépenfepublique i des gens de guerre qui étoienc 
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dans le fervicc. Se des fommes qui étoienc dans le A. Nvs ' 
Trefor. Le quatriéme étoitune Inftrudionpour T i - DEPIJIS 
bere 3 & pour la Republique. I l leur recommandoít tA ^AIS, 
entre aucres cliofes dene pas afFranchiruntropgrand s A N C E 
nombre d'efclavcs, de peur de remplír la V i i k de D E ^ c$ 
touce forte de perfonnes. De ne pas accorder facüe-
ment le droit de citoyen Romain , afin de conrerver 
toújours une grande difiference entre eux> S¿ ceux des 
Villes qui relcvoientde leurpuiflanee. I l les avertit TEe 
de ne conficr les charges publiques qu á des perfon­
nes capables de les exercer^de ne mettre jamáis ui l 
pouvoir abfolu entre les mains d'un feul , dé peur 
qu'il ne luy prit envié d'ufurper une domination ty¿ 
rannique, ou de peur que fa mort ne jettát rEmpirc 
dans un peril trop extreme, I l leur confeilla encoré 
de fe contenter de Tétat qu'ils avoient fans en vou^. 
loir ¿tendré Ies bornes, parce que plus ils l accro i -
troient, Se plus auíli ils auroient de peine a le con-
ferver, Se fe mettroient peut- ctre en danger de per-
dre ce qu ils poíTedoient deja. I l avoit obfervé luy-
mefmece confei lqui l leur donnoit, 6¿ setoitabfte-
nu d'ajflujettir des Nations, dont la conquéte luy 
auroit été tres-aifée. 

Quand on eut achevé de lire ees Regirres, olí 
commcii^a la ceremonie des Fuñerailles. Le Corps 
ctoit dans un Cercueil, pofé fur un l i t d 'of, ^ d y -
voire5 Se couvert de Tapis de pourpre, Se rehauífezc 
d'or. Sa Statué faite de cire, oü i l ctoit reprefenté ^ 
en habit de triomphe fue porte depuis fon Palais par 
ceux qui devoicnt entrer en Charge 1 année fuivante. 
Une autre Statue d or fut portee depuis le Senat. Une' 

R i i j 
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r ^ ^ ^ ~ ~ txoiüémc parut fur un Char de Triomphc , ees 
JD EP Ü I s tro^s ^tatu^s furenc fuivies de ccllcs de fes Ancétres , 
LA NAIS- ^defes parens, a la referve de Jules Cefar, qui avoic 
s A N G E m ŝ au nomt>re des Heros. On voyoit aprés cela 
i> E J. c. ĉs Statues de tous^ceuxquiavoicntgouverné Rome 

depuisfafondation, & celle deRomule y paroiíToíe 
r r r — la premicre. On y en remarqua aulTi une du grand 
AÜGUS- n / ^ ^ i j i i 

rompee. On y porta apres cela des Tableaux ou 
écoient repreíentces les Nations qu'il avoit vaincuesv 
Lorfque le Corpscuc été mis dans la place aux Harán-
gues, Druíus y lut quelque chofe y 8c Tibere y fit en-* 
íuite par l'ordredu Scnat, un difcours a la Icüang^ 
d'Augufte. Aprés ce difcours^ceux qui avoient deja 
porté le lie, le reprirent, & leporterenc, comme 1c 
Scnat Tavoit ordonné parla Porte Triomphale. Les 
Senateurs étoicnt auffi prefens, $¿ portoicnt le Lí t : 
les Chevalicrs, leursfemmes, les Soldats de la garde,; 
& prefque tous les habitans de la Ville. Lorfque le 
Corps cútete mis fur leBucher qui avoit été preparé; 
dans le champ de Mars, les Pretres íirent le tour d ^ 
Bucher ^ puis les Chevaliers, &c ceux qui étoient en; 
Charge, 6c les foldats de la Garnifon qui jetterene 
dans le feules prefensqu'il leur avoit faits autréfois, 
pour récompenfer leur vaieur. Les Centcniersayanc 
mis enfuite le feu au Bucher, le Corps fut b rú lé , & en-
mefme-temps une Aigle fut lachee, comme pourv 
porter l'amc au Ciel. 

Tout le monde s'étant retiré Livie demeura cin<| 
jours avec Ies principaux des Chevalicrs pour ramaf» j 
feries cendres, & pour les mettre dans le Tombeau* r 
Les hommes demeurerentpeu de jours en dueilfeloi^; 
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la coututneV & les femmes y demcurerent un an en- A N g*"-
t ier , comme le Scnat ravoi tordonné . Si nom vou- D E P U I ¿ 
lonsdirelaver i té , i l y eut fort peu de perfonnes qui LA NAIS^ 
pleuraíTent fur le champ la mort d'Augufte, mais s ANCE 
tous le regretterent dans la fuite. En effee i l étoit de D E j c: 
facile accez a tous 5 liberal a plufieurís, civil a fes j . 
amis3 &c fe réjoüiíroic de la liberté avec laquelle ils —. 
luy parloient. Athenodore s'écanc faitporcerun jour AÜGUS-
á fon Palais dans une Chaire couverte3 tellc que font TE" 
celles done les femmes fe fervent, i l en fortit avec 
un poignard á la niain , Se luy d i t , n'apprehendez-
vous point que quelquun ne vous ruc de la forte> 
Auguíleau lien de fefacher de cettea&ion, le remer-
cia de fon avis. On avoit confervé le fouvcnir de 
toutes ees chofes, 8c on avoit prefente a lefprit la 
facilité avec laquelle i l s'appaifoit lorfqu'on 1*avoit 
fáché, & la fidelíté avec laquelle i l gardoitfa parole, 
lors mefme que ceux á qui i l ravoic donnée , en e-
toient indignes. I l entra un jour dans une fi furieufe 
colcre contre un famcux Brigand qui couroit TEÍpa-
gne5 nominé Coracotta, qu i l íit propofer par un cri 
public vint-cinq mille dragmes de recompenfe á cc-
luy qui le tueroit. Mais ce Coracotta étant alié fe 
rendre áluy volontaircment, i l luy fit des prefens au 
lieu de le chátier. 

I l faut pourtant avoücr que rien ne leur donnoit 
un regret íi feníiblc de fa perre que l'état heureux cu 
i l les avoit mis, quand temperant en quelque forte 
le pouvoir abfolu de la Monarchie par la pare qu'il 
leur avoit laiííéc au gouvernement, i l leur avoit pro­
curé une liberté honné t e , 6c un rejpos aífuré, ou ils 
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A N s vivoienc contcns fans étre cxpofés n i aux cmporte-

D E P u is mcns <i'un pcuple fedicicux , ni aux violences d'un 
LA NAIS- Souvcrain qui n'a point d'autre regle que fon capricc. 
s A N c £ Qpand nmage des cruautez exercées pendanc les 
PE J c, guerres civiles fe prefentoit á leur efpric, ilsles attri-

j - buoient a la neceflité de ees cemps- la3 &ne jugeoient 
— ¿cs fentimens} & de la difpofition d'Augufte que 
AUGUS- pai. ja ínaniere ¿0i-it ü avoic gouverné depuis q u i l 

. .. avoitété feul dans la poíTcflion paiííble de raucorité 
Souveraine. La duree de fon regne ne contribua pas 
peu á fa gloire 5 car le plus grand nombre de ceux 
qui avoient vécu fous la Republique, 6c qui y avoicnc 
poíTedé la principale autoricé étanc morts pendanc 
ce long intervallc, leurs enfans qui n'en avoient p ú 
ríen voir , 8¿ qui ayant éce élevez fous le gouverne-
ment d'un feul, non feulement ne le trouvoient point 
incommode y mais en étoicnt tres - fatisfaits, tant 
parce qulls y étoient accoutumez, que parce que le 
comparant au precedent dont ils avoient oüi parler 
a leurs peres 5 ils le jugeoient plus ferme & plus af-
íliré. Que s'ils avoient été dans ce fentiment pen-
dant la vie d'Augufte, ils y furent encoré confirmez,, 
par ce qui arriva aprés fa more 5 car les hommes font 
faits de telle fa^on qu'ils fe trouvent moins fenlibles 
auplaifir quele bien leur donnequand ilcftprefcnt^ 
qu'a la douleur que fa perte leur caufe quand i l eít 
pa0e. Les Romains furent dans cette difpofition i 
l'egard d'Augufte, 3c leregreterent plus que jamáis 
lor íqui ls fe virent fous Tibere, qui les gouvernoic 
d'une autre maniere. I l y avoitune difference íi pro-
digieufe entre ees deux Empercurs que quelques-uns 

foup^onnerene 
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foup^onnerent Auguíle davoirchoi í i ce Succefleur, ANs ~ 
dont i l connoiíToit parfaicement le naturcl, a def- DEPXJIS 
fein de rclevcr par la fa propre reputación. Les Ro- LA NAIS^ 
mains l'ayanc mis au nombre des Dieux, creérent s A ^ c E 
Livie fa PrecreíTe, qui des auparavanc avoit le titre DE j4 Ce 
d'Auguíle.Elle donna vint-cinq mille Dragmes aun 
Senaccurnommé Numerius & qui avoit été Preteur, — — • 
parce qu'il avoit juré qu'il avoit vú Cefar monter au ^ 
ciel comme Procule Tavoit autrefois juré de Ro- T E* 
mulé. Le Senatordonna qu'on éleveroit un Temple 
dans Rome en l'honneur d'Augufte, ce qui fut de-
puis executé par Livie, & par Tibere. On en eleva 
depuis plufieurs en divers endroits, les uns du con-
fentement des peuples, 6c les autresmalgré eux. La 
maiíbn oú i l éroit mort á Nole fut coníacrée, & i l 
fut defendu de poner fa Statue aux Funerailles de qui 
que ce fut. Enfin lesTribuns comme perfqnnes fa-
crees rccurent ordre de faire celebrer des Jeux fous 
fon nom* 

T I B E R E . 

^Ibere avoit une naiífanceiiluftre^ & avoit été TiBERl* 
J [ fort bien élevé. Mais i l n'y cüt jamáis de na-

turel íi íingulicr que le fien. I l ne témoignoit ja­
máis fes fentimens, & ne difoit ricn de ce qu i l pen-
foit. Ses difcours étoient íi contraires a fes peni ees, 
que quand i l fouhaitoit quelque chofe, i l ne faifoic 
point de difficulté de le nier^ &c quand i l avoit de 
Péloignemcnt de quelque autre, i l faifoic femblanc 
d'y avoir de rinclination. I l paroiífoit traníporcé 
de colere x lorfqu'xl n'cn avoit pas la moindrc émo-

S 
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" t i o n , & parfdtement tranquille, lorfqu i l é tok dans 

DEPÜIS les plus violens traníports. I l renoit unlangageplein 
LA NAIS- de tendrefle & de compaílion a ecux qu i l chatioit 
s A N CE avcc 'a derniere rigucur, de n'avoit que des paroles 
DE T c rudes& facheufespour ceux á qu i i l faifoitgrace. I I 

T1BERE. 

14. regardoic fes plus irreconciliables ennemis de meí-
me oeil que s'ils euílcnt ccé fes plus intimes arnis. Se 
traitoit fes amis avec la mefme indiíFerence que s'ils 
euíTent été fes ennemis. En fin i l éroit perfuadé que 
le coeur d'un Souverain doic étre impenetrable. 
Que íi Tibere n'avoit rien eu de particulier, que ce 
que je viens de reprefenter ^ i l n'auroit pas été mal-
aifé deprendre avecluy fes précautions , & fes feure-
tez. I l n'y auroiceu qu'á luy attribuer des fentimens 
contraires á ceuxqu'ilauroirfaitparoitreJ & a croire 
que quand i l demandoicune chofe, i l ne la fouhait-
toit paŝ  6c que quand i l la refufoir i l la fouhaittoir, 
Mais i l fentoic un extréme déplaifir quand quelqu'un 
découvroit fes fentimens 3 Se i l fit executer á mort 
plufieurs perfonnes 5 qu'il ne pouyoit aecufer de 
r ien , que d'avoir cu aífez d'eípric pour penetrer fon 
fecret. Ainf i pour demeurer en repos auprés de l u y , 
i l faloit avoir deux chofes $ qui ne fe rencontrent 
enfemblequetres-rarement, & une aífez grande pe­
netración pour reconnoitre fes intentions, & un$ 
aífez profonde prudence pour ne s'en vanter ja­
máis. On pouvoit par ce moyen executer fes ordres 
fans fe tromper en la maniere dont i l lesavoit don-
nez, de éviter fon indignation5 en ne faifant point 
paroicre qu on eúcdécouverc fes deífeins. 

TTibcre étant d'un naturel tel que je Tai décri^ écri^ 
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§ i t deRome^comme Empcreur^aux armées 6¿ aux pcu- Xl*s~"~ 
plesfansprendreletitrcd'Empereur^qu'ilavoitrcfufé DEPUIS 
avec tous les autrcs qui luy avoienc été deferezparle LA NAIS, 
Senat. En acccptantla fucceffion d'Augufte^ilrefufa s ANCE 
fon furnom. Bien qu'il cuc deja des Cardes du corps3 ü p E j Cí 
fupplia le Senat de prendre fa proteól ion, & de le ga- ^ 
xantir d'iníulte. Un Se^iateur pour fe railler de fa de ~ — . 
mande, fut d avis qu'on luy donná t des Cardes, com- TIBERE» 
mes'il n'en eútpoinc eu.Tibere qui avoit fort bien en-
tendu fa railleric, luy dit pour la repouífer^ les Cardes 
que j 'a i ne font pas á moi, ils font au public. 11 agiíloit 
de la mefme maniere en tomes occaíions, 3c bien q u i l 
difpofát abfGlument de toutesles aflFaires,il difoit qu'il 
navoit pas befoin del'Empire. 11 s'excufa del'accep-
ter,premierementfur fon age; car i l avoit déjacin-
quante íix ans; puis fur la foibleífe de la vue, car quoi 
qu'il vit aífez bien dansTobfcurite, i l ne voyoit pref-
que rien au grand jour. I l demanda enfuite des com~ 
pagnons qui raidaífenc á gouverner l'Empire, non 
en partageant avec ley radminiftration de tomes les 
nffaires qui furviendroient dans fon étenduc , com­
ine font ceux dui condnifent les Etats qu'on appele 
Oligarchiques • mais en le divifant en trois porrions 
dont la premiere comprendroit Rome, d¿ r i ta l ie ; 
la feconde , les armées 3 & la t roi í iéme, le relie des 
fujets. Comme i l preílbit ce partage avec inftance, 
& que les Senateurs le fupplioient d'avoir la bonté 
de fe charger de 1* Empire encicr, Afinius Gallus ufane 
de fa liberté ordinaire de parler,avec une plus grande 
hardieífe qu'il ne luy^toit expedient pour fes interétS3 
Juy dit;, choiíiífez telle part qu'il vous plaira. Gom-

S i j 
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„ _ inerupouroi^jechofir ,repart icTiberejpuifquec'eí l 

B E p u i s mo^ ̂  ai 'es Pans • Galius ayant reconnu lafaute 
i A NAis- ^u ^ avo ,̂: h110 y ^ 1° danger oú i l s'étoic mis, vouluc 
S ANCE 

_ I 4 L 

TIBERE. 

adoucir Tibere , en ájoutant qu'il ne luy avoic pas 
BE J c Ic choix d'une pare adeíTein defaireen forte 

qu'il s'en contcntát , maisá deflein de luy faire avoiier 
q u i l n y avoit aucun moyen de partager l'Empire. 
Tibere ne s'adoucitpaspour cela, au contraireilluy 
fiedepuis toute forte de mauvaistraitemens ? & com-
manda cníin de le tuer. lleft vrai auffi qu'il y avoit 
iong-temps q u i l avoitcon^u delahainecontreluy, 
parcequ'il avoit épousé Agrippine fa femme depuis le 
divorce, Se que par ce mariage i l étoit devenu beau-
perede Drufus fon fils. 

L'Armée qui étoit en Gcrmanie conííderant que 
Germanique avoit deja le titre de Cefar , & qu i l 
étoit plus digne de TEmpire que Tibere 5coiTimen(ja 
á charger celuy-ci d'imprecations, 6¿ a proclamer 
I'autrc Empereur. I I leur dit tout ce qui luy fut poíliblc 
pour lesdétourner de cette entreprife. Mais quandil 
vit q u i l n'en pouvoit venir a bout ? i l tira fon epée 
comme pour fe tuer foi mcfme. Alors i l y eut un Sol­
dar qui eut l'infolence de luy prefenterlafienne^en 
íuy difant qu'elle perceroit mieux, & qu'elle avoit une 
meiíleure pointe. I l appaifa neanmoins la fedition 
en beaucoup de temps ySc avec peine. I l avoit avec 
luy dans le camp Cajus fon fils qui avoit été fur-
nommé Calígula, parce qu ayant été elevé parmi les 
^ens de guerre , i l avoit toujours porté leur chauífure, 
au lieu de porter la chauífure ordinaire de la Ville. 
Voila comment Germanique eut la moderation de 
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demeurer dans une condition privéc, bien qu'il luy " ^ " ^ " ¿ ^ 
cút eré aifé de s'élevera la puiífance fouveraine , s'il D E p u i s 
cúc voulu fe prcvaloir de r incl inat ion que les Ro- LA NAIS^ 
mains, 5c les aucrespeuples avoientde vivrefous fon s A NC E 
Empire. Tibere luy en donna de grandes loüangcs, DE c 
S e á Agrippine fa femme ; mais i l nelaiífa pasdeles 
avoirtoújoarsforc fufpcds, parcequ Agrippine écoit —•— — 
une Princeííe dune humeur fiere, &c ambitieufe. I l * 
fauc pourtant avoüerque tant que Germanique vé -
cuc > Tibere en futplus moderé 3 &: n'ordonna pret 
que rien de luy mcfme, communiquant les moindres 
aíFaires au Senat , 3c ayanc toujours des Senateurs 
pour luy fervir de Confeil, comme Augufte en avoic 
cu de fon cemps. I l difoit fon avis de telle forte que 
non feulement i l permecoic de le contredire 3 mais 
qu i l foufroic fouventque l'avis contraire fúcfuivi. Ií 
declaroit quelquefois d'abord fon fentiment, Se quel-
quefois pour n'étre pas foupqonné d'óter la liberte 
d'opiner , i l ufoit de cette faejon de parler, fi cette 
affaire dépendoit de moi y je propoferois de la faire de 
cette forte. I l rendoit quelquefois l a j u f t i c c ^ alloit 
pour cela aux Tribunaux des Juges, foit qu'il y cút 
eté mandé ou qu'il ne reút point été. I l permettoit 
que les Juges demeuraíTcnt fur leurs íieges, Sí fe mee-
toit fur un autre vis a vis d'eux5& difoit ce qu'il jugeoic 
a propos, comme celuy qui tenoit le premier rang. 
I l ne fouíFroit pas que les perfonnes libres rappelaífenc 
Seigneur 3 ñique d'autresqueles Soldats rappelaíTent 
Empereur. I I refufa abfolument le nom de pere du 
peuple , & confentit que felón Tancienne coutume 
on luy donná t celuy de Prince du Senat. I l difoit 
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14% H l STO IR E R O M A I N E, 
" ^ J ^ fouvent q u i l étoit 1c Seigncurdcs efclaves^'Empe-
PEPUI ? 1:CUR ĈCS ^0^ATS y ^ le premier des autres Romains, 
L A NAIS- U ntTouhaicoicdevivre, n i de commander qu'autant 
s A N c E de temps qu'il feroit utile a TEtat. íl étoic fi populaire 
D E J. C entoutes chofes^quil ne permetoic pas de rienfaire 

14. d'excraordinaire le jour de fon avenement a l 'Empire, 
• n i de jurer par fa fortune. Auííi ne puniflbic i l po in t 

GCUX qui aprés avoir juré de la forte 5 eontrevenoient 
á leur ferment. Ilparut encoré fort populaire dans 1c 
refus qu'i l fie de permettre quon luy élevát des 
temples , & qu'on luy drefsátdesftatués. I l fie une l o i 
expreííe pour le defendre auxeommunautez des V i l -
Ies , & aux particuliers 5 ajoútant eette referve á fa 

. defenfe, fans ma permiflion 5 de ajoútant encoré eet­
te proteftation a la referve , laquelle permiflion je 
n'accorderai jamáis a perfonne. 

Quand quelqu'un avoit manqué de refpeft envers 
luy^ ou que felón le nouveau langa ge qu'on avoit 
introdui t , i l avoit commis contre luy une impieté^ 
i l s'eñ foucioit fortpeu y 3c nc vouloitpomt qu'on luy 
f i t fonprocés. Bien qu'á cet égard i l entune profon-
de veneration pour Augufl:e3 i l nechát ioí t pas d'a-
bord ceux qui avoient ofíenfé cet Empereur j mais i ! 
les chátia depuis, d¿ erut que le plus grand honneur 
qu'il pút rendre a fa memoire 5 étoit de venger ainfi 
íes injures. I l luy en rendir un autre qui fut d'achever 
les ouvrages qu'il avoit commencez 3 & d'y graver 
fon nom. íl confacra auííi des Statues & des Tem­
ples en Thonneur d'Auguíle, 6¿ commanda quelque-
íbis aux Pontifes de les confacrer. Ayant reparé 
quelques Edifices de la Yil ie qui toniboient m ruine 3 
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car i l n en fie j a m á i s aucun de neuf, excepte le Tcm- A ' ^ ~ ^ ' ' 
pie d'Augníie , i l ne sen attribua poinc la g l o i r c , D E p U I S 
Hiais íeur l a i í ía coújours le nom de ceux qu i les a~ LA NAIS-
voient commenecz. I l f a l f o k fort peu de depenfe 

s A N c E pour fo i , 6c en faifoic de fort grandes pour le public 5 D E jt G9 ¡ 
relevant de vieux Bátimens, embelliflant les neufs, r . 
,5¿ donnant liberalement aux Communautez , 5c -
aux particuliers. I I n'accordoit jamáis aucune fonv TIBERE* 
me d'argcnt a qui que ce fút^ qu'il ne la fitcomter 
en fa prefence. Car comme i l favoit que ceux qui 
avoient eu le maniement des Financesfous Augufte, 
avoient fouvent recenu une partie de fes prefens^ i l 
prenoit garde que Ton ne commít de fon temps le 
mefme defordre. I l trouvoit dans les revenus ordi-
naires le fond neceíraire pour fburnir á ees depenfes; 
car jamáis i l n'amaíTa d'argent par des moyens i n -
juíles. Jamáis i l ne confifqua le bien d'aycun citoyen, 
n i n'en condamna aucun á la mort 3 pour s'enrichir 
de fes dépoüilles, Emilius Reílus luy ayant un jour 
envoyc d'Egypte, dont i l étoit Gouverncuivune plus 
grande fomme, que celle qu'il avoit ordre de lever 
íur cette Province , i l luy recrivic en ees termes y Je 
veux bien que Ton tonde mes Brebis, mais je ne veux 
pas que Ton Ies écorche. I l étoit de facile aecés, 6c 
tout-á-fait c i v i l , 6c lionnéte. I l ordonna que les Se-
nateurs viendroient enfemble le faluer ^ de peur qu'ils 
ne fe poufaífent en voulant fe devancer les uns, les 
autres. I l gardoit en toutes chofes une fi grande mo-
deration, que les Officiers de Rodes luy ayant écrit 
un jour, 6c ayant oublié de mettreau bas de leur Let-
tre les voeux qu'ils devoient faire felón la eputume 
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pour fa profpericé, i l les manda, 6¿ quand ils furent 

T.-n^rrr c venus i l leur commanda d^crire les voeux ordinaires 
, » VTATC quils avoient oublicz, & les renvoya íans les con-L A NAIS- 1̂ N TI J • \a a SANCE damner a aucune peine. Jl rendoit aux JVIagiitrats 
TAC T i - les mefmes honneurs qu'ils recevoient au temps de la 

Republique , 6¿ le levoit pour lamer les Conluls. 
,—¿i Quand i l leurdonnoit afouper, i l alloit les recevoir 
TIBERE. ^ ja p o ^ ^ ^ Jcs reconduifoit jufques aumefme en-

droit. Lorfqui l fe faifoit poner en Chaire, i l ne per-
mettoit pas qu'aucun Senateur, n i aueun Chevalier 
le fuivít. I l affiíloit fouvent aux facrifices & aux fpe-
¿bcles pour fairc honneur a ceux qui les donnoienc 
& pourobligerlepeupleenprenantpart ala réjoüif-n 
fance publique: car de luy-mefme i l n'y avoit aucune 
inclinación, 6¿ fe foucioic fort peu de ees diverdífe-
rnens. Le peuple ayanc un jour demandé avec em-
preífement qu'un excellent Danfcur fue affranchi, 
i lnele voulutpoinc ordonner que leMaitre nyeuc 
confenti, & qu'iln'eut re^u le prix que TEfclave va-
loir. I l traitoit fes amis de la mefme forte que s'il 
n 'eút été que particulier. I l plaidoit leurs caufes, 
afliftoit a leurs facrifices, &í les viíítoic dans leurs 
maladies, fans fe faireaccompagner de Cardes. I l y 
en cuc mefme un 3 done i l fit l'Oraifon fúnebre. I l 
regardoit ordinairement les fpe<ñ:aclcs delaMaifon 
de quelqu'un de la famille des Cefars , ou de quel-
qu'un de fes affranchis , afin que ceux qui luy vou-
droientparler, puífent plusfacilement l'aborder. I l 
obligea Livie fa mere a garder une grande retenue^ 
bien que d'elle- mefme, elle eút un plus grand or-
gueü que n'en ayoic jamáis fait paroitre aucune 

Dame 
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Dame Romaine. Elle recevoit les Scnateurs, & les ""~^s— 
autres citoyens qui la vouloientfalüer, & cet ufage DEpUls 
femblaíí extraordinaire, qu'on en fie mention dans LA NAIS-
les Armales. Son nom fue mis pendant quelque sANCE 
cemps aux lettres de Tibcre, 6¿ elle tacha de difpofer D E j G 
detouteforte daffairesavec une autorité fouverainc, , 
comme fi elle eút été ímperatrice. I l eft vrai auflí —— • 
qu'elle avoit poífedé un pouvoir fort abfolu fous TIBERE* 
Auguíle 5 6¿ comme elle fe vantoit d'avoir elevé T i -
berc á l'Empire, elle ne fe contcntoit pas de le par-
tager avec luy , mais prétendoit y teñir le premier 
rang. Ccux qui ne cherchoient qu'a flater fa vanité 
propoferent qued'orfenavant Tibere feroit furnom-
me de Ion nom, de la mefme fa^on que les Grecs fonc 
furnommez du nom de leurs peres. Mais i l eut une 
i l forte indignation de leur 1 acheté, qu'il-ne voulut 
confirmer prefqu'aucune des chofes quils avoienc 
ordonnées en faveur de Livie. I l luy ota mefme le 
maniementde routes les afifairespubliques, & ne luy 
Jaiífa que la conduite des domeftiques. Mais comme 
i l ne pouvoit encoré approuver ce qu ellefaifoit ao-
dedans de fa m ai fon, i l fe refolut de s'éloígner d'ellc, 
& pourcet efFct i l partit de Rome, & fe retira a l i l e 
de Caprée. I l eut auílí beaucoup a foufFrir dunaturel 
de Drufus, qui étoit íi fort adonné a la débauchc, 
& á la cruauté, que quand un poignard avoit une 
bonne pointe on l'appeloit un Drufus. Tibere fue 
fouvent obligé de luy faire des reprimendes & en 
particulicr, &c en public. I l luy dit un jour en prc-
fcncedepluíieurs perfonnes, ne vous portez a aucu-
m injuftice^ n i á aucune violence pendant mavic, 

T 
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TIBERE. 

H l S T O l R E R O M A I N E , 
1 aNs 6C fi vousétes fihardique d'encntrcprendrey jeferai 
•^T-r,TTTc en forte que vous n'en puiffiez jamáis comaiettrc, DEPUIS ^ r > 3 
LA NAIS- me^me ^pres ma more. I I garda long-temps une ex­

treme moderation, & reprima avec une rigueur exem-
plaireceux qui s'abandonnerent au déreglement, $c 
a la licence. Comme pluíieurs portoient des robes de 
pourpre, bien qu'il y cúc long- temps qu^lles avoient 
écé defendues, i l n'en b láma , n i n'en punic perfon-
ne. Maisayantun jour été furpris par la pluye dans 
une aflemblée, i l prit un habillement cirant fur le 
noi r , 6¿depuis ce temps-la, nul n'en ofaporter d'u-
ne aucre couleur. I l fe conduiíit de cette forte tanc 
que Germanique vécuc j mais i l changeade conduite 
des qu i l fe vit delivré de ce competiteur ineommo-
de de lapuiífance abfolue. I l neut pas foin de payer 
d'abord les legs qu Augufte avoit faics au peuplc. 
I l Ies paya pourtant depuis par Toccafion que je vas 
diré. Comme un enterrement paífoit un jour par 1c 
marché , un particulier s'approehaducorps mort, de 
luy parla a l'oreille. Quclques-uns de ceux qui é -
toient prefens ayant eu la curiofité de luy demander 
cequi l luy avoit d i t , i l avoüa qu'il Tavoit prié d'a-
vertir Augufte de ce que le legs qu i l avoit laiíTé au 
peuple Romain , n'avoit pas encoré été délivré. 
Tiberevivement piqué de cette raillerie commanda 
de le tuer, aíin q u i l al látdonnerluy-mcfme cet avis 
á Augufte. I l aquitta le legs b i e n - t ó t ap ré s , 6¿ fie 
diftribuer foixante &c quinze Dragmes a chacun du 
peuple. Deux Chevaliers ayant voulu fe battre á la 
fa^ondes gladiateurs, i l refufa d'aílifter au combar, 
^Tundes deux ayant é té tué , i l defendit a lautre de 
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fe bactrc jamáis de la mcfmc forte. Un pctic fils qu i l / ^ ¡ ^ 
avoit de Dm£m étant mort au mefme-temps, i l ne DE j>UIS 
manqua pour cela á nullcde fes fondions accoutu- LA 
mees, & témoigna que les difgraccs particulíeres qui s A N c E 
furviennent a un Prince, ne le dcvoienc cmpécher D E j Ct 
de s'aquittcr d'aucun des devoirs que l'Ecat attendoic ^ 
de luy. Drufus étant Confuí , en fit la charge avee ~ 
fon Collegue de la mcfnic fa^on que s i l n'eút été que ' 
íimple parciculier, & un citoyen l'ayant laiífé heri-
tier de fon bien, i l prit luy-mefmc lefoin des Func^ 
railles. I l étoit fi fort adonné a la colcre, qu i l frappa 
un jour un Chcvalíer des plus confiderables, ce qui 
le fit furnommer Caftor. i l buvoit avec un tel excés 
qu'il en perdoit fouvent l'ufage de la raifon. Une 
nuit qu'il étoit en cet écat, i l fut obügé d'aller avec 
fes Cardes pour tacher d'éceindrelefeu qui avoit pris 
aunemaifon. Comme ceux qui étoient dedans de-
mandoient de Tcau , i l commanda que Fon en jettai 
íiir eux de la chande. 

Sous le ConfulacdeStatiliusTaums, de de Lucius 2^ 
L i b ó n , Tibere defendit a toute forte de perfonnes 
de porter des Etofcsde foye. 11 defendit auffiTufagc 
des Vafes d'or, nelespermettant que dans les Tem­
ples, pour Icfacnfiee, de pour le fervice des Dieux. 
Quclques-uns ayant douté fi les defenfes portees 
parcetEdits 'étendoient aux ornemens d'or attachez 
á la vaifelle d'argent, Tibere eut intention de de-
elarer qu'ejless'y étendoient , mais parce que le mol 
d'embleme dont on fe fervoit pour exprimer ees 
fortes d'ornemens étoit un mot grec, i l n'eut pas 
agteable q u i l fut employc dansla declaration, bien 

7 ^ 



14^ H I S T O I R E R O M A I N E ; 
^AITS CÍUC â Iangue Izún t n ^ n fournic aucun pour í igni-
D E p u i s ^er â naefme chofe. U n Ccntenicr ayanc voulu ren-
LA NAIS- ^re temoignagcen grec furune aííaire en plein Se* 
S A N C E n^t , Tibere nelevoulucpaspermectre. Ilfaucpour-
p E J. c. tant avoüer qucn cela i l n'agiíToic pas confequem-

ment, parce qu'il avoit autrefois écouté des caufes 
• •-.—• quiavoientété plaidécs en grec examiné des pro-

cez, qui avoient ete inítruits en la melme langue. 
I l ne fit jamáis aucune peine a Vibius Rufus de ce 
qujii affedloic de s'aíTeoir toújours dans lachaire oú 
Ju!es Cefar avoit écetué, n i de ce qu'il avoit époufé 
la veuve de Cicerón, & de ce qu'il fe vantoit de l 'un , 
3c de l'autre^ comme fi la chaire d'un Empercur eúc 
pu l'élever fur le T r o n é , ou la veuve d'un Orateur luy 
communiquer fon Eloquence. Tibere bien loin de 
Tinquietcrpource íujetpermit qu'il parvint á la d i -
gnicé de Confuí. I I condamna ala mortles Af i ro lo -
gues judiciaires ¿k les Magiciens qui étoient étran-
gers, a legard de ceux qui étoient de Rome, i l fe 
contenta de les en chaíTer. Cettc rigueur qu'il exer-
^oit contre eux n empecnoit pasqu i l n eut toújours 
Trafylle auprés de foi,ni qu i l ne fe fervit de luy pour 
connoitre Tavenir. I l étoit l u y - m e í m e tres-habile 
dans- l'art de deviner. Ayant eu un fonge par lequel 
i l luy étoit commandé de donnerde Targent a une 
perfonne, i l reconnut que ce fonge luy avoit éte 
envoyé par art magique, de condamna cette perfonne 
á la more. 

Un efclave domeílique d'Agrippa nommé Cie­
rnen t qui avoit beaucoup de l'air de fon maitre, pric 
fon nom , & trompa quantité de perfonnes par cette 
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reíTemblance. Mais enfin Timpoílurc ayanc étc des- A N s ^ 
couverce , i l fucarreté , &Tibere qui eutlacurioíué DE?u iS 
de rinceroger luy mefme^luy demanda comment i l LA NAISA 
étoic devenu Agrippa. Cet cíclave fans s'étonner SANCE 
luy repartit, je le fuis devenu de la mefmc forte , D E ^ c> 
que vous étes devenu Empereur. Tibere ayanc mis ^ 
dans un Edic un mot qui n'étoitpas Latin, y fit refle- — —-
xión pendant la nu i t , 5¿comme i l avoic grand foin TIBERE' 
déla puretédu langage3il envoya querir tous ceux 
qui enavoientfaic une étude particuliere. Alors A -
teius Capitón luy ayant dit par complaifance y bien 
que nul ne fe íbit fervi jufqucs ici de ce mot, nous ne 
iaiíFerons pas de le recevoir en vótre confideration, 
& de le mettre parmi les autres qu'un long ufage á con-
facrez. Marcel s'adreífant á Tibere luy d i t , vous avez 
ie pouvoir, Cefar3de faire recevoir un homme a Romc 
en qualité de citoyen, mais vous n'avezpas lepouvoir 
d'y faire recevoir un mot. Tibere ne s'offcnfa point 
de cette liberté , 3c n'en tiraaucunc vengeance. Etanc 
entré en colere contre ArchelausRoi deCappadoce 
i l le manda & bien qu i l füt dans une extreme viei l -
leíre3 6¿ fort incommodé de lagoute, i l renvoyaau 
Senat pour y rendre compre des entreprifes dont i l 
étoit aecufé. I l y courut rifque déla vie, & y eút fans 
douteéte condamné^í lun des Romains qui avoienc 
été produits contre luy n eút depofé qu'il avoit d i t , I7: 
quand je ferai de retour en mon Royaume, je ferai 
bien voir a Tibere quelle eft la forcé, & la vigueur de 
mes nerfs. Car cette dépofition excita un íi grand 
éclat de rire a caufe qu i l écoit dans une telle foibleífe , 
qu'il ne pouvoit n i fe teñir debout,ni méme demeurer 

T iij 
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A N s affis, que Tibcre pcrdit l'envie de le faire mourir. 11 c-

D E P ü is cIiaPa done alorsdelaforte. Mais bien^tót aprés i l 
LA NAIS- ínounic de maladic, SesEtats furent rcduits aprés fa 
s A N c £ í110^^ ^obciflance des Romains, de gouvernez par 
PE J Co unChevalier. Tant queTibereficprofcííionde queL 

jy que vertu, i l s'abftint fi religieufement du bien d'au-* 
- trui 5 q u i l refufa les fucceffions qui luy avoient été de-

TXBEEE. fcr^espar Jcs teftamens de fesproches. I l fit des lar-
gefles eonfiderables a des communautez de villes, fk 
á des partieuliers ,fans vouloir accepterles honneurs 
quon luy decernoit en reconnoiíTance. U n étoic ja^ 
mais feul quand i l donnoir audiance aux deputez des 
Villes^&des Provinccs 3 mais i l fefaifoit aíTifter de 
ceu^ qui avoient eu des emplois dans ees país la di 
qui écoient inftruits de leurs afFaires. 

Les armes Romaines eurent un íi favorable ííie-
ecz en Germanie lous la conduite de Germanique ? 
qu'il vainquit coniinuclíemenc ees Barbares , porta 
fes viftoires jufques furles bors de l'Ocean, & effa^a 
1^ honte de Varus, en ramalTant les triftes reftes de fat 
defaite qui couTro ien t e n c o r é le Champ de bataille p 
6c en retinuitles écenda^ d'entre les mains des enne-
mis. 

Comme Ies Senateu^s preflbient Tibcre d*avoir 
agreablc qu ils donnaírentfon nomau mois deNo-
vembre, dans le feizieme jour duquel i l étoit né^ com­
ine nt fenez vous >leur d i t ^ i l ^ íi vous ayiezueize En> 
pereurs l 

Sous le Confulat de M . lunius , & de L. N o ^ 
banus i l arivaun prodige extraordinaire qui fembloit 
cae un preíage de lamoxt de Germanique. Le Con íu i 
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Norbanus qui fe plaifoit fort á joüer de la trompette, 
en joüa le premier jour de Tannée en prefence de plu- D EPÜIS 
íieurs perfonnes3ce quileséconnaextremcmen^fur- LA NAIg_ 
prit cout le monde fie apprehender que ce ne fúc s A N c E 
unfignal de guerre qu'auroit donné le Confuí. L'e- I)E ^ 
pouvance publique tut augmentée par la chute de la 
ftacuede Janus, &par la ledure de quelquespredic- — — 
tions publices fous lenom des Sibille-s^ bien qu'elles TIBER^* 
convinífenc beaucoup m o i n s a r é t a t o ú l a Villeétoic 
alors, qu'áceluy oü elle fe crouve maintenant, Voic i 
quel écoit le fens cette predicción. 

Lorfaue tro'ts fots trois cens ans feront écoule^ , Rv* 
me perira par Ja propn divijton, Jera détruite par U 
jureur du pcuple, i 

Tibere parla defavancageufement de ees yers íá ¡ 
commede .vers fuppofez, nt rechercher tous lesiivres 
qui contenoient des predidions , rejetta ceux qui 
fcmbloienc ne meriter aucunc crcance ¡ de conferva 
les autres. 

Quand Germanique fut mort Tibere,^ Livic en eu^ 
rent de la joye, mais tous les autres en eurent un fenfi-
ble déplaiíir.U étoit forc bien faic de corps36¿ d'cípric. 
I l avoic été bien elevé, & favoit forc bien fes exer-
eices. I l étóit forc robufte, de neanmoins doux, de 
prudent. I l ne fie jamáis den concre Drufus qui puc 
le rendre odieux, n i concre Tibere qui púc ctre re-
pris avee la moindre apparence de raifon. I l eut 
pluficurs occafions oú i l ne cinc qu a luy de fe rendre 
maltre de l'Empire. Mais i l ne vouluc jamáis fe fer-
vir d'aucunc. I l mourut dans Ancioche par la perfi-
dic de Pifon, de de Piancine. O n trouva des corps 
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J ^ T " morts Se enterrez dans latnaifon oü i l logeoit, 5¿ des 

DEPUIS lames dc p l o m b o ü f o n nom étoitgravéavec d'hor-
I A NAIS- ribles imprecations. Pifon fut aecufé par Tiberc de-
s ANCE vant 'e Senat• ^ais i l demanda un delaij pendant 
DE J G I c q ^ l ^ procura Ia mort:' Desque Tibere n'eut 

^ plus de Competiteur, i l changea entierement de 
conduite, &¿ démentit tout ce qu'il avoitfait autre-
foisd 'honnéte , & deloüable. I l gouverna avec une 
dureté íí extraordinaire qu i l aecufa pluííeurs per-
fonnes d'impieté^ fous pretexte qu'ils avoient ou fair3 
ou dit quelque chofe tant foit peu deíavantageux 
contre Augufte, contre luy3 ou contre Livie, & Ies 
condamna á de rigoureux íupplices. Gn mit a la 
queftion nonfeulementdes efclaves pour les obliger 
á dépofer contre leurs maitres ; mais on y mit auíli 
des hommes libres, & des citoyens. On accordoic 
aux denonciateurs3 &c aux témoins la confiícation 
des condamnez, & on les recompenfoit encoré par 
des dignitez , & par des charges. I l fit mourir p lu­
ííeurs perforínes aprés avoir examiné le jour , S¿ 
l'lieure de leur naiífance, & aprés avoir jugé par la, 
quelle devoit étre leur inclination, Se leur fortune. 
I l ne manquoit jamáis de faire perir ceux qui paroií-
foient avoir de l'élevation d'efprit, S¿ quelque pre-
tention de poíTeder un jour la fouveraine puiíTancc. 
I l avoit fait l'horofcope de toures Ies perfonnes de 
qualité. Sí favoit íi certainement ce qui leur devoit. 
arriver 3 quayant rencontré Galba y comme i l ve-
noit de fe marier, i l luy d i t , Vous taterez un peu de 
temps de TEmpire. I l Tépargna pourrant 5 foit par 
quelque forte de deference á Toidrc immuable des 

deftinées. 
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dcíhnées , ou par la confideration de ce q iñ l ne de-
yoic eommancier que long-temps aprés ía mort , & DEVUIS 
dansun age fort avancé, l l avoic en la pcríbnne de LA NAIS. 
Scjan un depoficairc fidcle de fes fccrets, de un M i - s A N c E 
niílre paílionné de fes volontez. I l étoit fils de Stra- p B ^ Ct 
bbn, 6c dans fa JeurieíTe avoit eré a í m é d'Ápicius. 20% 
Cct Apicius vivoit dans un luxc auquel i l n'y en euc — 
jaiuais de pareil. l l luypri tun jour envié de compeer TIBERE! 
c o m b i e n i l avoit depenfé, & de voir ce q u i luy reftoit 
de bien; Quand i l eut trouvé qu'il ne l u y reftoic que 
deux cens cinquante mille Dragmes, i l en ieut un íi 
cxrrcifie deplailir, qu'il fe tua, comme íi a moins que 
de fe tucr, i l eut été 'en danger de mourir de faim. 
Sejan commanda quelquc temps les compagnies des 
gardes avee fonpere. Mais depuis que fon pere eut 
étéenvoyé enEgypte5il les eommanda feul. Parmi 
les changemens qu'il npporta á leur difcipline, i l or-
donna qu'aulieu qu'ils paífoientla nuic par bandes, 
ils la palferoient tous feparées en un mefme camp 5 
a fin qu'ils requífent plus aií lment les ordres de leur 
Chef, & qu'ils fuífent plus en état de fe faire crain-
drc. La conformité qui fe 'trouva entre fes mcEurs r5¿ 
eelles deTibere , donna licu a ce Prince de i elever 
a des cliarges 6¿ a des emplois, oú nul autre de ía 
Baiffance n'étoit parvenú ? & de fe fervir en touce 
forte d'affaires de fon a vis, Se de fon miniftere. Tout 
le monde jugea que Drufus periroit miíerab 1 emen13 
quandon vit qu'ií ctoit Collegue deTibereauCon­
fuí a t 5 parce que i 'on favoit que tous ceux qui Fa-
voicnt ecc avant luy ccoient pens. On avoit devane 
les ycux les exemples de Vams5 de Pifon , 6¿ de 
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"IÍTNS*"' ^crmanique 5 ̂  Drufus, & Sejan eurcnt depuis le 
D E P U I s mefmefort. 
i A X - A re Pendanc que Tibere écoicabfent de Rome^ Luto-
L A JSAIS- r t a tt 
s A NCE r^us^r^cus Chevalier Romain3 excellent Poete, qui 
D E j c avo^t l'Epitaphe de Germanique, Se qui en avoit 

2r icqu. une grande recompenfe, fut íoup(jonné d'avoir 
corapofé un Poeme contre Drufus pendant qu'il 
étoit malade, &:ayant cté aecufépource fujec, i l fut 
condamné amorepar leSenat. Tibere fut faché non 
de ce que le Senat l'avoit condamné , mais de ce 
qu'il l'avoit executé fans faparticipation, ¿¿en ayant 
fait des reprimendes aux Senateurs, i l les obligca a 
faire un Reglement portant que ceuxqu ils auroicnc 
condamnez a mor t , ne feroient executez que dix 
jours aprés la condamnation 3 & que pendant ce 
temps-lá l 'Arrét demetireroitaffiché, afin quen fon 
abfence i l pút en recevoir des nouvclcs, & exami-
ner ce qu'iis auroicnt jugé. 

Lorfque l'année de fonConfulat futexpirée, i l re-
tourna a Rome, & defenditque les Confuís fe char-
geaífentde la caufe d'aucun aecufé, ajoutant que s'il 
ctoit Conful^il ne fe chargeroit d'aucune. U n Preteur 
ayant éte aecufé d'avoir commis une impieté contre 
l u y , foitparaétions oupar paroles, fortit du Senat, 
ótafa robe de Magiftrat, & rentrapour répondre & 
I'accufation comme un limpie particulier, ce que T i ­
bere ayant trouvéfortmauvais, i l neluyvoulut faire 
aucun mal. I l chaífa de Rome les Danfeurs, 6¿ lem 
defen'ditd'exercerleur A r t , parce qu'ils avoient des^ 
honoré des Dames de qualité, & excite des feditions, 
I I honora la memoire de pluficursperfonnes en ele-» 
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vant leurs Statués, & en gravant leurs Epitaphes. U A N s 
crigea a Sejan durant fa vie une Statue de bronze E p u i s 
dansleTeatre. Pluficurs autres luy encrigerent de- LA NAIS_ 
puis y & firent fon érpgc dans le Senat, & devaru Ic s A N c E 
peuple. Tout ce q u i l yavoic de perfonnes confide- D E j . Cs 
rabies dans Rome , 3c les Confuís mefmcs fe ren- ^ 
doienc aílidumenc chez-luy tous les matins pour le —-
falüer y &í pour luy communiquer les affaires dont ils TIBERE* 
devoient entretenir Tibcre, paree q u i l ne s'en faifoit 
aucune fans fa participación. 

Dans le mefme temps une grande Galcriequi pan-
choic, fut redreíTéepar rinduftrie mervcilleufe d'un 
Architcde, dontTibereenvia le noma la pofterité 
& empecha qu'il ne fút infere dans les Annales. Ce 
rarehomme ayantappuyé tres folidcmentlesfondc-
mens envelopa FEdifiee de peaux de mouton) &¿ d 'é-
tofes forc groíTiercs 3 &¿ attacha pardeíTus des cables 
avec Icfquels a forcé d'hommes, & de machines i l 
remit la Galerie en la place, oiielle devoicétre. T i -
bere eutde l'éronnemenc de fon adreífe, 6c en mefme-
temps déla jaloufie. En admirant cet excellent ou-
vrier i l ne put luy refufer la recompenfe qu i l meri-
t o i t , mais d'ailieursenportanc envié a fa íuííifanceJ 
i l ne put le fouffrir a Rome 3 de luy ordonna d'cn for-
tir. 11 y retourna pourtant bien - tót aprés pour le 
fupplier de ly ré t ab l i r , & pour obtenir de luy cette 
grace 3 i l laiíía tomber a deíTein un Vafe de verre, ¿k 
en ayantramaífé lesmorceaux, i l les luy montra, &c 
les rejoignit a rheure-mefme, de forte que le Vafe 
futaufli encierque jamáis. Tibere au lieu de luy ac-
corder fa priere en confideration d'un ü beau fecret^ 
le condamna a la mort. y i j 
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~¡i~^l Drufus fon fils mourut en ce temps-Ia de poifon; 

DE r u i s carScjanufanc de ía faveuravec ladernierc infolen-
LA NAIS- ce> cut avec Drufus un difFerent qui s'échaufa de celle 
s A N c E forcc> que des paroles ils en vinrent aux mains. Ap-
D E j . c. Prehendantaprés cela le reífenciment de Drufus &c de 

Tibere, 6¿ fe perfuadant que quand i l fe feroit une 
foisdéfait de cejeune homme y i l luy feroit fort aifé 

TiBERE. cjc ê je£aire ¿n vieiHan: y i l luy fie donner du p o i ­
fon par quelqucs-uns de fes domeftiques, 6c par fa 
femme nommée Livilíe avec laquelle i l avoit cu des 
auparavant une habitude cnminelle. Tiberc futfoup -
^onné d'avoir cu part á cet empoifonnemenc, parce 
qu'au temps de la maladie, & de la more de Drufus i l 
n'interrompit en rien íes oceupationsordinaires, n i 
ne permit a qui que ce fút d'interrompre les fiennes. 
Pour moi je ne trouve nulle apparence de verité dans 
ce foup^on, parce qué cer Empereur garda toújours la 
me me conduite a l'égard de tous les autres^&que d'ail-
leurs i l aimoit Drufus comme fon fils unique 5c legiti-
me, & qu'il chati a tous les auteurs de fa mort , Ies uns 
furle champ5&lesautresdanslafuite. IlallaauSenac 
pour y faire l'éloge de Drufus, &puis fe fit repór­
ter a fon Palais. I l priva du droit de faire teflamenc 
ceux a qui Ton avoit interdit l'ufage du feu, 6¿ de 
i'eau, &: ils en font encoré privez aujourd'hui. I l 
aecufa devant le Senat Elius Saturius d'avoir com-
pofé un Poeme contre luy, de apres qu'il en eut été 
.convaincu, i l le fit précipiter du haut du Capitole* 
Je pourrois raconter quantité de pareilles hiftoires* 
Mais je me contenterai de diré en general, qu'il fit 
jiacurir pluííeursperfonnes pour des fujets auíli legers 
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*queceluy-lá. Jene dois pas omettre qu'il fie une re-
chercheexade de toutce que Ton avoit trouvé á re- DEpUIS 
diré dans fa conduite, & qu'il publia fouvent des LANA1S-
defauts dont on avoit parlé dans une converfation SANCE 
particulicre de deux amis , 6¿ donna lieu de les p £ j . c. 
inferer dans les Aúnales. I l fuppofa quelquefois 2^ 
qu'on l'avoit aecufé de crimes, dont on n'avoit rien 
dic , Se dont i l fe fentoit coupable , Se en cela i l TIBERE' 
avoit deflein de faire croire que fon reflentiment 
étoicjufte. Se quelavengeancequ i l t i roi t , étoit rai-
fonnable. Ainfi i l commettoit contre foi - mefme, 
Timpieté qu i l chatioit dans les autres^ Se s'expofoit 
outre celaaux railleriesde tout le monde. Car i l af-
furoit que les aecufez avoient tenu contre luy les dif-
cours dont ilsne vouloicnt pas demeurer d'accord. 
Se le confirmant avee ferment; faifoit un plus grand 
rort a fa reputation que nul autre n'auroit pu faire. 
Cette conduite fit croire a quclques-uns qu'il avoit 
perdu l'efprit. I l n y avoit pourtant aucune raifon 
d'etre dans ce fentiment, parce qu'en toute autre 
xen contre i l agiífoit avee beaucoup de fageííe. I l 
donna un curateur á un Senateur plongé dans la dé-
bauche , de la mefme forte que Ton en donne aux 
pupillcs. I l defera au Senat Capitón qu'il avoit autre^ 
fois envoyé en Afie en qualité de fon Procureur, Se 
laccufa d'avoir eu des foldats. Se d'avoir ufurpé un 
trop grand pouvoir y comme s'il eut été Gouver-
neur de la Province3 Se le fit condamner au banmf-
fement. Carceux qui manioient en ce temps-la l'ar-
gent del'Empereur, n'avóient aucun autre pouvoir, 
cjueceluy de recevoir les revenus établis par les l o ix , 

Y iii , • 
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u A N s ¿¿s ' i ls avoknt des diíFerens , i lsétoient dccidezde^ 
D E p u 1 s vant 'cs Juges ^ o n la difpofition de droit, de la mcf-
LA NAIS- me ^orte S110 CCUX(les fimples particuíiers. I l y avoit 
s A N c E une n^vcillcufe inegalité dans les a¿tions de Tibcrc. 

DE J. C. 
2-;-_ 

TIBERE. 

Lorfque les dix premieres années de fon regne furcm 
cxpirées i l n'en demanda point la continuation 
par decretdu Senacyauífi n'en avoic-il point be íb in , 
puis qu i l ne Tavoic point acceptée pourun temps 
Kmité 5 comme avoit fait Augufte. On ne laiíla pas 
de celebrer Ies Jeuxdecennaires. 

Cremutius Cordus fut contraim en ce temps la de 
fe procurer la mort pour avoir euie malheur de dé~ 
plaire aScjan. On ne lepouvoitaccufer d'aucuncri-
me parce qu'étant deja avancé en age , 6¿ comme á 
Tentrée de la vieilieíFe , i i avoir toujours vécud 'uns 
maniere irreprchenlible. Ainíi i l falutaller cherche! 
la matiere d'une accufation dans une hiftoire qu'il 
avoit autrefois compofée de ce qui s'étoit paíTé fous W 
regne d 'Auguíle , &¿ qu'Augufte avoit lúe luy mefmc, 
On luy fie done un crime des loüanges qu i l avoit 
donnéesa CaíTiuSy OU a Brutus , &cdc quelques termes 
avantageux au Scnat tk au peuplc qu'il avoit laiíTé 
gliífer dans fonouvrage5& enfin de la referve q u i l 
avoit cue de ne point relever avee cxcezle merite de 
Juies Cefar , n i d'Augufte , bien que d'ailleurs on 
reconnút qu'il ne luy etoitrien échapc qui leur fút 
dcfavantageux. Voila 1c fujet pourlequel i l fu tcon-
damneá mort , &pourlequel les copies de fon hiftoi­
re qui fe trouverent a Rome furent brúlées p̂ ar les 
Ediles, &: cclles qui fe trouverent dans les aucrtsvilles-, 
le furent parles Prcfcis» Cet cuvrageíu tneanmoins 
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publié depuis parceque plufieurs en avoicnc gardé des A N ¿ ~ 
copies, &que Marcie filie de Cordus en avoit caché D B V I J I S 
quelques-unes^qui furent recherchéesavecd'autant LA NAIS^ 
plus d'ardeur 3 que la difgrace de Tautcur avoic été s ANC E 
plus extraordinaire. D E J. c. 

Tibere fie faire en ce temps la les cxerciccs aux com - L^ 
pagnics de fes Cardes en prefence du Senac, afin que —— 
connoiflanc leur nombre 5&Ieur forcé ,11 le redoucác TIBERE* 
al'avenir davantage.LesHiftoriens onc remarque que 
ies habítans de Ciziquefurent privez au mefmc temps 
deleurs Privileges , & de leur liberté pouravoirmis 
dans les fers un Citoycn Romain , Se pour n'avoir 
pas achevé le temple qu'ils avoient commencé en 
ilionneur d'Augufte. Un particulier ayant vendu une 
ftatue de Tibere , en vendant une Maifon oú elle 
avoit été placée, peus'cn falút que ce Princene leñe 
condamner á mort. Mais le Confuí luy ayant de­
mandé fon avis fur cette affaire avant que dele deman-
der áaucun autrejileut peur d'étre aecufé devenger 
fes propres injures, 6c opina a rabfolution. Lcntule 
Senateur,hommc fort prudcnt ,&fort avancé en age 
ayant été aecufé d'avoir confpiré contre l'Empereur, 
fe moqua de Taccufateur en plein Senat, & la com-
pagnic ayant témoignéétre íurprife del'accufation : 
Tibere d i t , je me tiens indigne de vivre } íi jefuishaí 
de Lentule. 

Tibere étant alors partí de Rome n'y retourna plus z¿a 
jamáis, bien q u i l eut fouvent promis de le faire. Un 
certain qui avoit quelque habitude avec Sabin l 'un des 
premiers, & des plus confiderables de Rome, le mena 
un jour dans fa maifon oú i l avoit caché quelques 
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Senatcurs. Quand i l fut entré i l Tengageaaparler fui 
des fujets fur lefquels ilfavoit qu'il avoicaccoutumé 
de dcclarer fes fentimens avec bcaucoup de liberté 5; 
ce qu i l ne fit qu'adeíTein de fáire fa cour a Sejan, en 

p E J c. 'e 'u7 (íeferantr car c'eft ainíi qu'en ufentees peftes 
publiques qui meditent de fauíTes aecufations. lis 
commenceni les premiers a mediré 5 oí a decouvnr 
des verités odieufes^afin d'avoir lieu dedénoncerceux 
qu'ils ontexcitez par leur exemple a avancer quelquc 
chofe de femblable. La liberté dont ils ufent 3 neleur 
cft j.imais dangereufe, paree que ee n'eft qu'une libera 
téfaufle,&contrcfaite. On fait bien quils traliiíTent 
leur ptnsée3& qu'ils n'ont point d'autre intention que 
de furprersdre ceux á qui ils parlent3pour avoir enfuite 
de quoi les convaincre. Les autres ne difent jamáis 
rien impunement. La moindre parole qui leur échape 
eft cháciée avec la dernicre rigueur. Tel fut le fort de 
Sabin qui fut mis en prifon le jour mcfme, & de puia 

5.8.. condamné fans conooiíTanGe de caufe. Son corps 
fut trainé fur les dcgrez deítinez a recevoir les immon~ 
dices5 §i jetté dans la nviere. On remarqua dans cettc 
tní le execution une circonllance íinguliere qui lem-
bla accroitre la eompaflion 6¿ le regrct que l'on en? 
con^ut.Il avoit uncbien quineFabandonnajamáis3, 
qui le fuivit dans la pnfon, M qui fe jetta dans le: 
Tibre au mefme temps que Ton y jetta le corps de 
fon maitre. Livie mourut en ce temps la dans fa 

%% quatre-vintfixieme année. Tibere nela viíita poinc 
durantfa rnaladie 5 & n'aíTifta point á fes funerailles, 
I l ne luy rendir point d'autre lionneur que celuy 
de l u y & r e une Pompe fúnebre^ de luy eriger deŝ  

flamas^ 
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ftdtues 9 Se d'ordonncr quelque autre chofe peu 
confiderable. íl defendit de la mectre au nombre D E p r i s 
4esr3íeux. LeSenacnefe contencantpasdefuivrefes LA KAIS^ 
intentions, ordonna de plus que les femmes en fe- s A N c E 
foient le dueil un an entier, &c loüa cependanc T i - D^ Cff 
berc de ce qu'il nc fe diípenfoit d'aucune de fes fon-
¿kions ordinaires. I l ordonna encoré quon luy ele- — 
veroit UÍI Are en confideration de ce qu'eHe-avoic 
fauvé la vie áplufieurs Senateurs,de ce qu'elleayoit 
pris le foin de réducation de plufieurs enfans de 
bonne maifon, & de ce qu'elle avoic aidé a maricr 
plufieurs hiles. C'étoit cependant un honneur qui 
n'avoit éce deferé á aucune autre femme avant elle. 
Quelques-uns luy donnerent le titre de mere de la 
Patrie. Son corps fut mis dans le tombeau d'Auguíle. 
On rapporte quantité de bons mots qu'elle dic en 
diverfes occafions. Quelques hommes ayant parm 
mis en fa prefence, &c ayant merité la mort pour ce 
fujet 3 elle leur fauva la vie , en difant que les ycux 
d'une perfonne qui a de la veitu ne rrouvent point 
de difference entre un homme 5 6c une ftatue. Quel-
^u'un luy ayant un jour demandé comment elle 
avoit pu gouverner l'efprit d'Augufle aufli adroite-
ment qu'elle avoit fait^, elle répondit que q'avoit été 
^n fuivantavecune parfaite deference fes intentions y 
en nepenetrant jamáis le fecret de fes affaires, & en 
diflimulant fes divertiífemens domeftiques. On n'é-
leva point l 'Arc que l 'on avoit ©rdonné y parce ; 
que Tibere promit d'en faire la dépenfe. Comme 
i l ne vouloit pas revoquer ouvertement l 'Arrct par 
lequel i l avoit été ordonné^ i l trouya moyen de 1 

X 



m HISTOIRE ROMATNE; 
" A N s ~ Juder en nc pcrmettant pas qu i l fue executé aux 

D E P U i s dépens dupublic, &endifFerant d'en faireladépen-
L A NAIS- Cependanc la fortune de Sejan s^ccruc avec un 
SANC E exc^s ^ prodigieux que Ton confacra le jour de fa 
DE J c na^ffanceí ^ q110 l>on commenqa a le ceiebrer avec 

^ toutes Ies marques de la réjoüiíTance publique. On 
— — ne fauroit diré le nombre de Statues qui furenc ele-
TIBERE. v^es énTon honneurparle Senac, par les Chevaliers, 

par les Tribus, & par les Principaux de Rome. Le 
Scnat luy envoyoic des deputez particuliers 3 Se au-
tresque ceux qu'il envoyoic á l'Empereur. Les Che­
valiers & le peuple luy en envoyoient auílí, foit les 
Tribuns, ou les Ediles. Onfaifoic desprieres, S¿ des 
facrifices pour fa fanté, auíli bien que pour cclle de 
Tibere , & on juroit également par la fortune de 
Tun Se de j'autre. 

Tibere trouva en cetemps-la l'occafion de fe ven-
ger du m aria ge que Gallus avoic contral lé avec fa 
femme depuis q u i l Tavoic repudiée3 6¿ de la liberté 
avec laquelle i l reprenoit fa maniere de gouverner 
l'Empire. Ce Gallus étant alié le trouver en qualité 
de deputé, i l le requt cres-civilement, 6¿ le fie aífeoir 
afatable, puisécrivic au Senatune lettre remplie de 
plaintes contre luy. Ainf i par un accident fbrt é -
trange , di qui n'étoit jamáis arrivé a nul autre, i l 
euc le mefme jour l'bonneur de manger a la tablc 
du Prince5 6c le malheur d'étre condamné dans 1c 
Señar. Le Preteur eut ordre de lier 3 3¿ de conduire 
au fupplice celuy qui peu auparavanc avoit bu a la 
fanté de l'Empereur. Ilferefolutde mourir auffi-tóc 
qu i l fue fon Arree. Mais Tibere ne luy en laiílapas 

^o. 
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la l iberté, bien qu'il eútfollicitc fa condamnation. AN ™ 
Aucontraireill 'cxhorta á prendre courage, &com- DEpUIS 
manda qu on legardát dans lapri íbn fans le licr. Ce LA NAIS. 
n'ell: pas qu i l eüt deíTcin de le íoulagcr. Ilneprolon- SAN CE 
geoic fa vie, que pour prolonger fon fupplice, DE c 
pour le courmentcr long-temps par I'infamie dont 
le couvroit fa diferace, 6¿ par rappreheníion de la — — 
more, done 1 image ecoit toujours prelentc a ion 
efprit. I l fue garde par les Confuís tant que Tibere 
n'exercja poinc cette charge \ & quand i l i'exer^a, i l 
fut gardé par les Preteurs. On le garda de la forte 
pourTempécher non de fe fauverdeprifon 5 mais de 
fe délivrer de la vie. On ne permit á aucun de fes 
amis, ni de fes domeftiques de le viííter. Nu l ne le 
vic, n i neluy parla que ceux qui avoienc ordre de le 
forcer de man ge r. Les alimens qu'on luy porta é-
toicnt tels, Se en relie quanticé que ne pouvant n i 
luy donner du plaiíir , n i entreten ir fes forces, ils 
n'ctoicnt capables que de rempecher de mourir. 
C'étoit-lá fans doute la plus infupportable de tomes 
les cruautez. Cependanc Tibere en excita de fembla-
bles envers pluíieurs autres. Com me on luy parloic 
un jour d'envoyer au fupplice un de fes amis > qu'il 
tenoic depuis long-temps dans les fers, i l dic qu'il 
n'ctoit pas reconcilié avec luy, & que cette grace la 
n'étoit pas encoré de faifon. Aprés avoir fait don-
Berlaqueíl ion á un autre, & l'avoir tourmenté avec 
la derniere violcnce, i l reconnut qu'il étoit inno-
cent, & eommandaárheure-mefme de lexecuter a 
m o r t , fous pretexte qu'il avoic été trop deshonoré 
par 1c traitement qu'il avoic recu, pour pouvoir gou-

X ij 



í 6 4 H í S T O í R E R O M A I N E , 
A N g tcr quclquc plaifir durant le refte de fa vie. I I fie 

DEPUIS mourirun homme favant, nommé Syriaque , bien 
LA NAIS- ^ NE fátni coupable , n i mcíme aecufé d'aucun 
s A N G E CR̂ MC J & ü n'eut rien auíTi a luy reprocher en le con-
DE J. c. damnanc, finonqu ilavoit écéamide Gallus. 

30. Ccpendant Sejan fe rendoit de jouren jour de plus 
——' puiflanc, 3¿ plus redoutable 5 de forte que les Sena-

TiBERE. tcms^ ¿¿les míxcs citoyens fe cenoient aílidumenc á 
fafuicc, & negligeoient un peuTibere. Des que ce 
Prince s'en appenjuc^ i l jugeaque c'écoit une affairc 
ou i l n'y avoic rien á negliger, 5c apprehenda que 
Sejan ne fe fie proclamer Empereur. I l nefic pour-
tanc rien paroitre de fes fentimens, parce q u i l favoit 
que Sejan s'étoit rendu maitre des foldats des gardes, 
qu^l avoic gagné touslcs Senaceursoupar bicn^faits, 
ou par promefles, ou par menaces, 6í q u i l difpofoit 
11 abfolumenc de fes propres amis qu'ils luy rappor-
toienc cout ce q u i l difoic, 6c tout ce q u i l faifoit, 
fans qu1 i l y en eút aucun qui luy rapportác rien de 
ce que faifoit, ou de ce que difoic Sejan. Ainf i i l 
crut devoir fe conduire avec beaucoupdadreífe^ 6c 
pour cela i l declara Sejan Confu í , &c Tappela 1c 
compagnon de fes foins, 6¿ de fes inquietudes. En 
parlant de luy, i l difoit coújours quec'étoic fon cher 
Sejan, 3c i l écrivoit fouvent en mefmes termes , foic 
au Senat, ou au peuple. Les hommes crompezpar cet 

^ artífice éleverent également des Statues de bronze á 
Tibere, 5c á Sejan, y gravcrentleursnoms, 5c pla-
cerent deux íiegcsd'or pour eux dans le Teatrc. De­
plus le Senat ordonna qu'ils feroientConfuís enfem-
ble durant cinq ans 3 5c que quand ils rentreroient 
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dans Rome s on iroit audevant d'eux, & on les re- A N s 
cevroit avec les mefmes honneurs. Enfin on porta DEPUIS 
la flatcrie jufqucs a cet excez que d'ofFrir des facrifices LA NAIS_ 
ala Scatue deSejan ? demefmequacelle de Tibere. s A N C E 

Pcndant que la fortune de ce favori éroit en cet D E j . a 
ctat pluííeurs perfonnes illuftrcs furent opprimées, de ^L 
entre autres, Cajus Geminius Rufus, qui ayant été — — 
aecufé d'impieté envers Tibere y íe juftifia en mon- ' 
trant fon Teftament, par lequel i l l'avoit n o m m é 
fon heritier pour portion égale á celle de fes enfans. 
Ayant enfuite été aecufé d un vice qui deshonore la 
nature, i l fe retira en fa maifon avant que d'avoir été 
condamné, 6¿ lorfquii apprit que le Quefteur venoic 
luy diré TArrét, i l fe donna un coupmortel, & en 
moncrantfa bleífureauQuefteur 3 rapportez 5 luy dit-
i l , au Senat qu i l faut étre homme pour mourir de 
cette forte. Publia Prifca fa femme ayant été aecufé e, 
entra dans le Senat, 6c s'y tuad'un coup depoignard, 
quelle avoit porté pour cet effet. 

Lagrandeur dupouvoir de Sejan l'avoit porté a un 
íi haut point d'infolence , qu'il fembloit qu'il fue 
Empereur, ¿¿que Tiberenefütp lus que Gouverncur 
de Tile de Caprée y oú i l s etoit renfermé. I l y avoit 
á fa porte une foule prodigieufe de perfonnes, qui 
fepreífoientpour fefairevoir, &pour ne pas paroi-
tre les derniers venus. Sejan obfervoit exaélemenc 
leurs difcours, &:leur contenance. Car comme ceux 
quimeritent lesdignitezqu ils poífedent, ne fe met-
tent pas beaucoup en peine d'attirer les refpecfts, & les 
foumiílions des autres, & ne s'offenfent point qu'on 
manque quelquefois de les leur rendre, parce qu'ilf 
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31-
TIBERE. 

166 HISTOIRE ROMAINE, 
N s~ ^om ^)lcn afl"urez 4uece tizft pas parmépris que ron 

BEPu is 7 manque 5 ceux & ^OÍU elevez touc dun 
LA NAIS- couPÍ ^ qui n'oncaucunegrandeur qui ne leur foic 
S ANC E étra^gere 3 exigent les honneurs commc un appui 
DE J c. neceíraire á leur fortune, &quand on les en prive, 

ils en onc de la douleur, & en témoignenc la mefme 
indignation que de rinjure la plus feníible. Voila 
pourquoi on leurfaitía couravecun plusgrandfoin, 
<k avecun plus grand empreíTement quon nc la faic 
aux Empereurs. Quand on oublie de rendre au Prin-
ce quelque chofe de ce qu'on luy doi t , i l fait gloire 
de lepardonner , 6¿ n'eft pas faché d'avoir occaíion 
d'exercer la clemence. Mais un favori que le caprice 
de la fortune a elevé s'imagine que s'il dilíimuloit une 
injure, i l découvriroii: fa propre foibleíTe 3 3c qu'au 
contraire s'il la venge, i l affermira de plus en plus 
fon pouvoir. Un íi prodigieux nombre de perfonncs 
allerent falücr Se jan 1c premier jour d'un mois, que 
le li t de la Sale fut rompu pour avoir été trop chargé 
de ceux qui s'écoient aílis deíTus. U n Chat en fortit 
au mefme-temps, & paíTa au milieu d'eux. Comme 
Scjan defeendoit dans la place publique aprés avoir 
facrifié aux Dieux dans le Capitole 3 fes gardes ne le 
pouvant fuivre á caufe de la foule du peuple rpaíl'erenc 
par la rué par oú Ton va a la prifon, & tomberent fur 
íes degrez oú Ton precipite ceux qui ont été con-
damnez á mort. Scjan ayant voulu aprés cela con-
fulter le vol des oifeaux, n'entrouva aucun de favo­
rable. Au contraire pluíieursCorbeaux volcrent au 
tour de luy en jettant degrans cris, puis allerent fe 
placer fur le comble de fa maifon. íl eíl vrai pour-
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tancque n i luy, niaucunautre najoútafoi á cepre- ^ NS 
fage. Quand un Diéu auroit predit le changcment D EPUIS 
qui dcvoit arriver, i l n'auroit trouvé nulle crcance. LA NAIS._ 
La plüparc jaroienc par la fortune de Sejan, & Tap- s A N C E 
peloientCollcguedeTibere, non feulementauCon- c. 
fular, maisaufliáTEmpire. CommeTiberen'igno-
ton ríen de toutes ees chofes, i l a volt refolu de fe dé- — 
faire de luy. Mais parce qu i l ne pouvoic entrepren-
dre ouvertemenc de le faire mourir fans s'expofer a de 
grans dangers, i l ufa d'un merveilleux artífice pour 
découvrir les plus fecretes intcntions de Sejan, ¿¿ de 
fes Partifans. I l manda fouvent a Se jan, & au Senat 
des nouveles forc differentes touchant l'étac de fa 
fanté, tantot leur témoignant qu'il fe trouvoit dans 
une extreme foibleífe, & q u ilcroyoit étre proche de 
fa fin, 6¿ tantot les aífurant que fes forces étoient ré -
tablies 5 6¿ qu'il retourneroit b i e n - t ó t a Rome. 
Quelquefois i i élevoit Sejan , & puis rabaiífoir. I I 
rendoit des honneurs á fes amis en fa coníideration, 
& á rheurc-mefme les outrageoit en haine de luy, ce 
qui fembloit le teñir comme fuípendu entre Teípe-
rance^ la crainte. íl fe voyoit comblé de trop d'hon-' 
neurs pour apprehender la diígrace, & pour eífayer 
de s'en garantir par quclquc entreprife hazardeufe. 
D'autre cote i l ne fe fioit pas aíiez en fon credit 
dont i l fentoit la diminution, pour pourfuivre liar-
diment fes deífeins. Les autres qui entendoient pu-
blier au mefme- temps des bruits fort contraires, 
commencerent á ne plus admirer Sejan auíll forc 
qu'auparavanc, & n'ofcrent pas toutefois le mépri-
fer. lis étoienc dans i'incertitude , & dans le dou-



I<8 H I S T O I R E R O M A I N E , 
ANS te fefigurant t a n t ó t que Tiberc mourroit danspcE 

D E p u i s ^e jours y Sí t a n t ó c q i f i l retourneroit a Romc , Scjam 
LA NAIS- T̂:ÔT 1% nicfme agité cTétrangcs inquietudes ; mais 
s ANCE r^en ne Iuy fie de peine que ce quiarriyaaunede 
D E J. G. ĉs ftatu^s- On cn vií fortirde la fumée, & quand 

^ on en eut oté la té tepour rcconnokre d'ou lafuméc 
procedoit^ on appercut un Serpent qui fauta dehors. 

TIBERE. Aprés que Ton y eut remis une autre tete , comme 
Sejan fe preparoit a o f f r i t un facrifice j car i l s'offroit 
ainíi des facrifiecs á foi m e í m c , ontrouvaunecorde^ 
aucou decette ílatu'é. Alors on commen^aa l emé-
prifer ouvertement, ai'abandonner. Tibereefpe-
rantattirer le Senat,6¿ le peuple á fon parti, entre-
prit de le perdre. Pour ropprimer fans qu'il s'en 
defiát y i l fit coure le bruit qu'il avoit deífein de le 
creer Tr ibun. Cependant i l écrivit contre luy une 
Jettre au Senat^ la donna a porter aNevius Sertoriu^ 
Macron qu'il avoit fait feeretement Prefet du Precoi-
re.Il arnvaá Rome durant la nuit^comme fi i l y cút été: 
envoyé pourd'autres affaires, di ayant communiqué 
fes ordres á Memmius Regulus Tundes Confuís done 
le Collegue étoitdansles mterets de Sejan 3 & á Gra-
cin Lacón Gouverneur des compagnies qui gardoient 
la Ville durant la nui t , i l alia de grand matin a u 
Palais ; car le Senat fe d é Y o i t aíTembler ce jour 
dans le Temple d 'Apo l lo^ 8¿ ayant rencontré Sejan 
qui n'y étoitpas encoré e n t r é ^ quiparoiíToitinquiet-
de ce que Tiberc ne luy avo i t p o i n t écrit, i t le raífur^ 
en luy d i f an t en fecret qu i l avo i t apporté un ordre 
par lequel i l étoit gratifié de lapuiífance de Tribun, 
Sejan fort réjoui de cette n o u v c l l c c í i t ra dans l e 

Sena& 
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Senat. Macíon cnvoya á l'heure mefmc au Camp les A N ~ 
compagnies des Cardes qui avoicnt fuivi Sejan ^ D E P U J S 
qui étoienc au tourdu lieuoú le Senat étoitaíTemble, LA NAis-
]eur montra les ordres q u i l avoit re^us fur ce fujet y&¿ s A N c E 
les aíTura qu'il avoit des lettres de Tibere par Icfquel- p E j# C6 
les i l recompenfoit leurs ferviecs 3 & mit en leur place «I 
au tour du Temple les Soldats quiavoientaccoutumé — • 
de garder la Vil le durant la nuit. 11 entra en fuite dans 
le Senat, prefenta aux Confuís la lettre de Tibere 3 & 
íbrtit avant quê  Ton en eút commencé la leéhirc. 
Ayant aprés cela chargé Lacón de veiller a la garde du 
Temple oú le Senat étoitaíTemblé, i l allaau camp de 
peur que les gens de guerre n'y fiíTcnt quelquc deíbr-
dre. On lut cependant h lettre de l'Empereur. Elle é-
toit fort longue, &¿ pourtant ne contenoit den contre 
Sejan qui fút éerit tout de fuite. I l étoit parlé au com-
mencement de toute autre chofe. Puis i l y avoit une 
plainte fort legere contre Sejan. Une autre affaire étoit 
touchée en fuite. Aprés cette affaire la i l y avoit encoré 
queíques paroles peu avantageufes pour luy, 6¿ la 
lettre finifoit enfin par un ordre de chátier deux Se-
nateurs de fes amis, & de s'afliirer de fa perfonne. 
Voilala maniere dont elle étoit conque.L'apprehen-
iíon d'exciterunefedition empécha Tibere de com-
mander ouvertement, que Ton f i t mourir Sejan. On 
vitalorscn un moment un changementérrange, & 
une varicté merveillcufe de difcours 3 & de conduitc. 
Avant que la lettre eút été luconn'entendoit quedes 
acclamations en faveur de Sejan, & que des voix con-
fuíes qui luy promettoient par avance Ies dignitez 
aufqucllcs on le croyoit dcíhné par la volonté du 

Y 



172. H l S T O I R E R O M A I N E , 
A N ̂  Prince. Mais quand on en eut entendula lc&\ireydc 

BE PUIS qucroneutvuqu'elleconcenoitlecontraircdeceque 
LA NÁIS- ^on s'étoit imag iné , chacun paruc embarafle , 6c 
s A NC E abbatii. Ceux quiétoiencaííis proche deluy^felevc-
DE J. c rcnc• ^cs P^ceurs^ les Tribuns dupeuple lentou-

d¿ rerent de peur qu'il ne forcic , de qu i l n'excitát du 
•— tu muí ce, comme i l auroic faic fans doute íi le com-

* mencement de la lectre eüc contenu quelque chofe 
de plus rude , & de plus precis contre luy. Mais 
parce qu'il n'y avoit qu'une legereplaince qui neluy 
fie pas beaucoup de peur, i l demeura en fa place. 
Regulus l'ayanc appelé , i l ne répondit rien. Ce n'eíl 
pas qu'il méprisác le commandement du Coníul : car 
i l avoit deja perdu une grande partie de fon orgüeil. 
Mais c'cft qu'il n'étoit point du touc accoútumé a 
obeir. Aprés quilTeut appelé dcux&rtroisfois en luy 
tendant la m a i n ^ en luy difant Sejan venez ici , i l luy 
demanda íí c'écoit a lui qu'il parloic, fe leva avec peine 
& futfuivipar Lacón. Quand la lettre eut étélue, le 
Senats'éleva toutd'une voix contre luy. I l futehargé 
d'imprecations & par ceux qu'il avoit malcraitezJ& 
par ceux aufquels i l avoit donné de la crainte. Les 
uns faifoient femblant de n'avoir jamáis été liezd'au-
cune a mi cié avec luy , Se les autres témoignoient leur 
joye de fa difgrace. Regulus l'emmena hors du Señar, 
Sí le conduiíit avec les autres Officiers jufques a la 
prifon. La difgrace de ce favori nous fournit un bel 
exemple de lafoibleífe de l'homme, & de l'inconf-
tance de la fortune 5& nous apprend qu'á quelque 

-point de grandeur oü nous puiílions monter nous 
ne devons jamáis perdre la moderación. Celui" 
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qui avoic été conduit le macin au Señar par tous les A N s 
Cicoyens, commelcplus confidcrable de TEmpire, DEPUIS 
fut alors trainé en prifon comme le dernier de tous LA NAIS^ 
les hommes. Celuy quel'on jugeoit dignedu Diade- SANC E 
me, fut chargé de fers. Celuy qui avoit eu des Cardes DE ^ c, 
comme un Souverain, en eutle mcfmc jour en qua-
lité de piifonnier. Le peuple s'étantaprés cela un pcu • 
ému y commenca a crier contre iuy 3 a luy demander 
le fang, 6c' la vie de ceux qu i l avoit fait perir 3 & á fe 
railler de la prefomption qu'il avoit eué d'aípirer i 
la fouveraine puiílance. Au mcfme-temps i l abba-
ti t toutes fes Scatues, les trama, deles brifa, IcurinfuL 
tant de la mefmc forte qu'il auroit fait a fa perfon-
ne. Sejan pouvoit voir dans ce traitement, Tima-
ge de celuy qu'i l devoit bien-toe fouffrir 5 & qu'il 
foufFrit en effet quand par arret du Senat , i l fut 
precipité a l'endroit oú Ton jettoit les immondices, 
& qu'enfuite fon corps fut battu 3 & outragé pen-
dant trois jours , & jecté en fin dans la riviere. Scs 
enfans furent executez á mort ¡ fa filie ayant été au-
paravant violée par le Bourreau, parce qu'il n'étoic 
pas permis de fairc mourir une Vierge. I l y eut aprés 
cela une fort grande fedition dans Rome. Le peuple 
courut aux armes 3 & tua ceux qui avoienc été f a vor i -
fez de Sejan ^ & qui avoient abufé del'appui qu'ils a-
voicnt trouvé auprés de luy. Lesgens de guerre irritez 
de ce quel'on les foup^onnoit d'étre affeélionnez au 
parti de Sejan, & de ce qu'on leur avoit preferé les 
Cardes de la Ville comme plus éiroitcment attaehez 
au fervice de i'Empcreur, pillerent & brulerent quel-
ques maifons. Le Senat ordonna que Tlmage d t 
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£ N s la liberté fcroit mife dans la place publique, & 
E PU is q11'011 celebrcroit tousles anspar des courfes de cha-

L A NAIS- r^ots » ^Par dcs combats de béces feroces le jour au-
s A N c E <íue^ Sejan avoic écc mis á more, ce qui n'avoit jamáis 
D E J. c. ^ ovdonné auparavanc. On arréta auffi que Ton ne 

^u rendroic plus a perfonne des honneurs extraordinai-
TISERE"- r€S 5 ^ clue í 'on ne jureroic plus par aucun autre n o m , 

que par celuy de TEmpereur. Cependantceux qui a-
voienefaicces reglemens les violerenc bien- tó t eux-
mcfmes par lalachecé aveclaquelle ilsflacerent Ma-
cron. Se Lacón. Mais ees deux hommes qui avoicnc 
devane les yeux Texemple tout recenc de Sejan re-
jetterenc leurs flaceries. Les crimes de Sejan donne-
renclieuaTiberc de faireperir ungrand nombre de 
perfonnes. íl en livra quclques-uns á l'Executeur, de 
en concraignit d'aucres de fe tuer eux-mefmes. I l fufli-
foiepour écreaccuféd'avoir é té , oud^voir paruami 
de Sejan, commeíi Tibcrene Teut pas autrefoisai-
mé,&:n'eúc pas engagé coutle monde á rechercher 
fonamitié. Ilfautpounant avoüerque parmi tant de 
marques de cruauté i l fie paroitre quelques effets de 
clemence en pardonnant á Caílien, a Lucius Sejan 
Preteur, & á Terence Chevalier. Ce Sejan pour fe 
moquer de Tiberequi étoitchauve avoic donné un 
ípeótacle au pcuple ou duranc tout le jour on n ^ -
voic vu aucun tenant qui nclefut , & le íoiril avoic 
fait porter par cinq miileenfans quiavoientla tete 
toute rafee, desflambeauxpour éclairer&rpour con-
duire ceux qui fortoient du Teatre. L'Empereur au 
lieu de fe mettre en colere eontre luy fur ce íiijet, 
fie fembiant de n'en avoir poinc entendu parler^ 
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bien que Ton eúc donné le nom de Sejan á tous ^ " ^ s ~ 
ccux qui avoicnc le defaut d'écre chauves. D E p ü i s 

Quanc a Terence lorfq u 011 luy voulut faire un NAIS-
crime d'avoir été ami de Sejan , bienloin de le nier s A N c E 
i avoüa franchcment q u i l avoic rechcrché ion ami- D E j c / 
tié > tk qu i l Tavoitcuicivée avec d'autant plus de foin, ^ 
qu i l l'avoit vu elevé au comblc deshonneurspar la — — 
favcur de Tibere. Si TEmpereur a bien fait, d i t - i l , TIBEREe 
de luy donner fon amitié, je n'aipas mal faic de luy fC 
donner auíTi la mienne. Que í¡ ce Prince íi éclairé, ¿c cc 
qui en ronces chofcs a un íí fage difcernement s'eíl fC 
trompé dans ce choix , faut-il s'éconner que je me cc 
ibis rrompé aprés luy ? Nous devons cherir tous ceux ic 
aufqucls i l donne part dans íes bonnes graces, tels cc 
que d ailleurs ils puiíTent ctre , 3¿ ne fuivre point £C 
d'autrc regle de i'eftime, n i des fentimens que nous cc 
conferverons pour cux, que le bon-hcur qu'ils ontcc 
cu de luy plairc. Le Senac non contenc d'abíoudre cf 
Terence fie des repriman des áfes aecufateurs. Tibcrc 
approuva l 'Arrec, & en recjut de grandes loüanges. 
Mais rien ne luy merita une approbation íi genérale, 
que la jufticc qu i l fie le mefme jour au public en 
condamnant au dernier fupplice les plus fameux 
denonciateurs qu'il y eüt dans Romc. 

A u refte la paffion qu'il avoit pour Ies jeunes en-
fans des mcilleures maifons Se pour les femmes, nui-
i i t extrememenc a fa reputación.Pen rapporterai ic iun 
exemple. Un de fes amis nommé Sextus Marius avoic 
amaíTé de íi gransbiens qu'ayantprié un de fes voi -
fins avec lequel i l avoic quelque different, de demeu-
fer avec luy deux jours, le premier jour i l fitabbactrc 
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' A N s famaifon, ¿kle fecondil lafitrclever plusgrande 5 & 
D EP U i s P̂US kcllcqu'elle n'étoic. Comme le maltrene favoit 
LA NAIS- ^ ^ att:ribuer ce changement 5 Marius luy avoüa 
s A N C E ^ ^ en l '^ teur , 5c qu'en cela i l n'avoit point 
D E T c. cu ,̂aut:re deflcin, que de luy montrer le pouvoir 

31. 

T I B E R E t 

qu i l avoic & de fe ven ger de fesennemis3 6¿ d'obli-
ger fes amis. Ce Marius ayant envoyé hors de Rome 
une trcs-bclle Elle qu'il avoit, de peur qu'elle ne fút 
deshonorée par Tibere^ fut accufé d'avoir luy-mef-
me commis inceíle avec elle , 6c condamné avec elle 
á la mort. Tibere avoit deux petis fils, l'un de Dru-
fus, nommé T i b e r e & l'autre de G e rm a n i qu e, n o ni-
méCajus. Ce dernier ctoit celuy qu'il craitoit le plus 
favorablemente parce que facliant ce qui devoit arri-
ver á l 'un, de a l'autre) i l le regardoit comme rheritier 
de TEmpire. On aííure qu'un jour que ees deux jeunes 
Plinces avoiét different eníemble^ Tibere dit á Caius^ 
Vous tuerez le petit Tibere) & d'autres vous tueront. 
Mais comme i l n'avoit point de plus proche parent. 
que luy 5 & qu'il connoifioit la malignité de fon na-
turel y i l le choiíit pour fucccílcur, afín de couvrir cm 
quelque forte fes propres vices par d'autres plus mon-
ílrueux^&defairepeiirtout cequireítoit de coníide-
rable dans le Senat. On dit qu i l avoit fouvent cet an­
den proverbe dans ¡a bou che, qu'a ma mort la terre 
íbit toute en feu. I l tenoit Priam heureux de ce qu'ií 
n 'é toi tmort qu'aumiíieu des ruines de fa Patrie, de: 
fon Royanme. Lemefme bon-lieur arrivafans dou-
te á Tibere, puiíquil mourut avec luy un íi granJ 
nombre de Senateurs, &c d'autres perfonnes de quali-
t é , qu'il n en refta pas pour remplir les cliarges des 
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Provinces, 6¿:quilyfalut contínucrlesGouvcrneurs "" !^s^ 
qui y éroientj favoir les Precoriens, trois ans3 & les DEpUIS 
Confulaires, fix. Gallus fue un de ceux qui mourut LA NAIS-
en ce temps-lá. Car Tibere 5 pour parler fon langage, § A ̂  c E 
ne s'étoicpoinc reconcilié avec luy auparavant. Ceft DE J. G. 
ainfi que contre Tordre des lo ix , la vic tenoic aux uns ^ 
Üeu de fupplice. 3c que la mort éroit accordéea d'au - — 
tres, commeunegracc. LmiiiusScaurusn ecantcou-
pabledaucun autre crime que d'avoir compofé une 
piece de Teatre, tomba dans un malheur plus cragi-
que j que celuy qu'il avoic choiíi pour fu jet de fon 
ouvragc. íl luy avoic donné pour titre) Aeree. En 34« 
!e craitant á Timitation d'Euiipidc, i l y avoit melé 

.une exhortation faice aux fujets de fupporcer avec 
moderación les caprices , & les excravagances des 
Princes, fous la conduite defquels ils fe crouvenc. 
Tibere ayanepris cecceTragedie pour une Sacyre écri-

. te con ere luy, ¿k s'étanc imaginé que Scaurus avoic 
cu deífein de faire fon porcraic fous le nom d'Aeree, 
a caufe des meureres qu'il avoic commis, le mena^a 
de luy donner le perfonnage d'Aiax, comme i l le luy 
donna en effee, enle coneraignane de fe procurer la 
more. Ce ne fue pas poureane d'avoir compofé cecee 
Tragedle qu'il fucaecufé. Ce fue d'avoir euhabicudc 
avec Liviile , fous precexce de quoi pluíieurs aucres 
fu rene mis a more. 

Que s'il eft permis de meler les afFaires d'Egypce 
avec ccllcs de Rome , on vie en cecee annéc-lá un 
Phcnix, <k on le regarda comme un préíage de la 
inore de Tibere. I l comba l 'année fuivance dans une 
facheuíe maladie 5 done Cajus ayanc peur qu i j ne 3^ 
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X T ^ s rcchapat luy refufa a manger, fous pretexte que les 
DEPUIS aíimcns qu'^ demandoit rauroienc incommodé. I I 
LA NAIS- ê chargeaauíTid'uníigrand nombre decouvertures, 
SA NCE commc pour Téchaufer, qu'il fut étoufé fous leur 
P E j . c. Pc^antcur' fut fecondé en tout ceci par Macron 

^ qui ne cherchoit plus qu'á gagner fes bonnes graces, 
— depuis qu'il avoit reconnu que la maladie de Tibeie 

* ccoit incurable, & qui des auparavanc ravoi tengagé 
á aimerEnnie Trafylle fa femme. Tibere s'étant au-
trefois aperqu de cecliangement de Macron luy dic , 
Vousfaites bien dequitter k Soleil couchant, pour 
vous tourner vers le Levant. Voila comment mourut 
Tibere qui avoit de grandes venus, 6¿tout eníem-
ble de grans vices, & qui favoit tellement fe fervir de 
fes bonnes , Sí de íes mauvaifes qualitez y que foit 
qu'il fe fervlc des unes, ou des autres , i l fembloit 
alors n'avoir que ceiles-la toutes feules. I l vécut fai-
xante & dix-fept ans, quatre mois, neuf jours, dont 
i l regna vint > deux ans, fept mois 3 &¿ fept jours. 
Cajus Caligula eut foin de luy faire des Funerailks 
magnifiques, 6¿ une Oraifon fúnebre. 

C A J U S C A L I G U L A . 

Ajus Caligula s'étant rendu maitre de Tautorí-
tc fouveraine envoya au Señar le Tcftamentde 

Tibere, de le declaranul fous pretexte qu'il n'avok 
pas Tufagc de la raifon au ternps auquel i l l'avoit 
ecrit, puifqu'il luy avoit donné pour compagnon a 
l'Empire Tibere fon petit íils qui étoit encoré en & 
has age, que les loixne luy permettoient pas d'encrer 
au Senat. Aufli fe defic-il bien-tót de ce jcune Princ:. 

. l i 

C A L I G U -
Ja A< 
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U rétablitdans Romeles Danfeurs pour Icfquels " " X N " ^ 

i l fit des dépcnfes íi exccílives > de la mefmc forcé que D E p u j s 
pour les Chevaux & pour les Gladiateurs, quen eres- LA NAIS_ 
peu de cemps i l épuifa le Trefor public. I l y avoic SANCE 
trouvé cinq cent millions fept mille fepc cenedrag- DE Ct 
mes lorsqu i l écoic parvenú á TEmpirc en moins ^ 
de crois ans, i l n y laifla rien de reíle. ~ — 

I I étoic plus a d o n n é a l a débauchc des femmes ĉ LIGUr"". 
que nul aucre. l i e n enleva une qui écoicaccordée. I l L A* 
en arracha pluíieurs autres d'entre les bras de leurs 
maris. Mais i l conque de l'avcríion pour coutes exce­
pté pour une, pour laquelle i l n'auroit pas manqué 
d'en concevoir auífi s ú avoit vecu plus long- temps. 
Jamáis homme ne fue capable d'uneimpictépareillc 
a celle qu'il commic contrefonayeule, &CGntre fes 
fceurs. Son ayeule luy ayant fait une reprimande, 
i l la traita avec une celle i nd ign i t é , que la vie luy 
écanc devenue infupportable, ellefut obligée d'avoir 
recours a une more volontaire. A l'égard defes trois 
fosurs^aprés les avoir violécs, i l en relegua deû s 
dans une l ie , la troiíiéme éianc morte avant qu'il eúc 
pu la releguer avec les autres. 11 étoit d'une humcur 
íi inegale, & íi bizarre, que períonne ne favoit n i 
quel langage, n i quelle conduite i l devoit teñir avec 
luy, & quand quelqu'un reüíliíToit en ce point, c'étoic 
plútüt par hazard que par prudence. I l fe plaifoic 
tantot dans la compagnie, &c tantót dans lafolitude. 
I l fe fachoit quand on luy demandoit quclque cliofe^ 
& quand on ne luy demandoit rien. íl fe portoit 
á certaines affaires avec une promtitude incroyable , 
&c a d'aucres avec une lenceur extreme. Ilprodiguoic 

2 
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A.N~ " largcnt avec uneprofuíion qui tcnoit de lamagni-! 

D E P u i s ficence,6¿ nc ramaíToit que par des voy es que luy four-
t A NAIS- n ^ 0 ^ une bafle de fale avarice. I l écoutoit& avec 
s ANCE joye3^ avec chagnnJ& ceuxquiletrompoientpar 
DE J. G. Par ^eurs flateriesí ^ ceux qui luy difoiencfranchc^ 

ment la verité. I l laifla des coupables impunis, 6c 
— opprima des innocens. I l fit a quelques uns de fes amis 

des carenes tout a rait bailes & indignes de luy , & 
ád'autre des oucrages infupportables. Enfinles Ro-
mains ne fe trouverent pas íítóc fous la dominación de 
cetEmpereurquils commencerentaregreterleregne 
precedent^quelque facheux q u i l e u t é t e ^ á confeífer 
que Caíigula furpaífoic autanc Tibere en cruauté & en 
violence, que Tibere avoic furpaífé Augufte en ees 
deux vices Caíigula fe mitdonc dans uneí í honceufe 
dependence des danfeurs &:des autresperfonnages de 
tcatre^qu'iís'entretenoit fouvcnt avec Appelcs fameux 
comedien en prefence de touc 1c monde. Leur adreífc 
luy donna dans la fuitc dutemps une íi écrange ja-
loufiej q u i l entrepric de difputer á quelques uns 
l'excellence de leur are. I l conduific des chariots dans 
le Cirquc, i l fe bateiccomme un Gladiateur, i l dan*, 
fa publiquement devant le peuple, 6¿ jpüades Tra-
gedies. I l manda une fois durant la nuic les pr in-
cipaux du Senat , comme pour prendre leur avis 
furune aífaireimportante, & lors qu i l furenrarrivez, 
i l fe mit a danfer devane eux. Au commencemenc de 
fon Regne ií nc parla jamáis dans le Senat, qu avec 
une finguliere moderation, proteftanc qu'ilnevou-
loit rien faire fans fa participación, & ens'appclant 
fon nouriífon. I l sen faloic alors cinq mois,quatre 
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jours q u i l n'eút vinc-cinq ans aecomplis. I l donna N s 
la liberté átous ceux q u i l crouva dansles Prifons, DEPÜXS 
$C entre autres a Pomponc qui y languiíToit depuis LA NAIS-
íept ans q u i l y avoit alors qu'il avoitétéConfuí.I l s A N e E 
fut Confuí avec Claude Ton oncle y qui durant D E jo c 
ce tempsláétoir demeuré dansTordre des Chevaliers. 
Mais ayant été deputé a Caligula par fa compagnie ̂  

ful a i'áge de quarante fíx ans. Le Senatfutí¡ fatisfait L 

m--~ J 1 O JL SO 
aprés la mort de Tiberc > i l fut fait Senateur, tk Con­

de cctte fage conduirc de Caligula & trouvaledif-
cours q u i l avoit p rononcé í i juíle &í i ra i fonnable , 
qu'il ordonna qu'il feroit lu tous les ans, afin qu'il 
lie le put oublier , n i cbanger defentiment. I l donna 
au peuple divers Spetftacles, parmi lefquels i l y eut 
un combat de quarante Ours contre quarante autres 
bétes d'Afriquc. Son char de triomphefut tiré par fix 
Chevaux 3 ce qui n'avoit jamáis été fait aupara-
vant. On donna des couílins aux Senaceurs a£n qu'ils 
ne fuífcnt plus affis íurdes bañes nus^comme ilsl'a-
voientété par lepafle. On leur permit aufli de porter, 
au teatre des chapcaux a la facón de TheíTalie , 
pour fe garantir de l'ardeur du Soleil, de durant les 
plus exceílives chaleurs on fe fervit du diribitorium 
pour les Jeux^ 6¿ les combats au lieu de fe fervirdu 
teatre. 

Caligula tomba aprés cela dans une maíadie done 
i l guerit. Mais auíTitót aprés i l fitmourir Tiberepetit 
fiis de TEmpereur du mcíme nom , fous pretexte qu'il 
avoit efperé , &mefme fouhaité la mort. I l f i t mourir 
en fuite quantité d'autres perfonnes. Un hommedu 
peuple, nommé Publius Afranius Potitus ayant 
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~~" promis avec ferment par la plus extravagante de toii« 

DE PU i s ces 'es flaterics de fe procurer la mort lí l'Empereur 
- XT, rc recouvroit fa fanté , ¿¿ Afranius Secundus Chevalier 
s A N c E s ^tant 0':)Iigé á coure pour le mefme fujet le liazard 
^ ^ T „ d'un combat íingulier, au lieu de les recompenfer, ^ E J. c. i r • J i , i ^ 3 ^ comme ils elperoienc, du zele qu lis avoient eu 
_ de fe facrificr pour fa confervation 5 i l Ies conrrai-

GU'' gnic d'accompiir leur ferment, de peur, d i fo i t - i l , 
qu'en y manquant ils ne fe rendiífent coupables d'un 
parjure. Marcus Silanus fon beau pere qui n'avoit 
faitaucune promeífe, n i aucun ferment femblable, 
ne laiíla pas de fe procurer la mort^quand i l virque 
fa vertu, & Talliance dont i l écoic uní avec Cali-
gula, ne fervoicnc qu'a excicer fa haine, <5¿ a atti-
rer fes outrages. Tibere avoit confervé une eftime 
fiparticuliere de fafuííifance, & de fa prob i té , q u i l 
n'avoit jamáis voulu permectre que Ton appelác de 
fes jugemens. Se que quand on en avoit appelé , i l 
n avoiepointnomme d'autre Juge de l'appclaque luy-
mefme. Caligula luy faifoit au contraire toute forte 
de mauvais traitcmens y 5c l'appeloit le mouton d'or. 
íl repudia fa filie, & époufaCornelie Oreíline q u i l 
avoit enlevée a Calpurnius Pifon fonmari au milieu 
dé la ceremonie des noces, oú i l avoit été prié. Mais 
avanc que deux mois fe fuífent écoulez, i l les con-
damna tousdeux au banniífement. Ies aecufant d'a-
voir couché enfemble. I l permit á Pifon d'emmener 
avec luy dix efclaves, de comme i l en demandoit un 
plus grand nombre i l confentit q u i l en prit autanc 
q u i l voudroit, á condition qu'il n'y auroit pas un 
moindre nombre de foldats pour le garder. 
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Le premier jour dumois de Janvier un cfclave nom- ANs 

tné Macón monta jufques fur le lie de Júpiter dans le D E p u i s 
Capitole , d¿ aprés y avoir fait des predidions fort LA NAIS^ 
terribles, i l y tua unpetit chien q u i l y avoitporté, SANCE 
Sí s'y tua enfuite foi-meíme. D E j e 

Caligula ne pouvant fatisfaire la paflion qu'il avoit ^ 
de voir répandre le fang, engageaun grand nombre —-
de perfonnes á fe battre, les uns feul á feul 5 de les CALIGU~ 
autres plufieurs contre pluíleurs, de forte quen un L Aa 
feul jour i l y eut vint-ííx hommes de chcval tuez, 
íl fe porta aune íí prodigicufe cruauré que de com-
niander d'cxpofer aux bétes quantité de perfonnes 
du peuple qui étoient affifes fur les Bañes , 5c de les 
contraindre de combattre faute de ceux qui y avoient 
été condamnez. Et de peur qu'ils ne s'écriaíTent, S¿ 
quils ne fe plaigniííent de cette violence, i l leur fie 
couper la langue. I l contraignit un celebre Che va-
lier de fe battre contre un gladiateur en punition de 
ce qu'il avoit manqué de refpcót envers Agrippinc 
fa mere, S¿ aprés qu'il fut demeuré vidorieux, i l le 
defera en jugement, 6c le fit condamner á la morr. 
11 fitmettredans une Cage de ferie pere du mefmc 
Chevalier auífi bien que plufieurs autres, & le fit 
mourir , bien qu'il n'eút commisaucun crime. I l fit 
faire premierement ees combats dans les feptes, d'ou 
on avoit oté la terre pour y mettre de l'cau, fur la-
quelle les bateaux pouvoient aller. Puis i l les fit fairc 
end autre lieux aprés en avoir abbatu lesmaifons, 6c 
y avoir enfoncé des picux. Ces nouveles entreprifes, 
6c ees immenfes dépenfes jointes á lamultitude, 6c á 
la cruauté desmaífacres qu'il commanda, exciterent 
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1 A N s contre luy la haine publique. La violen ce qu'il exer~ 

D EPU i s ^a concrie Macron3 6¿ contre Ennie , contribuercm 
LA NAIS- au^ beaucoup a le rendre odieux. Car fans fe íbu-
sANGE V^nir ni de l'amour qu i l avoit eue pour Tune , n i 
PE J c ^es bien-faits q u i l avoit re^us de l'autre, i l les traita 

íi injurieufement qu'ils furent eontraints d'ayoir re-
— coursa unemort dont i l partagea avec eux Tinfamie, 

CALIGU^ Car éntreles crimes dont i l chargea Macron^ i l Tac-
L A, cufa d'avoir été le cómplice & le miniíh'e de fes de­

ban ches. 
I I fit mourir plufieursperfonncs aceufées de divers 

crimes ̂  mais qui n'étoient en effet co#pables de nu! 
autre, que de poííedcr de grandes richeííes, dont i l 
avoit befoin depuis q u i l avoit épuifé le trefor pu-
bl ic , de qu'il s'étoit engagé a faire des profuíions auf~ 
que 11 es nul fond ne pouvoit fuffire. I l époufa peu 
de jours aprés Lollia Paulina, que Memmius Regulus 
fon mari fut contraintde luy aceorder3 depeur qu'il 
nc femblar qu'il reútprife contre les loixfans qu'ells 
luy eüt été accordée. Ayant un jour appenju quan-
tiré de boue dans une rué 3 i l commanda qu'on la 
ini t dans le pan de la robe de Vefpaíicn qui ctoit 
alors Edile & cliargé du foin. de teñir les rúes nettes^ 
Cet ordre fut executé fans que Ton y f i t aucune refle­
xión fur le ckamp. Mais par la fuite du tempson re-
connut qu'il n'avoit été donné que par une conduits 
particuliere de la Providencc r quand on vit que 
Vefpaiien prenant connoiífance des affaires ótoit 
de Rome la confufion 3 3c la licence, & y faifoit re-
gaer la juftice, 8c les loix0 que les guerres civiles 
avoienc bannies.»,, 
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Lepcuple ayant un jourappelé Caligula jeüncEm- A Ns 

pereur, i l crut que cette acclamacion luy ctoit inju- D E p u i s 
rieufe, &: s'en vengea 3 par la more de pluíieurs per- LA NAIS^ 
fonnes, done Ies uns furent tirez des places d'oú ils s A N c E 
regardoient Ies fpeáiacles ^ Sí les autres furent pris D E ^ cr 
en fortant du Teacre, &í en retournant en leurs mai-
fons. I l fít fouvent de femblables executions. I l me- * 

r ' i i T\T A CALlGÜ—! 
naqaune rois tout le peuple en ees termes ̂  Pluc aux -
Dieux que vous n'euílicz cous qu une tete. En un LA' 
feul jour i l y eut cinq cens ours tuez, dansun com-
bat, 5c pareil nombre d'autres animaux d'Afrique. 
Caligula ayant une paílion auíli furieuíe que je l'ai 
dit pour les chariots, 6¿pour leschevaux, étoit ani­
mé d'une íi violente jaloufie contre ceux qui excel-
loient en Tart de les conduire, qu'il en fit perir ou-
vertement quelques-uns d'entre eux, 3c qu'il fedefit 
fecretement de quelques autres parpoifon. I l favori-
foitíífort le parti auquel on avoi tdonné le nom de 
Verd y a cauíe qu'il fe diftinguoit par un habit de 
cette couleur que le lieu oú les chariots de cette fa­
l l ó n couroient s'appele encoré aujourd'hui le champ 
de Cajus. I l priaa fouperun cheval de cette fadion 
nommé Incitatus, luy fit donner de l'orge, 6c du 
vin dans des vafes d'or. I l juroit par la fante, & par 
la fortune de ce cheval, 5c medita de le declarer 
Confuí 3 5c i l l'auroit fait s'il navoiü eté prevenu par 
la mort. 

I I prononca dans le Senat un difcours, oú i l i n ­
fera un éloge deTibere, & une longue Satyre contre 
cette compagnie. I l leur dit entre autres chofes, 
Py^s dve% mal traite Tibere, 0* vous luy ave^catifé 
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A N s ^ ^ mort f/ír l'infolcnce que vous ave% inffiree a Sejm$ 

D E P U i s ê f0 fte ^ P ne 0̂1S ricn atí€n^re de favorable de uonSr 
L A NAIS- ^ introduiíit enfuiteTiberc, & luy fit approuver fon 
s A N c E diícours p^r ees paroles q u i l luy préta. Fous nave^ 
PE J C r*en > mon ĉ er Ca}us > 5we de veritable. C'eji pour-

quoi vous ne deve% aimer > ni epargner aucun de ees hom~ 
— - - mes-la. Ilsont tous de tanjerfion pourvotts, & fonhaitent 
CALIGU- qjotre mort. Tcríonne ríobeit njoíonúers, Chacm 

carejje celuy qm a la puijjance entre les matns a proportion 
qu'ille redoute, s'd cejjoit de le craindre ilcejjeroit aujji 
de le fifaéStr: Aprés avoir parlé de la forte i l fe leva 
brufquemenc, partir da Senat, 6¿ s'en alia dans une 
maifon de plaifance aux environs de la Vil le. 

Les Senateurs furent fi fort épouvantez de ce dif. 
cours, qu'ilsnepurent diré une parole. Mais s'étant 
aífemblez le jour fuivant lis donnerent de grandes 
loüanges á TEmpereur y & luy rendirent de tres-
humbíes aótions de graces de ce qu'ü ne leur avoir 
pas encoré oté la v i c , & ordonnerent que tous les 
ans á pareil jour que celuy auquel i l leur avoit fait 
la harangue que je viens de rapporter ) on fa-
crifieroit á fa ciernen ce. lis n'omirent plus depuis 
aucune occaíion de le flater avec la derniere bai-
fe íTe. Mais Caligula méprifant les honneurs qu'ils 
luy rendoientj euc lavanité de paífer a elle val fur la 
mer, & de combler le détroit qui eft entre Puteóles 
& Baúles, & qui contient v in t - f ix Stades. On af-
fembla pour cet eíFet tous les bateaux que Ton puc 
trouver, 6¿ parce que Ton n'en rrouva pas un af-
fez ^rand nombre, on en conílruiíit de neufs. On 
ne fe contenca pas de faire un Pone, on éleva des. 

maifous 
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maifons deíTus, &c on fit un Aqueduc pour y con- A N~¡~ 
duire de l'eau douce. Lorfque l'ouvrage fut achevé, D E p y Is 
Caligula mit une Cuiraíle qu'il appeloic la CuiraíEe LA NAIS-
d'Alexandre, ó^pardcíTusun liabitmilitairefaicd'u- s ANC E 
ne écofe de foye de couleur de pourpre , rehaufle DE j Ce 
dor^ & de picrreries. Ayantpris enfuite fon épéc5 ^ 
Se fon bouclier Se une couronne de feüilles de che 
ne i l facrifia aNeptune Se a I'Envie, de peur que Ton CALIGU" 
n enviác fon bon-heur. I l avanza furlepontdu cote LAf 
de Baúles accoinpagné d'une grande multitude de 
foldats, tant a pié , qu'á cheval ̂  puis retourna vers 
Rome avec le meíme équipage que s'il eút marché 
contreune Vil le ennemie. S'étant repofé le jour fui-
vanc de la mefme forte que Ton fe repofe aprés que 
Ton a donné bataille3il paífa dans un Char fur le mef­
me Pont 3 vétu d'une robe de toile d'or. Le Char étoit 
trainé par des chevaux dreífez á la courfe3 & accou-
tumezalavidoire. Se fuivi d 'ungrandéquipage qui 
reprefentoit des dépoüillcs remportées fur les vaincus. 
Darius Arfacide que les Parches avoient alors donné 
en ó ta ge faifoitle principal ornement de cette pom­
pe. Comme i l étoit bien juíle que Caligula haranguat 
une armée auíli nombren fe que la fienne, aprés la 
fameufe vióloire qu'elle venoic de remporter , i l 
monta fur un T r o n é qui avoic été dreífé exprés au 
milieu du Pont 3 releva d'abord par des paroles forc 
magnifiques la generoíité de fes entreprifes ¡ puis don-
na a fes foldats de grandes loüanges pour les travaux 
qu'ils avoient fupportez , Se pour les dangers qu'ils 
avoient courus^ Se fur tout pour la gloire qu'ils avoient 
aqmfc d'avoir marché fur la mcr. Quandi l eut achevé 

A a 
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ANS fon difcours i l dcmeura furlcPont comme i l auroit 

DEPUIS ^ ^ur une ^e í ayant ion arméc fur des vaiflcaux 
LA NAIS- t o u t au coul 5 ^ Pa^a lcrefte<íu jour> ¿¿lanuit en-
s A N c E I:̂ crc cn fe^ns- ^c ^eu ^ extrememene éclairé 
B E j . c Par 'cs ^eux ^ bruloiencfur les montagnes qui Ten-

tourent comme un Teatrc en forme de demi-cercle. 
_ . — Cali^ula ayant manpLdc bu avee excés ietta de deíTus 

le pone 3 &:les vaiífeaux quantité de fes amis dans la 
L A* me^ou quelques-uns fe noy erent, la plus grande par-

tie quoi qu'ils fuífent yvres s'étant fauvez á la faveur 
de la bonace. I l ne manqua pas d'en tirer vanicé , 5c de 
diré que Neptune redoutoit fa puiííance. I l en pric 
auffi occaííon de fe railler avec mépris des deífeins de 
Darius, 6c de Xerxez, qui n'avoient rien entrepris 
d approchanc de ce qu'il avoic executé. Le nombre 
des perfonnes de qualicé qu i l fie mourir eft fi grand, 
qu'il n'eftpas aiféde le compter. Ileft pourcanc ne-
ceífaire d'en marquer quelques-uns pourfaire voir 
jufques á quel excés fa fureur fe porta. Junius Prifcus 
Preteur fue chargé de quelques crimes, mais i l ne 
fut condamné quepour fesrichelfes. Caligula ayanc 
appris qu'il n'avoic rien commis qui meritác la mort, 
dic d'une maniere tout-a-faic merveilleufe y i l m'a 
trompé , de eft mort mal á propos; i l auroic pu v i -
vre fans ctre inquieté. Domitius Afer fut expofé a 
un peril tout extraordinaire, dont i l fut delivré par 
un bon-heur encoré plus étrange. Ayant un jour 
fous le regne de Tibere rencontré Agrippine mere 
de Caligula , 8c s'étant détourné par quelque forte 
de honte 8c de peur qu'elle ne le v i t , a caufe qu'il 
avoic autrefois intenté une aecufation contre une 
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Dame de fes parentcs^ elle en fut avertie, 6¿ l'ayant "~^^~s 
faic appeler luy d i t , n'apprehendez rien Domitius: D E p u i s 
ce n'eft point fur vous queje rejette lafaute, c^ftíur ^A NAIS-
Agamemnon, Ce Domitius ayant depuis erige une s A N c E 
Statuc a Caligula3Se-ayantmis au deflbus une inferi - D £ jt c 
ptionpar laqucllc i l étoit marqué que des l'áge de ^ 
vint-fept ans i l étoit dans fon fecond Confulat, cet • 
Empereurprit cette remarque pour un reproche 6¿ de -
fajeuneíre3& d'une contravention faite a u x l o i x ^ en LA* 
concut une furieufe colere. I I l'accufa al'heure-mef. 
meenplein Senat, & lut une longue invedlive , ou 
plútót une aecufation faite contrefty &fondéefurle 
mefme fujet pour lequel i l avoit eíperé des recom-
penfes. Caligula avoit fort bonne opinión de fon 
éloquence 3 S¿ avoit fait un eflfbrt extraordinaire pour 
ftirpaíTer Domitius qu'il connoiífoit pour un cxcel-
lent Orateur. I l l'auroit fans doute fait executer á 
mort, s'il avoit ofé luy difputer le moins du monde 
la gloire de bien parler. Auffi Domitius bien loin 
d'cntreprendre de refuter fon diícours, fit femblant 
de I'admirer , &c en reprenant par ordre tous Ies 
points y le releva avec des loüanges extraordinaires, 
comme s'il ne l'eút écouté que pour y applaudir de 
comme s'il n 'eút point eu interét d'en apprehender 
lefuccés. Lorfqu'onluy eut permis de parler pour fa 
defenfe, au lieu d'employer les avantages que la na-
ture 6¿ i'art luy avoient donnez pour les a(5bions 
publiques 3 i l eut recours aux déprecat ions, & aux 
larmes. Enfin i l fe jetta á terre Se y demeura long-
cemps profterné demandant humblement pardon, 
& faifant voir par cette pofturc y de par fes cris5 ou 

A a i i 
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~~AN"S"~" parfonfilence que quelque terrible que fút la puif-
D E p u i s fance de TEmpercur, i l la redoutoic encoré moins que 
LA NAIS- 'a forcé invincible de fon éloquence. Caligulaeudi» 
s A N c E f0^e vanité de s'imaginer d'avoir en effet remporté 
D E j . c. ĉ Pr*x ^ur cc celebre Oraceur, de en fentit une joye fi 

22 douce & fi agreable 3 qu i l oublia fa colere 9 & que 
• tant par cette confideration qu en faveur d'un affran-

chi nommé Callifte qu'il conlideroit^ 6¿ aqui D o -
micius rendoicaufíi de grans refpeds^il luy pardonna. 
Ce Callifte ayanepris depuis la liberté de luy témoi -
gner que l'accufation qu'il avoit in tentécn étoit pas 
jufte^ & q u i l auroit mieux fait de s'en abftenir, i l 
répondit qu i l n*avoit eu garde de fupprimer un fi 
rare chcf-d'ocuvre de l'art de bien diré. Voila com-
ment Domitius ne fut abfous que pour avoir eu l'a-
dreífe de laiflercondamnerfon éloquence. Peu ŝ en 
faluc que Seneque le plusexcellent Philofophe q u i l 
y eút alors parmi les Romains, Se mefme parmiplu-
fieurs autrespeuples 3 neperit par une femblable oc-
caííon. Car bien q u i l ne fút ni aecufé, n i foupíjon-
né d'aucun crime , Caligula eut deíTein de le fairc 
mourir par jaloufíc de l 'éclat , 6¿ de la reputatkm 
aveclaquelle i l avoit plaidéen fa prefenceune caufe 
dans le Senat, & i l l'auroit executé fi une des fem-
mes que ce Philofophe cntretenoit ne Ten eút de-
tourné , en TaíTurant qu i l étoit pulmonique, de qu'il 
mourroit bien- tót de mort naturellc. 

Caligula nomma incontinent aprés Domitius 
Confuí, Sí dépofa les autres pour avoir celebré des 
jeux felón la coütume en memoire de la vidtoire rem-
portée autrefois par Augufte fur Antoine. Car pour 
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avoir fujet de les reprendrc i l affedoic de paroitrc 
iíTu d'Antoine plutóc qued'Augufte, &c des aupara-
vanc i l avoic dic á ceux á qui i i découvroic fes plus 
fecretes penfécs > que quoi que fiíTcnt les Confuís, 
ils ne pouvoienc eviter le chatiment, parceque s'ils 
prefentoient des facrifices, ils feroient coupablcs de 
s'étre rejouis de la defaite d'Antoine, S¿ s'ils n^en pre­
fentoient point, ils le feroient de n'avoir pas remercié 
les Dieux de la vidoire d'Augufte. I l comdamna 
au banniíTement Carinas Second^ Profcífcurde Rhe-
torique pour avoir prononcé un difcours contre les 
tyrans, bien qu ' i lne l 'eút fait que pour exercer fon 
ííile 3 & pour donner au public des preuves de fa 
fuffifance. 

Quand i l eut epuifé d'argent RomeJ& Tltalie, i l 
tourna fes penfées vers laGaule &c T E Í p a g n e ^ re-
folut de fe charger des depoüilles de ees fértiles Pro-
vinces. I l f i t pour cet effetun fort nombreux equipa-
ge de Danfeurs, de Gladiateurs, de femmes 6c de 
Chevaux. Quand i l fot dans ce pai's la , on vitque 
c étoit un crime que d'y poífeder du bien, 11 preííd a 
luy me fine a la vente des meubles Se des heritages, 
& en fit des fommes beaucoup plus confidcrables 
qu'un autre n'auroit pu faire, parce qu'il contraig nit 
les adjudicataires de payer un prix qui excedoit la 
juftevalcur. Lors q u i l vit que cette maniere d 'adju-
dication&de vente luy étoit íi avantageufe, i l com-
manda d'apportcr les meubles les plus precieux de 
fon Palais, & pendant que Ton les cnoit a Tenchere, 
i l difoit ^ cela é to i t amon pere^ ce collier étoit celuy 
dont ma mere avoit accoutumé de fe parer: Antoine 
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^Á N s apporta d'Egypte cette rarcpiece: Auguftcrcmporta 
D EPU is aucrcf0is ees dcpoüillcs íiir fes ennemis. 11 ne con-
LA NAIS- ferva r^cn ees immenfes richcíTes, maisles diíüpa 
^ A N c E t o u t c s íelon fa coucume, ou en largefles qu'il fit aux 
D E J. c. §ens ^c gucrre 5 o u en d'autres depenfes extra-

35?, vagantes. I l leva une armée de deux cent cinquante 
• • mille hommes , qu'il fit prefque tous perir en les 

CALiGU- t m m tant:¿t un a un 5 &: tantót plufieurs enfemble, 
Ayant un jour appenja une grande troupe de pri-. 
fonniers ou d'autres perfonnes dont le premier&lc 
dernier étoient chauves, i l commanda que Ton les 
maíTacrát tous. L'argentluy ayant une fois manqué 
au jeu i l demanda Tétat de la Gaule56¿aprés Tavoir 
l u , ordonna que Ton fi t mourir les plus riches de 
cette Province. I l retourna aprés cela vers ceux qui 
joüoient , 6¿leur dic^pendant que vousvous amulez 
ájoiierpetit jeuj'ai g^gné quinzecent mille dragmes. 
Voila commentil fit mourir fans aucune apparence 
de juílice des perfonnes tres-innocentes. Onpeut 
mettre au mefme rang un homme accommodé, 3c 
qui n'avoit pas pourtant des richeífes íi extraordi-
naires que le deíír de Ten dépoüüler dút luy fairc 
óter la vie. I l fe nommoit Jules Sacerdos , &¿ fue 
executé á caufe de fon nom. Ceft ainfi que tout fe fai-
foit fous ce malheureux regne fans connoilTance' 
de caufe, & fans formalité de juílice. Ilauroit fait 1c 
mefme traitement á Claude 5 s'il ne l'avoit méprifé 
comme un homme d'un naturel lent & ítupide > bien 
qu'il affedát peut-étre de le paroitre encoré plus qu'il 
ncl 'étoit . Caligulas'étant avancé vers l'Ocean com­
me pour porter la guerre dans la grande Bretagne3il 
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rangea fon armée en bataille fur le rivage, monta Z ^ T ^ 
furun VaiíTeau, ¿¿apress^tre un peuavancé en mer D 1* p IJ is 
recourna tout auffi-tóc au bord , monta fur un troné LA NAIS, 
fortelevé, donna le moc aux foldacs, comme s'il eút s A NC E 
écc préc de combattre , fit fonner les trompettes D E j c 
pour exciter Tardeur de leur courage, 6>c enfin leur ^0 
commanda de ramaífer des coquilles. Quand i l fe —• — 
fue chargé de ees precieufes dépoüilles dont i l avoit 1,1 ~ 
befoin pour fervir d'ornemenc á fon triomphe, i l LAe 
pamt tout rempli de la noble fierté que luy infpiroic 
le glorieux titre de vainqueur de l'Ocean, 6¿recom-
penfa magnifiquemenc les importans fervices de 
fon armée. I l porta jufques dans Rome ees coquilles 
comme des marques de favaleur. Le Senat quicon-
noiífoit l'exmvagance de fon humeur ne favoit s'il 
devoit ou le loüer de cet exploit, cu demeurer dans 
le íilence. Car quiconque employe de grandes paroles 
pour relever une petite adlion, femble n'avoir aucun 
autre deífein que de railler. Ccpendant i l s'en faluc 
peu que Caligula n'exterminar le Senat parcequ á 
fon retour i l ne luy avoit pas deferé des honneurs 
extraordinaires, d¿ prefque divins. Ayant enfuite 
aíTcmblc le pcuple, i l luy jetta d'un lieu elevé des 
pieces d'or, de d'argent, parmi lefquelles i l y avoit 
des pointes de fer dontplufieurs fur en t tuez. I l con-
damna au mefme temps a la mort Caílius Ve t i l -
ü n , 6c contraignit Capitón fon pere homme de 
probité jSecontrelequel i l n y avoitaucune charge, 
d'aífiíler a Texecution. Ce pere infortuné luy ayant 
demandé permiílíon de fermer au moins les ycux3 
i l commanda quon le f i t mourir avec fon fils. Le 
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A N ¡ ~ miniílre le plus ordinaire de fes cruautez éroit t¡n 

DE PUIs nommé Protogene , qui portoit continuellemcnt 
LA NAIS- deuxregítres, dont i l y en avoit un qu'il appeloic 
$ A NC E l'^p^e, & un autrequ'il appeloit le poignard. Ce 
j) g j . c. ^^otogcnc étant un jour entré dans le Senat tous les 

Senateurs s'empreíTerent de luy rendre de profonds 
• rcfpedls. I l apercut parmi eux Scribonius Proculus, 

CALICÓ- c if r ,7 i i • i i i j -o¿layanc regarde d un oeil piein de colere luy dic, 
comment oíez vous me falüer, vous qui étés l'en-
nemi de rEmpereur ? Les Senateurs n'eurent pas fi toe 
entendu cette parole > qu'ils fe jetterent en foulc 
fur Proculus, & le mirent en pieces, dont Caligula 
cut une joye íi fenfible, qu'il declara qu'il ferecon-
cilioit avec eux. lis ordonnerenc que dans leurs aífem-
blées i l feroic aflis fur un troné elevé environné 
de Cardes , afin que perfonne ne pút approclier de 
luy. Quelques-unsluy donnerentletitre de Heros, & 
quelques autres celuy de Dieu, & par la luy infpircrenc 
un orgueil inconcevable. I l y avoit aulTi deja quclque 
cemps qu'il fouhaitoit que i'on le pritpour quelque 
chote de plus relevé qu'un homme 5 & que l'on crút 
qu'il avoit des privautez fort grandes aveclaLune^ ¿k 
qu'il avoit été couronné par les mains de la vidloire. 
Ilpretendoit étre Júpiter, 6c pour fe maintenir dans 
cette reputatíon 3 i l fe vantoit d'avoir habitude avec 
un grand nombre de femmes, 6¿ principalemenc 
avec fes foeurs. I l fe deguifoit quelquefois en Junon^ 
en Diane, 6¿ en Venus & changeoit d'habits conume 
denom. I l fe montroit tantót dans un équipage mol 
&: effeminé tenant une coupe & une baguette cou-
verte de fcüüles de vigne alafa^on des bacchantes, 

be 
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i¿ tantóc avcc un air mále & vigoureux avec une maf- A N s ^ 
f u é ^ u n e p e a u de Lion. Un j o u r i l paroiíToit avcc DEPUJS 
une longue barbe, Sí le lendemain, rafe de fort prés. LA NAIS^ 
I I tenoitun Trident quand renviel'en preñóle ^ &c s A N c E 
puis i l lancoic le tonnerre. I l fedéguiíbic aujourdluii D E j c 
en filie guerriere , tk demain en femme ferieufe, & ^0 
changeoit fans cefle d'habits, Se d'ornemens pour 
paroirre cout autre chofe qu'un homme. Un Gaulois CAL1CV~ 
l ayanc vu un jour habillé en Júpiter, Sí affis fur un ^ ^ 
Troné fort elevé d'ou i l rendoit des oracles, ne puc 
s'empccher d8en rire. Caligula s'en étant apper^u 
l'appela , Sí luy demanda quel jugement i l faifoit 
de luy. Le Gauioisluy répondit frarichement, car i l 
faut mettre icy fa réponfe 3 qu'il luy fembloic fort 
extravagante I I ne luy £t point de mauvais traitcment, 
parce que cen 'étoi t qu'un Cordonnier, Se fuivit en 
cela la coutume que les grans ont d'écoutcrplus vo~ 
lontiers la veri té de la bouche d un homme du peu-
ple, que de celle d'unc perfonne de qualité. 

Quand i l íe déguifoit en Dieu on luy faifoit des 
prieres publiques, S¿ des facrifices. Lorfqu'il ne fe 
déguifoit point de la forte>; i lportoi t aux jours ordi-
naires un habillement de foye , Sí reí qu'á un jour 
detriomphe. I l embraífoit, & baifoit quelques per-*-
fonnes. Mais i l donnoit fa mainy ou fon pié á bal-
feraux autres. Sí meíine á des Senateurs. Ceux a qui 
i l faifoit Tlionneur de les baifer Ten rcmercioiem 
en picin Senat, bien que ce fút un honneur qu'ií 
faifoit a des Bateleurs en-prefence de tout le monde. 
Les plus coníiderables del'Empire flatoient fes folies 
paílions avec la plus lache de touecs les complai-
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^A^NT" ^nccs- Lucius Vitelliushomme qui ne manquoit ni 
D EP u i s cle naiíTancc 5 ni d'efprit les flaca d'une maniere plus 
LA NAIS- baíTe, & plus indigne que nul autre. I l avoic aquis 
s ^ N c E une gl'ancle reputation en Syrie pendant qu i l y 
D E j c. avo^tcomman^^es trouPcs• Cary ayant trouvé Ar-

tabane qui la menacjoit, & qui s'écoic deja emparé 
— impunément de TArmenie, i l lepouvancaíi forcpar 
" la fermeté & la reíblution avec laquelle i l marcha 

contre luy fur le bord de l'Euphrate, qu'il Tobligea 
á conferer5 & á demeurer d'accord de prcfcnter des 
facrifices devane les Statues d'Auguíle, & de Caligula, 
d'accorder aux Romains une paix avantageufe3 &¿ 
de leur donner fes enfans en ótage. Les Parches ayanc 
chafle leur Roy , on en rejetta toute la faute fur ce 
Vitellius, 5c Caligula le manda pour le rendre ref-
ponfable de cet accident. Quand i l fe vit perfecuté 
par Tenvie , Se par la haine, 5c prec decre facrifié a 
la défiance que l'Empereur avoic de luy 5 i l fe fauva 
en fe meccanc beaucoup audeífous de Topinion qu'on 
avoic conque de luy, en fe jeccanc aux piezde l'Em­
pereur, en crempancla terre de feslarmes, en Tado-
ranc comme un Dieu , 5c en promeccanc de luy faire 
des facrifices, s i l avoic la boncé de luy conferverla 
vie. I l adoucic cellemenc Caligula par cec arcifice, 
que nonfeulemene i l obeinefagrace, mais qu'il de­
vine de fes plus incimes amis. Comme ce Prince fai-
foic un jour femblanc de baifer laLune, i l demanda 
a Vicellius s i l ne la luy voyoiepas baifen Alors V i -
tellius commen^a á baiífcr la vue en cremblanc. Puis 
dic a Caligula, i l n'y a que vous aucres Dieux qui 
voiis puiíliez voir les uns, les aucres. De ce com-
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nicncement Vitellius devine le plus grand flateur de "^^s~~ 
fonííecle. , r . , DEPUI^ 

Caligulaayant Telprit tout corrompa par la vanité LA NAIS-
que luy donnoient ees folies loüanges, fie élever un s A N c E 
Temple en fon honneur dans Rome, Se fe fit batir p E j Cs 
un appartement dans le Capitole pour loger avec ] u - ^0 
pirer. Mais aecufant depuis ce Dieu d'avoir pris la — 
premiere place, 6c ne voulantpas fe contenter de la CALlGU~ 
feconde, i l commanda que Ton conílruisic tres- L A' 
promtement un autre Temple dans le Palais, & i i 
cutdeflein d'y faire poner la Statue de Júpiter Olym-
pien, de de lacbanger en mettant deífus ion vifige. 
Mais i l n en put venir á bout, parce que le vaiífeau 
que Ton avoit preparé pour cet effet fue brifé d'un 
coup de tonnerre^ que toutes les fois que Ton vou-
lut toucher á ectee Statue , pour l'enlever , on en-
tendit de grans éclats de rire. Ainf i l'Empereur 
aprés avoir faie des menaces á Júpiter commanda 
que Ton taillátune autre S ta tue^ ayane demoli Ip 
Temple que Ton avoit autrefois báti au milieu du 
marché en l'honneur de C a ñ o r , &c de Pollux, i l fie 
entre leurs Statues un paífage pour a 11 cr a fon Palais, 
8c en pritoccaííon dele vanter que ees deux Dieux 
luy fervoient de Portiers. 

íl prit le titrede Pontife de Júpiter, &choiíi t pour 
Sacrificateurs Cefonia fafemme, Claude, Se d'autres 
perfonnes fort riches, de chacunc defquellcs i l tira 
deux cens millc Dragmes. I I fe fit luy-mcfme Prétre 
&¿ prit fon cheval pour Collegue de fon Sacerdoce, 
& fe fit immoler chaqué jour des oifcaux rares, Se 
de grand prix. 11 avoit une machine pour imiter Ies 

Bb i j 
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" éclairs y Se 1c bruit du connerre,& quand i l entena 
DEPUIS ERI e^et L:ONNER i i l jettoit á chaqué coup une 
LA NAIS- g1"0^ pierre, &: repetoic comme pour défier le ciel 
s A N c E un vers d'Homcre, dont le fens étoit3 qu'il faloic ou 
D E J. c. (lu ^ tu*1 Pcre des Dieux, ou qu'ii fút tue par 

41, ^uy-
— -—- Que s'il faut pafler íbus filence pluííeurs inoyens 

- infames dont ce nouveau Dieu. & ce nouveau J j p i -
LA. ter fe íervoit pour amaíTer de l'argenc , au moins 

n'eft-il pas per mis de diílimuler qu'il avoit dans fon 
Palais quantité delogemensoú i l avoit enfermé des 
femmes, & de jeunes enfans des mciilcures maifons 
de Rome, dont i l faifoitun abominable commerce. 
C'étoit fans douceun de fes plus agreables diverdífe-
mens3 6¿ jamáis i l n'avoit tant de plaifir que quand 
i l fe rouloit fur V m qu i l avoit amafl'é par des voy es 
íi honteufes, 

Quand fes débordemens furent au comblc dé 
l'extravagance , 6¿ de la fureur , Caffius Cherea, Se 
Corneille Sabin qui étoient tous deux Tribuns des 
foldats des gardes conípirerent contre luy. lis dé-
couvrirent leur deífein a pluíieurs autres, comme a 
Calliftc, 5c a Eparque. Mais ils fe chargerent eux~ 
mcfmes de rexecution. CeCherea étoit un homme 
d'une vertu digne des premiers íiecles. I l avoit de­
puis Ion g-temps de grans fujets de ne pas aimer Cali-
crula , parce quencore qu i l ne manquát point de 
coeur, i l Tappeloit efFeminé , & par moquerie luy 
donnoit pour motduguct ouCupidon, ou Venus, 
ou quelqu'autre nom femblable. Caligula avoit eré 
averti par un Oracle de fe défier de Caílms, Mais i l 
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i'entenditde Cajus Caílius qui commandoit alors en A N s ~ 
AfiCy & qui étoit defcendu de ecluy qui avoit ene DEPUIS 
fules Cefar, & n'ayant que luy fufpcd, manda quon LA NAls^ 
le luy envoyát lié. C'étoit cependanc de Caílius SAN C E 
Cherea que parloit rOracle. D E J. ce 

Un Egyptien nommé Apollonius ayant prédit ^ L 
dans fon país le mefme accident, futamené a Rome 
pour ce fujet, de y arriva le jour auquel la conjura- CAL 
tion devoit étre execurée. Mais fon afFairc au lieu 1 
d'écrecxaminée fur le champ, fut remife á une autre 
lieure, 3c dans I'intervalie Caligulafut tué , 6¿ A p o l ­
lonius garanti du danger qui le menaejoic. L'aftairc 
fue executée de cecte maniere. 

Caligula donnoic un magnifique fe í l in , &c tome 
forte d'autres divertiííemens dans fon Palais. 11 y 
avoit une fort grande compagnie au milieu de la-
quclle i l goútoit leplaiíir dé la bonne diere. Pom-
ponius Secondus Confuí étoit a table auprés de luy, 
& baifoit fouvent fes piez. Comme i l fe leva pour 
danfer, &pour joiier une Tragedie, Cherea crut ne 
devoir plus differer, &: le tu a au moment q u i l for* 
toit du Teatre pour regarder des enfans q u i l avoit 
fait venir de Crece, &d'Ionie pour chanter des chan-
fons compofees a fa loüange. Aucun de ceux qui 
étoient prefens n'entreprit de s'oppofer au deífein 
des conjurez. Au contraire pluficurs percerent de 
coups le corps, & quelques-uiis furent aífez inhu-
mainspour en manger. lis tuerent a llieure-mefme 
fafemme, 3c fa filie. 

Caligula s'étant conduit de la forte pendaht trois 
ans 3 neuf mois, 3c vint-huit jours, n éprouva que 

Bb üj 
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198 H I S T O I R E R O M A I N E , 
" ANs trop par experience qu'il n étoit pasDieu. Ceux qui 
D E p u i s afliftcrenta cecte tragique execution rappclerenc dans 
LA NAIS- ^urmemoire cecte parole qu'il avoitautrefois dite aü 
s A N c E peuple y P^lt: mx Dieux que vous n'euílicz tous qu'u^ 
D E T c. nc ^ virent bien qu'il n'en avoit luy-mcíme 

quunc, au licu que les conjurez avoicnt pluíieurs 
mains. Comme les compagnies des gardes étoienc 
émues, d¿ quelles couroient de cote , de d'autre en 
demandanc qui avoit tué TEmpcreur, Valere Aíia--
tique homme confulaire les appaifa par un merveiL 
leux moyen en montant fur une liauceur, &c en criam 
plút aux Dieux que ce fuemoi, qui leúc tüc. 

C L A U D E. 

CLAUDE. T E dirai ici comment Claude parvint a l'Empire» 
J Des que Caligula eut été tué3 les Confuís mirem 
des gardes par tome laVille^ 5c aíTembierent le Se-
natdansle Capitole, oúpluíieurs avis furent propo-
fez* Les uns vouloient remettre entre íes mains dm 
peuple l'autorité abfolue , 5c les autres la vouloient 
deferer a un feul, 8c parmi ceux-ci i l y avoit une 
fort grande diveríité d'opinions touchant le choix 
d'un Souverain, ce qui fut caufe qu'ils paíferent le 
refte du jour, 3c la nuit entiere fansprendre aucuns 
refolution. Les foldats étant cependant entrez dans 
le Raíais a deílein de le piller y trouverent Claude 
dans un endroic fort obfeur , oú i l s'étoit caché de 
peur d'étre tué dans le tumulte. lis Ten tirerent dans 
la créañee que c'étoit un aurre; 6c qu'il avoit quel-
que chofe done ils pourroicnc proíuer. Mais quand 
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lis yirenc que c'étoit l uy , ils le proclamerent Empc- A N s ~" 
reur, 6c le menerenc au camp , oú avec le refte de P E P U I S 
léurs compagnons ils luy dctererent encoré la fou- LA NAIs-
veraine puiflancc 3 comme á un homme qui étoic SANCE 
defcendu de la famille Imperiale, & qui avoic aquis D £ j . QC 
la repucation d'étre modere 3 & équitable. Les Con-
fuls n eurenc pas í i - tót eré avercis de cette entrepriíe 
de Tarmée qu'ils envoyerenc les Tribuns dupeuple, 
de quclques autres Ofliciers defendreá Claude d'ac-
cepter l'Empire y de luy commander de demeurtr 
foúmis a rautoriré du peuple; du Senac 3 de des Loix. 
Mais quand ils virenc que les gens degucrreaufquels 
ils avoienc confié la garde de la Ville Jes abandon-
noienc, ils confentirent a la proclamation de Clau­
de, 6c ordonnerene tout ce qui leur fembla necef-
faire pour luy aíTurer la poíTeílíon de la fouveraine 
puiíTancc. Ainíi parvint a TEmpirc Tibere Claude 
Nerón Germanique fils de Druíus , 6c pe tic fils de 
Livie , bien qu'il n'eüc jamáis exercé aucunc autre 
charge íí ce n'eft celle de Confuí, l l étoit deílors 
dans la cinquantiéme annee de fon age. íl n'avoic 
pas mauvais efpric, avoic été bien elevé y 6c avoic mef-
me autre fois compofé quclques memoires. I l é-
coit moins avantageufemenc parcagé des dons du 
corps. Caril écoic infirme, 6c fujec a un cremble-
menc de céte, 6c de mains , d'oú proecdoit auífi la 
difficuicé qu'il avoic de parler. Ces infirmicez Tobl i -
gerenc a fe faire porter dans une chaire couvertc, ce 
quaucun Romain n'avoic faic avanc l u y , 6c c'eft 
de lá qu'eft venue la coutume qu onc Ies Empereurs, 
6c que nous autres Confulaires avons auíli de nous 
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roo H l S T O I R E R O M A I N E , 
^ " N T f£rvir dc chaires de cetce forte. Car Auguíle ni T í v 

D E PU i s ^cle nc ĉ ^^0^cnt porcer que fur de pecis lits, qu¿ 
LA NAIS_ fonc encoré aujourd'huy en ufage pour les fcmmcs0 
s ANCE ^^cn Cllie ̂ íaucle ne & portar pas au mal de fon na-
BE j . a turcU ^ ne lailfoic pas d'avoir un horrible defant, 

qui eft qu'il vivoit publiquemenc dans une honteufe 
dépendancede fes domeftiques, de de fes maitreíTes, 
Cela proGcdoitpeut-ctrc de ce qu'ayant été forc in^ 
firme dans fon bas á^e, i l avoit été élevé baífement 
fous la conduite d'autrui 3 ce qui Tobligcoit quelque-
fois z faire paroitre moins d'efprit qu'il n3en avoitr 
comme i l Tavotia un jour en plein Senat. D'ailleurs 
i l n'avoit pas confervé toute fa liberté dans la com-
pagnie dos femmes, tk córame i l étoit fort adoniié 
á fes plaiíirs 3 eeux qui le vouloient furprendre pre-
noienc le temps de fes feftins i & d'autresmomens ou 
i l étoit encoré moins maitre de foi ^ &r oü i l ne leur 
pouvoit rien refufer. Deplus i l étoit ü timide? qu'i 
fe trouvoit fouvenrincapable de prendre aucune re-
í!olution. Ceux qui s'étoient emparez de fon efpric 
tifoient de divers artificespour augmentet fa crainte^, 
&par cemoyen venoienta bout de tout ce qu i l leur 
plaifoit. lis íe rendoient mefme redoutables aux 
autres 5 6c s i l en faut apporter quelque preuve, je 
dirai que quand ils prioient a fouper quelques pcr­
ío nn es que rEmpereur avoit priées le mefme jour^ 
ees pcrfonnes-la ne manquoienc jamáis de fouper 
chez-eux, & de trouver quelque excufe pour s'exem-
ter de fouper chez l'Empereur, I l faut pourtarít 
avoíierque íi Claudeavoit pú éviter Ies fautes o ú l e 
faifoient tomber ees daneercux courtifans^ ^'auroit 
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¿te un aíTezbon Prince, &¿ que d'ailíeurs i l gouver- A N s~ 
noit bien TEmpire. I l fe défit de Chcrea 5 &c de que I - ^ E p u i s 
ques autres, non tant pour venger la mort de Cali- L A NAIS-
«rula, quepour pourvoir a fa propre feureté. I l fe fie s ANC E 
admirer par la maniere done i l leva Ies impoíirions, DE j c 
s'abftenant de tous Ies moyens qui paroiflbient le ^ 
moins du monde deshonnéces. I I cut unfoinparti- — — 
cuher de remeteré la moderation dans les mccursdu 
peuple> Se de reprimer le luxe qui íous le regnepre-
cedenc s'étoit debordé avec excés. I l ordonna que 
Ies cabarets oú Ton donnoit á boire feroient fermez, 
defendit de vendré de la viande cuite^ &c de l'eau 
ehaude, 6c Ghacia les contrevenans. La Vil le ayanc 
fouífert une grande difette, Claude ne fe contenta 
pasde íoulager laneceíliré prcíente, mais voulut en­
coré pourvoir aux befoins desfiecles fuivans^ en fai-
fant batir un Port dont la commodité fournit des 
vivres en abondance. Les Grains dont fubíiftoiene 
lesbabitans de Rome, étant tirezdes pai's étrangers, 
ledefaut de Ports de de Rades auxenvironsdelem-
bouchure du Tibre leur rendoit l'Empire de la mci 
inutile, parce que nerecevant aucunesprovifions en 
% ver s lis ne pouvoient vivre durantcette facheufe 
faifon que de celles qu'ils gardoienc dans les Gre-
niers. Que íi quelqn'un ofoit hazarderdsen amener 
en ce tcmps-Ia^ ie mauvais íuceés condamnoit le 
plusfouvenc la te me rite de fon entreprife. L'Empc-
^eur ayant demandé aux Architedes a -combien 
nionterok la dépenfe de ce grand Ouvrage , ils l u j 
íepondirenta deífein de l'cn détourncr qu elle mon~ 
leroit íi hmty que quand ils iuy en auroient donne 

C Q 
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récac, i i enperdroit aufii-tocTcnvie. Mais bien loin 

D E P a i s d'abandonner ce deíTein i l s'y porta avec une ardeur 
LA NAIS- digne de la generoííté, Se de la magnificence Ro-
s A N c E m^nc' ^ fie d'abord creufer un grand efpace de 
D E J c t € r r e í ^ jetter des fondemens touc au tour pour re-

cevoir au milicu la mer. I l eleva enfuice deux D i -
•— gues, 3¿ entre deux une Tour en forme d'Ile fur le 

CJLAUDE. fommctcle|aqUCIle on allume des fcuxpour éclairer 
lesvaiíTeauxdurantrobfeuritede lanuit. Louvrage 
cnticr fu tnommé lePort en languelatine. comme i i 
l 'cñ en efter. 

Claude donnoit continuellemcnt des combats 
de Gladiateurs aufquels i l prenoit un ííngulier plai-
íir. Son plus grand divertiflemene étoit de regarder 
fur riieure de fondiner des combattans quifedechi-
roient les uns les autres. I l fu pourtanttuer unLion 
qui étoit accoutumé á manger des hommes, & qui 
pour ce fu jet étoit fort agreable au peuple, mon-
trant par la qu'il n'approuvoit pas des fpedacles íí 
fanglans. L'habitude qu'i l avoit prife de voir ainíi 
répandrele fang le rendoit p luspromtá commander 
des meurtres. I l en faut cependant attribuer toutela 
faute á fes domeíliques, Sí a MeíTaline fa femme la 
plusinfolente^ Silo, plus débordée de foníiecle.Car 
quand ils avoient envié de faire mourir quelqu un 
ils épouvantoicnt Claude en luy faifanc acero iré 
qu'il étoit en grand danger5 Se obtcnoientainíi de 
luy tout ce qu'ils vouloient.. I l ordonnoit fouvent 
durant l'émotionj S¿ le trouble que caufe la crainte, 
que Ton mit a mort des perfonnes qu'il redemandoic 
enfuite lors qu'il étoit revenu a luy mefrnc 3 Se qu'il 
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étoit maitre de fon jugement, tk apprenant alors ce A ^ 
qui avoic eré cxecuté par fon ordre^, i l en fentoit D ^ P U H 
¿c la douleur de da deplaifir. Le premier dont i l re- LA NAIS, 
pandic le fang fut Cajus Appius Silanus homme s A N c E 
d'une naiífance ilkiílre , & dont toutle crime étoit DE j c 
¿'avoir offenfé Mcífaline en re fufan t de confentir ^ ' 
a fes infames paílions 3Sc d'avoir déplu en mefme — 
cemps á Narciífc affranchi de rEmpcreur. CeNar- CLAUD£:' 
ciíTe fuppofa qu i l avoit eu un fonge oú i l luy avoic 
femblé qu Appius aífaffinoit Claude , & étantalié 
le trouver dans fon l i t , oíi i l étoit encorec í le luy 
raconta en tremblant s d¿ Meífaline qui étoit pre-
fente en exaggera fi artificieufementlescirconftan-
ces3 & tous deux enfemble imprimerent une te!le 
terreur dans Tcfprit de ce Prince ^ que la condam- -
nación d'Appius fue refolue, fur un fondemens 
auíli leger qu'eft celuy de Tombre d'une penfée qui 
trompe les fens duranc le repos. Depuis que ce 
celebre perfonnage eut été condamné de la forte, les 
Romains n'attendirent plus rien de bon de I'admini-
ftration de Claude, ce qui donna occaííon á V i n i -
cien & á Camille Gouverneurs de Province de con-
jurer contre luy. La nouvelle de leur entreprife l 'é-
pouvanta í¡ fo r t , que peu s'enfalutquil ne renon-
^át voiontairemenc á FEmpire. Mais ees deux Chefs 
ayant été trahis par leurs Soldats perirent mifera-
blement, de pluíieurs autres, tant hommes que 
femmes moururent pour le mefme fujet. Les mal-
hems de ce temps- la étoient fi continuéis, é¿ fi ex­
tremes ^ q u i l fcmbloit qu'il n y eút plus aucunc 
autre vercu qui fue de faifon que la fermeté qui 

Ce i j 
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~AN"S fy** meprifer la more. Claudc donnoit fouvenc 
DEPUIS Pour mot guet un vers Grec , done 1c fens cft 
LA NAIS- qu,il £ m t fc venger de ecluy qui en attaque un 
SANCE aui:re fans fu jet. l í en difoic auííi fouvenc d'autres 
V E J t c , grecs en plein Senac. Comme i l y donnoit un jour 

audiance a des Dcputez de Lycie, i l en interrogea 
• —' un en latin qui bien q u i l fue de ce país-la . avoic 
CLAUDE. / / r 

* éte raic citoyen Romain. Le Lycicn n ayant pas 
entendu fa demande , i l le priva du droit de C i t é , 
en difant que qui con que n'cntend pas la langue de 
Rome n'cn peut étre citoyen. Depuis que les Ro-
mains commencerent á conííderer les étrangers , & 
á leur communiquer le droit de leur Vi l l e , plufieurs 
le demanderent a Claudc, 6c racheterent de MeíTa-
line fa femme 3 5c de fes favoris. I l fut d'abord forc 
cher, mais i l vint afi bas prix dans la fuite, que Ton 
difoit communément qu'on le pouvoit avoir pour des 
Vafes de yerre, quand ils auroient été caíTez. 

McíTaline cependant non contente de s'abandon-
ner aux plus horribles débordemens , contraignoít 
les autres femmesde fuivre fon exemple, & en porta 
plufieurs á violcr dans le Palais en prefence de leurs 
maris la fidelité, qu'cllcs leur avoient promife. Elle 
cílimoit & cheriílbit les hommes qui fouífroicnt pa-
tiemment cette honteufe proftitution, & les élevoic 
aux charges 3 &c aux dignitez. Quant á ceux qui n'a-
voient pas aíTez de complaiíance pour y confentir, 
elle leur portoit une Iiaine implacable 3 &employoit 
toute forte de moyens pour les perdre. Claude fue 
long-temps fans avoir aucune connoiíTance de ees 
defordres; parce qu'clle luy envoyoic de jeunes fer-
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Yantes pour le divertir, 6c qu'elle corrompoic par ~ N s 
preferís, ou cloignoic par menaces ecux qui luy é- ^ E p ü i j 
toienc fufpeds. ^ LA NAIS„ 

Les gens de guerre ayant commencé á faire fedi- s A N G E 
don , NarciíTe fut en voy é par Claude pour les a p p a ú i> E j . G, 
fer. Mais des qu'ils virentcet aíFranchi qui ctanc fut ^ 
un íiegc fort elevé, fepréparoit á les harangucr, ils -——-—— 
s'émurent plus qu aupar a vane, 6¿ s'écrierent tout d'u- CLAUD£' 
ne voix, aux Saturnales, qui eft une forte de proverbe 
fondéfur la coutüme quont les efclavcs de prendre 
aux jours de cette féte les habits de leurs maitres, 6c 
dejoücr leurpcrfonnage. Mais ce qui eft plus éton-
nant eft que le mépris qu 'ils conjurent pour NarciíTe 
les porta a fe foumettre á la conduice de leur General, 
6c a paífer dans la grande Bretagnc pour y faire la 
guerre aux habitans de cecte lie. Vefpaíien Tun des 
Lieutenans dePlautiusy aquit une grande reputation. 
Claude partir bien-tót aprés de Rome pour s'y ren-
dre luy-mefme, 6c y ayant renconné les ennemis, 
les mit en fuite, pilla leurs Palais , 6c en merita le 
furnom de Brirannique. 

McíTaline étant devenue éperdument amoureuíc 
d'un Danfeur nommé Mnefter, 6c ne le pouvant 
faire confentir á ce qu'elle defiroit, pi'ia i'Empereur 
de luy commander de luy obei'r, commeí l elle eúc 
tu befo i n de quelque autre fervice , que de celuy 
qu'elle avoit intention d'en tirer. Quand Claude luy 
eut commandé de faire tout ce q i u i plairoit á Mef-
faline, i l ne fie plus de refiftance , comme í¡ l 'o-
beiífance qu'il rendoit en ce point eút été comprife 
fous l'ordre general qu'il avoit recu. Elle fit l a * 

Ce i i j 
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A N s" mefilie chofc a plufieurs autres, & fe plongea dans 

TM: T, rr TC la débauche avccla mefme licence que íi elle eút CE 
LA NAIS- pourcela 1° conlentement de TEmpereur. 
s A N c E Le Soleil devane s'eclipfer a parcil jour que ccíuy 
DE j c au(}uel Claude écoicparvenú áTEmpire^ i l apprchen-

^ da que cec accidenc ne donnát lieu á quelque tumul-
— te, 6¿ pour cela i l fie un écrit cu non feulement i l 
C L A U D E . avertic quel'Eclipfe devoitarriver^ mais encoré i l en 

marqua le temps, & en expliqua la maniere3 & les 
caufes. Voici á peu prés celles que Ton en apporte 
ordinairemenr. La Lime fait fon cour audeíTous du 
Soleil , foit qu'elle le faííe immediacement fous luy, 
cu que Mercure, & Venus foient entre denx. Elle 
fe meuc en longicude eomme le Soleil, en hauteur, 
comme i l s'y meut auffi peut-étre, & en latitude qiá 
efl: une maniere done i l ne fe meut nullement. Lorf-
<quele Soleil, 6¿laLunejettent a plomb leurs rayons 
fur la terre5 & que la Lunc efl; immediatement au­
deíTous du Soleil ^ elle le dérobe á la vue, bien qu'elle 
le dérobe inégalemenc a l'égard de divers país , & 
qu elle en cache une grande partie aux uns, une 
moindread'autres, <S¿ a d'autres encoré une íres-pe-
tkc, Mais elle n'en ote jamáis la vue á tous les peo-
pies au mefme temps, parce que le Soleil ayanc uns 
lumierc qui luy eíl propre y & qu i l n'emprunte d'au-
cun autre rifbre, i l la répandaux endraitsoúlaLun® 
ne íe trouve pasy 6¿ oú elle ne luy peut faire aucun 
obftacle. Voila comment fe fait l'Eclipfe du SoleiL 
Que s'il faut diré quelque ehofe de celle de la Lunc 
puifque je fuis engagé dans cette matiere , cet allrc 
fetrouveprivé de la lumicre du Soleil3 6¿ paroíi tei 
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qui eft, toutes les fois qu'étant oppofé auSoleil ce A 
qu'il ne luy arrive que quand i l eíl plein , i l ren- D EPUIS 
concreTombre de la cerré, laquelie s'étend en figure LA NAIS-
deCone. Jene dirai rien davantage fur ce fujer. s A N c E 

pendant que McíTaline cenoic Mnefter auprés d'el- D E ^ c 
le, 6c que lepeuple feplaignoit de ce qu'i l ne dan- ^ 
foit plus fur le Teatre ^ Claude protefta avee fermenc — 
qu'il ne Ten empéclioitpoinc, &qu ' i ln ' en tiroit au- CLAUDE* 
cun fervice. Ceux qui croyoient qu'il parloit fin ce-
remen c , écoient fachez de voir qu'il ignorar feul 
les defordres de fa maifon done fes ennemis avoienc 
connoiflance. lis n'ofoient pourtant l ' m avertir de 
de peur ou de déplaire a Meílaline 3 ou de ruiner 
Mnefter. Car i l n'écoic pas moins agreable au peuplc 
pour i'excellencedc fon art, qu'il l'étoit á Meílaline 
pour l'avancage de fa bonne mine. Tous les Ro-
mains qui ctoient au Teatrc l'ayant un jourprié avec 
inftance de danfer une piece celebre, i l fe retira eu 
leur difant j Je ne faurois, parce que j ' a i couché avec 
Orcfte. 

L'annéefuivante qui é toi t la dernierc du huitiéme ^ 
ficele depuis la fondation de Rome, Claude fue Con­
fuí pour la quatriéme fois, 3c Vitellius pour la troi-
fieme. Pendant fon Confulat i l chaífa quclques Se-
nateurs parmi lefquels i l y en euc quifoufFrirenc cet 
affronc avec d'autantplus de moderación, qu'ils n'a-
voient pas le bien neceífaire pour foúcenir leur d i -
gnicé. 11 en mic plufieurs autres en leur place, 8¿ 
parmi ceux - la Surdinius Gallus qui s'étoit retiré á 
Carcage pour éviter cet honneur. Claude l'ayant 
envoyé querir luy dic j Je vous reciendrai ici avec des 
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. VT „ chaines d'or. Ainíí i l demcnra comme otra che a 

DEPUis Rome par cet:tc relatante dignite. Bien que Ciaudc 
1A NAIS- chatiác avec riguetirlesfautesqueles affrancliis com-
s A N c E niettoient contre leurs Patrons y i l ufoit d'une grande 
D E J c. inclulge.nceenverslesí¡ens. En eflfee un Aóteur ayant 

^ dit un jour fur le Teatre cette parole qui eft fouvcnt 
— •• danslaboucíie detout le monde, i l n'y a ríen de í] 
CLAUDE. J[nf0jenc qUcun efclave que la fortune a elevé 5 & 

Polybe fon affranclii, fur lequel le peuple avoit jetté 
Íes yeux, comme íí cette parole n'eút écé dite que 
pour luy3 ayant reparti áhaute voix, que le mefmc 
Poete avoit d i t : I l y a des Rois qui ont été autrefois 
Bergers, i l ne s'en facha point, & ne íuy fit aucun 
mal pour ce fujet. Ayant re^u avis que pluííeurs a-
voient confpiré contre luy, i l méprifa prefque tous 
íes aecufez en difant qu'on ne fe devoit pas venger 
d'une puce, comme on fe venge d'une béte farou-
che, ¿ ne condamna qu'Afiatique. Encoré i l s'en 
falut mefmc fort peti q u l l ne füt abfous. Car comme 
i l nioit conftamment le crime 5 & qu'il proteftoit 
qu'il ne connoiíloit aucun des témoins qui avoienc 
depofé contre luy, on demanda á un foldat qui Ta-
voit chargé comme un de fes cómplices ou i l éroit. 
Ce foldat á qui ceux qui ravoientfuborné n'avoicnt 
p o i n t d o n n é d'autre íigne pour le connoitre que de 
íuy diré qu'il étoit chauve, montraun autre homme 
qui l'étoit aufli, ce qui ayant excité un grand éclac 
de rire, Claude reconnut fon innocence^ &:cut en­
vié del'abfoudre. Mais Vitelliuspour fairc fa cour I 
Meífalinedit qu'Afiatique fe fentoit í¡ forteoopablc 
^ n ' i l l'avoit fuppMé de faire en forte qu'il efit le 

el 
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clioix gen re de í l more, &¿ ainíi Glande ne fit ' ^ ¡ w - i - . ' 
plus de difficulté de le condamner dans ia eréance ^ E p ^ x g 
qu'il s'écoic deja condamné luy-mefme. On dé- LA NÁIS^ 
couvrit en cette année-la pro che de Tile de Tera s A N C E 
unc autre peáte lie que Ton n'avoic jamáis vue au- ^ E c. 
paravanc. Comme i l y a^oitplufieurs maitres qui au 
Ikn de prendre foin de leurs efclaves quand ils les — • 
vovoicnc malades, les chaíToient de leurs maifons, C£AUDE * 
Claude fit une loi par laquellc i l ordonna que ceux 
qui auroient étéchaíTez de la forcé ^ & qui recouvre-
roicnc leur fanté > demeureroienc affranchis de la 
puiíTance de ees maitres impicoyables. 

Veípafien ayanc cependant été enfermé^ ^ c o m -
meaffiegé dans la grande Bretagne par les habirans 
dupais, de couranc rifque d y perir, Tite fon filsle 
degagea par unc hardieffe extraordinaire, diffipa les 
ennemisj &c en tua un grand nombre. Flautius s'a-
quita fi bien dans cette guerre des devoirs d'un Ge­
neral qu i l en fue recompenfé, & par les loüanges 
qu'il recue de la bouche de l'Empereur^ &c par i'kon-í 
ncur qu'il cut de rentrer dans Rome en triomplie. 

Cneus Domitius Corbulon ayant aííemblé en 
€crmanie les troupes qu'il y commandoir, incom-
inodafortpluíicurspcuples de ce país, ¿¿principales 
ment les Cauchiens. Mais des que l'Empereurappriü 
combien ilfaifoicparoitre de vi gil anee 6c de valeur, 
i l lerappela de peur qu'il n'aquic un trop grand pou-
"voir, I lobe í tácé t ordre quelque injuftc qu'il luy pa~ 
rnts, &c fe contenca d'en cémoigner fon indignation 
en s'ccriant, que les Generaux des íiecíes paífez é-
tmém heurcux de pouvoir íignaier leur vertu fans fe 
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'"JTN'S niettre en danger d'excitcr lajaloufie, au licu queje 
B E P u i s û̂ s a r r ^é par celle de TEmpereur au milieu de mes 
LA NAIS- entreprifes l I I ne futpas pourtant privé deThonneur 
s A Nc E ĉ u triomphe y & 1'Empereur Iny donna une feconde 
D E J c. foislccommandement des mefrnes troupes aufquelles 

^ i l fit continuellement faire leurs exercices. Mais 
. parce q u i l avoitlieureufement terminé la guerre, 6¿ 
CLAUDE. NE jUgCOlt pas ^ propos de laiíTcr fes íoidats 

inuriles duranc la paix5 i l Ies oceupa a creufer un Ca­
nal long de i j x Stades_, entre leRhin &¿ la Meufe, 
par le moyen duquel i l efperoic empécher que le 
reflus de la mer ne fíe remonter ees deux fleuves de 
n'inondác le país, 

^.g, MeíTaline ne fe contentant pas de faire profcílion 
publique d'incontinence , &c d'avoir un apparte-
ment dans le Palais ou avee d'autres Dames de la 
premicrequalité, elle sabandonnoit aux plus horri­
bles dereglemens, elle voulut encoré que malgré les 
loix i l luy fút permis d'avoir plus d'un mari. Ainíí 
elle époufa Cajus Silius, fit la ceremonie des noces 
avec une grande magnificence, donna a fon nou-
vcl époux un fuperbe Palais paré des plus riches 
meubles de TEmpire, 6¿ pour comble de grandeur 
le declara Confuí. Claude ne s'appenjut pas le moins 
du monde de cette infolencequi avoitéclaté avec le 
dernier fcandale j mais dans le temps qu'il étoit a 
Oftie oú i l donnoit les ordres neceüaires pour les 
provillons du peuple, &c que Meífaline faifoit un 
grand feftin a Rome, oú elle étoit demeurée fous 
pretexte d'uneindiípoíítion 3 NarciíTe fit tout décou-
vrir á TEmpereur par des filies qui luy fervoient á 1c 
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divertir. I l retourna a rheurc^mefmc , fie mourir "~^̂ "s 
plufieurs perfonnes 5 Mncfter entre autres y &c peu D E p u i s 
aprcsMeífaline^ &époufa Agrippine fa nicce, mere LA^NAiS-
de Domitius Nerón. Elle eeou fort belle y viíitoit s A N CE 
fouventrEmpereur avarítlcur mariage j'entretenant DE c> 
en particulier, de prenant avee luy d'autres libertez ^ 0 
quecelles que la bien-feance permet a une niece de — 
prendre avec fon oncle. Elle ne futpasí i- tót élevéc ^ 
a la dignité dMmperatrice qu'elle employa tout ce 
quelle avoit d'adreffe & d'habileté pour gouverner 
refprit de rEmpercurfon éponx, & pour gagner ou 
par de bons offices, ou par la crainte tous eeux pour 
Icfquels i l avoit de l'affcdion & de la confiance. 
Bien qu'il eüt des enfans, elle luy períuada d'a-
dopterNeron fon fils5 á quiellefitenfyite apprendre 
fous Sencque ce quun jeune Prince doit favoir pour 
erre un jour capable de commander. Elle luy amaf-
fa auffi des richeíTes ineftimables employant pour 
ceteflfet touteforte de moyens fans s'abftenir des plus 
bas, oudesplu^ infames. I l n ' y avoit point d'kom-
me riche qu'cDe ne careífát, & i l y en cut mcfmc 
plufieurs qt/elle fit mourir pour avoir leur bien. Elle 
fe défit auíli par jaloufie de quelques Dames des plus 
iiluftrcs de l'Empire. L'uniquc mot i f qu elle eut de 
procurer la mort aPauline, fut quelle avoit autre-
foispretendu époufer l'Empereur. Quand on luy cut 
apportéfatéte, & qu elle n'eut pu la reconnoitre au 
vifagedont les traits étoient ejfacez, elle luy ouvrit 
la bouche pour voir fes dens qu'elle avoit faites d u -
ne autre facón que les autres. Enfin en tres peu de 
temps elle devint une feconde McíTaline %. joüiífani 

D d i j 
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s de tres - grans honncurs, 6¿ fe faifanc porter en l u 

í) E P U í S tiere Par A n h du Scñf ' 
LA NAis- Claude ayant adopté Nerón comme je Tai dit3 l u j 
s A K c E cíonna â en mariage^ Mais i l rémancipa avant 
'D E J c (lue de Ia donncr de peur qu'il ne femblát marier 

53-
GLAUDE 

cnfemble un frere , Se une foeur. On remarqua un 
• grand prodige pendant la ceremonie, car on vit ce 

jour-Iá le ciel tout en feu. 
L'Empereur fouhaira d'avoirlc di vertí írcment d'wx 

combat naval fur un Lac, & ayant fait mettre tout 
au tour une muraille de bois avec des échafauts, i i 
y aíTembla une tres-grande multitude de perfonnes. 
Ghacun s'y trouva en tel équipage qu'i l luy plur. 
Claude & Nerón y parurent en habit de guerre3 & 
Agrippine avec une robe de roile d'or. Ceux que 
Ton choilit pour combattre avoient été condamnez 
au dernietfupplice. lis étoient diviíczen deux partís 
á chacun defquels on avoit donné cinquante vaif-
feaux, ^ a T u n le nom de Rodes, 6c a l'autre celuy 
de Sicile. lis fe mirenr d'abord toifs enfemble^ ¿c 
falüerent Claude en ees termes: Nousvousía lüonsj 
Seigneur, avant que de mourir. N'ayant pu obtenir 
de grace, Sí ayant requ commandement de combat­
tre, ils s'éloignerent les uns des autres, &:nc s'atta-
querent que lorfquüs y furentcontraints. 

Narcille fe joüoit de telle forte de la ftupiditc de 
l'Empereur, que comme les habitans de Bichynie fe 
plaignoient un jour a luy des malverfations que Ju-
nius Cilon avoit commifes dans leur pais3 Sí qu'ils 
crioient q i u l étoit fujet a fe laiífer corrompre pat 
*argent} Claude que le grand bruit avoit empéché 
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¿c lesentendrediftindlement demanda ce qu'ils d i - AN s~~~ 
foicnt. AlorsNarciíTe luy ayant fait accroire qu'ils DEPUJS 
loüoient la íageadminiftration de Junius, i lo rdon- LA NAIS^ 
na qu*il gouverneroit encoré leur Province pendanc s A N c E 
deux autres années. Agrippine etoit íbuvent aflife a jy E ^ c 
cote de luy lorfqu'il donnoic audiance aux A m - ^ , 
bafladeurs, ce qui étoit fans douteun fpeótacle peu -r — 
honnete, 6¿peu conforme á la bien feance. íl entra CLAUDE' 
un jour en une íi furicufe colere contre Gallicus qui 
plaidoit devane luy, qu'il commanda qu'on le jcttác 
dans le Tibre qui étoit prochc dulieu de raudiance. 
Domitius Afcr Vútt des plus celebres Orateurs de fon 
íiecle íit une agreablc raillerie fur ce fu jet. Car la 
partie dont Gallicus avoic abandónné la defenfe^ 
layant fupplicde s'enchargeryque favez-vous, luy 
dit-il3 íi je nage mieux que vótre premier Avocar ? 
Claude ayant commencé á s'apercevoir, & a fe défier 
des intentions & de la conduite d5Agrippine, de­
manda fouvent Britannique fon fils. Mais comme 
elle fouhaitoit avec paflipn d'élever fur le T r o n é , 1c 
fien qu'elle avoit eu de Domitius 5 elle trouvoit fou­
vent de fubtils moyens pour éluder cette demande > 
& pour empécher cette vue. Quand elle vit que 
TEmpereur avoit refolu de diminuer le pouvoir qu'el­
le avoit ufurpé j £¿ de laiíTer fon propre fils fueccífeur 
defapuiílance, elle fut faifie decrainte, &í fe refolue 
de le prevenir. Mais comme elle ne pouvoit le faire 
mourir par un poifon ordinaire, a caufe que le v in 
qu ilprenoiten grande quantitéen empéchoitl'eíFet, 
& que d'ailleurs i l ufoit des précautions dont les 
Grans onc accoútumé d'ufer pour conferver leur 

D d i i j 
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~"A"N1 íanté , elle envoyaquerir une fameufe empoiíonncul; 
D E FU i s ĉ nomm^e Locufte, &c luy demanda un poifon qui 
LA NAIS- ^ t Promt: y & prefent. Quand elle l'euc elle le mic 
SANCE ^ans un Champignon , mangea enfuite d'autres 
DE J. c. Champignons 5 Sí fit enforte que Claude mangeát 

celuy qui étoicempoifonné, & qui étoit aufli le plus 
grand, & le plus beau. Quand i l eut écé trompé de 
la forte, on Temporta hors dctable, eomme on Ten 
emportoit fouvent les jours qu'il avoit trop bu , Se 
peut-étre que Ton prit encoré alors le meíme pretex­
te. Ayanc perdu laparole&: l 'oüyependant la nuic, 
i l perdic la vie 1c treiziéme jour d 'Oí lobre age de 
foixante &c trois ans, buit mois, vint jours, i l re-
gna treize ans. NarciíTe ^eilloit avec une ü grande 
vigilance á la confervation de fon maitre, que s^i 
cút ere prefent, jamáis Agrippinen'auroit pu le fur-
prendre. Mais elie l'avoic envoyé a deífein dans b 
Campanie fous pretexte d'y prendre des enux dont i l 
avoit befoin pour fe foulager des douleurs de la 
goute. I I fut tué incontinent aprés fon makre. Jl 
s'étoit rendu le plus puiíTant de fon íiecle, poíTedoir 
des richeífes eñimées plus de cent millions de Dra-
gmes 5 6¿ avoit des liaifonsétroites avec desRois, 8€ 
des peuples étrangers. I l fit une fort bcllc adtion 
avanc que de mourir ^ qui fut de bruler toutes les 
lettres que Claude avoit écrires contre Ágrippine, ÓS 
contre d'autres perfonnes,, &don t i l étoit le dépofU 
taire. I l y eut autemps de la mort de Claude, plu* 
ficurs prodiges qui femblerent la fignifier. On vis 
une Comete, i l tamba une pluye de fang , les En-
feignes des coxnpagnics des gardes furent frappécs 
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de la foudrc j la porte du Temple de Júpiter vain- A"^s 
queur s'ouvrit d'eile-mefmc. Enfin i l n'y eutpoint DEPUIS 
de compagnic dont i l nc mourút quelque Oíficier. LA NAIS^ 
On obferva a fes Funerailles les mefmes ceremonies s A N c E 
que lonavoi tobfervées á cellcs d'Augufte. Agrip- DE jt Ce 
piae, & N cron firent femblant de regretet ce Prince ^ t 
quilsavoienc tué , & del 'éleverauCiel aprés l'avoir — • 
empoifonnéatable. Seneque fit un petitécrit fur fa CLAUDE*. 
mort y fous le titre d'Apocolocyntofe, qui cíl un 
terme quifcmble lignificr qu'il étoit devenu Dieu en 
mangeantdcs Champignons. Lucius Julius Gallion 
frere de Seneque dit quantité de bons mots fur le 
mcfme fujet, &c entre atures celuy-ci, que Claude 
avoit cté attiré au ciel avec un croe. I l faifoit allu-
fion a la coütume de trainer avec un croe dans 1c 
marché3 &dejetterenfuite dans lariviere, les corps 
de ceux qui ont été executez dans la prifon. Nerón 
dit auífi une parole qui merite bien de n^tre pas 
oubliée , f^avoir que les Champignons étoient les 
mets des Dieux, puifquc Claude étoit devenu Dieu 
en le mangeant. 

N E R O N . 

APrés la mort de Claude l'Empire appartenoit NERÓN. 
felón les loix a Britannique fon fils legitime > 

& qui d'ailleurs avoit l'áge y la bonne mine , & la 
vigueur que Ton peut delirer dans un Souvcrain. 
Nerón y avoit aufli droit par fon adoption. Mais nul 
droitn^ft fifort que les armes. Quiconqueale pou-
voir entre les mains femblc avoir la juíticc de fon, 



Uó H l S T O I R E R C X M A I N E , 
^ * A N s C®t̂  ' ^ qftcfi q u i l puifle ou d i ré , oti faire, on nc 

T M 7 T ) r T T c manque jamáis de le trouver raifonnabie. Neroa 
y , VTATC s'etant rcndu martre de la iouvcraine puiílancc lup-
LA NAIS— i ~-i n t r V r -r/ 
s A N C E Pr^ma ê Teítament de Clan de, & le deht aiíemcnt 
D E J. c Biitannique, & de fes foeurs. Car qui pourroit 

^ déplorer autanr qu'il faudroic les violences qu'il 
— exer(ja fur pluííeurs autres ? íl avoir eu des préfages de 
NERON., jg £lture gran(Jcur> Lejour de fanaiílance, 3c a vane 

queleSoleilfüt levé i l parut environné de lumiere^ 
¿ c o m m e couronnéderayons. Cetévenement joint; 
a la difpoíition oú les afires fe tronverenc en ce mo-
mcnt-lá donnerent lien á un Áílrologue de prédirc 
deux chofes de luy, Tune qu i l parviendroit a TEm-
pire, d¿ Tautre qu'il feroit mourir fa mere. Agrip-
pine fut tellement traníportée liors d'elle-mefme par 
la joye qu'elle fentic en écoutant eette prédi¿tion^ 
qu'elle s'écria j Je ne me foucie pas qu'il me tue: 
pourvü qu i l regne. Mais elíe euc depuis fujet de ío 
repencir de cetce parole. I l y a des períonnes qui 
combent dans un cel excés de folie, que quand on 
leur propofe un bien joint a un mal, le deíir de run 
leur faitperdre la erainte de l autre, JMais quand 1c 
mal qu'ils ont méprifé arrive, ils ont regret d'avoir 
fouhaité le bien dont ils oncjoüi. Dominus pere de 
Nerón predit fes vices, & fes dércglemens non par 
aucune connoiífance qu'il eüt de rAftrologie judi-
ciaire, mais par celle qu'il avoit de fa femme, & de 
foi - mefme. I l eft impoílible, diE-il , qu'un enfanr 
néd 'Agr ippine , & d e m o i devienne jamáis Iionném 
iomme. On trouva depuis la peau d'un ferpenc au 
tour du cou de Nerón ^ ce qui fit juger aux Devms 

' i l : 
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qu'il rccevroic de grans biens d'un vicillarr. Car on 
croit que quand les ferpens quittent leur peau , ils DEpUIS 
quittent auííi leur vieilleíTe. Nerón n'avoit que dix- LA N A I ^ 
fepc ans lorfqu'il parvint a i'Empire. I I alia d'abord s A N c E 
au camp oú ayanc lu un difcours que Seneque avoit D E j c 
compoíé, i l promit aux gens de guerre de leur faire ^ 
les mcfmes largeíTes que celles que Claude leur avoit • 
faites a fon avenementá l'Empire. 11 lut enfuite dans NERON* 
le Senac un autre difcours compofé auffi par Seneque 3 
lequelficune fi forte impreffion fur les cfprits, q u i l 
futordonné q u i l feroit gravé fur une ccdpnne d'ar-
gent, 6c lu tous les ans le jour auquel les Confuís en­
trene dans leur charge. C'étoit comme le modele 
d'une fage^ 6¿ équitable adminiftration, lequelon 
vouloit teñir continucllement expofe aux yeux du 
Prince. 

Agrippine s'aquitta au commencement de tous les 
devoirs du Gouvernement. Elle paroiífoit toújours 
en public avec Nerón. Ils fortoient fouvent dans la 
mefme chaire i 5c quelquefois elle y éroit feule > Se 
Nerón marchoit derriere. Elle donnoit audranee aux 
AmbaífadeurSj & écrivoit aux pcuples, & aux Rois. 
Elle fe maintinc áíTez long-temps dans cette poífef-
íion jufques a ce que Seneque, &c Burrus les deux plus 
hábiles, 5c plus puiífans qui fuífent aupi és de Nerón 
fe laíferent de l'y fouffnr. Ces deux rares hommes 
dont i 'un étoit Capitaine desgardes, & Tautre Pre-
cepteur de l'Empercur, changerent cet ufage par 
1 oecaíion que je vas diré. Conune Nerón étoit fur 
fon T i qU'1[ rjoftno.it audiance aux Ámbaf-
ftdcurs des Armeniens^ Agrippine entra s'avanza 

E e 
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Ny pcmr s'aíTcoír aupiés de luy. Maís i t la f t é v i m par 

j s, í'avís de ees deux grans hommes, de defeendit de fon 
LAÑÁIS- T r ó n c c o m m e p o u r la recevoir. Une remonta poinc 

S A N C E 

D E J . C . 

N E R O N . 

enfuite en fa place de peur que ía mére ne fe mlt a 
cote de luy, & que lesécrangcrs ne fuírenttémoins 
de cette foiblcífe du Gouvcrncmcnt, 8¿ de cette 
honte de TEmpire. Burros & Scneque trouverent 
bien-cót aprés le moyen d'óter á Agrippine toute 
connoiílance des affaires, & de fe rateribucr. lis Ies 
manierent tant qu'il fot en leur pouvoir avec toute 
la lumiere ,^ toute I'équité que l 'on pem jamáis fou-
haiter. C a í c o m m e N e r ó n n'avoit pas grande incl i -
nation au travaii ils luy permettoient de recherclier 
les plaiiirs, dans la créance que fes débauches n'ap-
porteroienc pas grand préjudice a I 'Etat, 6c qu'il 
s'en degouteroit 5 5¿ y renonecroit de luy - mefme. 
Etrange máxime de ees hommes íi éclairez, qui nc 
coníideroientpas que Ies plaifirs corromproient bien 
plútót un jcune eíprit elevé dans lamoileífe, de dans 
la licence, qu'ilsne le reformeroient en lefatiguant, 
& en luy faifanc éprouver leur vanité & leur foi -
bleífe. Nerón fit au commencement des feí t ins, Se 
s'adonna au vin3 S¿ aux femmes. Mais quand i l vic 
que perfonne ne le reprenoit de ees defordres, 6c que 
I'Etat n'cn étoit pas plus mal gouvcrné , i l crut en 
meriter des loüanges , 6¿ pouvoir s'y abandonner 
entierement. I l mépnfabien-tót apres les fages avis 
de fes Confeillers, empoifonné qu'il étoit par les fia-
reries des compagnons de fes débauches , qui luy 
repetoientcontinuellemcnt/ouffrez-vous qu'ils vous 
traitcnt de la forte ? Les apprehendez-vous ? N'étcs-
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vous pas Empercur ? Ne favez-vous pas que vous avez ~ ~J^T^ 
uncpuiíTance abfolue fur eux, 6¿ qu lis n'en ont au- p v n n i s 
cune fur vous ? Enfin i l euthonte de dependre defa LA NÁIS^ 
niere3& deparoitremoins éclairé, ¿¿moinsprudcnt SANGE 
que Seneque , &¿ Burrus. l l renon^a de la forte á D E j ^ 
toute pudeur, méprifa ouvertement íes remolieran- ^ 
ees de ees deux excelkns hommes 6¿ de fa mere^ de 
pric Caligula pour modele de fa conduite. I I ne fc NERON' 
contenta pas de Timiter, i l le furpaífa prefqu in f in i -
ment, c o mine s i l eút cru q u i l é toi tde la grandeur 
d'un Empereur de ne ceder en rien á qui que cefoit, 
lors mefme q i u l s'agit desaftions les plus criminel-
les, & les plus infames. I l fit quantité de dépenfes 
indiferetes, de levées injuftes, & d'exa¿lions violen­
tes, l l eft certain q u i l étoit genereux^ 6c liberal de 
fon naturel, 5c s i l cft befoin d'en apporter quelque 
preuve; J e d i r a i q u a y a n t u n j o u r c o m m a n d é d e d o n -
ner deux cens cinquante mille dragmes á Doriforc 
qui tcnoit le Rcgitre de l'Empíre } Agrippine fit 
compter cette fomme dans la créance que quand 
Nerón la verroit i l fe repentiroit de Tavoir donnée. 
Mais quand i l la vit3 i l fit compter encoré une pa-
reille fomme, Se di t : Je ne croyois pas avoirfait un 
prefentíi peu coníiderable. Sa generofitc paroit en­
coré beaucoup davantage par la grandeur de fa d é -
peníe * * * 

I l épuifa en fi peu de temps le Trefor public, q u i l 
fue obligé de faire de nouveles impofitious, de dé-
pniUIer les perfonnes les plus accommodées , 6¿ 
d'en fairc mounr quelques-unes peur recüeillír leur 
fucccííioü. Voüaune idée genérale de re ípn t ¿ 6c des 
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~~A^ís moeurs de Nerón. Mais s'il enfaut marqucr quelque 
DEPUIS c^10^ ¿o plus particulier, i l avoit une íi furieufe 
LA NAIS- Paffion porf íes combats du Cirque , que pour ho-
o A VT ^ c norer d'exceliens chevaux qui s'etoient fouvent jíí̂  
S A J N C L i . ' v í p • 1 / i • o • o 

D E J c gnjLLcz couríe^ qui avoient remporte la v ic to i re^ 
^ qui étoient devenus vieux, i l leur donnoit de longues 

— — robes comme i l auroitfai t i des hommes y S¿ mefme 
N E K o N. (je ['zYgQnt comme pour leur teñir lieu de penfion. 

Cette inclination de TEmpcreur avoit donné une 
te! le infolence á ceux qui nourriífoientles chevaux, & 
á ceux qui les faifoient courir, qu ils manquoient,fou­
vent de rcfpedl envers les Preteurs) di les Confuís. 
Aulus Fabricius Preteur ayant unjour été irrité du 
refus qu'ils faifoient de fournir leurs chevaux pour 
un certain prix^ ne fe fervit point d'eux, Se au lieu 
de chevaux fit attcler des chiens qui avoient été dref-
fez á tirer des Chariots. Ce qui fut caufe que les 
blancs d¿ les rouges fe retirerent^ aprés quoi comme 
les vers & les bleus n'entroient point en lice , Ne­
rón propofa des prix 3 6c fit commencer les courfes. 

Agrippine fentoit cependant un cuifant déplaiíir 
de ce qu'elle n'avoitprefque plusaucun pouvoir dans 
le Palais 5 á caufe de celuy qu'Axflé y avoit aquis. 
Cette Aí lé étoit une efclave achetée en Afie, dont 
Nerón étoit devenu éperdument amoureux. I l vou-
loit faire croire qu elle étoit iííué de la famille du Roy 
Attalus, & la coníideroit beaucoup plus qu'Odravie 
fa femme. Agrippine ne pouvant done íouífrir la 
diminutionde fon credit, entreprit d'abord de faire 
des remontrancesaNeron, puis chatia quelques-uns 
de fes favoris 3 6c en chaffa quelques autres. Mais 
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quand elle vit que ees moyens ne luy fervoient de ""^"s 
rien, elle laiíTa éclater fon rcíTentiment;, Sí luy re- ^ E p u j g 
procha qu'ellc l'avoic place fur le T r o n é 5 comme sail LÁ NAIS-
eúc encoré dependa d'elle de Ten óter. Elle parloit s A N c E 
fíela mefme forte que íi elle n'eüt pas fu que lors que ^ ^ T ^ 
des partículiers onederere a quelquun la louveraine ^ 
puiíTance, ils n'cn peuvent plus difpofer, de que celuy — ' 
qui lapoílede, Temploye íbuvcnt contre ceux mef- NER0N' 
nies des mains defquels i l Ta recue. 

Nerón ayant fait mourir Britannique par poifon , 
de le corps en étant devenu livide, i l le fit froter de 
pjátre. Mais la pluye qui tomba deífus pendant 
qu'on te portoit á travers du marché enleva le plátre, 
¿c expofa aux yeux de tous les Romainsj un crime 
dont le bmit avoit deja frappé leurs oreilles. 

I l fit aprés cela toute forte d'extravagances foit dans ^ t 
fon Palais, ou dans la haute Ville^, oú jour 6¿ nuit i l 
couroit en habit déguifé ayec la derniere petu-
lance. I l cntroit dans les cabarets & dans les aurres 
lieux de débauche, comme auroit fait un particu-
lier / y excitant des que relés, & des bateries. Ses 
differens avec fa mere étoicnt devenus íí publics, que 
tout le peuple s'entrctenoit de ce qu'ils avoient ou 
dit, ou faitTun contre l'autre. Ge qui fe pnífoit de 
plus fecret entre eux ne venoit pas a la connoiíTance 
de tout le monde ; mais on devinoit ce que Ton ne 
íavoic point, & le (cándale¡de; leurs débordemens 
rendoit probables les bruits-iks plus: defayaátageux, 
lors mefme qu ils étoient faux. Gette mauvaife i n -
telligence ayant été caufe qu'Agrippine n'eut plus 
de gardes, la pluparc évitereÁt fa rencpntre3 d¿ ceux 
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77^, qui ne la parenc éviter paíTerent fans luy ricn diré. 
ANS i r r T A j i 

D E P ü i s í 17 eut en ce temps-la un combar ou des hommcs 
.v . ^ , TC fe bacrirenr á cfacval contre des Taureanx. I l y en 
LA NAIS- i j x t / \ i i » x r n eut un aurre ou les g-ardes de Nerón etant a cnevai 
S A N C E i T ^ 
D17 T C pctcerent avec des fleches quarre cencOurs, & trois 

j6 cent Lions. I l fe trouva mefme trente Chevaliers 
Romains, qui n'eurent point de honte de combátete 
comme des gladiateurs. Voilales divertiflemens que 

NERON. 
Nerón prenoit en public. Mais quand i l fedéguifoit 
i lcouroi t parles rúes toute lanui t , violantles fem-
mes & Ies jeunes enfans, volant les paffans y frap-
pant, bleíTant, & tuant. I l croyoit n étre point con-
nu quand i l fe portoic á ees excés, parce qu'alors i l 
avoit des habits empruntez 5 Óc de faux cheveux, 
Mais i l ne fe faifoit que trop connoitre par fon é~ 
quipage, 6c par fes exploirs que nul autre n'auroit ofé 
entreprendre , n i pu executer impunément. I I n'y 
avoit perfonne qui fút en ícureté dans fa maiíon3 
parce qu'il n'y en avoit point oú ce Prince furieux ne 
pút entrer pour y commettre des violences. Un Se-
nateur nommé Jalius Montanus ne pouvant fouffrir 
les outragés qu i l faifoit á fafemme, fe jetta fur luy^ 
d¿ luy donna plufieurs coups dont les marques Tobli -
gerent á fe cacher durant plufieurs jours. Montanus 
n'en fouífrittoutefois aucun mal, & Nerón n'en au-
roit jamáis témoigné de reífentiment íi Montanus ne 
luy avoit écrit pour luy demander pardon. Mais 
quand i l eut lu la lettre, e f t - i l pofliblc s'écria-t-ü 
quunhomme qui afrappé TEmpereur, nefe foitpas 
encoré donné la mort á luy-mefme ? 

I l donna aupeupledesjeux & desfpedacles, cú le 



E C R Í T E P A R J E A N X l P H I L I N . zzj 
Teatre ayant été rcmplitout d'un coupdereau dc lá ^ ¿ s 
mer, on y vitnagcr des poiíTons & divcrs animaux, DEPÜIS 
$C enfuice on vi t un combac naval qui reprefentoit LA NA|S„ 
ecluy qu'avoient autrefois donné les Pcrfes Sí les s A N C E 
Achenicns. L'eau ayant difparu aumefme-tenips on D£ JÍ C 
vit des combacs de gens de pié dont les uns fe bat- ^ 
toient feul á feul 5 3¿ les autres troupe contre troupe — 
en nombre égal. Enfin 1c dernier fpeóbacle fut un NEROíí* 
combar d'Eloquence terminé par la condamnation 
de piuíieursperfonncs, dont les uns furent conduits 
en exil 5 & íes autres executez a mort. La plus impor­
tante de toutes les aecufations qui y furent intentecs, 
fut eclie de Scneque, chargé entre autres chofes d'a-
voir entretenu une habitude honteufe, 6c criminellc 
avec Agrippine. CePhilofopheparut teñir non feu-
lement en ce point , mais encoré en pluficurs autres 
une conduite peu conforme a fes máximes. I I con-
damnoit la tyrannie , & élevoit un Tyran. I l blá-
moit les Courtifans , 6c n'abandonnoit jamáis la 
Cour. I I méprifoit les flateurs 6c flatoit des Princeílcs, 
6c des affranchis jufques a compofer des difcours a 
leur loüange. I l parloit contre les grandes richeíTes 
6C poífedoit dix-fept millions cinq cent mille drag-
mes. I l declamoit contre le luxe, 6c avoit cinq cent 
Tables de bois de cedre montées d'yvoire toutes pa-
reilles, oú i l prenoit de delicieux repas. Uexcés de 
cette dépenfe, 6c de cette vanité peut fairc juger dé 
celuy de fes autres déreglemens, l l fit une alliancc 
illuftre en époufant une perfonne de qualité , 6c ne 
laiíFa pasd'aimer de grans gar^ons ̂  6c .d engager Nc-̂  
ron dans cette infame débauche ^ bien qu i l eut aucrc«* 
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-A N s~ fois afFedé de faire paroitre une íi grande feverité 

D E F U is ^ans â mar^ere de vivre l qu i l l 'avoitprié de neie 
LA NAIS- p^sembrafler , 6¿ denele plus inviter á mangcr avec 
SANCE íüy- Ochon avoit une íí parfaire conformité de 
PE J Cv moeurs ? ^ une étroite focieté de débauches avec 

^ Nerón qu i l luy dit un jour, je yous reíTemble fi forr, 
" — q u e vóus me verrez Empereur. Nerón ne s'oíFenfa 
NERON. p0jnt ¿c cette liberte, & fe contenca de luy repon­

d ré , J¿ ne vous verrai pas feulement Confuí. 11 ota 
une Dame dc?c|ualité nommée Sabine á ion mar^ 
poiir la donñér á cet Orhon, & cjuand JI la luy euc 
donnée , ils en joüirent tous deux également. Agripa 
pine ayant recoimu que Nerón en étoit paíTionné-
ment amoureux , & apprehcndant qu'il ne luy prit 
envié de répoufer fe porta á une impieté inoüye. 
Car comme íi elle n eút pas fait au tic fois un níTez 
grand cort a fa propre reputation quand elle avoit 
employc les attraits 6¿ les cliarmes de fa beauté pour 
donner de Tamour a Claude fon oncle, elle Ies erm 
ploya encoré pour en donner á Nerón fon fils & 
pour le mettre fous les mcfmes fers , fous lefquels 
elle avoit fait gemir ce deplorable vieillait.. J n'a-
vance pas ceci comme un fait certam , & je né 
fai íi le rapport qu'il fembloit avoir avec finclina-
t ion d'Agnppine ne fue point ce qui donna lieu de 
lepublier, Mais j'en rapporterai un autre done teut 
le monde demeure d'accord / qui eft que Nerón ai-
moit une períonne qui reífembloit parfaitemenc á 
Agrippine, & que quand i l la careífoit, & qu'il fe 
divcrciífoir avec elle, i l difoit á fes a mis en la leur 
montrant, q u i l fe diverciíroit avec fa mere. Ccs cho-

fes 
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fes nc furcnt pas íi-tót venues á la connoiíTance de Á N 3 ' 
Sabine qu'elle perfuada á Nerón de fe défaire d'A- DE pUIS 
crrippine > fous prétezte qu'elle méditoic de le per- LA NAIS^ 
dre. Pluíieurs perfonnes dignes de foi aecufent Se-
neque d'avoir aufli confeilléce parricide, foit qu'il 
pretendic fe juftifier par ce moyen, ou qu'il eüt in - ^ 
tención de précipicer Nerón dans un crime íi de-
teílable, afin qu'il devint auffi-rót l'objet de l'hor-
reur, & de Texecration des Dieux > de des hommes. 
lis n'ofoienc commettre ouvertenient un maílacre íi 
odieux, 6c íi impic. lis ne pouvoient le faire fecre-
tement par poifon,parce qu'Agrlppine étoic conti-
nucllemenc íur fes gardes. Ayant done vuauxfpeda­
des un vaiífeau qui s'écoit encrouvert de foi-mefme 
pour faire fortir des bé te s , de qui s'écoic referrné 
enfuite ^ 3c reniis en fon entier, ils en fabriquerene 
un quis'ouvroit& ferefermoiede la mefmeforte, & 
quandil fue achevé Nerón commen^a a flater>& a 
careífer Agrippineplus que de coutume, afin qu'elle 
ne fe défiát point de fon deífein. I l ne le vouluc 
pointexecucer dans Romcpour évirer lesdifcours du 
pcuplé. 11 alia done dans la Campame , &¿ miz 
Agnppine ía mere avee luy dans le vaiífeau qu'il 
avoitfait parer avee coute la rnagnificence poí l ible , 
afin qu'elle eüt envié de s'en fervir toü)Ours plútóc 
quedunautre. Quand i l fue arrivé a Baúles, i l y fie 
durampluíieurs jours de fuperbesfeftins, oúi ldon- . 
na a fa mere coute forte de marques d'afFe£tion, & de 
tendreífe. Des qu'elle étoic abfence un moment, i l 
en témoignoit de l'impatience , & quand elle étoit 
ptefente, i l fembloic ne pouvoir felaíferde la voir3 
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^A~N~G ' & ^C l'embr^flcr. I l la preflbic de luy demander tout 
D E ' P U I S ce qu'elle auroit agreable, & Ipy aeeordoit les gra-
JL A NATS- ees qu'elle n'avoit pas la penfée de demander. Aprts 
s A N c E k Ibuper & fui le minuic, i l FembraíTa érroirement, 

& luy dit en luy baifamlesyciiXj & les mains; Je vous 
fnpplie, ma mere, de eonferver votre fance pour l'a-
mour de moi , qui ne veux vivre que pour vous 5 puif-
que c'eft de vous que je t íens , &c la vie, Sí l'Empire. 
Aprés des paroles fi douces^ &í fi cendres,il la mit entre 
les mains d'Anicer ion affranchi commepourla con-
duire á fon Palaisfur le vaiíTcau qui avoic été preparé 
pour la fairc perir. Mais i l femble que la mer refufa 
de íervir de (cene a une fi fanglante tragedie, & de 
fe rendre cómplice d'une ÍI noire pcríidie , &c d'une 
íi dcteílable impíete. Le vaiíTcau s'entrouvrit 3 6¿ 
Agrippine tomba dans la mer. Mais au milieu des 
tenebres 5c chargee comme elle écoit de vin & de 
vi andes qu'elle avoic prifes avec excés, elle fe fauva 
malgré les efforrs que les matelors firent pour Taf-
fommer á coups de rames, comme ils aílommerene 
Aceronia Polla touc proche d'elle. Quand elle fut 
dans fa maifon elle fie femblanc de n'avoir pas dé-
couverc lepiégequ'on luy avoic dreífé, &; au lieu de 
s'en plaindre, elleenvoya raconcer l'accidcnt á Ne­
r ó n , comme s?il ne luy füt arrivé que par hazard^ 
& luy donner avis qu'elle en étoit heureufemenc 
éehapée. Neronfut fi fort tranfporcé de colere l o r f 
qu'il rc^uc cettenouvele, qu'il fie execucer a more ce-
luy qui la luy avoit apportée, comme s'il eút eu def-
fein de I'aíTaílíner. Puis i l envoya Anicec & Ies ma­
celo ts pour CUCÍ: fa mere , qu'il n^foi t fairc tuer par 
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les íbldats de fes gardes ne fe fiant pas aífez á cux pour ~A N¡™ 
leur commettre une aíFairc de cetcc importance. Des D E p y ls 
qu^Agrippine les apper9.1t, elle ne douta poinc du LA NAIS« 
fujecpour lequelilslalloient trouver, Sí étant fautée SANCE 
au bas de fon HE, elle déchirá fa robe & découvrant DE j Ck 
fon fein d i t , frape Anicct , frappe le fein qui a porté 
Nerón. Voila comment Agrippine filie de Germa- • 
iiique, petice filie d'Agrippa , de arriere petite filie NER0N* 
d'Augufte fut mifea mort par le commandemenc de 
Nerón fon fils, auquel elle avoit donné TEmpire, 
6¿ pour Tamour duquel elle avoit fait perir Claude 
fon onde , & quantité d'autres perfonnes. Quand 
on rapporta a Nerón quelle étoit morte, i l ne le put 
croire, tant Ténormité de fon crime le luy rendoit 
incroyable. C'eft pourquoi i l voulut en écre témoin, 
lavoir touce mié de fes propres yeux, 6c confiderer 
fes bleífures. En la regardant de la forte i l dic des 
paroles encoré plus impies que le meurtre mefme. 
Je ne favoispas, d i t - i l , que ma mere fút íi bel le. 

I l fit aprés cela de grandes largcífes aux compa-
gnies de fes gardes pour les avoir toújours prétes á de 
femblables executions. I l écrivit aufli au Senat une 
le ture oú aprés Tavoir chargée de divers crimes, i l 
l'accufad'avoir confpiré conrre luy , 6¿ de s'étre pro­
curé la mort, quand elle avoit fu que fa conípiradon 
etoit découverte. 

Pour luy i l étoit agité durant la nuit d'étranges 
inquietudes qui luy ótoient le repos, 6¿ qui l 'obl i -
geoient a fauter totit d'un coup au bas de fon l i t . I l 
étoit aufli tourmenté durant le jour par un bruít qui 
fortoit du licu oú le corps d'A^nppine étoit enterré^ 

F f ij 
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~ " N s de qui fembloit avoir cpelque chofe de marcial, ^ 
D EPUI s ^c terr*We comme a le fon des trompetees. Que s'il 
LA NAIS- ch«ingeoicdc licupour s'en éloigner, i len étoicfuivi 
s A N C E ^ períecuté en quelque endroit oü i l allác. Que]que 
p E J C facheu^e^í &quelque defagreables que fuflent coutes 

^ t ees chofes , elles nc laifloicnt pas d'apporter de la 
— joye aux Romains , quand ils faifoient reflexión 
NERON, qu'elles étoienc peut-écre des préfages des malheurs 

done Nerón feroit bien-tóc accablé. Quanc aux Se­
na te urs ils faifoient femblant d'approuver le t ra i te­
men t qu ilavoit fait á fa mere5 &rendoient des Ar^ 
récs pour le feliciter publiquement du fu cees d'une 
íi damnable entreprife. I l n'y eut que Trafea Petus 
qui fut incapable d'une fi lache complaifance. I l fe 
trouva au Senat le jour auquel la letrre de Nerón y 
fut luc: mais i l enfortit avanc que Ton eút commen-
cé a delibercr 3 parce que dans un íi mauvais temps 
que celuy-lá y i l ne luy étoíc pas permis de diré ce 
qu'il auroit voulu, 3c ne vouloit pas diré ce qui étoit 
aiors permis á tout le monde. I l fe conduifoit de la 
mefme forte en toutes occaíions. I l avoit accoútu^ 
me de diré, íi Nerón devoit me faire mourir feul, 
je pardonnerois á ceux qui n'ont point d'autre em-
p l o i , que d'cntretenir par leurs flateries fes plus cruel-
íes paflions. Mais puifqu'il népargne pas ceux qui 
s'empreílent de luy donner les loüanges les plus cx-
ccffivcs & Ies plus injuftes, quelle apparence y a-t-il 
d'aimer mieux mourir dans une honteufe fervitudc, 
que de conferver fa liberté jufqucs au dernier mo-
menedefavie? Lapofterité parlera peut-étre a mon 
avantage. Mais íi elle parle d'eux, ce nc fera que pour 
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¿irc qu'ils auront eré tuez. 11 difoit íbuvent Nerón A 
a le pouvoir de mefaire mourir^ mais i l n'a pas ce- DE ptr is 
¡uy de nuirc á ma reputación. Quand ce Prince LA NAIS-
fue deretouraRome, aprésqu'il euc rué fa mere, la s ANCE 
plus grande partie des cicoyens luy rendirent publi- D E j c. 
quement de grans honneurs. Mais ceux qui fe rrou-
verent en deslíeux, oú ils purentdeclarer librement — 
leurs fencimens,le dechirerenc par leurs invedives. NERON' 
Quelqucs uns attacherent duranc la nuit un fac áfa 
Statué, pour marquer qu'il meritoit d'étre mis dans 
un fac, éc jeteé au fond de la mer. D'auttes expofe-
rentunenfant dans la place publique avec un Ecri-
tcau oü ees mots étoient écrits: Je nc te veuxpas éle-
ver de peur que tu ne tues ta mere. On écrivit en 
pluííeurs endroits ees paroles , Nerón , Oreíle , 6c 
Alcmaion Matricides. On entendoit fouvent des 
perfonnes qui repetoient Nerón a tué í amere , & o n 
deferoit ees perfonnes-la , non tant pour les faire 
perir, que pour reprocher a Nerón fon crime. Une 
rc^ut aucune dénonciation fur ce fujec , foit qu'il 
apprehendát d'augmenter un brui't íi defivantagcux 
áfa reputation^ ou qu'il cút refolu de le meprifer. 

Au refte i l arriva une íi grande Eclipfe de Soleil 
au milieu des facrifices qui furentfaits par Arret du 
Senat pour la mort d'Agrippine, que Ton vit les E-
toiles. Deplus les Elephans qui ciroient le char d 'Au-
guftc étant entrez dans le Cirque s'arréterent á Ten-
droit oü les Senateurs étoient affis. I l arriva un au-
treprodige plus terrible, quieft quela foudre tomba 
fur le fouper de N e r ó n , & le brula de telie forte qu'il 
ne refta rien de toutes les viandes non plus qu'il 
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1 A~N s n ^ n feroitrienrefté íielles avoiem été enlcvées par 

DE FU i s 'es ^arpies. Nerón fit mourir par poifon Domi tk 
LA NAIS- f onayeu ' e^ s5é t an t fendumaitrc desTerres qu'elk 
s A N c E ¿volt pofledées a Baies, &c le long de la mer de Ra-
D E J c venne) ü V eleva de magnifiques trophées que Tosí 

6o y voit encoré aujourd'hui. I l donna durant pluíieurs 
—- jours des Jcux en cinqoufix Teatrcs en rhonneur de 

NEPvON. fa raere# On y fii paroicreun Elephant qui monta au 
haut du Teatre, portant un homme, &í qui defeen-
dic fur une corde. Mais i l n'y eut rien de íi facheux, 
& tour enfemble de 11 infame, que de voirdes hom-
mes, & des femmes non feulement de l'Ordre des 
Chevaliers , mais auffi deceluy des Senaceurs fe pro-
duirc fur le Teatre, 6¿ dans le Cirque, comme au-
roient fait les perfonnes de la plus baífe de toutes les 
conditions. I l y en eut quelques-uns qui joüerent de 
la Flute, ¿k de la Lyre , d'autres qui danferenc, qui 
reprefcntercntdes Tragedles, &dcs Comedies, l í y 
en eut d'autres quifoitde g ré , ou de foree conduifi-
rent des chariots, fe battirem contre des bétes, & 
eontre des hommes. On vit alors ees gransnoms des 
Furies, des Fabies, des Porcics, &c des Valcries qui 
avoicnt elevé autrefois des Trophées & des Temples 
qui fubíiílcnt encoré , deshonorez par des emplois 
aufquels les derniers du peuple nc s'étoient jamáis 
abaiífez. On les montroit au doit. Les Macedoniens 
difoient voila le petit fils de Paul. Les Grecs di-
foient voila le petit fils de Memmius. Rcgardez 
Claude y difoient les Siciliens / & regardez Appius^ 
difoient ceux qui étoient d'Epire. Les Originaires 
d'Aíic montroient Lueius., les Efpagnols Publius j 
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les Africains Scipion, & les Romains les montroicnt ""^"^"5 
tous enfemble. C'cft ainíi que Nerón deshonoroit D E p ü 1 s 
les plus illuftres familles ^ luy quifedevoit deshono- LA NAiS-
rer foi mefmé plus que tous les autres. Toutes les s ^ N C E 
perfonnes d'efprit gemiíToient de ees defordres y & D E J . c. 
regretoient les dépenfes horribles que TEmpereur 
faifoit pourcontencer fa vanité. I l jettoit des Billecs — —\ 
fur lefquels écoit écrit tout ce qu i l y avoit de plus NER0N9 
exquis & de plus rare , des mets delicieux, des mcu-
bles, des habits ^ des chevaux , de l'or , & de Tar-
gent, 6¿ celuy qui avoit ramafle le Bilícc en le rap-
portant recevoit ce qui y écoic contenu. Que íi TEm-
pereur5 difoienr en eux-mefmes les plus fages, pro­
digue des richeíTcs íi immenfes pour des fujets d'oú 
i l ne peut atcendre que de laconfiiíion3 y a-t- i l ap~ 
parence qu i l s^abftienne des plus criminelles injufti-
ces , 6¿ des plus odieufes violences , lorfqu'il en 
pourra efperer queíque avantage ? Les Devins ayant 
obfervé quelquesprodiges declarerent á Nerón que 
c'étoient desligues de famort, 6¿ luy confeillerent 
de détourner ce malheur^ 6¿ de le rejetter íur d'au-
tres. I l ctoic tout préc de fuivre ce cruel confeil, & ' 

* de répandre le íang deplufieursperfonnes, íí Sene* 
que ne Ten eüt détourné en luy difant ; Cacique 
grandquefoit le nombre de ceux dontvous pourrez 
vous défaire , vous ne vous déferez point de vótre 
fucceíTeur. I l celebra alors une féte comme en 
adions de graces de fa confervation 3 & dédia le 
marché , oü i'on expofe les vivres en vente. 

I l inventa enfuite unenouvele fétefousle nom de 
Juvenalcsy celebrée a loccaí ion de fa Barbe qu'on 
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AVS" 'uy râ 1 en ce ^ í^p5-^ Poui: ía p^eniiere fois. I I £ t 

DEPÜIS enfermcr ^ans une boece d'or Ies poils qu 011 l u y 
L A NAIS- ^voitrafez, & Ies confacra a Júpiter Capitolin. Cecee 

féte fur eclebree avec un concours fort extraordi-
naire^ 6¿ les perfonnes de la premiere cjualiré y aífi^ 
ílercnc: Si bien qu'uneDamc des plus conííderables 
par la grandeur de fa naiílance &c de fes richeíTes 
n o m m é c Ella Camla y parut avec Ies autres 5 6¿ y 
danfa quoi qu'elle eüc quacre-Yints ans. Ceux que 
l ' á g c , cu Ies maladies rendoienc inGapables des au­
tres exercices chantoient des chaníbrus a danfer. Car 
i l n y avoit per fon ne qui ne tácBac de eontribuer í. 
la celebration de la fé te . Les plus Gonfiderables, Ies 
laommes, Ies femmes, les enfans de les vieillars al-
loient pour cet effet a des Ecoles, o ú Ton enfeignoit 
divers exercices, 6c ceux qui n'en avoientpu appren-
dreaucun, qui p ú t fervir au divertiffement du peu-
ple fe retiroient áPendroit oú fe faifoient les Dan-
íes. La plüpart des perfonnes de qualité fe maf-
quoient de peur d'étre connuesy maisNerón leur ota 
leur mafque a la priere du peuple> de les expofa a la 
railleric de ceux- la mefmes, de qui peu aupa ra van t 
lis avoient re cu les reípeets dansía fondnon de leurs 
Charges. Ccs fmglans outrages leur faifoient envier 
le bon-heur de ceux qui écoient morts la mefnie an-
néc , Sccpi avoient été aífommez á coups de pierres 
par lesfoldats, fous pretexte qu'ils avoient eonípiré 
contre TEmpereur. Mais pour comble de ees indi­
gnes divertiífemens Nerón monta luy-mefme fur le 
Teatre aprés y avoir été cité á haute voix par Gal-
l ion. 11 y paruc done en habic de joüeur de Lyre. 

Ce 
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CeMaitre deTunivers n'eut point de honte de dirc " ^ " ^ g ^ 
au peuple; Je vousfupplie, Seigneurs, de m'écouter DEpUIS 
favorablemenc. I l chanta cnfuite la fable d'Atys & LA NAIS_ 
des Bacchantes en prefence de quantité degens de s A N C E 
guerre y &¿ d'une auffi grande multitude de peuple que ^ E j c 
Ies fieges en pouvoienc contenir. Mais i l la chanta 6o ' 
d'unevoixíibaíTe, 3cii foibleque tous ceux qui l'é — 
coutercnt n'en eurent pas moins envié de plcurcr, NEIl0N-
quederire. Burrus & Seneque étoient debout auprés 
de luycomme deuxmaitres pour luy montrer fale-
<jon. lis levoienc leurs mains, di leurs robes pour luy 
applaudir ^ 6c excitoient les autres á faire de mcíme. 
On avoit preparé pour cét effet cinq mille foldats 
furnommez les Imperiaux qui commen^oicnt a faire 
des acclamations compofées a fa loüange. Tous les 
autres fpe&ateurs étoient enfuite obligcz de leur r é -
pondre par de femblables acclamations. I l n y euc 
que Trafea par qui Ton ne put jamáis faire approu-
ver ees bailes flateries. Tous les autres & principales 
ment Ies premiers 3 & les plus coníiderables repete-
rentde toute leur forcé 3 quoi qu á regre^tout ce que 
les Imperiaux avoient prononcé a la loüange de 
Nerón. Onleur entendit diré á haute voix , que vous 
etes beau ^ Ceíar , vous étes Augufte, vous étes 
A pollón y vous étes Pythien. I l n y a perfonne, Ce-
far, qui vous puiíTe vaincre. Quand les Jeux furent 
achevez ̂  i l fit un f e í l i n au peuple fur des vaiíleaux, 
au mefme endroit oú Augufte avoit autrefois d o n n é 
une bataille Y SÍ en pleine nuit pafla de la fur le Tibre 
par un canal qui avoit été creufé pour cet effete 
Aprés avoir fait ees réjomífanGes publiques aToc-
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cafion de fapremicre barbe, i l inílitua des combats, 

P Uis ^ devoient étrc renouvclez tous les cinq ans pour 
LA NAIS- â confervation , de pour ia durée de fon regne, Se 
S A N C E 

D E J. C. 
60. 

NERON. 

61. 

leurdonnafon nomf íl fie batir un lieu pour exer* 
cer les Atieres 3 a la dédicace duquel i l diftribua de 
riiuile aux Chevaliers y de aux Senateurs. I l remporta 

• la couronne des chanteurs, Se des joüeurs de harpe, 
bien qu ' i ln 'eútpasremporté fureuxla viítoire. De-
puis ce temps la on luy apporta les couronnes de 
tous les combats, comme s'Ü les eút feul meritées tou-
tes par Texcellence de fon chant3 Sí par fon adrefle 
a toucher les cordes de h Lyre, 

Pendant que Rome étoitoccupée a ees divertifle* 
mens, i l arriva un étrange malheur en la grande Bre-
tagne. Deux Villes y furent prifes, huit mi lie hom-
mes tant Romains que leurs Alliez furent taillez en 
pieces y Se Tile entiere fouñraite á TobciíTance de 
TEmpire. Cetce perte parut d'autant plus honteufe, 
qu'elle avoit été caufée par une femme. Ilfemblequc 
les Dieux en avoient averti les hommes par des fignes 
tres-feníibles. On avoit entendu durant la nuitdans 
le lieu ou s'aíTemble le Senat un bruit confus Se ícnv 
blable á celuy que fontplufieursperfonnes qui rienc 
enfemble ; Se ás\in autre cote on en avoit entendu 
dans le Teatre un autre femblable á des pleurs 5 Se a 
des gemiíTemens, bien qu'il n y eútpcrfonne qui y 
eút dit la moindre parole ^ ou pouíTé le moindre 
foiifle. Deplus onvi t comme des rnaifons aufond de 
laTamife; Sel'Ocean quiíepare cette lie déla Gaulc 
avoit paru teint de fang. La publication des biens 
des plus riches des habitans done TEmpereur Claude 
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les avoit autrefoisexemtez, 6¿que Decicn qui ayoit 
été envoyé en cecte íle en qualité de Procureur vou- í )EVVls 
loic alors renouvcler fut ce qui fervit de pretexte3 & tA NAIS-
d'occaíion deprendre les armes. Lespourfuites vio- SABCE 
lentes que Senequc fitpourétrepayé de dixmillions D ^ j c 
de Dragmes qu'ii leur avoit pretées á interét y comme ^ 
malgré eux^ contribuerent auffi beaucoup ales foule- — 
ver. MUis ce fut principalcment Bonduice Princefle NER0N* 
defeendue de la race de pluíieurs Rois, qui avoit un 
courage plus elevé qu'une femme 5 & qui n'aimoic 
point les Romains, qui les excita a la guerre. Elle leva 
elle-mefmeunearmée de fix-vint millehommcs, &c 
monta fur un Troné de gazon a la fa^on des Romains 
pour la haranguer. Elle avoit la taille avantageufe, 
l'air majcftueux, le regard fevere, la voix rude, les 
chcveux blons3 & qui luy pendoient fur les épauíes 
jufques au bas du dos. Elle portoit un grand Car-
quant d'or , une Tunique de diverfes couleurs, Sí 
pliíTée 3 & pardeífus une Vefte d'une groffe étofe. Elle 
tenoit une Lance á la main pour paroitre plus ter­
rible. Ecant done en cet équipage elle leur parla en 
ees termes. 

Vousavez appris par votre propre experience com- « 
bien la liberté cft prcferable á la fervitude, í ¡ bien ce 
que s'i! y en avoit quelques-uns parmi VGUS3 qui pour « 
n'étre pas ca pables de faire un bon choix fe fu lien t u 
autrefois laiífé furprendre par les fauífes prorneífes <c 
des Romains , ils reconnoitroient maintenant la ce 
faut: cju'ils auroient faite en renon^ant au gouver- ce 
nement de leur pai's pour fe foumettre á une domi- <c 
raaon étrancrerc. U n y adoneperfonneparmi vous « 
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qui ne fache combien i l cft plus avanrageux de de-
meurerlibre, quoi quepauvre, quede devenir riche 
6c de tomber en mefme-temps fous lapuiíTance d'au-. 
rrui. Quel traitemenc pour honreux, ou pour cruel 
qu'il puiíTe étre , n'avez-vous pas fouffert depuis que 
ees étrangers íont venus en grande Bretagne ? N'a-
vons-nous pas été privez de nos meilleurs lierirages, 
&¿ contraints de payer tribuc de ceux qui nous rc-

^ ftent? N'eft-ce paspour eux que nous fommes obli-
» gez de labourer la terre, ¿¿ de travailler 3 &c ne fauc-il 
^ pas que chaqué année nous leur payions un tribuí 
» de nos propres enfans j mais ne vaudroit-il pas mieux 
^ avoir été une fois vendus nous-meímes, que de de-
^ mcurer toújours tributaires ? Nefe ro i t - i l pas plus 
" íupportable d'éfre une foisenlevezparunefFet de la 

cruauté de nos ennemis , que de ne vivre que pour 
leur donner continuellement des marques de nótre 
dependan ce > Mais pour quoi vous parler des impoíi 
tions qui fe prennent fur nous duranc nótre vie, 
puifqae nous n 'eníbmmcs pas exemtsá la mort ? Ne 

» fentez-vous pas combien eft pefante l'impoíition que 
« vous payez pour ceux qui ont rendu á la nature le 
39 dernier tnbut que tous les hommes luy doivent ?.Il 
3> n'y a point de pai's ou les eí el aves ne ípient afFran-
3} chis á la fin de leur vie de la pLuíTance de leursmal-
37 tres. Les feuls Romains ont trouvé le fecret de rendre 
J»J en quel que forte la vie á ceux qui Tont perdue, pour 
3y exiger toújours d'eux dequoi contenter leur avarice. 
» Que íi nous n'avons point d'argent, car comment en 
33 aurions-nouSj 5c oú aurions-nous pu le prendre, nous 
33 í ora mes dépoüillez aufli ñus que ceux que Ton amat 
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íacrez. Pouvons-nous efpercr qu'á I'avenir ils nous A N s 
traitent avec plus de douceur aprés quils nous ont DEPUIS 
traitez d'abord avec tant de cruante , bien qu'il n'y LA NAIS_ 
ait pcríbnne qui ne carcíTc, 3c qui nc tache d'appri- s A N C E 
voifer les bétcs les plus farouches quand i l n 'y a pas D E j c 
long - tcmps q u ' i l Ies a prifes ? Si nous ne voulons 6j 
noin t dée;uiíer la verité nous avouerons franche-
^ r r i NERON. 
ment que nous iommes can le des maux que nous 
fouffrons 5 puifque nous leur avons permis d'aborder cc 
anótre rivage5 au lieude chafler ees étrangers com- cc 
me nos peres chaíTerentautrefois Jules Celar, ou au íc 
licu de leur faire apprcbender le trajet, comme nos fC 
predeceíTcurs le firent apprehcnder a Caligula, 6¿ a <c 
Augufte. íc 

Nous fommes méprifez, 6c foulez aux pies par des cc 
pcuplés qui ne font propres qu a uííirper le bien des cc 
autres, de a s'aggrandir par leur ruine, nous qui pof- <f 
fedons une lie dsune fi vafte étendue5 o u p l ú t o t u n e cc 
terre-ferme arrofée de l'Ocean, &¿ tellement feparéc <c 
des autres, qu'il femble qu'elle foic fous un autre Ciel 
&í fous un autre Soleil, de que les plus favans des é-
trangers n'en avoient jamáis entendu parler. 

Que í i , mes chers amis, mes citoyens, & mes pro­
ches, car je puis vous appeler ainfi, puifque nous ha- cc 
bitons le mefme pai's, 6c que nous portons le mefme <c 
nom, quefi, dis-jes nous n'avonspasfaitjufquesici cc 
ce que nous deyions pour conferver nótre l iberté, <c 
effayons de la reprendre, 5c de la JaiíTer á nos def- c€ 
cendans. Que feront des gensélevez dans Tefclava- u 
ge 3 fi nous íbmmes capables d'oublier l'état heureux 4€ 
¿wquel nous étions autrefois accoucuinez l Je ne dis ^ 

G g i i j 
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A N s~" pas ceci a dcíTein de vous donner du dégoút devótte 

P U is condición prefente qui ne vous peut étre que defâ  
LA NAIS- g^^ble, ni a deíTein de vous faire rcdouter l'avenir 
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que vous ne fauriez redouter plus que vous le faites J; 
mais je le dis pour vous donner les loiianges3 & pour 
vous rendre tes a d i o n s de graces 3 que merice la diC 
po l i t ionou vous paroiffez déme v o u l o i r fccourir en 
vous fecouranc vous-meímes, & de ne poincappre-
henderla puiíTance des Romains. Enefferpourquoi 

» les apprehenderiez-vous , puiícju'ils ne vous íurpa£ 
» fenc n i en nombre, n i en valeur ? Vous éces armez de 
»• cafques, de euiraíTes ^ 8¿ de cuiíTars, éc couverts de 
» murailles, 6¿ de rempars pour n'étre poinc expofez 
i> a leurs irrupcions. Car ils tácheronc bien plútot de 

vous íurprendre en faifanc des couríes imprevues^. 
» qu'ils n'oferonc s'approcher pour combatiré de pié 
» ferme, comme vous avezaGGOutume de faire. Vous^ 
» Ies furpaffez tellement en gencroíiré^ & en courage^ 
« que je ne doute poinc que nótre camp ne foic plus 
3> forc que leurs Villes , n i que nos bouel iez ne nous 
« fervencplus, que couces leurs armes enfembleneleur 
& fauroienc faire , de forte que íi nous remporrons la 
3> viótoirey nous les ferons tous pa í lc r au fil de répée? 
^ au lieu que quandils romproientnosrangs i l nous fe-
» roit tres-aifé de nous échaper. Car enfin s'il fe pre-
» fencoit une occafion oú nous jugeaílions á propos 
33 de nous retircr^ nous avons quannté de marais, <S¿ 
» de montagnes oú i l feroic impoffiblc aux Romains 
a de nous trouver, n i de nous prendre. Pour eux, ils 
3) font íí forc chargez de la pefanteur de leurs armes 
Í> qu'ils ne fauroienc jamáis n i nous pourfuivre, ni 
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s'enfuir , & s'ils fuyoient vers quelque endroit quí ~^"s 
leur auroic cté montré y ils y feroient enfermez DEpUIS 
auííi toe comme dans unecage. Mais Icplus grand LA NAIS_ 
avancage que nous ay'íons fur eux5 e í lqui l s nefau- $ A N C E 
roient íupportcr comme nous ni la faim , n i la foif, D E ^ Ct 
ni le f roid, n i le chaud. Ils cherchenc l 'ombrc, & 6u 
Ies lieux frais &couverts. Ils ont befoin depain de^ 
licatement pe t r i , de v i n , d'huile, 6¿ le defaue de J 
Tune de ees chofes les met en danger de leur vie 5 au 
lieu que nous nous en paíTons fans peine, que toute 
herbé, 6¿ toute racine nous tient lieu de pain 3 toute c: 
liqueur nous tient lieu d'huile, toute eau nous ticnt cc 
¡ieu de vin y tout arbre nous fert de maifon, & de cc 
demeure. D'ailleurs nous connoiíTons fi bien le cc 
país que nous n'y trouvons rien qui ne favo rife nos fC 
entreprifes, au lieu que les Romains le connoiífent a 
fi mal qu'ils n'y rencontrent den qui ne leur foit 
contraire. Les fleuves qui l'arrofent nous font plus 
aifez á paífer á n a g e , qu ils ne leur font aifcz á paífer 
avec des bateaux. Marchons done hardiment con- cc 
tre eux, & leur faifons voir qu'ils ne font que des cc 
liévres, & des renars qui ont la temerité depréten - cc 
dre commander a des chiens, & a des loups. ÍC 

Aprésavoir parlé de la forte, elle lacha un Liévre 
qu elle tenoit auparavant fur fon fein , 6¿ tira de fa 
courfe un préfage du combar. Le prefage ayant 
femblé heureux á l 'armée, elle en jetta un grand cri 
dejoyc,6¿ Bonduice levant les mains auCicl d i t ; Je « 
VGUS rens graces eres - humblcs , Adrafte , & j ' i m - <c 
plore vó t r ep ro ted ion , de vous qui étes femme, moi « 
qui le fuis auííi, & qui ai Favantage de commander 

cc 
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' Tf, non á des Portc-faix d'Eeypte comme Nitocris, ni 

T ) E P U i s a des Marchans d Aílyrie , comme Semiramis^ ni a 
LA NAIS-^CS Roma^ns de qui nous avons appris ees deux 
s A N c E temples/comme Meflaline, Ágrippine^leur conv 

jt c mándente ou Nerón mefme, qiü bien qu'il ait un 
6l nom d'homme n'eñ endíec qu une femme, puifqu'il 

— chante, qu'il joue de la Harpe, & q u l l fe pare com-
NERON» íl ie |es perfonncs ¿ c cc fexe< je commande, dis-je, 

„ non á tous ees peuplcs 5 mais a des habitans de la 
„ grande Bretagne , qui favent parfaitcment non la 
„ maniere de labourer la terre , n i d'cxercer de vils 
„ me tic rs 5 maisl'arc déla guerre, &c quitiennent tous 
yy leurs biens communs jufqucs aux enfans, &c aux 
>, femmes, qui pour cela mefme font gloirc des mefmcs 
y y vertus que les homm.es. Ayant done le commande-
yy ment fur des hommes, 6¿ fur des femmes de ectte 
yy forte je vous demande pour eux lavid:oire^ le falut, 
5, la liberté contre des hommes injuíles y violens, fa-

crileges, &¿ impies. Mais que dis-je des hommes^ 
3, dois-je appeler ainíí nos ennemis , qui fe baignent 

dans des bains d'eau chande, qui mangent des mets 
exquis 5 qui boivent des vins delicats, qui fe couvrcnt 
de parfums, qui fe couchent fur des lits avee de jcunes 
gárbolis ^ 6¿qui obeiífcnt á un miferable chanteurr 
& á un infame joüeur de Harpe. Pour ce qui nous 

„ regarde , nous n'obei'rons plus ni vous > n i moi 3 
a Neronie Domitie, les Romains luy obeirontr& 

y 3 
„ i h meritent obei'r á cette femme y puifqu'ils ont éte 

yy 

aífez laches pour vivre íi long-temps fous fa tyranñi­
que domination. Cependant, grande Reine je vous 
fupplie de nous étre toújours favorable, 

mand 
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Quand Bonduicecut achevé cette priere elle mena ~A NS 

fon armée contre les Romains qui n'avoient P0int:DEPU is 
deChef alors3 parce que Paulin étoic occupé a M o - LA NAIS^ 
ne, petite lie voifine de la grande Brecagne. Ceft SANC£ 
pourquoi i l luy fut aifé de prendre deux Villes que DE j>Gr 
tenoienc Ies Romains 3 de les abandonner au pillagc, 
d'y mettre tout afeu & á fang, S¿ d'y exercer les plus —— —• 
horribles de toutes les cruautcz. Mais i l n'y en eut NER0N* 
poinc deí i horrible que eelle qu'elle íitfouffrir a des 
Damesilluftrcspar kurnaiíTanGe, d¿ par leur vertu, 
qui furenc dépoüillécs toutes núes 5 3c pendues en cet 
état , puis on leur coupa les mammelles >. & on les 
actachaavec une eguile & avee dufil a leurbouche, 
afin qu elles femblaflent les manger. On leur perca 
aprés cela tout le corpsavec des pointes de bois fort 
aigués. Les habitans de la grande Bretagne commi-
rent ees inhumanitez barbares au temps meíme qu'ils 
offroient des facrifiecs, &c qu'ils faifoicnt des feftins 
dansleurs Temples, & principalemcntdans Ies bois 
confacrez á la vidoire qu'ils adorent íous le ñora 
d'Andate, de a laquelle ils rendent un cuite parti-
culier. 

Paulin n'eutpasíi-tót requ la nouvele de cette per-
te qu'il partit de Tile de Mone3 qu'il avoit deja re-
duite áfon obeiíTance^repaíTaen grande Bretagne, 
11 n'avoit point dutout envié de combaítre les Bar­
bares don t i l redoutoitle nombre, & le defefpoir, & 
i l auroit bien fouhaité d'attendre une occafion plus 
favorable pour lesattaquer. Mais ladifette desvivres, 
3¿ la prefence des ennemis, l'obligerent á hazarder 
le combat contre fon inclinatiom Bonduicc étoit 

H h 
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~ ~ fur un Char a la tete de dcux cent trente mille honv 
D E P ü i s mes qu'elle rangeoit en bataille. Paulinquinepou-
L A NAIS- yo11 Atendré fa Phalange de la mcfme forte que les 
s A N c E Barbares étoient étendus, & qui n 'oíbit la faire com-
D E J. c battre enticre au mcfme endroit de peur qu elle ne 

>|, fút enveloppée, ladivifa en trois bandes dont i l ferra 
— les rangsle plus qu'il luy fut poífible. Enlesmettant 
NERON. J -i i • j t , i 

en ordre i i les animoit par ees paroles. Courage mes 
compagnons 3 courage Romains, faites voir a ees 
miferables combien vous lesfurpaífez en valeur^ dans 
le temps mcfme que la fortune vous femble le plus 
concraire. I I nous feroit honteux de perdre par n ó -
tre lácheté le fruit de nos conquetes. Nous avons 
fouvent vaincu des ennemis qui nous furpaifoient en 
nombre 3 & nos peres ont fouvent remporté le mcf­
me avantage. N'apprehendcz point la multitude n i 

„ le foulevement de ees gens qui n'ont n i armes, ni 
„ difcipline 3 & qui nefe conduifent que par une aveu-

gle temerité. Ne vous épouvantez pas non plus de 
ce qu ils ont mis le feu á dcux Villes, puifqu'ils ne 
les ont point prifes par forcé, 3¿ quils ne font entrez 
dans Tune que par ce qu'ils y avoient entretenu i n -

„ telligence , 5c dans Tautre, que parce quelle avoit 
3 , été abandonnee. Vengez de telle forte ees deuxaf-
^ fronts, qu'ils reconnoiífent par de feníibles cfFets 
5) combien ils font éloignez de la valeur de ceux qu'ils 

ont cu l'infolence d'outragcr. Aprés avoir parlé de 
la forte á une troupe, i l paífaá une autre, Se luy dic. 
Voic i le temps, mes compagnons, de faire paroitre 

„ vótre ardeur, 5c votte courage. Voici le jour oú 
» vous devez vous poner en gens de cocur pour re-

3 ) 
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parer toutes vos pertes. Quand vous aurez défait ees A N S 
gens c i , i l n'en reitera plus qui ofenc foútenir vótre pUIS 
orefence. Sivous remportez la v idoi re , elle aflurera LA NAIS, 
es conqueres3 que vous avez faites dans ce país , 3¿ s A N C E 

avancera cellesquiy reftent a faire. Elle vous mettra 
en un écat qui fera envicr a vos compagnons vótre 
bonheur, 6¿ redouterávos ennemis vótre puiíTance. 
I l ne dépend que de vous ou de conferver, ou de 
perdre TEmpire que vos peres vous ont aquis fur Ies <c 
iiations>&: celu^que vous y avez aquis vous-mefmes^ ce 
& en le perdant de tomber dans la derniere mifere. ce 
ChoiíiíTcz done ou de commander, 3c de vivredans ce 
l'abondance, & dans le repos ? ou de lervir^ 3c d'étre c< 
preíTezpar la neceflité, &c aceablezde toute forte de « 
malheurs. I l n'cut pas plútót achevé ce difcours, 
qu'il pailavers la troiííémc bande, 3c luy fit celuy qui 
fuit. Vous avez appris les maux que ees miferables ce 
nous ont fait fouffnr^ &vous en avez mefme vu une ce 
partie, 11 bien qu i l ne dépend que de vous ou de « 
vous expofer á en fouffrir de fcmblables y & á perdre ce 
le commandement de la grande Bretagne , ou de ce 
venger la mort de vos compagnons en remportant ce 
lavidoire^ &c de donner á tous Icspeuplesun exem- ce 
pie celebre qui leur apprenne robci'ílanee qu'ils do i - ce 
vent a nutre Empire, 3c la rigueur que vous exercez ce 
contre íes rebcllcs. Jai tout fu jet d'cfperer que vous ce 
ferez viólorieux, 3c je fon de cette efperance ? 3c fur ce 
la proteclion des Dieux qui favorifent pour Tordi- ce 
naire ceux qui ont fouffert quelque injuíticc, 3c fur ee 
la connoiífance que j 'ai de la vertu romaine qui a ce 
triomphé de tout I'univcrs, 3c eníin fur la qualité ce 

H h i j 
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AITS descnncmis qui ne font que des efclaves á qui nous 

D EPUI s ílvons fiút 'a g^ce de leur permcttrc de vivrc en l i -
LA NAIS- bercé felón leurs loix. Quand ilnous arriveroicqueL 
s A N c E (¥*c drfgv:i<:c y ü faudroit toújours mieux mourir les 
D E J. c. armes a â main , que de nous laiíTer prendre pour 

^L étre déchirez, empalez^ brúlez, & d'éprouver toute 
la rage done les bétes les plus farouches, & les plus 
cruelles pourroicnt nous faire fentir les effets. Soit 

35 done que nous demeurions maicres du champ de 
3> bataille , ou que nous y trouvions nótre tombeau, 
33 la grande Bretagne fervira d'un monument ecernel 
3> de nótre valeur. Car bien quen ce dernier cas les 
33 autres Romains fuffent privez de cette l ie , nous ne 
33 laiíTerionspas den reteñir la poíTeflion par quelque 
33 partie de nous-mefmcs. 

Aprés qu'il euc dic toutes ees chofes, d¿ d'autre^ 
femblables, i l commandade fonner le combar. Les 
Barbares jetterent á rheure-mefme degrans cris, de 
chanterenc des chanfons rcmplies de menaecs. Les 
Romains au contraire demeurcrent dans le íilence, 
6c marcherent en bon ordre jufques a ce qu ils fuflent 
arrivez a la portee dutrait. Mais alors s'étant jettez 
brufquement fur les ennemis , ils rompirent leurs 
rangs. Cependant les Barbares ayant enveloppé les 
Romains par leur nombre, le combar s'engageatres-
fort en differentes manieres. Les gens armez a la 
legere combattoient des gens armez de la mefme 
forte. Ccux qui étoientpcfamment armez en avoient 
d'autres pefamment armez en tete, 6c la Cavaleric 
étoit oppoféc á d'autre Cavalerie. Les Chariots des 
Barbares avoient des Romains oppofez quitiroient 
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¿c l'arc. L'impetuoíicé de ees Chariots renverfoit Ies ANs 
j^omains qu'ils rencontroicnc. Mais Ies traits q ^ D E P U i s 
les Romains ciroient íur ceux qui Ies conduiíoient LA NAIS-
les obligeoient á reculer , parce que n'ayanc poinc s ANCE 
¿c cuiraíTe^ ils ne favoient par quel moyen s'en ga- D E j , c, 
rantir. D'un cote un homme de cheval renverfoit 6 l 
un homme de pié , &¿ de Tautre un homme de pié 
faifoic comber un homme de cheval. Une bande NERON' 
couroít pour s'oppofer aux Chariots , 6c une autre 
bande étoit diflipée par Ies mefmes Chariots. Les uns 
pourfuivoientdes gensde traic, de Ies autres fuyoienc 
de peur de les rencoñtrer. Tout ce que je viens de 
reprefenter fe faifoit au mefme-temps en troís dif-
ferens endroits avec une pareille hardieífe , & une 
égale vigueur. Mais enfin aprés que le combat euc 
été long-temps douteux, les Romains eurent l'avan-
tage, &c tuerent un grand nombre de leurs ennemis 
dans la chaleur de la mélée , parmi le bagage , 3c 
dansle bois, &c en firent un grand nombre prifon-
niers. Pluííeurs échaperent qui tácherent de fe ral-
lier dans Tefperance de donner un fecond combar, 
Mais Bonduice étant morte de maladie dans cet i n -
tervalle, ils la pleurerent amcrement, luy firent de 
magnifiques funerailles. Se fe diíliperent comme re-
connoiífant qu'alors ils étoient veritablement vain-
cus. Voila quel fut le fuccés de la guerre de la grande 
Bretagne. 
^ Cependant Nerón repudia dans Rome Odavie fa 

fcmmeenfaveur deSabine faconcubine, 6c efifuite 
la fit mourir, quelque eíforc que Burrus eút employé 
pour Ten décourner a 6c quelque liberté q u i l eút prift 

H h iij 
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~ " N S de luy diré, fi vous la voulez repudier, rendez-Iuy 

D E PU i s ^Empire qu'elle vous a apportc en dot. Ce Burrus 
LA NAIS- ^ o k Q.ccoutum¿ a parler avecune íi grande liberté3 
SAN CE ^lic Nerón luy ayant demandé un jour fon avis fur 
DE j c. un íu j^c '01^ ils s'écoient deja entretenus, i l luy ré-

6lt pondit y Je vous fupplíe de ne me plus parler des af-
faires fur lefqucllcs je vous ai une fois declaré mes 

NERÓN, fentimens. Auííi Nerón le fit-il mourirpar poifon^ 
&choií ícpour Capitaines de fes gardes T ig i l l i n So-
phrone le plus adonné á la débauche, Se au mcurtre 
que nul autre de fon íiecle^ S¿ encoré un aurre. Ce fue 
a ce T ig i l l i n que Pythiade eut le courage de diré une 
parole, quiaécé retenué comme une parole remar-
quable. Au tempsque tous les domeftiques d'Odla-
vie voyant qu'clle étoit dans la difgrace fe declare-
rene contre elle par complaifance pour Sabinc qui 
écoitcn grand credit, i ln 'y eut que Pythiade qui nc 
voulut jamáis faire de fauíle dépoíition 3 de quelque 
rigueur done on ufác dans la queílion pour l'y con-
tramdre , &c qui ctant extraordinairement prcíléc 
par les tourmens 3 cracha au vifage de T i g i l l i n , en 
luy difant j I I n'y a point departiefur le corps de ma 
maitreíTe qui ne fok plus nette que votre bouche. 
Nerón ne fie que rire3 de la difgrace de ees femmes 
dont je parle. Comme on luy eut apporté la tete de 
Plutus qu'il avoit commandéque Ton f i t mourir, i l 
d i t : Je ne íavois pas qu'il eúc un í¡ grand nez3 vou-
lanc fansdoute marquer par la3 que s'il ravoit íu ií 
ne l'auroic pas faic mourir. Bien qu'il paíTát pref-
que toure fa vie au cabaret3 Ü defcndit d'y vendré 
autre chofe que des herbes, & des leguiiies. I l con-
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damna a more Pallas done tout le crime étoit cTavoir A N s ~ 
aquis dn bien, ¿k de. poíTeder centmillions de dra- DEpu iS 
ermes. Ce Pallas écoic d'une humcur íi facheufe, & fi LA NAIS_ 
chagrine, que ne pouvantplus parleraperfonne foit SA NC E 
a fes domeftiques, ou a d'autres, i l ne s'expliquoit DE j c 
que par billecs. Au relie Nerón fe foucioit íí peu de 6lt 
o-arder la bien feance, qu'il n'avoic point de honte 
£> 1 . t • r 1 1 NERON 
de conduire des Chanots en preíence de tout lepcu-
ple. Aprés avoir donné un jour des combats de 
bétes farouebes dans TAmpliiteatre , i l le rcmplit 
tout dun coup d'eau, & y donna un combat naval, 
i l fitécouler l'eau a l'heure-mefme pour y donner un 
combat de gladiateurs, 6c en fin y fit conduire d'au-
tre eau pour donner un magnifique feftin fur des 
vaiíTeaux. T ig i l l i n avoitpris le foin de le faire p ré -
parer, & n'avoit épargné pour cet effet aucune dé-
penfe. On avoit mis fur Tcau quantité de Tonnes 
fur lefquelles on avoit cloüé des planches; 6c audef-
fus on avoit elevé des Tavernes & des Hótelleries 
tout au tour. Nerón étoit au milicu fur des Tapis de 
pourprc y 6c fur des Couílins avec T i g i l l i n , 6c fes 
favoris. Le relie de TaíTemblée étoit dans les Caba­
rets oú chacunprenoit tel divertiífement qu'il avoic 
agreable avec debelles perfonnes qui feprollituoient 
ainfi fans pudeur a la débauche publique. I l y en 
avoit de libres, 6c d'efclaves, i l y ayoit des filies 6c 
des femmes mariées dont tout le monde joüiíToic 
comme i l luy plaifoit , n'y en ayant aucune parmi 
elles qui refusát rien a qui que ce fút. Auffi ne vit 
on jamáis del! étrange brutalité, n i de fi monftrueux 
débordemens. Des hommes du peuple buvoient avec 
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excés, 6¿ feportoient enfuice aux dernieres infolen , 

BEPUIS ces• ^es efclaves baiferent lafemme de leur maitre 
LA NAIS- enfaprefence. Des gladiateurs violerent des filies de 
s A N c E (luali,:e en prefencede leurs peres. Une licence auffi 
B E J c effi-'enée que celle-la ne pouvoit manquer d'exciter 

¿± des quereles, des baterics, desmeuftres. Ilyeutauffi 
•— — des hommes bleflez ? & d'autres tuez \ des femmes 

ERON. enlCY¿CSí ^ étoufées. Mais tous ees malheurs^la ne 
fuíHfoientpas pourfarisfaire la cruauté de Nerón. I ! 
faloic qu'il execucát le deíTein qu'il rouloic depuis 
long-temps dans fon efprit deruiner tout d'un eoup 
Rome tk TEmpire , & qu'il reíTemblát en quelque 
cbofe á Priam dont i l témoio-noit fouvent ou'il en-
vioicle bon-heur^ d'avoir vu en feu la patrie, & fon 
Royaume. I l envoya done fecretemenc quelques 
perfonnes^ qui comme s'ils euíTcnt été pris de vin3 
ou rranfportezhors d'eux-mefmes par quelque autre 
caufe^mirent le feupremierement en un endroir, puis 
enplufieurs, de forte que les habitans fe trouverenc 
dans une incroyableperplexité ne fachant n i quelle 
avoic été la caufe du mal y ni quel en pourroit étre le 
remede. lis n'avoient jamáis den vu n i ríen entendu 
de l i extraordinaire, n i de l i étonnant. Quelque pan 
bu ils jettaífent les yeux, ils ne vbyoicnt que du feu 
comme dans un camp. Ils n'entendoient que des 
voix confufes qui leurapprenoienr ou le lieu5 ou la 
violencede rembrafement? &¿ qui leur demandoienc 
du fecours. Ils étoient tous dans un defordre , & 
dans un trouble que nul dilcours ne peut exprimet. 
L'un couroit d'un cóté ^ & l'autrc de l'autre. Tel 
jprenoit que fa maifon étoit en feu dans le ten 
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qu'il táchoic d'éteindre celuy qui bruloic cellc de ^KsT" 
fon voif in , tel autre voyoic les ruines & les cendres D E p u i s 
de la fienne fans avoir fu quelle eút été attaquée de LA NAis-
Tincendie. Les uns fortoient deleurs maifons pour s ANC E 
tácherdelesfauverpardchors3& les autres entroient p E jt c. 
dedans pour contnbuer au mefme deífein. L'air é-
toit rempli & de fumée 6c des cris, 3c des gemiíTe-
rnens des femmes ^ 8c des enfans, des jeunes hom- NERGN° 
mes, &des vicillars, de forte que les fens en étoienc 
tellement furpris qu'ilsne fe trouvoienc capablcs de 
diftinguer aucun objet. Quelques-uns fe tenoienc 
debout fans parole , de fans mouvement. D'autfes 
emportoientleurs meubles, pluíieurs prenoient ceux 
de leurs voiíins. La preífc, &c la confuíion ctoient fi 
extremes quils fe pouífoient 5 de fe renverfoient les 
uns fur les autres 3 fans pouvoir jamáis n i avancer, n i 
reculer. 11 y en eut pluíieurs étoufez3 6c pluíieurs 
écrafez. Enfin ils coururent tous les hazars 5 6c ef-
fuyerent toutes les difgraces qui peuvent arriver en 
relies occaííons. I ln 'y avoitnulleefperance de falut, 
parce que ceux qui étoient aífez heureux pour éviter 
un danger tomboient auífi-tót dans un autre. Ce 
deplorable malheur dura pluíieurs nuits, 6c pluíieurs 
joui'Sjpendant lefquels quantité de maifonsperirenc 
faute de fecours, 6c quantité d autres furent brulées 
par ceux mefmes qui fembloicnt devoir les fecourir. 
Les foldats 6c les archers du guet ne fongeant qu a 
piller^ 6c á s'enrichir augmentoient Tincendie au 
lieu de Téteindre. Le veht s'étant levé porta la flamc 
aux quartiers, qui jufques alors avoient été épargnez y 
&confuma le reftede la Ville. Perfonue ne fe met-

l i 
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~ Ns tant P̂ US cn ?cmc ^e confcrver n i Ies meubles3 ni 
DEPÜIS lesmaifons, ceuxqui écoienc échapcz regardoient ce 
T » XT x TC vaíle embrafemenc comme celuy de pluíieurs Villes í 
LAÑAIS- i i r TI TI T I - I r 
s A N C E & de pluíieurs lies. lis oublioienc en quelque iortc 
P E j c •'cur Pcrte p^^'ticuliere pour donner cous leurs re-

, Á erets á la pcrte genérale de leur patrie, dont la trifte 
— image rappeloit en leur memoire le deplorable etac 
KERON. 0^ ejje avoit autrefois été reduitc par les armes des 

Gaulois. 
Pendant que tous les Romains étoient dans cette 

lúgubre, mais loüable diípofition, 5¿ que pluíieurs 
d'entre eux fe jettoient dans le feu 5 &í s'enfevelif-
íoientfous les cendres delcurVil le , a laquelle ils nc 
pouvoient fe refoudre defurvivre. Nerón habillé en 
joüeur de Harpe ctoit au haut d'unc Tour de fon 
Palais, d'oú i l fe divertiífoit a regarder Tincendie, 
de a chanter des chanfonsqui avoient été compofées 
fur la prife de Troye , 5c qui convenoient encoré 
mieux á la ruine de Rome. Cette Ville n'avoit ja^ 
mais fouffcrt auparavant, ni ne foufFrit jamáis depuis 
aucun accidenc í¡ funefte, íi cen'efl: quand elle fut 
brulée par les Gaulois. Car en ce temps-ci le Mont 
Palatin , le Teatre de Taurus, & les deux autres 
quartiers de la Ville furent cntierement confumez} 
¿c un nombre prcfqu^nnombrable de citoyens f u ­
rent enveloppez dans les ruines de leurs maifons. Le 
peuple chargea Nerón des plus terribles impréca-
tions, bien qu'il épargnát fon nom, 5¿ qu'il ne les 
prononeját que contre ceux qui avoient mis le feu aux 
maifons. I l ctoit auíli fort troublé par 1c fouvenír 
d'unOracle quiayoitfait beaucoup de bmíc fous 1? 
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rco-ne de Tibere 3 & dont le fens ctoic que dans ^"sT"" 
neuf cens ans la ville de Rome feroit minee par DEpuIS 
une fedicion. Nerón s'étanc avifé de diré pour LA NAIS_ 
l'appaifer que c'écoit un Oracle íuppofé 5 6¿ qui § A N c E 
íxe fe trouvoic en aucun lieu 3 le peuplc en chanca 33 E c 
un autrc qui cft dans les livres des Sibylles de ccttc 
forte. — • 

NERON. 
Celuy qui de fa mere aura verfé le Jang 
Tarmi les Empereurs aura le dernier rang. 

Or foit que cet Oracle eút eré en effec rendu par les 
Dieux, ou qu.'il eút écé faic a plaifir, & appliqué á 
rérat oúfe crouvoienc alors les afFaires des Romains, 
i l fue accompli en la perfonne de Nerón , puifqu'il 
fue le dernier de la famille de Juics Cefar qui regna 
depuis Enéc. 

Nerón leva de grandes fommes d'argent fur les 
Communautez, & fur Ies parciculiers, tant de leuf 
confenremenc, que de forcé, fous pretexte de réta-
blir la Viüe , & ota au peuple le ble qu'il avoic ac-
coutumé de recevoir. Pendanc qu'il étoic oceupé a 
ees afFaires de Pólice, i l rc<jut nouvele d'une vidoire 
remportée en Armcníc , & des branches de laurier 
quien étoient la marque, & le fymbole. Corbulon 
ayant ramaífé les troupes qui étoient en ce pai's-la, 
& les ayant accoutumécs a faire continuellemenc 
leurs exercices, jetta par le feul bruit de fa marche la 
terreur dans le coeur de Vologcfe Roy des Parthes, 
& de Tiridate Prince d'Armenie. Cé to i t un hom-
me d'une ancienne nobleífe, 6¿ qui avoit merité par 
la vigueur de fon temperament , & par la grandeur 

l i ij 
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A N ~ de fon courage d'étre comparé aux premiers RO­

DÉ PUIS mains- ^ ¿toit recommandable par fa valeur 5 par 
I.A NAIS- ^on amour po^r la juílice, &¿ fur tout par la bonne 
SANCE ^ ^ ^uy f^^0^ g^tder fa parole aux étrangers 
D E J. c. mcfmesí & aux ennemis. La connoiífance que Ne^ 

ron avoit de ees grandes qualitez le porta á luy con-
fier le commandemenc de l'armée avec un pouvoir 

NERON. t Í r i i >-i j / J t /-plus ablolu que celuy qu u avoit accorde par le pal-
le a tous les autres Gencraux. Auíli ne dou to i t - i l 
nullement qu'il ne dúc reduire fes ennemis á fon 
obeiífance , 6¿ demeurer inviolablement attaché á 
fon fervice. En quoi certcs i l ne fe trompa pas. Ceft 
auíli en ce feul point que Corbulon déplut aux au­
tres Romains, qu'il garda religieufement á Nerón la 
fidelité qu'il luy avoit promife, 6c que quand ils vou-
lurent l'éleverfur le Troné en fa place, i l refuficon-
ftamment cethonneur. 

I l prit fans peine la ville d'Artaxate, Se la rafa. I l 
marcha enfuite vers cellcdeTigranocerte épargnanc 
lesterres deceuxquife rendoient á luy, de ravageanc 
tout aux lieux oú on luy faifoit de la reííftance. I l 
obligea par ce moyen plulieurs peuples á fubir le 
joug de la domination Romaine, 6¿ acheva henreu-
fement de glorieufes eritreprifes. La plus memora-' 
ble Se cellequi contribua plus que nulle autre á ren-
dre fon nom celebre) eft que quclque formidable 
que Vologefe parút par fa puiífance , i l le reduiíit á 
luy accorder la paix á des conditions honorables, 
Se qui n'avoicnt rien qui blefsát la dignité de l 'Em-
pire. Mais enfin quelque pouvoir qu'il eüt aquis 
parmi les gens de guerre, quelque eftime qu'il eüt 
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nieritée, quclquefacilité que Tadmiration de ía ver- ~~~ '̂s 
tu, & rhorreur des vices de Nerón luy donnaíTent de D JE p tr is 
fe rendre maitre déla fouveraine puiílancc} ilgarda LA NAIS^ 
toújours une íí parfaite moderation) qu'il ne fut ja- s A N c E 
mais foup^onné d'avoir eu deíTein d'apporter aucun D E j c 
changement á l'état des affaires. Quelques-uns des ^ 
premiers de TEmpirc tinrent une conduite fort diffe- — 
rente, comme Seneque, 6c Rufus Prefct du Prctoirey NER0N9 
& Icurs amis qui nepouvancplus fouffrir Texcés des 
débauches, &c des cruautez de Nerón reíolurene de 
fe délivrer 5 & de le délivrer auíli luy -mcfme d'u-
ne íi horrible tyrannie. C'eft ce que Sulpice Afper 
Centenier, Se Subrius Flavius tribun des gardes de-
clarerenc franchement á Nerón lorfqu'il leur de­
manda les motifs qui les avoient porcez a conípirer 
contre luy. C'eft, luy dit le premier, que vous étiez ce 
en un état , oú vous ne pouviez plus recevoir de ce 
moi aucun autre fervicc. Je vous ai a imé, luy dit le ce 
fecond, & je vous ai hai plus que nul autre. Je vous a 
ai aimé tant que j 'ai eíperé que vous íeriez un bon ce 
Prince. Mais je vous ai hai' depuis que je vous ai ce 
vu fujet aux plus infames dcreglemens ? 5c je vous ce 
avoue que je nepuis obei'r a un condudxur de Cha- ce 
riots) Se á un joüeur de Harpe. 

La conjuration ayant été découverte , ceux qui y 
avoient cu part furenr punis, &¿ pluíieurs autres a 
leur occaííon. I l ne faloit qu'avoir donné lemoin-
dre figne de joye ou de trifteífe, qu'avoir dit une 
parole 3 ou fait un gefte pour étre aecufé , & quel-
que calomnieufe que fut l'accufation, les crimes de 
Nerón la rendoient probable. On ne fauroit diré 

I i i i j 
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combien étoit^rand le pouvoir que Ies faux amis 

D E P U i s ^ ês niéchans domeltiques avoient de mure a ceux 
r . KT » TC Qu'il kur plaifoit de defercr. Car fi Tón pouvoic fe 
LA N A 1 S - l V i i i i r • 

s ANC E " E " E R 5 ^ ê cionner de garde de les ennemis Se des 
_ c .t ^ ctran^ers, on n'avoitnul moyend'évicer d'écretrahi 

^ par ceux a qui 1 on n avoic pu cacncr Ion lecret. I I 
- • feroit difficile, & ennuyeux de faire le recit dumaL 
NERÓN. |ieur j e tous ceux furenc executez a mor t , mais 

on ne peutfedifpenfer de raconcer celle deSencque. 
11 obligea Pauline fa femme a mourir avec luy de a 
fouñrir qu'on luy ouvric les veines íous pretexte 
qu'elle avoic appris de luy á méprifer la more, & 
qu elle luy avoic íouvenc proteílé qu'elle ne vouloic 
poincluy furvivre. Comme i l languiííbic long-temps 
& q u ü avoitpeineá rendre l'cfpnc, le'S foldats avan-
cerenc fa more, de forcé qu'il expira avanc Pauline. 
I l ne voulut pas pourcanc fe donner la more avanc 
que d'avoir achevé unouvrage qu'il avoic commen-
cc3 & que d'avoir mis en lieu de feurecé quelques 
memoires 5 de peur qu'ils ne tombaífenc enere les 
mains de Nerón , Se qu'ils ne luy donnaífene oc-
caííon de perdre ceux entre les mains defquels i l les 
auroic dépofez. I l finic ainfi fa vie en reprochanc a 
Neronparquelque forcé de foibleífe l'écroice amitic 
done ils avoienc été liez enfemble , & luy laiíTant 
fon bien fous précexce de l'employer á la conftru-
¿tion des Edifices qui avoienc écé commenecz. Ses 
deux freres furenc cuez bien - cót aprés, Trafea Se 
Soran ne furenc pas le moins du monde foup^onnez 
d'avoir eu pare ala conjuración, mais Tcclae de leut 
naiífance , la grandeur de leurs richefl'cs 3 de lemi-
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nence de leur vercu furent plus que fuffifantcs pour " A N s " 
les faire envelopper dans le malheur des conjurez. D E P U I S 
Un Philoíophe nommé Publius Egnatius Celcr natif L A NAIS-
de Beryte dépofa fauíTemenc concre Soran. I l étoit SANC E 
tous les jours avec luy auílí bien que Cafpius Afcle- DE y q 
piodoce natif de Nicée* Mais celuy-ci bien loin de 
le chareer d'aucun crime fie Télog-e de fa ver tu : en - — 
1 • 1 • 1 c U í T ' ^ 'D ^ J • i r N E R O N , haine de quoi 11 rut challe de Kome, ou depuis i l rut 
rappelé fous le regne de Galba. Publius re^ut de l'ar-
gent, 6¿ des honneurs en recompenfe de fa fauíle 
dépofition, comme tous les dénonciateurs en rece-
voient au mefme-temps. Mais dans un autre i l fue 
condamné á Texil. Le pretexte que Ton prit pour 
faire mourir Soran, fut qu'il s'étoit adonné á i ' i in-
pieté de Tart magique , & que pendant une maladie 
de Nerón , i l avoit oífert un facrifiee. Quant a Tra-
fea on ne Taccufa que de ne fetrouver que raremenc 
au Senat, parce qu'il n'en approuvoic pas les delibe-
rationsj de n'avoir jamáis entendu chanter N e r ó n , 
de n^voir jamáis facrifié comme les autres á fa divine 
voix , 6c de ne s'étre jamáis abaiífé á aucune autre 
flaterie femblable. I l avoit pourtant fait reprefenter 
une Tragedle a Padoue villede fa naiífance pour fa-
tisfaire á la eoutume decertains Jeux que Ton cele­
bre tous les trente ans? Quand on luy eut ouvert la 
veine i l étendit lamain, ¿kdit, jevous offrece fang, 
Júpiter protetfteur de la liberté publique. Au reftc 
i l n y a pas licu de s'étonner que ees grans hommes 
ayentétéíicruellementtraitezfansaucun fujet, puif-
qu'il y en eut un qui fut condamné y & executé á 
caufe feulement qu'il demeuroit proche de la place 
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~ A N s " publique, Se qu'il avoic loüé des Boutiques oú i l y 
D E P U is recevoit fouvent fes apis , & un autre a caufe qu'il 
LA NAIS- une Scatué de CafliusTun des aíTaflins de Jules 
s A N c E Cefar. I l n'eftpas jufte de paíTerfous íilence le nom 
DE J Cv d'Epicaris, qui étanc interrogée toucham la conjura-

^ tion done elle avoic une parfaite connoiíTance, ne 
declara jamáis den, quelque violens que fuflent les 

KEROK. tourmens qUe Xig i l l in luy fít foujfFrir^pour tirer la 
verité de fa bouche. Qui pourroit raconter les re-
compenfes qui furent données aux foldats des gardes 
a Toccaíion decette conjuración, ou les Arrets qui 
furenc rendus en faveur de Nerón , 6c de fes amis? 
Le Philofophe Rufus Merfonius fue exilé pour ce 
fujec, de Sabinemouruc d'un coup de pié que Nerón 
luy avoic donné duranc fa groíTcífe 5 foic a deífein, 
ou parmégarde. Que s'il fauc rapporcer ici comme 
en paífanc quelque preuve du prodigieux luxe ou 
elle vivoic, les Mulesqui ciroiencfon caroíle avoienc 
des harnois d'or, & elle fe baignoic cous les jours 
dans un bain faic du laic de cinq cens aneífes qui 
avoienc faic un poulain depuis peu de jours. Jamáis 
períonne n'euc une paillon íi furieufe , n i un foin 
íi fcrupuleux de coníerver fa beauce. 

Comme elle fe regardoic un jour dans fon miroir, 
6c qu'elle ne fe crouvoic pas aífez belle á fon gré^ 
elle fouhaica de mourir avanc de parvenir á un age 
qui luy ócac fa beaucé. Nerón la regreca íí forc qu'il 
rcndic Eunuqueun jeune affranchi nommé Sporus, 
á caufe qu'il avoic beaucoup de fon air, coucha avec 
luy de l'époufa dans la fuice du cemps. I l époufa 
encoré un aucre affranchi nominé Pychagore , luy 

aífigna 
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affigna une dot par écric , 6¿ l'époufa fi íblennclle- """Xírs" 
iTient,quc les Romains & d'autres peuples firent des D £ V U l 
réjoüiíTances publiques alacelebrationde ees noces. LA NAIS. 
¡víais ce ne fut pas fi-tóc. I l y eut done plufieurs per- s A N c E 
fonnes qui furenc enlevées au temps dont je parle par p E j 
une more violente, & i l y en eut auíli quelques-unes 
qui fe racheterene par de grandes fommes qu'elles — — 
donnerenc á T i g i l l i n . Entre les extravagances r i - NERON* 
dicules oú Nerón fe porta i l paruc un jour fur le 
Teatre en prefence de tout le peuple, S¿ y recita un 
Poeme qu'il avoic compofé fur rhiftoire deTroye3 
Se on fit pourcela quantité de facrifices comme on 
en faifoit pour toutes fes autres adions. I l avoit 
entrepris de décrire en vers les plus remarquables 
avantures du peuple Romain, 3¿ avoit lu quantité 
dcLivres pour ce fu jet. 11 fe fervoit pour ce deífein 
de plufieurs hommes favans, & principalement de 
Cornutus qui étoittres-eftimé pour laprofonde con-
noiílance q u i l avoit aquife des belles Lettres. Mais 
i l le relegua dans une lle3 de peu s'en falut qu'il ne 
1c fit mourir par une occafion que je raconterai en 
eet endroit. Quelqu'un ayant témoigné fouhaiter 
que Nerón eut compofé quatre cent volumes, Cor­
nutus dit que c'écoic beaucoup, de que Ton ne trou-
veroit pas aflez de perfonnes pour les lire. Quel-
qu'autre ayant répondu , Chryííppe que vous loüez 
6¿quc vous táchez d'imiter en a laiífé un plus grand 
nombre, Cornutus repartitj Que ceux que Chryííppe 
avoit laiííez étoient fortútiles á la focieté civilej 3c 
fut exilé pour cette parole. Lucain eut defenfe de 
faire des vers par la leule raifon que ecux qu'il fai^ 

K k 
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^ foít luy donnoient une fort grande reputaciónJ 

;t.to Le Confulat de CajusTelelín . & de Suctone Pau-
LA NAIS ^n^uc r^niarquable par deux évenemens, done 1 un 

VT ^ fue fort honorable aTEmpire . 6¿ I'autre luy fue fort 
D E ^ c honteux. Nerón chanta&: joüa piibliquement de la 

^ harpe 3 aprés avoir remporté le prix fut couronné 
aux appIaudiíTcmens de tout k peuple. 11 conduifit 

NERÓN, enfuite des Chariots dans le Girque. -L'autre evenc-
mene eft le voy a ge de Tiridace a Rome3 oú i l ame­
na non feulement fes e-nfans 5 mais encoré ceux de 
Vologefe, de Pacore, 6¿ deMonobale, & oú depuis 
les bors de I'Euphrate i l fut conduit avec coute la 
pompe ^ <k toute la mag ni ficen ce d'un triomphe. I l 
fe faifoit remarquer par l'avantage de fa taille &c de 
fa bonne mine qui relevoienc merveillcufcmcnt la 
fplendeur de fa race , & la repuratien de fa fageífe. 
La grandeur de fon train, & la dépente de fon équi-
page répondoient á réminence de fa dignké. íl 
étoit fui vi de trois mil le Parthes á che val, fans un 
grand nombre de Romains, qui s'étoient mélez 
parmi eux. Les Yilles par oú i l paflbit étoient fuper-
bement parees, & i l y étoit recu aux acclamations 
des habitans. Les peuples luy fournirent pendant 
neuf mois que dura fon voy age tout ce qui luy fut ne-
ccílaire^bien qu'il dépenfát deux cene mil le dragmes 
chaqué jour. Tindate fije tout ce voyage á che val juf-
ques en Italie, 6c la Reine la femme , je ü t aufli a 
cheval a cote de luy, ayant un Caique d'or, de peur 
de montrer fon vifage contre la couturne de fon pai's. 
Mais quand i l fut en Italie i l fe fervit des Chariots 
que Nerón luy avoic envoyez, 6¿ Talla trouver a 
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jsjapies á travers le Picentin. Comme i l approchoit " A N 
de luy on voulucluy óter fon épée, mais i l re fufa de D E Is 
le fouíFrir, ¿k Tattacha feulement avec des clous au LA NAIS. 
fourreau. I l ne laiífa pas de meteré le genou en terre, s A N c E 
$¿ de lever les mains au Ciel pour l'adorer 3 ̂  de DE j c 
l'appeler fon Seigneur , ce qui plue fi fort á Nerón ¿¿# 
qu'il luy rendir de grans honneurs, 3¿ luy donna á 
Puteóles le diverciílement d'un combat de gladia- NERO 
teurs. Ce fut Pacrobe fon affranchi qui en prit le 
foin, & q u i y fit une dépenfe fi extraordinaire qu'en 
toutun jour onnevit paroitre fur rAmphiteatre qr< 
deshommes, des femmes, &desenfans d'Ethyopic: 
enquoiilfemblequecePatrobe étoicloüable. T i r i -
date tira de fon Troné fur les bétes, & on dit que 
dun feul coup i l tua deuxTaureaux. Nerón le mena 
aprés cela á Rome, <5¿ luy attaeha le diademe. La 
Ville étoic éclairéc d'une infinité de lumieres, de 
paree de touce forte de fleurs. I l y avoit dans les rúes 
une foule prodigieuíe de peuple , principalemenc 
dans la place publique. Au milieu de cette place fe 
faifoient rcmarquer plufieurs Bourgeois vétus de 
hhncySc chargez de laurier. Le refte étoit oceupe 
par les gens de guerre couverts d'armes. polies 6¿ 
luifantes. Les toits des maifons étoienc couverts de 
peuple. Nerón entra dans la place publique a. la 
pointe du jourvétu d'une robe propre a la ceremo-
^ie dun tnomphe3 fuivi du Senat, & environné 
de fes gardesj monta fur un T r o n é , & fe mit en la 
premiere place. Aprés cela Tiridate, & ceux de ía 
&ice paíferent au milicu des gardes rangez en haye 3 
^ quand ils furent au bas du Troné lis fe profternc-

K k ij 
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" I T s " " " rcnt: comme la premicre fois pour adorcr TEmpe-
DEPUIS reur* ^ s'éleva alors un grand brui'c done Tiridatc 
LA NAIS- £ut fort étonné qu i l perdit la parole, & crut étre 
s A N c E Perclu. Neanmoins des que Ton eut commandé de 
P E J. c. ^ r e filcnce, ilfcraíTura, 5¿ contraignantunpeu fa 

fíerté nacureile pour s'accommoder a la neceííité du 
• temps, i l fe refolut de teñir un lang-age indigne de 

' fa grandeur, pourvu qu'il luy fervit a obten ir ce qu'il 
33 deííroit. Uparla done en ees termes. Je faisgloire5 
5» Scigneur , d'étre vócre efclave, moi qui fuis petit 
3) fíls d*Aríace3 & frerc des Rois Vologefe, & Pacorc. 
3> Je fuis venu ici pour vous adorcr, & pour vous ren-
>> dre le mefme cuite que ce luy que je rens au Dieu 
^ Mitra. Ma deílinée fera telle qu'il vous plaira, & je 
33 vous protefte que je vcux tenk toute ma fortune de 
33 vous. Nerón luy fit la réponfe qui fu;t. Vous avez 
33 fort bien-fait devenir ici pour me voir. Vous y 
33 recevrez de ma liberalité des bicns que vótre pere 
3> ne vous a point laiíTcz, & dont vos freres n'ont pu 
33 vous aífurcr la poíTeííion, Je vous fais Roy d'Arme-
33 nie pour vous apprendre, di á vous, &¿ a eux que j'ai 
33 le pouvoir d'ótcr les Royaumes, & de les donner. 

I l luy ecunmanda aprés cela de monter les degrez 
du T r o n é , & de s'aífcoir furun íiege qui luy avoit 
été preparé. Lorfqu i l futaíGs aux pies de N e r ó n , i l 
reĉ ut le diademe de fa main aux acclamations de 
tout le peuple. On fit aprés cela une grande aífem* 
blée au Teatre de Pompee, comme le Senat l'avoit 
ordonné. Non feulement la fcene, mais tout le de-
da ns du Teatre , de tout ce qui y entra étoit doré , 
ce qui donna licu d'appeler ce jour-la un jour d or. 
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La coile que Ton avoit tendue pour garantir les fpe- A N s 
¿tatcurs del'ardeur du Soleil tcoit garnie d'une riche D EpUIS 
étofe de couleur de pourpre y cjui rcprefentoit un LA NAISw 
Ciel femé d'étoiles, au milieudefquclles Nerón pa- SANCE 
roiíToit conduifant un Chariot. Ces fpcdacles fu- T>E ^ c 
rene fuivis d'un magnifique feílin > aprés lequcl 
TEmpereur chanca publiquemenc, & conduiíic un — 
Chariot, étant vécu de t e rd , &c ayant un bonnet NER0N-
femblable a celuy des autres condudeurs de Chariots. 
Un fpedaclc íi extraordinaire donna á Tiridate du 
mépris pour N e r ó n , &¿ de Tcftime pour Corbulon, 
qu'il releva par de grandes loüanges, ne le blámant 
que d'unefeulechoíe, favoirde cequilvouloit bien 
fervir untel maitre. U ne diílimula pasfesfentimens 
a Nerón , aqui i l prit un jour la liberté de diré , Sei-
gneur, vous avez un forc bon ferviteur en la per-
fon ne de Corbulon. Mais Nerón ne Tentendit pas. 
Car en tome autre occaíion, i l ne fongeok qu'á fla-
ter fes paíTions, & ufoit de towte forte de complaifance 
pour gagner fes bonnes graces. I l en recut auffi en 
recompenfe des preíens eflimez á ce que Ton dic 
cinq cent mille dragmes. Se la permiílion de reba­
tir la ville d'Artaxace. I l emmena hors de Rome 
un grand nombre d'ouvriers que Nerón luy avoit 
accordez pour cet effet, ^ quantité d'autres qu'il 
avoit gagnez par argent. Mais Corbulon ne permit 
de s'embarquer avec luy que ceux qui luy avoient 
ete accordez par i'Empereur, ce qui redoubla les 
fentimens Se de mépris, & d'efl;ime, quenousavons 
deja dit qu'il avoit pour l'un , & pour l'autre. 11 sen 
^ctournanon parla merd'Ionie, ^¿par r i l lyr ic , par 
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™AÑ ~ 0^ ^ étoic venu, maispar le trajee qui fepare B r u ^ 

DEPUIS ^u^e' deDyrracl1¿um- ^ vit cnpaflantlesplus beL 
LA NAIS- ^es' & 'cs P'115 fortes villes d'Alíc qui luy donnerenc 
. * xr ^-r. del admiration pourlapuiíFancederEmpire. Quand s A N c E . ^ . a r * T A • j • 11 TTA 
D E J c " ^ut "c rczouí: en ^on Pais > ^ ret>atlt: ia vilie d Ar-

taxate, &c la nomma Ñeronie. 
— Vologefe ne voulut jamáis alier a Rome pour voir 
NERÓN. •[s>jcron ̂  quelquc iuftance qu'il luy put faire pour 1 y 

oblio-cr. Au eontraireil fe laíTa de fcsimporíunirez, 
S¿ pour s'en delivrer luy ecrivit en ees termes. Ilvom 
efl plus aisé qu a moy de traverjer une fi njafle éten-
due de mer. C'cjlpourqmi fi njous 'venenen A fie } mus 
conviendrons du lien de notrt entrevue. Quoique Nerón 
fút fort irrité de eette réponfe3 i l ne paffa point la 
mer pour mareher contre luy , n i contre lesEthycu 
piens 3 ni pourallervers les portes Cafpiennes^ com­
ine i l avoit cu deíTein. Mais aprés avoir envoyédes 
efpions de tous cotez ^ i l la paíTa pouraller en Cre­
ce oü au lien de fe íigfialer par des exploits fem-
blables a ceux qui rendirent autrefois í¡ celebres les 
noms de Memmius, d'Agrippa y & d'Augufte fon 
predeceíleur 3 i l n'y fit rien autre chofe queconduire 
deschariots, chanter, ¿\:joíier des Tragedics. Rome 
n'avoit point d'aífez grande fcene pour un aulíi 
fameux A(fbeur que luy. Ne pouvanc fe renfermer 
dans des bornes auíli ctroites que celles duTeatrede 
Pompee ou du grand Cirque5 ilfalut qu'il fortit d'íta-
lie 6¿ q u i l fe mit en campagnepourfeproduiredans 
un champ d une plus vaíte étendué. I l avoit une 
luite auíli nombreufe de perfonnes de fa cour^ tk d'au-
tres^que s'il eút entrepris une expeditionmilitaire. 
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Se que s'il eút voulureduirc a fon obeiflance les Par- A N s 
thes, 011 d'autres nations. Ccux qui compofoicnt D £ P u 1 s 
cecte fuite étoient des hommes tout á fait dignes de LA NAIS-
lay } des Soldacs qui n'avoienc point d'autres armes $ ANGE 
que des Violes & des Archets } Se qui ne portoient D E j G 
poincd'autre equipage, que desMafques, & desBro- 66 
dequins. I l remporta une vidoire relie qu'on la 

1 • 1 J - / r Li ui v 1 r NERON, pouvoic actendre d u n armee IcmblabJe a la lien-
nc^&c au lien de domter l'orgueil dun Philippe, d u n 
Perfée j ou d u n Anciochus iln'afpira qua la gloirc 
de furpaírerTerpnc,Diodore36¿ Pammene. I l c o n -
traignic ce dernier qui avoit eré autrefois fort cele­
bre fous leregne de Caligula^ & qui étoic alors fur le 
declin de fon age de joüer de ees fortes de jeux afin 
que quand i l rauroit vaincu? i l eút droit de fuíliger 
fesftatués. 

Si tous les excés de Nerón s'etoient terminez áces 
extravagances 3 ils l'auroient rendu plus ridicule qu'o-
dieux. Ce n'eft pas qu'on puiífe voir fans dcplaiíir, 
ou mefme fanshorreur unEmpereur mis aurang des 
A tictes, &rentendreapprendreá chan te r^ repeter 
diversairs. Qui auroit pu le regarder fans indigna­
ción quand i l laiífoit croitre fes cheveux, qu'il arra-
choit les poils de fa barbe 3 q u i l rejettoitfa robe des 
deux cótezpour avoirles bras libres pour condui're 
les Chevaux, quand i l marchoit accompagné d'unc, 
ou de deux períonnes feulement, qu'ilregardoit fes 
adveríaires avec fiercé & qu'il leur difoit quclque 
parole propre , á exciter des que relés, de alesattirer 
au combat ? I l trembloic en prefence de ccux qui 
prelidoienr au Speótaclcs, & deceux qui étoient prc» 
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N s ' pofcz pour chatier ceux qui manquoient a leur de-

D E P U i s vo^rí &leur(:lonnoic de l'argcntenfecrec,afinquils 
_ VTÍlTC nele chatiaíTent point quandilauroit commisqueL 

L A N A I S - . .1 r i i i i ' i r ? 
. » vr ^ T? que ranee. C etoit une diole deplorable qu l i le don-
S A N C E 1 . t - i 1 3 i 

:DE j c nat tanc de peine pour devenirle premier des cnan-
* teurs, ou des Joueurs d'inftrumens, 5c en mefmc 

. _ _ — . temps le dernier des Cefars. En cffet n'éroit-ce 
NERÓN. pas fc dépoüiller en quelque forte de la dignité de 

J'Empire, que demettre les Brodequinsd'unCome­
dien, de lecouvrir le vifage d'un mafque, de fe laif-
fer lier , comme un efclave qui a quitté la maifon de 
fon maitre, de fe laiífer conduire comme un avéu-
gle, de faire le perfonnage d une femme qui a con^u, 
qui fouffre les douleurs de Tenfantement, de qui a 
perdu l'efprit. I l faifoit le plus fouvenc le perfonnage 
d'Oedipe, de Thyefte i d'Hercule, d'Alcmeonj d'O-
refte, &í portoit quelquefois des mafques qui leur 
reífembloienc. Sí quelquefois en portoit qui reífem-
bloientáfon propre vifage.Quandil fe deguifoiren 
femme, i l imitoit autant qu i l luy étoit poííible l'air 
de Sabine. Syil faloit luy meteré des chaines, on luy 
en mettoit d'or 5 la bienfeance ne permettant pas 
que Ton en mi t de fer a un Empereur. Les Romains 
& mefmeles gens de guerre qui voyoient toutes ees 
chofes, les fouffroient, óc les approuvoient l'appc-
lant Pythionique 5 Olympionique 5 Periodique y Pan-
tonique, &í mettanttoujours avec chacun de ees titres, 
celuy d'Augufte, ou de Ccfar. Perfonne n'eut aífez de 
couragepour témoigner ou qu'il plaignoit fon inal-
heur^ou qu'il deteftoit fes defordres. I l fe tifouva pour-
tant un SoldacquiTayant un jour appcrqu lie en fut 

emú 
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ému de colere, courut vers l u y ^ le délia. U n au- A N g"̂ ' 
tre á qui fon compagnon avoit demandé ce quefai- DEPUI^ 
foit TEmpereur, répondit i l eften travail d'enfant, LA NAIS« 
5¿fur le poincd'accoucher. Car alorsilfaifoitleper- s A N c E 
fonnage de Canacc. Mais i l n y en cut aueunparmi D E jt Cr 
eux qui fe ponat á une adion digne du nom Ro-
inain, parce que Nerón leur faifoit des largeíTes ex- — 
ceflives. Se que le dcíír quils avoient d'étreenrichis NER0Nv 
de fes profuíions les portoit a fouhaiter qu i l s'aban-
donnát á des defordres encoré plus excraordinaires 
que ceux oú i l étoit engagé. 

Maisenfin íí ees defordres comme j 'ai commencé 
a le diré le couvroienc d'infamie 6¿ lexpofoientaux 
railieries de tous fes fujets, ils ne troubloient poinc 
la tranquillité publique 3 au lieu que les violenccs 
qu i l commit depuis óterent touce la feureté. Car 
comme s'il eüt pris les armes concre un peuple cn-
nemi , i l ruina toute la Grece , 5¿ neantmoins la 
laiífa libre fans luy impofer de tribuc. I l fie tucr 
quantité de particuliers* en dépoüilla d'autres de 
leurs biens^&enleva des Temples d'Italie un nom­
bre innombrable de riches prefens. I l abandonna 
a la diferetion d'un affranchi nommé Helie tous les 
babitans d'Italie , &¿ de Rome , & luy accorda un 
pouvoir l i abfolu que fans en communiquer a I 'Em-
pereur, i l confifquoitle bien des citoyens, des Ghe-
valiers, 6c desSenateurs , les envoyoit enexil, tk leŝ  
condamnoit au dernier fupplice. L'Empire étoic 
alors aífujetti á la domination de deux Tyrans qu i 
fe rcífembloient fi for t , que jene puisdire lequel des 
d^ux étoit le plus cruel 3 6c le plus infupportable. Ií: 

L l 
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'" A N s" n'y avoit entre eux quune difference que Tunétant 
DEPUi s deícendu d'Auguíle imitoit Ies joüeurs de flute, au 
L A NAIS- ^eu Si110 ^autre n'étant qu'affranchi de Claude imi-, 
SAN CE roit lesEmpereurs. O n y peut ajoúcer pour furcroíc-
©E j c. ĉ e maltleui: T i g i l l i n ) qui ne fe feparoit jamáis de 

6 Nerón. Polyclete , &í Calvie Crifpinille pilloient, 
- — Se enlevoiencchacun de leur cote toutee qui fe pre-

' íentoit devane eux, íavoir le premier dans Komc 
avec Helie, 6¿ la feconde avee Nerón , &¿ Sporus 
qui avoit lors le nom de Sabine, 6c qui avoit le foin 
de la garderobe. Nerón luy avoit donne le nom de 
Sabine non feulement, parce qu'il reífembloit a 
cette femme, mais parce qu'il l'avoit époufé en Cre­
ce auíli bien que Sabine avec les folemnitez ordi-
naires des madages, 6c qu'il l'avoit re^u des mains 
de T i g i l l i n felón la difpoíition des Loix. Les Grecs 
celebrerent ees noces avec des marques extraordi-
naires de joye, 6c fouhaiterent d'en voir bien-toe 
naitre des enfans legitimes. Nerón concha depuis 
ce temps-la avec Pythagor^ 6c avec Sporus j favoir 
avec le premier comme avec fonmari , 6c avec lie fe-
cond comme avec fa femme. Auíli appeloit-on Ne­
rón , Dame, Maitreífc , 6c Imperatrice. Mais qui 
ne s'étonnera de ce qu i l faifoit attacher á des piliers 
de jeunes gar^ons, de jeunes filies toutes núes , 6c 
aprés cela fe couvroit d'une peau de béte) ;& fe jet-
toit impudemment fur eux comme pour les devorcr ? 
Violant ainfi toutes les regles de l ' honné te té , i l pa-
roiífoit avec une tunique en broderie , 6c avec un 
lingeaucou enprefence des Senateurs qui lalloient 
falüer. I l contrevenoit encoré ouvertement aux loix. 
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&¿ aux coútumes en fe moncrant fouvent en public AN$~" 
avec une tunique fans ceinture. D E P U i s 

On dit que ce fut fous fon rcgne que la cavalerie LA NAIS, 
commencja á ufer d'étriez aux revenes qui fe faifoient s A NC g 
tousíesans. I l conduifit un Chariot aux Jeux Olym- p E j# c. 
piques, Se bien qu'il en füt t ombé , & que peu s'en 
eút falu qu'il ne fut écrafé de fa chute, i l ne iaiífa — 

i 1 i r j NERON» pas de remporter la couronne , en recompenle de 
quoi i l donna aux Juges des jeux deux cent einquante 
millc dragmes, que Galba leur ota dans un autre 
temps. I l ota la contrée de Cinéc á Apo l lon , 6¿ la 
donna aux gens de guerre 5 foit qu'il fút en colere 
contre ce Dieu de ce qu'il luy avoit rendu quelque 
fácheufe réponfe, ou qu'il fút tranfporté de fureur. 
I l démolit le lieu oú fe rendoient autrefois les Gra­
des, & fit mourir des hommes a Tendroit mefme, 
par oú ce Dieu répondoit aceux qui le confultoient. 

v I I combattit dans toutes les Villes oú i l y eut des 
ípedlacles, &fefervitdeClunius Rufus homme con-
fulairc pour faire les proclamations. I l ne combattit 
pourtant jamáis n i a Athenes, n i a Lacedemone, 
6¿ n'entra mefme jamáis dans Tune, n i dans l'autrc 
de ees Villes - la. I l n'entra jamáis dans celle-ci5 
parce que les Loix que Licurgue y avoit autrefois 
établies étoienttrop contraires á fes inclinations, & 
a fes moeurs,ni danscelle-la, acaufequel'oncroyoit 
que cetoit la demeure des Furies. La proclamation 
fe faifoit en ees termes. L'Empereur Nerón a rem-
porté la vidoirc dans ce combat. Se a couronne le 
peuple Romain, Se fon Empire. C'eft ainíi que ce-
luy qui fe vantoit d'étre le maitre du monde chantoit, 

L l i j 
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joüo i tde laharpe , 6<rmontoitfurlcTcatre. Lahainc 

, done i l écoit animé contre le Senatétoit fi extreme, 
T » x r , r e ciu'il recut Vatinius bien avant dans fes bonnes era-
LANAIS- i \ r r i >-i i i r • ^ 
SA NCE ccsí a leulemenc qu i l luy diíoic coujours, Je 

ne faumis m'empécher de vous hair, Cefar, parce 
que vous étes du Senat. On obfervoit tres-exade-
menc la maniere dont chacunentroic, ou fortoit des 
ípedtacles. On examinoic fon air, fesgeíles, fa con-
tenance, le ton de fa voix. Ceux qui fe rendoient 
affidus á écouter Nerón , qui admiroient toutes fes 
paroles, & qui luy donnoient des loiianges exceííi-
yes étoient élevez aux charges Se aux dignitez, au 
lieu que les autres étoient laiíTez dans le mépris^ & 
fouvent chargez d'outrages. Quelques-uns á qui 
leur fanté nc permettoit pas de demeurer au Teatrc 
jpfques á la finxies fpedlacles, qui duroient quelque-
fois depuis le matin jufques au foir , i¡rcnt femblant 
d'ctre morts, 5c furent emportez en leurs maifons 
fous ce prétexte. Pendant ion voy age de Grece i l 
entreprit comrne en paífant de percer Tlílme dn Pe-
Ipponnefe, & commen^a Pentreprife quelque éloi-
gnement que tout le monde témoignát de ce deífein. 
Car ceux qui avoient commencé les premiers a re-
muer la terre avoient vu du fang qui en étoit fort i , 
avoient entendu un bxuit fourd femblable á un 
mugiífexnent, Se avoient ¿té épouvantez par des 
Ipedres. C'efl: pourquoi i l prit la be che en main , 
ota de laíterre, impofa a pluíieurs la neceflité de 
fuivre fon exemp;le,;6¿: employa quantité d^trangers 
a ce travail. Comme i l avoit befoin de grandes fom-
nxes d'argent pour acheyer cette entrepnfe, Se pour 
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fournif á dautres dépenfes ou i l fe portoit d.*autanc J"^s 
plus volontiers que de fon naturel i l étoic également p E PU i$ 
magnifique liberal , i l apprehcnda que les plus LA NAIs-
puiífans de l'Empire ne cokfpiraffenc contre luy s A N C E 
pour ce fu jet, & previne Ies plus cftimez pour leur DE Ct 
probité. Je fu i i obligé de paífer fous filence les noms ^ 
déla plus grande parae en décrivant le malheur d'un • 

r r ' ] r f o; 1 NERON. 
temps ou la naiíiance, les ncneíics , oc la vertu te-
noienclicu de crime, ¿¿ oú tous ceux qui en ctoienc 
plus avantageufemene parcagez , ou perirent par la 
violence de leurs ennemis, ou prévinrent cette vio-
lence par une more volontaire. Mais je ne puis me 
difpeñfer de parler deCorbiilon5des Sulpices,des deux 
Scriboniens, favoir Rufus, & Proclus. lis écoient 
freres, Se a peu prés de mefme age. Comme ils é-
toient encoré plus ctroitemenc unis par la conformi-
té de leurs inclinations, que par leur naiíTance, ils 
n'avoient jamais joüider ienqu 'encommun, 6¿ n'a-
voient non plm partagé leurs charges, n i leurs em-
plois, que leurs biens, n i leurs revenus, lis avoient 
commandé enfemble dans les deux Provinces de 
Gaule qu on appele lahaute 8c baíTe Germanie^ d'oú 
ayanc été mandez en Grece , comme íi l'Empereur 
cút eu befoindeleur fervice, ils y furent aecufez des 
crimes de cetcmps-la, & ne purent obtenir lagrace 
nidevoirNeron, n i de luy parler. Quand ils virent 
que leur difgrace attiroit fur eux le mépris de touc le 
monde3 ils fouhaiterenc la more, &c fe laprocurerent 
en fe faifant ouvrir les veines. Quanc á Corbulon, 
Nerón avoitaccoútuméde le traiccr forc civilemenc, 
& de rappcler fon pere y 3c fon bien-faiteur. L'ayant 

L l i i j 
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T N~s un jourmandé avec des témoignages d'cftime, & de 
p E p ir i s rc^PC(̂ : y des qu'il fut arrivé a Ccncréc i l refufa de le 
LA NAIS- vo^r ̂  ^ commanda qu'onle fie mourir. Quelques-
s A N c E 1111 s affurent qu'ilnedonna ectordre que parce qui l 
p E j c ^tolt Pr^c de chanter ^ de joüer de la harpe, &í qu'il 

ne vouloitpas paroitre en prefence de Corbulon en 
-— — habit de Mulicicn. íl nc fut pas fi-totaverd de Tin-
HIRON. tention de Nerón , qu'il s^nfon^a fon poignard 

dans le fein en difant ; Je Tai bien merité. Car i l 
reconnoiífoicalors, quoi quetrop tard ;la fautequil 
avoit faite d'cpargncr un joüeur d'inftrumcns, Se de 
l'étre venu trouver fans armes. Voila les fanglan-
tes executions aufquelles la Grece fervit de Teatre. 
Qu'eíl-il neceífaire de diré qu'il fit mourir un celebre 
Danfeur nommé Paris, par dépic de ce qu'il n'avoit 
pu apprendre deluy a bien danfer? Que diray-jc de 
Cecinna Tofcan 5 qu'il condamna a l'exil en haine 
de ce qu étant Gouverneur d'Egypte, i l s'étoit bai-
gné dans un bain, que les habitans d'Alexandrie 
avoient preparé pour Nerón ? Helie exereja au mefme-
temps d'horribles cruautez dans Rome. I l fit mourir 
un des premiers de cette Vil le nommé Sulpice Ca-
merin ¿l fon fils fans pouvoir les aecufer d'aucun 
autre crime que de n'avoir pas quitté le nom de Py-
thyque qu'ils avoient re<ju deleurs ancétres, comme 
ü en le retenant ils s'étoicnt rendus coupables d'im-
pieté envers l'Empereur y & luy avoient ravi l 'hon-
neur de fes vidoires Pythiques. Les gens de guerre 
furnommez les Imperiaux ayant promis de luy criger 
une Statue qui peferoit mille livres, i l obligca tous 
les Chevaliers Romains a contribucr á cette dépenfe* 
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I I n eíl pas aifé derapporter en détail tout ce que le 'A N ' ¿ ^ 
Senatfic en ce temps-lá d'extraordinaire. I l ordon- DEpuirs 
na un fi grand nombre de feces, 6¿ de facrifices en LA NAIS-
l'Iionneur de Nerón 5 que l'année entiere n'auroic s A N c g 
pasTufli pour les celebrcr. Hclicayant écritpluíícurs DE j ^ 
fois a Nerón pour l'exhorter a retourner á Rome, 6¿; 6% 
n'ayanc pu rien gagner fur fon efpric, fe rendit en — — - ^ 
Grece enfcpcjours, &:répouvanca de telle forte par NERONV 
lerecicduneconjuración quiavoit écé formée á R o -
me conrre luy, qu'il partic á l'hcure -mefme á def-
fein de Taller difliper par fa prcfence. En repaífanc 
en Icalie i l fue battu d'une íi furieufe tempe ce, qu'il 
y avoit lieu d'efperer qu i l y periroic. Mais Teíperan-
ce fue vaine , ¿¿ mefme funefte á quelques-uns de 
ceux qui Tavoienc conque. Quand i l fue prochc de 
laVi l le , une parciedela muradle fut abatue, & une 
porte fut brifée felón qu'onditquelesLoix l 'ordon-
nenc en faveur de ceux qui onc été couronnez aux 
jeux. Les premiers qui cntrerent furenc ceux qui 
^orcoienclescouronnesqu'ilsavoient meritées. En­
lute parurent ceux qui portoient au haut de leurs 
anees des écriteaux oú étoient écrits les noms des 
.ombats, & qui marquoient que l'Empereur Nerón 
.voit été le premier qui parmi íes Romains en eút 
.emporté la vidoire. Nerón entra ^prés cela fur le 
mefme char, furlequel Augufteétoic entré plufieurs 
fois en triomphe. I l étoit couvert d'un habit de. 
pourpre rehauífée d'or, couronné d'une couron'ne 
do l iv ie r ,& tenoit un laurier a la main. I l avoit a 
fon cóté un joüeur d'inftrumens nommé Diodore. 
11 paífa dans cet équipage a travers le Girque, §r la 
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grande placefuivi des gens de guerre 3 des ChcvalierSj 
¿¿ desSenateurs, monta auCapitole, &alla de la au 
Palais; toute la Vi l lc étant ornee de fleurs &de cou-
ronnes, cclairéed'une infinité de lumieres, & rcm-

P E J c plieclcs plus agreat>lesparfums. Le peuple &pnnci^ 
palementles Senateurs faifoient des acclamations en 
ees termes : Olympionique^Pithyonique, Augufte, 
Augufte. A NeronHercule^ aNeron Apollon, vous 
étesfeul vainqueur dans tous les combats. Vous étes 
feulcternel. Augufte, Augufte. Voix divine. Heu-
reux ceux qui vous peuvent entendre. 

Quelque honteufes que foient ees aólions i l n'y a 
point de honte a les décrire, de bien lo in d'apprc-
liender qu'ellcs ne deshonorent mon ouvrage, j'ef-
pere quelafinceritéquim'empéche de IcspaíTer fous 
íi lence, le rendra plus recommandable. 

Aprés cela Nerón fitpublierdes Jeux & des fpccla-
cles, &¿ fit poner auCirque 6¿ attacher á l'Obelifquc 
toutes les couronnes qu'il avoitmeritces, au nombre 
demillehuit centhuit. Ilconduifit eníuitedes Cha-
riots. Alors Largius Lydus luy offrit deux cent cin-
quante mille dragmes pour le faire chanter.Mais i l les 
refufa dans la créance qu'il étoit audeíTousde luy de 
chanterpourdelargent. T ig i l l in re^utpourcantcette 
fomme pour ne pas faire mourir ce Preteur. Quant 
a Nerón i l monta fur le Teatre, y chanta, 6¿ y joüa 
des Tragedies, courut pluííeurs fois fur un char dans 
Je Cirque, & fe laiífa vaincre quelquefois á deííein 
de faire croireque lesautres fois i l vainquoitverita-
blement, & fans qu'il y eút de fuppofition ni de 
faveur. Aprés avoir tracé ce portrait des moeurs ̂  & 
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du rcgnc de N e r ó n , i l ne reíle plus qu'a faire le re- A N ^~ 
cit de la maniere done i l fut privé de la vie, di de D E P L T I S 
l'Empire. ^ LA NAIS-

I ly avoitun Gaulois nommé Cajus JuliusVindex SANCE 
iflu d'une famille royale , defeendu d'un pere de D E ^ ^ 
rordredesSenateurs^ robufte,prudene, experimen-
té au faic des armes, & capable des plus grandes en- —• —-
treprifes, qui ayancamaíTé une mulritude fort confi- NER0N' 
derable de Gaulois accablez d'impoíinons monta 
íur un lieu elevé d'oú i l leur parla avee une grande 
vehemence contre N e r ó n , & les exhorta á fe íbúlc-
ver contre luy , 6¿ a luy oter la vie. I l a 3 leur d i t - i l y « 
pillé TEmpire ? ruiné le Señar j tué ía mere aprés Ta- ce 
.voir violée ^ enfin i l ne s'aquite en rien du devoir <c 
d un Empereur. Car quand on voudroit paíTcr íbus u 
íilence les violences, les brigandages, <k les meur- ce 
tres q u i l a commis, oú trouveroit - on des paroles ce 
pour exprimer l'excés <S¿ l'infamie de fes déborde- ce 
mens ? Je Tai vu , meschers compagnons , je vous CÍ 
prie de me croire , Je Tai vu5 dis-je,cÉt homme, íi ce 
toutefois on peut donner ce nom a une perfonne ce 
qui a époufé Sporus, <5¿ Pythagore , je Tai vu fur le ce 
Teatre en habit de muíicien, avec une harpe, avec ce 
des patins , Sí quelquefois avec des brodequins, Se ce 
un mafque. Je Tai oüi chanter, publier les jeux, 6c ce 
reprefenter des Tragedies. Je Tai vu lié , ¿c trainé ce 
comme un efclave. Je Tai vu qui contrefaifoit une ce 
femmepreíTée des douleurs de l'enfantement; enfin ce 
je luy ai vu diré , &c faire tout ce qu'il y a de plus ce 
extravaganc, &c de plus incroyable dans les Pables, ce 
Y a-t-ii quclqu'un qui luy voulüt donner les ti tres ce 

M m 
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ANS de Cefar, d'Augufte, ^d'Empereur, S¿ deshonorer 

D E P U i s ^ ^ort: <̂c ̂  graris noms q^i appartinrent aucrefois 
L A NAIS- juftement ^ Claude, Se á Odiave ? I l y a beaucoup 
s A N c E p'us ^c ra^on ^e ^uy doñnerceux de Thyefte, d'Oe-
_ _ T n dipe, d'Alcmcon . 6c d'Orcfte dont i l imite la fu-

reur. Faues done un genereux eftort pour vous dé^ 
,— livrer d'une íi honteuíe tyrannic 3 & pour en déli. 
NERÓN. vrer Rome, a¿ l'Empire. 

Ce difcours de Vindex fut fuivi d'un applaudiíTe^ 
mentgeneral des gens de guerre. Une voulut pas fe 
rendre maitre de la fouveraine puiífance, mais la 
défera a Servius Sulpicius Galba homme recomman-
dable par Tamour qu'il avoic pour lajuftice, 6¿ par 
rexpenence qu'il avoit aquife en Tart de la guerre. 
I l commandoic alors en Efpagne 5 ou i l avoic un 
grand pouvoir, 6¿ oúi l fue proclamé Empereur par 
Tarmée. On dic que Nerón fit prometeré par un cri 
public vint-cinq millions de dragmes á celuy qui 
tueroit Vindex y & que Vindex répondit 3 Je donnerai 
ma tete pour recompenfe a celuy qui m'apportera 
celle de Nerón . 

Rufus qui- commandoit alors en Germanie ayant 
appris la difpoíition ou étoit Vindex marcha comme 
a deífeindeluy donnerbataille, &c s'ctant approché 
de Befan^on y mit le fiege en haine de ce que les 
habitans avoient refufé de luy en ouvrir les portes. 
Vindex s'étanc approché pour fecourir les afliegez, 
ils s'envoyerent des meílages, 8c enfuite curent une 
conference fe ere te , oú i l y a lieu de croire qu'ils 
convinrenc de priver Nerón de Tautorité fouverai­
ne. Vindex ayant fait incontinent aprés un jnou-
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vement comme pour encrer dans la V i l l e , les trou- N s ^ 
pcs de Rufus dans la créance qu'il marchoit contrc D E p u i s 
elics fondircnc fur luy fans en avoir re^u d'ordre^ LA NAIS, 
mirenc en déroute fes gens, & en taillerent en pieces s A N C E 
ungrandnombrej doneVindexeutun íi cuifant dé- j c< 
plaiíii'j qu'il fe tua luy~mefme. Tel fut en effet le gen-
re de íamorc , bien que les coups dont fon corps fut 
percé ayent donné lieu de publier contre la verité 
qu'il avoic été tué par fes ennemis. Rufus eut un 
fenfible regret de fa perte, &c refufa i'Empire qui luy 
écoit deferé par le fuffrage des gens de guerre. Ce 
Rufus é t o i t u n h o m m e quiavoit beaucoup de coeur. 
Se qui étoit capabledes plus grandes entreprifes. Les 
foldats abacirent les Scatues de N e r ó n , & les mirenc 
en pieces 5 Se proclamerent Rufus Empereur. Un 
foldat ccrivicfon nom fur un des ctendars^ & Rufus 
Teífac^a á l'heure-mefme^ Se perfuada avec beaucoup 
de peine a fes troupes de fe departir de leur entreprife^ 
Se de remettre au Scnat Se au peuple le choix d'un 
Empereur,ce qu'il faifoit de la forte, foit qu' i lcrüt 
que í^-gens de guerre ne devoient pas s'attribuer le 
droic de déferer la fouveraine puiílance , foit qu'il 
eut une élevation fi extraordinaire que de méprifer 
cette puiífance a laquelle les autres afpirent avec une 
paífion íí extréme. 

Lorfque lapremiere nouvele de ees mouvemens fut 
portee á Nerón 5 i l fit femblant de les méprifer, & 
continua á fe divertir felón fa coútume. I l aífeda 
mefme fifortdeparoitre éloigné detoute forte d'in-
quietude, qu'ayant envoyé querir en pleinenuitquel-
ques-uns des plus conliderables d'entre Ies Sena-

M m i j 
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"TlTs teurt, & les Chevalicrs, comme s'il eúc cu quelque 

D E P U is affairc ^c g^nde importancc á leur communiquer3 
L A NAIS- Í'a^ trouvc leur d i t - i l , le moyen de donner un fon 
S A N C E plusfort&plusagreablcauninftrumentde muficpe. 
D E J. c. L ĉ ^ouĉ a forcpeu desprodiges qui fcmbloient fi-

6g gnifier clairement fa perre. Les portes de fa chanv 
,— breí celles dutombeau d'Augulles'étoientouver-

KERON. tes dellcs .jp^^es cn la mefmc nuit. I l étoic tonibé 
au Mont d'Albeune pluye de fang dont les rivieres 
ctoienc enflées. Et la mer d'Egypte avoit inondé ia 
Lycie. Maisdés qu'il fútqueGalba avoit été procla­
mé Empereur par Ies gens de guerre, & que Rufus 
avoit fecoüé le joug de TobeiíTance, i l fut faiíi de 
fray cu r , fitquelques préparatifs de guerre dans Ro-
mc, & envoya Rubrius Gallus avec quelques trou­
pes contreles conjurcz. Mais quand i l fe vit encoré 
abandonné par cciix-cy, i l eut dcífein de faire mou-
rir les Senateurs, demettre le feu a la Ville5 Sí de fe 
retirer a Alexandrie. I l futíi cxtravagant de diré que 
quand i l auroit été privé de TEmpire , i l vivroit en 
Egypte du mét ie rqui l avoit appris5 Se qu'il joüeroit 
de fes inftrumens. Lorfque fes propres gardes fe fu-
rent diílipczil refolutdeprendre lafuite. I l changea 
done d'habit dans un jardin oú i l venoic alors de 
prendreunpcu de repos, fe couvrit d'une mechante 
cafaque , 5c monta íur un aufli méchant cheval ^: 
arriva fur lefoir a une maifon de campagne d'un de 
fes affranchis nommé Phaon accompagné feule-
ment de ce Phaon, d'Epaphrodite, 6¿ de Sporus. 
cette heure la mefme la terre fut ébranlée par un fi 
furieux tremblement, qu'il fembloit que ceux qu'il 
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avoit fait mourir en vüuIuíTent fortir pour s elevcr A N ¡ 
conrre luy. On dic qu'ayant été rcconnu y tk falüé p E P U is 
par un homme qu'il avoic rcncontré fur le chemin, LA NAIS-
i l fe décourna de s'alla cacher fous des rofeaux , oú i l s A N c E 
demeura jufqucs au jour fe défiant de ceux mefmes :DE Ct 
qui Tavoient fu iv i , & tremblant au moindre bruí'c ^ 
nuilentendoir. La voix d'un chien, le chañe dun • 
J, 1 1 1 /"* r f f • NERON 
coq, le inouvement d'une branche íumíoienc pour 
l'épouvanter, de forte qu'il fur agité durant toute la 
nuir d'étranges inquietudes ne pouvant dormir [ de 
n ofant parler de peur d'étre découverr. Ainf i i l ne 
faifoit que gemir au fond de fon coeur, 6c que dé-
plorer le trifte état, oúaprcs avoir été autrefois en-
vironné d une cournombreufe, i l fevoyoitalors re-
duit á étre caché dans un marais avee trois de fes 
affranchis. Ce fut le dernier perfonnage que les 
Dieux luy donnerent á joüer , oú i l n'avoit plus á 
reprefenter d'autres parricides5ni d^utres vagabons 
que foi-mefme. I l commen^a alors a concevoir du 
regret de fes déreglemens, comme íi ce regret eút 
pu faire en forte quils n'euífent point été commis. 
Voila comme le dernier ade de favie^ oú i l repetoic 
fouventun Vers dont le fens étoit que fonpere, &c 
fa femme le faifoient miferablement perir. Voyant 
que perfonne ne le cherchoit3 i l entra avec ceux qui 
Tavoient fuivi dans une caverne, oú parce qu'il fe 
fentoit preííé par la faim, d¿ parlafoif , i l mangea 
d'un pain, de but d'une cau5 dont i l n'avoit jamáis 
ni bu3ni mangé auparavant; de forte qu'enbuvant, 
U dit , eft-ce la le delicieux bruvage que j'avois ac-
coutumé d'avoir? 

M m i i j 
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Pendant que Nerón étoit dans cette pitoyable ex~ 

D E P U I S r emí te l e peuple oífroic dans Romedes fac r i í í ccs^ 
L A NAIS- donnoit diverfes autres marques defajoye. Quelques 
s A N c E uns Pr^renI: ̂  bonnets pour marque de liberté. On 
D E J c orílonna enfuitte tout ce qui écoit neceíTaire pour 

aíTurer a Galba la poíTeflion de la fouveraine puif-
— •—' fance. On fongea aprés á cliercher Nerón. On fut 
NERON. qLlciqLie tempsfans favoir de quel cote i l s'étoit en-

fui , mais des qu on le fut, on y envoya quelques 
hommesa cheval. Lors q u i l les cntendit approcher, 
i l pria ceux qui étoient avec lüy dele tuer3&: com-
me ils ne deferoient pas á fa pricre, i l dit en foupirant, 
i l n'y a que moi au monde, qui na i n i amifilien-
nemi. Comme ceux qui le cherchoient étoientpro-
che, i l fe frappa, & dit ees porolesficommunes, o 
Dieux quel ouvriermeurt aujourdhuylComme i ln 'c-
toit pas mort de fa bleífcure, & qu'il ne faifoitque 
languir, Epaphrodite Pacheva. I l vecut trente ans, 
neufmois. I l regna treize ans huit mois, & fut 1c 
dernier des Empercurs qui defeendoient d 'Enée , 5c 
d'Augufte. Sa mort avoit été prefagée par celle d'un 
laurierplanté autrefois par Livie, 6c par l'extindion 
de la race de certaines poules blanches. 

t J A L B A . 

GALBA. Alba fut proclamé de la maniere que je viens 
\ j d'expliquer, de ceftee qui luy avoit été autre­
fois marqué par Tibere y quand i l l'avoit aífuré qu'il 
gouteroit un jour de l'Empire. I l avoit encoré eu d'au-
tres prefages fort clairs de fa future grandeur. I l s'ima-
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ginaun jour voir la fortune qui luy difoit qu'ily avoic '""¿"ÑÍT"' 
long-temps qucllc écoit á fa porte fans pouvoir en - D ̂  p u is 
trer^ de que fi on la faifoit encoré attendre} elle fe~ LA NAIS-. 
roit o bligée de fe retirer autre pare. Des vaiíTeaux char- s A N c g 
gez d'armes aborderent aux cotes d'Efpagne, fans j) E c. 
que perfonne les y conduisit. Une mulé ayant porté 6% 
un poulain, on luy dit que c'étoic un fio;ne qu'il mon- — 
teroic íur le Troné . Des cnevcux blancs ayant pa-
ru tout d^un coup á la tete d un jeune homme qui 
portoit de Tencens á Galba au moment qu'il étoit 
prét de prefenter un facrifice, les Devinsjugerent que 
ce changement extraordinaire fignifioit que l'auto-
rite fouveraine paíferoit des mains d'un jeune Prince á 
cellcs de Galba qui étoit alors fort avancé en age. 

I l gouverna avec une grande moderation, &c 
nc fe rendit odieux a perfonne. I I crut^ 8c declara tres-
fouvent q u i l nc s 'étoitpoint empaté deTEmpire, 
mais que TEmpire luy avoit été deferé par le juge-
ment d'autrui. I l avoit pourtanc des deífauts^carilne 
fe pouvoit laífer d'amaífer dcTargent, commes'ilen 
eút eu grand befoin, & i l en depenfoit cependant 
fi peu, qu i l ne donnoit que des oboles au licu de 
donner des dragmes. Mais fes afifranchis commirent 
des defordres qui luy furent imputez. Car íí c'eft aífez 
aun particulier de s'abftenir des injuftices, ce n'cft 
pas affez a un Prince j i l eft encoré obl igéd 'empé-
cher que les autres n'en commettent, puifque celles 
quil permet ne font pas moins dommageables á 
fes fujets, que celles qu'il commetttoit luy^mefme. 
Ainfibicn que Galba ne fít pas beaucoup de mal^ 
ü ne laiífa pas d'avoir une tres-mauvaife reputación, 
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ANS parccqu'il foufFric que d'autres enfiflenc, ou ne fe 

^ n n r r r c mic pas en peine des'en informer. Nimphie, &:Ca~ 
LA NAIS- Plton eurenc P0l;ir ^uy " Pei1010 relpe¿t que ce der-
s A N c E n^er jugeant un jour unc cgLÛc y celuy qu U avoic 
D E J c condamn^ ayanr appelé de fa fentence, i l monta 

¿8] au hauc íiege , luy din plaidez maintenent vótre 
;— - — appel devane TEmpercur , de le condamna á la 
GALBA. A 

more. 
Lorfque Galbafutarrivé prochc de Romeles Sol-

dats des gardes de Nerón al le rene au devane de luy, 
& le íupplierenr de leur conferver leur rang. La re^ 
ponfe qu'il leur fie qu'il en delibereroie les ayant 
poreeza quelque forte de fedicion, ileommandade 

Taire main baífe fur eux, de forcé qu'il y en eue fepc 
mille caillez en pieces3 &c que les aueres furenedeci-
mez. Voila commeneGalba avoie confervé un eíprit 
ferme, &¿ vigdureux dansun corps chargé d'annccs, 
& demaladies, 3c combien i l étoitperfuadé que c'eft 
une baífeífe indigne d'un Empereurde faire aucune 
chofe contrefa volonté. Comme les compagnies des 
Gardes luy demandoiencun jour de l'argene, i l le leur 
re fufa ^ en leurdifane qu'il avoie accoucumé de clioi-
íir des Soldaes , de non de les acheter. Le peuple 
ayant demandé avec inftance que T i g i l l i n , & d'au­
tres qui avoient commis de grandes violences fous 
le regne precedene fuífene menez au fupplice , i l 
n y vouluc pas confentir, ce qu'il auroit peut écre fait, 
íí le peuple nc Tavoit poine demandé de cette forte. 
I l commanda pourtane que Helie3 NarciíTc, Pf ero-
be, & Locuíte celebre empoifonneufe de quclques 
aueres qui avoicnc cu grand credie aupres de Nerón. 

fuífent 
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fuífent conduits Uczpartoutc laVil le^ ^enfuite exe- A N S ^ 
cutez a mort. Que s'il fue eftime 6¿ loüc de tomes D E P U I S 
ees chofes, i l fut auííi raillé 6c méprifé de ce que bien LA NA iS_ 
qu'il fue avancé en age, & fu jet á diverfes maladies, s A N C E 
ilnelaiífoicpas de ponercontinuellemencune épée. D E j . c. 
Les foldats qui fervoient dans les deux Provinces de ^ 
Germanie fous Rufus étant extremémenc irritez de ' 
ce quils n'avoienc re^u aucune gratification de Gal-
ba, chercherent un fujet en la perfonne duquel ils 
puílcnt contenter le violent defir quils avoient de 
faireun Empereur, de quils navoient pu contenter 
en la perfonne de Rufus. Ils fe propoferent pour ecc 
effec Vitellius qui commandoic alors en bañe Ger­
manie, & quils ne pouvoient eftimer que pourl'a-
vantage de fa naiífance. Ils ne coníidererent point 
qu i l avoit autrefois fervi aux divertiíTemens de T i -
bere , Sí que depuis i l avoit toújours vecu dans la 
débauche. Ils fe perfuadercntpeut-étre au contraire 
que ees defauts-Ia le leur rendroient plus propre 
qu'un autre. Pour luy i l ne fe jugeoit nullement d i ­
gne de rEmpireJ«S¿ quand i l vouloit faire voir la vani-
té de TAflrologie judiciaire, de Tignorance de ceux 
qui en faifoient profeílion, i l n en apportoit point 
dautre preuve que ce quils avoient dit q u i l auroic 
un jour entre les mains l'autorité fouveraine. Nerón 
fe moqua auííi de cette p r é d i d i o n , de méprifa fi fort 
Vitellius, q u i l ne luy fit jamáisaucun mal. Des que 
Galbaeutreíju nouvele de la revolte de Vitellius, i l 
adopta Lucius Pifon jcune Seigneur d'unc naiífance 
illuftrc, 3c d'une fageífe éprouvée, 6c le declara Ce-
fer. Othon fit beaucoup de mal á l'Empire, en hainc 

N n 
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m H I S T O I R E R O M A I N E , 
de ce qu'il n'avoic pas été pf éfcrc a Pifon 5 &c adopté 
aulicudeluy. l i eí lcertainquilctoicforc cílimé par 
Galba , &c le jour que cet Empereur fut cué , i l fe 
trouva feul de tous les Scnateurs auprés de luy au mo-
ment quiloffroit un facrificc, ce qui fue caufe qu'il 
luy fucceda. Car l'Augure ayant declaré a Galba 

- qu^I y avoic une conjuración formée centre fa per-
fonne, 6¿ luy ayant conícillé de ne point paroltrc, 
Orhon partit á rheure-mefmc fous je ne íai quel pre­
texte, & ayant été introduit dans le camp par queL 
ques foldats qui étoicnt d'intelligencc avec luy y i l 
en gagna qu el ques autres qui étoient mal intention-
nez envers Galba , 8c les corroinpit par argent, 6c 
rc<juc deux, <5¿enfuite de leurs compagnons l'auto-
ritéfouveraine. Galba ne fut pas fi- tót averti de cet-
te entreprife 3 q u i l envoya quelques perfonnes aux 
gens de guerre pour leur perfuader de changer de 
fentiment, de demeurer actachez a fon fervice. 
Sur ees entrefaites un foldat fe prefente á luy tenant 
une épée nue de fanglante á la main, 6c luy d i t , Sei-
gneur, preñez courage , je viens de tuer Ochon, & 
vous étes maintenant en feureté. Galba croyant qu'il 
difoitlaveritéluy demanda qui luy avoitcommandé 
de faire ce q u i l avoit fait, & alia vers le Capitole á 
deífein d'y ofFrir un facrifice. Commc i l étoit dans 
le marché i l futrencontré par quantité de gens, tanc 
á pié y qu'á cheval qui le tuérent en prefence de 
pluíieurs Senate^urs, 6c de plulieurs perfonnes du 
peuple fans aucun rcfpeél de fon age, n i de fa d i -
gni té , ou de Pontife, ou d'Empcrcur. Quand i l fut 
bleífé, 6c qu3il comba d-e fa chaire , i l ne dit r ien. 
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finon > qu'ai-jcfaitpour étrc traite de la forte ? Scm- ^ ^ ' ^ 
pronius Drufus Centcnier mcurut en le défendant, D g p ! u s 
^ merita par cette adion , la place que fon nom a LA NAIS„ 
trouvéc dans rhiftoire. Pifon <S¿ plufieurs autres fu- s A N c E 
rcnt auífi tucz, bien quils n euíTcnt point encrepris DE j#Ct 
de défcndrc Galba. Pifon ne le fut que parce qu i l ^ 
avoit été declaré Empereur. Galbavccutfoixante & — 
douze ans 3 & regna neuf mois, treize jours» G A L B A. 

O T H O N . 

GAlba étant mort de la forte , Othon requt a OTHON, 
rheure-mefmc des prefages du chátiment qui 

luy étoit preparé. Comme i l offroit un facrifice. Ies 
cntrailles des vidimes parurent peu favorables 5 6¿ 
luy donnerent occafion de diré qu'étoit-il befoin 
que fentrepriífe de jouer de la grande ilute, qui eft 
unproverbe que Ton dit ordinairement deceux qui 
font quelque chofe contraire á leurs interets. De­
plus i l fut tellement inquieté durant la nu i t , qu'il 
tomba de ion l i t , & étonna fesgardes par fa chute, 
de forte que s'étant levezils le trouverentétendu ílir 
le planchen Mais bien qu'il fút averti de la forte 
des malheurs qui luy devoient arriver, i lne renon^a 
pas pour cela a TEmpire. Au contraire i l s'y main-
tint3 & y fubit le chátiment qu'ü jneritoit. I l faut 
pourtant avouer qu en plufieurs rencontres i l ufa de 
beaucoup de moderation , de d'équité á deífein de 
siénager les efprits. Bien loin de fuivre en cela fon 
inclination, i l fe fit violcnce de peur d'accroícre 1c 
hombre de fes ennemis, qui nécoi t deja que trop 

N n i j 
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~ Á N S ~ ~ granci * caufe des Partifans de Vitellius. Le Senac 
DEPUIS íit tout ce qui dépendoic de fon autoricépourafFer-
LA NAIS- niir OchondanslapoíTeíliondePEmpire^parcequ'il 
s A N c E difoit qu'il ne Tavoic accepté que par forcé i qu'il 
D E í G ^tra^n^mdgreluydanslecamp5 6¿quepen-

' dant qu i l y refiftoit aux inftances preflantes des 
„ . gens ¿c guerre , i l avoic couru rifque de fa vie. II 
OTHON. pari0ít .avec unc grande douceur, & aiFedoit de 

paroitre forc moderé. I l falüoit de loin ceux qui ne 
pouvoient approcher de luyv&: pour cec cfFec leur 
tendoit la main aprés Tavoir baifée j Se faifoit de 
magnifiques promefles. I l étoiepourtant aifé dere-
connoitre que fon gouvernemenc feroic encoré plus 
infolent, & plus cruel que n'avoit été celuy de Ne­
rón. I l prit cTabord fon nom, fit grace a des Sena-
teurs qui avoient été condamnez 5 Se accorda d'au-
tres faveurs a d'autres. I l fe rendir aílidu auTcatre, 
á deífein de flater le peuple^ & de gagner fon affe-
ótion. I l donna á des étrangers le droit de bour-
geoifie Romaine, 6¿ promit á plufieurs de grandes 
gratificacions. Mais i l ne put aquerir par ees m oye us­
ía l'afFedion, que d'un tres-petit nombre de per-
fonnes qui luy reífembloient ; fa maniere de vivre 
étant fort íufpefte á tout le monde, &¿ fur toutrha-
bitude étroite qu'il entretenoit avec Sporus, Se avec 
les autres favoris de Nerón. I l donna une licence 
ííeffrenée aux gens de guerre parla profufion de fes 
largeífcsj Se par l'excés de fes flatenes qu'ils eurenc 
un jour l'infolence defaire irruption dans lePalais, 
oú i l foupoic avec plufieurs Senaceurs, detuer ceux 
qui les voulurent arjréter á la porte de la Sale da 
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feftin, oú ils les cuflcnt tous faic pafler au fil de AN s 
l'épec, s'ils ne fe fuíTenc hátez de fe lever de tablc, P E P U I S 
¿¿¿c fe cacher. Ochonpric cette ad ion- lá pourune LA NAIS. 
marque de i'affedion qu'ils luy portoicnt, 6c leur en s A N c E 
donna recompenfe. D E je c 

Un homme dont le nom n'eft jamáis venu a la con-
iioiíTance de Dion ayant fuppofé en cetemps-lá qu'il - 7 -
étoic 1 Empereur Nerón j rutennn decouvert, de re-
eut le chátiment que mericoit fon impofture. Othon 
ayant offere plufieurs fois inutilement á Vitcllius de 
parcager avec luy l'Empire y fe refolut enfin de deci-
der le difFerend par les armes , di envoya pour cet 
effet fes troupes fous la conduite de plufieurs Chcfs 3 
dont la mauvaife intelligence fut caufe de leur dé-
faite. Le combat fut donné proche de Cremone, oü 
quarante mille hommes demeurerent de cote , 6c 
d'autre. On dit que cette perte avoit éte prefagée par 
plufieurs prodiges, 6c entre autres par un oifeau d'u-
ne extraordinaire grandeur qui avoit été remarqué 
pendant quclques jours. Un Cavalicr de l'arméc 
d'Othon luy ayant apporté la nouvele de la défaite , 
6c ayant été traité d'impoílcur par ceux qui étoient 
alors auprés de ce Prince, luy d i t , Plút aux Dieux, ce 
Seigneur, que ce quejevous rapporte fút faux. Je ce 
mourrois avec joye fi vótre armée avoit remporté « 
lavidoire. Mais bien qu elle ait été vaincue, je fuis <c 
content de mourir depeur d'étre foup^onné d'avoir a 
fui pour fauver ma vie. Quant a vous, Seigneur, ce 
dans ce moment, oú les ennemis font prets d'arri- a 
Ver, preñez telle refolution que vous jugerez a pro- u 
pos. Aprés avoir parlé de la forte i l fe ma, 6c con- ce 

N n i i j 



186 H l S T O I R E R O M A I N E , 
firma íi bien par la hardicíTc de fon a¿lion3 la veritc 

_ ^ ̂  T. T c de fes paroles, que nul de ceux qui étoient avec Othon 
T̂1TC nen douta plus. Mais quoi quils rullent en grand 

LAÑÁIS- r— i i j i b . 
c . XT ^ r- nombre , qu lis cuílenc recu un renrorc de legions 
^ E j c arnvees depuis peu de jours de Pannonie, & que 

^ ' cheriíTanc cendrement Othon 3 ils fuífent prets de re-
— commencer la guerre pourfesinteréts, ilperdicinu^ 

OTHON. tilementle temps jufques a ce que la pene de la ba­
ta i l le eút écé confirmée par le témoignage de pía* 
fieurs perfonnes arrivées de l'armée. Alors Othon 
ayantroulé quelques penfécs dansfon efprit, fit une 
longue harángue aux f o l d a t s ^ leur dit entre autres 

» chofes ce qui íuit. Nous n'avons eu jufques ici que 
>y trop de differens, de de divifions. La guerre eiviie 
» m'cft odieufe, lors mefme qu elle m'apporte la viáloi-
Í> re. Je cherisle peuple Romain, quoi qu'il ne fe puifle 
¡y accorder avec moi. Que Vitellius demeure viólo-
>í rieux 5 puifque les Dieux Tont agreable. Que fes trou-
3> pes foit floriíTantes. Jy confens trcs-volontiers. IÍ 
5> cft juñe qu un hommefeul meurepour conferver une 
» grande multitude , plutót que de faire perir une 
» grande multitude pour conferver un feul homme. 
>5 J'aimerois beauconp mieux étre Mucius y Decius, 

Curtius, ou Regulus, que Marius, Cinna, ou Sylla. 
u Ne me concraignez poinr de me rendre femblable 
n aaucun de ees hommes que je detefte, &ne m'enviez 
i> point la gloire dlmiter ceux que j'eftime. Retiren 
n vous vers celuy pour qui la viéloire s'eft deelarée, 
* i 6c tachez de gagner fes bonnes graces. Pour moi je 
» faurai bien aíiurer ma l iberté, & faire voir par des 
M efifets trcsrfcníibles^ que vous avez choifi un Empe-
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rcur, qui nc vcut poinc vous facrifier á fes interéts, ~"^"s"~" 
mais qui fe facrific aux vótres. Ce difcours d'Othon £> E P Ü I S 
partagea les íbldats entre l'admiration de fa vertu, LA NAI$_ 
&Ia compaflion defadifgrace, de forte que fondant s A N c E 
en plcurs, de jettant de grans cris, ils rappelerent D E j c. 
leur pere5 Sí b y proteílerent quils le chcriíToient 
plus tendrement que leurs enfans, & leurs proches. —1 
Ilspaíferent plufieursjoursá contefter, pendant lef- OTHON* 
quels Ochon les pria deluy permettre de mourir, 6c 
ils refuferent conílamment d'y confentir. Enfin leur 
ayanc impoféfilence, i j leurditce quifuit. Jen'au- « 
rai pas moins de cocur que le foldat, qui comme vous « 
Tavez vu s'eft tué luy-mefme, fans en avoir eu aucun « 
autre fujet, fi ce n'efl: davoir apporté a fon Prince <c 
la nouvele de la défaite de fon armée, Je fuis refolu a 
de le fuivre pour ne plus rien entehdre, n i ne plus « 
rien voir de femblable. Je vous prie, fi vous msai- ce 
mcz5 de me laiffcr mourir, & de ne me point con- a 
craindre de vivre. Retirez-vous vers le vainqueur, « 
& luy faites vótrecour. íl fe retira aprés cela dans fa ce 
chambre, prit un poignard, & fe tua. Les foldats 
lepleurerent, ^TenteiTerent, & quclques-unsmef-
me fe tuerent aprés luy. Tclle fue la fin d'Othon qui 
vécut trente-fepc ans, moins onzejours. I l ne regna 
que quatre-vint dixjours, 6¿ termina une vic infame 
par une mort glorieufe, & renoníja d'une maniere 
xortgencreufe , á l'Empire don t i l s'étoit emparé par 
des voyes fort criminelles. 
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y i T E L L I U S . 

LEpcuple Romain n^utpasí i - totappris la niort 
d'Othon, qu'ilchangea de ícnt iment , & qu'ü 

V I T E L -
L I U S. 

^ Ic chargea d'imprecations, luy a qui i l avoit donné 
peu auparavant des loüanges, 6¿ fouhaité la vidoire. 
I l proclama á l'heure-mcfme Empereur Vitellius, a 
qui i l avoit fait mille outrages. Voila comme i l n y 
a rien de ftablc parmi les hommes, be comme ceux 
qjui joiiiíTenc de la plus floriíTante profperité, <5¿ ceux 
qui gcmiíTent dans la plus trifte difgrace font & les 
uns, & les autres dans un écat égalemenc flottant 
& douteux, tellement qu'ils re^oivent tantót des 
loüanges & des honneurs, tantót du blame^ des 
affronts felón les divers caprices de la fortune. 

Des que Vitellius fut entré dans Rome i l y difpofa 
des affaires, comme i l le jugea apropos, & y fit pu-
blier un Edit , par lequcl i l en chaítoit les Aftrolo-
gues judiciaires, 6¿: leur ordonnoit de fortir d'ítalie 
dans un temps qui étoit preferir par le mefme Edit. 
Ilsaflicherentpendant la nu i tunécr i t , par lequel ils 
luy marquerent le temps dans lequel i l fortiroit du 
monde, &: i l en fortiteneffetavant ce temps-la. Ce 
qui fait voir qu'ils avoient une connoiífance exade 
de l'avenir. 

Vitellius s'abandonna entiercment á toute forte 
de débauches, 5¿ de defordres fans prendre aucun 
foin des affaires, 6¿ fans avoir aucun refped ni pour 
les Dicux, n i pour les hommes. I l s'étoit fort adon-
né dés fa jeuneífe áfrequenterlesTaYerncs^ les Jeux 

de 
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¿c Iiazai'd, le Cirque , &c le Teatrc I I avoit faic en A N s~ 
tous ees lieux-la des dcptnfes cxtraordiflaircs 5 & D E P U is 
contrasté des dcttes immenfes. Mais des qu'il fue LA NAIS-
en poíTeíIion de la fouveraine puiffance, i l fe plon- s A N c E 
gea plus avant que jamáis dans le luxc. Sí dans les ^ y. c* 
plaifirs, paífant les jours & les nuits dans ks feftins, ^ 
¿¿feprovoquantfouvent á vomir pour foulager fon — - — 
eñomach , de luy épargner la peine de digerer. VIT£ L-
U ruina par ce moyen fa fanté au milieu des excés ^ L 1 u ^ 
qui enlevoicnt tous les autres compagnons de fes dé-
bauches. Un d'entre eux nommé Vibius Criípus é-
tanttombémalade3 8¿ empéchéparfa maladie de fe 
trouver aux feftins de Vitcllius, dic agrcablemcnc^ je 
ferois mort 11 je n'avois été malaxe. 

Lavie & le regnede Vicellius né to ien t rien autre 
chofe qu un excés continuel de boire, &: de manger. 
On ne s'occupoit qu'á rechercher ce qu'il y avoit 
deplusdelicat,^ de plus precieux furia m e r ^ íiirla 
terre pour charger les cables, & pour irritcrl'appetit, 
6c ees mets-lá s'appelenc encoré aujourd'hui des mees 
de Vitellius. I l n'cft pas befoin que j^ncre dans le de­
tall de ees monftrucux débordemens3 c'eft aílez que 
jediíe que toutle monde demcure d'accord que pen-
dant fon regne i l dépenfa en feftins deux millions 
deux mille cinq cent dragmes. I l diíüpa ainfi en. 
peu de temps les principales richeíTcs de l'Empire. 
I I mic dans un feul plat une fi prodigieufe quantitc 
delangues, de cervellcs, 6c de royes de poiífons, & 
d'oifeaux qu'il y employa vint-cinq mille dragmes, 
Ce plat étoit d'argenc, nayanc pas été poffible d'cn 
faire un aífez grand de terre j & i l a été confervé 

O o 
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"^AMÍ" coinrneurí Vafeconfacreaux D k m jaiques ati regne 
D E p ü i s ds Adricn qui le fit fondre. Jcnc puis ometEre de diré 
t A NAIS- ^nc ê P"^^ doré de Nerón nc luy parat pas affez 
s A N c E ampie, niaíTezmagnifique, Se qu encoré q iu l loüát 
DE j . c, fts aítions &c fes mcrurs, i l ne po^ivoit s'empécher 

¿c,.. de le blamer d'avoir écé maí I-oge, 6¿ mal meublé. 
— — — Galcrie femmede VitelIiiiS'fe moquoit íbuventde la 
V I T E L -

mediocricé des mcubles qu'elle avoit r ron vez dans 
L I Ü S . . _ , . T „ í . f 

le raíais des Empereurs. Ceex qoiconiumoicnc tant 
de bien n'en cenoienc prefqu'aucun compte y parce 
qu'ils ne faifoient pas la dépenfe de leur propre rond. 
Mais ceux qui la faifoient, bien qu'ils nc la fiíTent 
que tour a cour en étoient extrememenc incommo^ 
dez. Les uns donnoienele déjeuné, lesautres le di­
ñ é , les autres le foupé,lesantres des collarions ; de 
forte qu'cn tres-peu de cemps on employa en feftins 
un mill ion de drao-mes. Le chaiigement de la fortu-
ne de Vicellius écoit le lujec des raillcries de tout le 
monde. Ceux qui ravoiem vu autrefois plongé dans 
les plus fales débauches ^ & qui luy voyoienc alors 
teñir fa gravité dans les aífemblées, ceux qui fa-
voient qu'étant vétu d'unhabit bleu, i l avoit elfuyé 
la fueur des chevaux laíTez de leur courfe, & qui le 
voyoient alors fur un beau cheval, avec un habit de 
pourprc : Ceux qui fe fouvenoient qu'autrefois i l 
n'ofoit paroitre dans la place publique, de peur d'é-
tre accablé de fes creanciers, & qui le voyoienc 
monter au Capitole , environné de gardes : Ceux 
enfin qui confideroient remprcíTemcnt avec lequel 
on luy faifoit la cour, & qui rappeloient dans leur 
memoirc l^vcrííon que Ton avoit temoignée dans 
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un autre tcmps de le voir 6c de le íalüer, toutes ees 1^,.^ s'" 
perfonnes-la, dis-je5 ne pouvoienc s'cmpéchcr de DEpUIS 
rire. Ses creanciers qui avoientfait de grandes pour LA KAIS^ 
fuites contre luy , lorfquils ravoient vu prét de par- s A N c E 
tirpour alleren Germanie, &:qui apeineluy avoient DE -j Cm 
permisde faire ce voyage, bien qu'ii leur eüc don- ^ 
ne des cautions, étoienc dans une difpofition bien • 
diíFerente, car au licuderirc comme les autres 5 ils fe V 1T E1 ~ 
cachoient avec plus de foin que n'auroient pu faire L IUS' 
des debiceurs. Auííi Vitcllius les rechcrchoic-il avec 
toute la rigueur poífible, & quand i l les avoic crou-
vez, i l les obligeoic a luy remettre entre les mains 
les titres de leur créance, en leur difant qu'il écoit 
quice des fommes qu'ils luy avoient prétées i puif-
qu en échange i l leur avoic donné la vie. I l afliíloic 
fouvenc aux jeux & aux ípeótacles a deífein de gagner 
l'affedion du peuplc. I l foupoic avec les premiers 
du Scnac36¿ s'encrecenoit familieremenc avec eux 
pour s'aíTurer de plus en plus de leur amitié. I l coníi-
deroit extremément fes anciens amis, bien loin de 
les oublier, comme font d'ordinaire ceux qui ayant ^ 
été élcvez contre leur attente a une haute fortune, 
haiífent ceux qui les ontvusdans leur premiere con­
dición. Pendanc qu'il fe conduifoic de la forte, i l 
euc des prefages des maiheurs qui luy devoient arri-
ver. On apper(juc une comete , la Lune s'eclipía 
deux fois contre i'ordre des temps, favoir une fois 
le quatriéme jour, 6c une autre fois le feptiéme. O n 
vic oucre cela deux foleils au mefme-temps; favoir 
unenOrient, qui étoic clair<S¿ lumineux , 6c l'autre 
en Occident, qui étoic pále^& obfcur. On remarqua 

O o i j 
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A N ~ auífi dans le Capitole Ies traces 5c les vcftiges des 

D E P u i s ®icux íembloient en étre íbrris. Deplus les íxi^ 
LA NAIS- ^ATS ^ Y avo^ent ^ de garde pendan tía nuic 5 rap* 
s A N c E porterenc que les portes du Temple de Júpiter Capí, 
D E j c to^n s'étoientouvertes d'clics-mefmes avec un brui't 

íí horrible, que quelques-uns des gardes en étoicnc 
—» morts de peur. Pendantqueron obfervoitces pre­
v i T E L-« i N n r ' C ' r ' \ 

diges a Rome , Veípaíien qui railoit la guerre en 
L i u s. JUJ¿c re(jUt: nouvele de la eonteftation qui avoit été 

entre Ochon&Vitellius pour la poíTeflion de TEm-
pire, commeneja a deliberer fur ce qu'il devoic 
entreprendre dans une conjondure qui luy paroif-
foit ÍÍ favorable. I l étoit eftimé 6¿ aime non feule-
ment pour lavaleur qu'ilavoitfakparoitre engran­
de Bretagne, &: pour celle qt^il faifoit encoré alors 
paroitre en Jadee , mais auíli pour fa prudence & 
pour fon ¿quité, de forte que pluííeurs fouhaitoknt 
de vivreun jour fous fapuiífance. Mucien pourfui-
vít fa proclamation avec une vehemence, ¿ u n e ar-
deur toute extraordinaire dans Tefperance que íí 
Veípafícn avoit jamáis entre les mains l'autorité fou -
veraine , i l feroit aífez équitable pour la partager 
avec luy. Le bruít de cette intrigue ne fut pas fi-tot 
arrivé aux oreilles des gens de guerre, qu'ils entourc-
rent la Tente de Vefpaficn y &c le proclamerent Em-
pereur. Lorfquc je ferai riiiíloire de fon regne je 
ne manquerai pas de rapporter les fignes, & les fon^ 
ges par lefquels fa future grandeur luy avoit été pré-
dite long-temps avant qü'il la poífedát. Mais alors 
i l envoya Mucien en Italie pour y faire la guerre á 
Vi te l l ius , 6c ayant donné ordre aux affaircs de 
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.Syrie, & confié á divers Chcfs le foin de continucr ¿ x f " 
h guerre conrre les Juifs, i l alia en Egypte oú i l D E PIJFIS 
amaíTa la plus grande ^uanticéd'argent , ¿¿de ^rains LA NAiS, 
qu'il luy füt poíFible á dcíTein de les envoyer á Ro- s A N c E 
üie. Ses legions qui étoient en Moefie ayant appris i>E j# c# 
Jes pratiques qui fe tramoicnt pour élevcr Vefpafien ^ 
fur le Troné n attendirent point Tarrivée de Mu- — - — 
cien dont elles favoient la marche * & entreprirent VXTEI '* 
de faire Empcreur leur commandant. I l fe nom- LIUS> 
moit Antonius Primus ^vo icé té autrefois banni par 
Nerón, depuis rappelé par Galba , & commandoit 
alors les troupes qui étoient en Pannonie. Ainíí i l 
fut revetu d'un pouvoirabfolu, bien qu'il n'eút éré 
élu ni par FEmpereur, n i par le Senat, ce qui peut 
faire juger de la grandeur de Tindignation (jue les 
foldars avoient con cu e contre Vitellius, Se du deíir 
dont ils brüloient de piller. lis fouhaitoient avec 
p a ilion deravager Títalie, comme ils Ja ravagerenc 
en efFet. 

Le bruit de cette tempéte qui fe formoit contre 
Vitellius ne 1 obligea point a partir de Roine^ninc 
íempécha point d'y prendre fes divertiíremens or-
dinaires, ny d'y donner au peupleun combat de Gla-
diateurs. Le perfonnage qu'onavoit donnéa Sporus 
dans les jeux qui devoicnt étre reprefentez, étant 
celuy d'une filie cnlevée3 i l aima mieux fe procurer la 
tnoTt? quede fe proftituer a une íi grande infamie. 
Alienus ayant re^u de Vitellius quelques troupes 
pour s^ppofer aux deífeins de fes ennemis, alia a Cre~ 
mone,ic sen rendirmaitre.Maisquandilconfiderat 
que les Soldats qui l , commandoit étoient desgens 

O o üi 
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~ ~ ^ont 'es ^c^ccs avoicnt amoli Ic courage , Se a qti¡ 

D E P U I S une longue oiíiveté avoit faic oublier le manimeni: 
LAÑÁIS- Ĉ CS ARMES 5au ^cu ^ue ês ennemis avoient toujours 
s A N c E ACCRU ^ ^URS (oxees % & Icur ardeur, par raíTiduité 
D E j c. í̂ e ^eurs excrciccs & de leurs exploits, i l commeri(ja 

¿2 a fe de fier du fuccez de fon encreprife. Ayant cu 
- depuis conference avec Antonius Primus touchant 

v I T E L - jes m0yens des'accorder, ilaífemblafes Soldats>leur 
reprefenta d'un cote la lacheté de Vitellius y de de 
l'autre la valeur de Vcfpaíien,5¿ leur perfuada de chan-
ger de parti. lis óterent á Theure mefme les images 
de Vitellius, de eonfentirent de reconnoitre Vcfpa-
ficn pour leur fouverain. Mais á peine furent ilsre* 
tournezáleur camp qu'ils s'en repentirent, & qu'ex-
cirant une furieufe fedition iisproclamerent de nou-
veau Vitellius Empereur^ fe faiíirent d'Alienus qu'ils 
aecufoient deles avoirtrahis,^le licrentfansaucun 
refpeótde fa dignité de Confuí. Voila quelsfont les 
excés oú la guerre civile porte ecux quVlle a une 
fois remplis de fa fureur. confufion de l'epouvante 
de Tarmée de Vitellius furent extremement accrues 
par une Eclipfe de Lune, qui parut non feulement 
obfeure &e noire^ ce qui peut fuffire feul pour trou-
bler des*perfonnes étonnées, mais auíli rouge, fan-
glantcv<^ teinte des couleurs les plus funeíí es. Mais 
au lieu de rclácher pour cela quelque chofe de la 
hainc dont ils étoicnt animez, ils en vinrent aux 
mains, & combatirent á outranec. Bien qu'ils n'euf-
fent point de chef 3 Se qu*Alienus fút demeuré lié 
á Cremone , ils ne laiífcrent pas de fe battre avec 
d'égales forecs, Se avec un égal fuccez touc le jouí 
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S¿ hnui t ítaivantc 3 fans queTobfcurité lespütfeparer. A NS ^ 
íis étoicnc tranfportez dime paflion í¡ violente, ^ DEPUIS 
¿'ufíe ragG Íi horrible de vaincrc3<juikfetiioientcn LA NAIS„ 
fe rccoímoiíTant lesuns les autres 5 ^¿ en fe parlant, SAN C E 
fans qne ni la faim , n i la iaffitude , n i le froid >N* D E J. C. 
l'obfctirité 3 n i Ies bleíTures , n i le nombre desmorts 
aüi tomboieñt detoutes parts5fuíTent capables deles — 
appaifer. Quand la Lune fe devcloppoic des nuages 
quil 'obfcurciífoientjon les voyoit tancóc de bouc, L IUS* 
tantóc appnyez fur leurs lances , les uns proclamer 
Vefpaíien, & les autres Virellius, s'appelcr refpe^li-
vement, fe donner des loiianges 3 & fe diré des 
injures. Que voulons nous faire 3 difoit unSoldata 
fon compagnon, pourquoi nous battons nous de 
iaforte? Paífez de mon cote. Paífez dumien vous mef-
mc , repondoit Tautre. Ce que je vas diré eft tout 
a fait merveiileux. C'eft que leurs femmes leur ayant 
apporté a boire& a manger, ilscn donnerent áleurs 
ennemis. Comme ils fe connoiífoient tous ils les ap-
peloient par leur nom5 &leur difoienc prens, mon 
compagnon, &mange ce n'eft pasun poignardque 
je te prefente, c'eíl du pain. Prens & bolsee n'eftpas 
mon bouclicr, c'eft ma coupe , aíin que nous en 
ay'íons plus de courage , de que foit que je ce tuc, ou 
que tu me mes 5 nous en recevions Tun ou l'autre 
de plus larges, Se de plus profondes bleíTures , Sí 
nous en mourrions plus aifemcnt. Ce font ici com-
nie des funcrailles que nous nous faifons avant la 
more. Vefpaíien 5c Viteliius combateent par nos 
niains pour nous immoler aux manes de ceux qui font 
deja aux enfers. Ils s entrecenoienc de la force 3 fe repo-
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foient, & mangeoicnt cnfcmble , puis recommen-

P E P U i s S0^111 ê combat. lis paíTcrent ainfi toutc la nuit i 
L A NAIS- ê battre, &: á fe repofer par incervalles. Deux CoU 
s A N c E ^ats ^ l l Pan:̂  ^c Vefpafien firent en cecee reneontre 
DE j c uneforcbclleadion. Comme ils é t o i e n t f o r t i n G o m -

^0l modez d une grande machine^ ils prirent deux bou^ 
— —— cliezparmilesdépoüilles qui ls avoient de leurs en-

nemis 3 & s'ecant mélez avee eux, ils s'approGnerent 
IUs• de la machine fans étre reconnus, en couperent les 

cordages, & l a rendir>entinutile. Au lever duíoleil3 
des foldats déla troifiéme legión nommée lalegioa 
Gauloife qui avoient leur quartier d'hiver en Syrie3, 
6c qui fe trouverentalorsparhazard dans te parti de 
Veípaíien, l'ayanc falüé felón leur coutume 3 ceux 
du parti de Vitelliuss'imaginerent que Mucien écok 
arrivé, fe laiírercnt vaincre par leur propre ftaycur,, 
& parle feul cride leurs ennemis, &c prirent la fuite. 
Voila commene i l faut quelquefois fort peu de chofe 
pour épouvanter de vaillans hommes , qui en d'au-
cres occafions ont méprifé les plus terribles dangers* 
Quand ils fe furent mis a couvert de leur muraille^ ils 
tendirent Ies mains, & demanderent quartier , 6c 
comme perfonne ne le leur accordoit, ils délierent 1c 
Confuí ^ & Tenvoyerent avec fa robc>,& fes faifeeaux 
implorcr la elemence de leurs ennemis, ce qu'il fit 
avec tcl ficcez 3 que par la confideration y 6c de h 
d ign i t é , 6c defadifgracc, i l obtint aifément de Pri-
mus un accommodemcnc aux conditions qu'il fou-
haita. Lorfquc les portes de Cremone curen t cté 
ouvertes, 6c que les foldats s'y furent retirez, ils 
commeneerent a fairc irrupción cout d'un coup 

dans 

• 
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dans les maifons, 6c á tout meteré a feu, & a fang. A N 5" 
La ruine de cette Ville fut une des plus grandes per- p £ p u 1 s 
tesqu'oneüt fufaire^ tanc ácaufe déla grandeur, 6c LA NAIS-
de la magnificence de fes bácimens, que de I'abon- s A N c E 
dance des richeíTes done elle avoic été remplie, 6c DE ^ c% 
par fes habitans , 6c par les étrangers. Commc les j0 t 
foldatsdupartide Viteiliusfavoient les mes, ¿kquils . —• 
connolífoicnt les maifons des plus riches.ce furent ^ I T £ L ^ 
eux qui commirent les plus grans defordres, quí ne ' 
firenc point de diíficulré de tourner leurs armes con-
tre des cicoyens done ils avoienc autrefois entrepris 
la défenfe, de les frapper, de les bleífer > 6c de Ies 
tuer commc des ennemis qui leur auroient fait i n -
juftice, 6¿qiu auroient écévaincus. Cinquantemille 
hommesperirent, tant dans le combat, que dans le 
fac de cette Ville. Vitellius fe fentit agite d etranges 
inquietudes , lorfqu'il re^ut la nouvele d'une perte 
íi confidcrable. 11 avoit été fort troublé dés aupara-
vant par de fácheux prefages qui luy étoient arrivez. 
Car commeil haranguoitfes foldats fur le fujet dun 
facrifice qu'il avoit commencé , quantité de Vau-
toursdéchirercnt lesviótimes, &r peus'en fajut qu'ils 
ne le jettaífent a bas de fon T r ó n e . Mais la nou­
vele de la défaite des troupes le fachoit encoré plus 
que les prodiges ne Tétonnoicnt. 11 envoya done 
endiligencefon frere a Terracine, &:paríon moyen 
retint cette forte place en fon obei'ífance. Mais lorf-
que les troupes de Vefpaíien approcherent de Romc, 
i l fut frappé d'un íi furicux étonnement que ne fa-
chant plus, ni ce qu'ilpenfoit, n i ce qu'il faifoit, i l 
n'eut que des mouvemens auíli irregulicrs que ceux 
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""AIÍS d'unvaiíTcau battu deTorage. Tantó t i l prenoic reí 

-r» TT T c folution de fe maintcnir en pofleílion de TEmpire 
LA NAIS- ^ Potir cet e":ec Ĉ P1'^1'0^ a la guerre. Tantot i l 
s A N C E P ^ 0 ^ 0 ^ touí P1"^ d'y renoncer , & de mcncr une 
D E J c. vieprivéc. Tantó t i l fe vctoit d'un habit de pourprc, 

^0 3c attachoitfon épéeá fon cote, &¿ tantót i l fe con-
.— tvroit dunc robe d'une couleur fombre. I l fit dans 
V i T E L » je paiais ^ ¿ m s ia pjace ^ ¿cs difcours oú i l n'y avoic 
^1 ü ^ pas moins d'irregularité, n i d'extravagance que dans 

fes a¿lions, car i l anima fes foldats au c o m b a t í a 
Theure -mefmc les exhorta a la paix. I l offrit de fe 
facrifier pourle faiutdel'Etat, de peu aprésprit fon 
íils entre fes bras, & le baifa tendrement pour ex-
citer la compaílion des ípedlateurs. I l licentia fes 
gardesj 6¿ les rápela au mefme inftant. I l fe retira 
en la maifonde fon frere3 6¿ incontinent aprés re-
tourna á fon Palais. L'inégalité decette conduite fit 
perdre a pluíieurs Penviede demeurer dans fon partL 
Carlorfqu'ils conííderoicnt qu'U étoit comme tranf-
porté de fureur^ ils n'écoútoient plus fes ordres3 k 
fongeoient bien plus á leur propre confervation, 
qu'á la íienne. Ils trouvoient dans fa conduite beau-
coup de fujets de le railler, mais principalement de 
ce que dans les aífemblées i l prefentoit fon épéc 
aux Confuís y & aux Senateurs, comme la marque 
de la fouveraine puiífance , dont i l vouloit fe dé-
mettre entre leurs mains ; mais perfonne n'ofoit la 
recevoir, &r c'eft ce qui faifoit paroitre fes offres fort 
ridicules. Sur ees entrefaites, comme Primus ap-
prochoit delaVil le , Cajus Quintius Atticus, Cneus 
Cerilius Simplex Confuís 3 Sabin frere de Vefpaíien, 
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5e d'autires des principaux de l'Etat s'aíTemblerent, *" A N s 
5¿aprésavoir deliberé enfemblefirentirruptiondans DEj?uiS 
le Palais avec quelques gens de guerrc 3 qui étoicnt LA NAIS^ 
de leur fentiment a deíTcin de porcer Vitellius a re- s A NCE 
noncer de gré , ou de forcé a l'Empire. Mais ayant D E ^ c 
éte repouífez par les Germains qui gardoient V i - -70# 
rellius, ils fe retirerenc avec perce , 3c fe refugierenc — — 
au Capitole 3 ou ils firenc venir Domitien fils de 
Vefpaíien, Sí fes proches. Se les mirent en feureté* L Iüs* 
ils furenc atcaquez le jour ííiivant par les troupes du 
parti de Vitellius y qu'ils repouíferent d'abord avec 
aífez de vigueur. Mais le feu ayant été mis par les 
affiegeans aux maifons voifines du Capitole > i l y 
eut un fort grand maífacre des aflsegez, un pillage 
de unenlevement general detoutee qui fe put trou-
ver, 6í enfin le feu fut mis au Temple de Júpiter. 
Sabin & Atticus furent pris. Se envoyez á Vitellius. 
Domitien Se le fils de Sabin trouverent moyen de 
s'échaper au temps de la premiere attaque. Se de fe 
cacher dans des maifons partieulieres. 

Mais lorfque les troupes de Vefpafien conduitcs 
par Quináis Petilius Cerealis fon allié 5 Se l'un des 
premiers du Senat, 6¿ par Antonius Primus s'appro-
cherent de Rome, Vitellius fut faiíí de la derniere 
frayeur. Les gens du parti de Vefpafien étoient aver-
tis de l'état de la Ville 3 Se par des meífagers qui trou-
voient moyen de leur porter des nouveles. Se par 
des lettres que leurs amis leur faifoient teñir tantot 
cn les mettant dans les urnes qu'on emportoit hors 
déla V i l l e , tantot dans despanniers de fruitier^ Se 
tantot dans les cannes des oifcleurs, Se ainfi ils pou-
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voicnt former Icurs rcfolutions fur les avis qu'üs 

D E P U I S recevoienr. Lcfeu qu'ilsapper^urentalors au Capí, 
LA NAIS- tolefervit alesconduirecommeceluy desPharesfert 
s A N c E aux P^0^5* Cerealis s'étant avancé le premier a la 
D E J. c. ĉ t:e ^e 'a cavalerie, Vitellius luy envoya des am-

y0t baíTadeurs choifis parmi les Scnaceurs qu'il avoit af-
femblez a la háte pour cetcfFeĉ  & parmi les Vcftales. 

V I T E L - j[s ne rrouverent: perfonne au camp de Cerealis c¡ui 
voulút les écouter, &rmefme ils coururent ñique de 
perdrc la vie. S'étant done retirez vers Primus qui 
n'étoit pas loin de cet endroit-la 3 ils obtinrent de 
luy audiancefans pouvoir obteniraucuncautre cho-
fc. Au contraire les foldats commandez contre V i ­
tellius ayant actaqué fort brufquement le pont du 
Tibre 3 mirent en déroute ceux qui le gardoienc. I l 
y cut mefmc des Cavaliers qui paíTerent le fleüve a 
la nagc5 8¿ qui attaquerent par derriere les gens du 
parti de Vitellius , qui étanc attaquez pardevant au 
mefme-temps fouffrirentune grande perte. En effet 
l'armée de Vefpaíien commit alors tous les defor-
dres quelle reprochoit a Vitellius, & pour lefqucls 
elle faifoit femblant d'avoir pris les armes. Ils firent 
perirquantité deperfonnespar lefer. Ils en jetterenc 
quantité du haut des maifons a coups de pots caflez, 
de forte qu'en comprenant ceux qui avoienc été é-
crafez dans les ru*és5 i l y eut cinquante mille hom-
mes tuez en fort peu de jours. Pendant que la Ville 
étoit ainíi au pillage, que les uns pouriuivoient les 
vaincus, & que les autres fuyoient, Sí que quelques-
uns des vaincus mefmes ne trouvoicnt point d'autre 
moyen de íe íauver, que de fe méler parmi les vain-
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qaeurs, d¿dc piller &¿ de tuér commc eux3 Viteliius " ^ " N 
faiíi de frayeur, &r couverc d un habic tout ufé fe DE P1 
cacha dans un lieu obfcur oú Ton nourriíToit les LA NA 
chiens, méditant d'en forcir duranc la nuit , & de s A N c E 
s'enfui'ra Terracine vers fon frere. Mais fes foldats 
Tayanc cherché 5 & Tayant trouvé avec dautant 
nioins de peine q u i l eft aifé de reconnoitreunEm-
pereur, ils le cirercnt couvert d'un habic tout l ompu, 
& rcmpü de fang , ce qui procedoit des dens des 
chiens qui Tavoient mordu, déchirerent le refte de 
fon habic, luy lierent les mains derrierc le dos, luy 
attachcrenc une corde au cou. Ils le crainerent ainíí 
hors du Palais oú i l avoic mené autrefois une vie íi 
voluptueufe, le conduillrenc le long de la voye fa-
créeoúil avoitpaíféfi fouvent, porté dans une chai­
re magnifique, 6¿ le menerentá laplace oú i l avoic 
fait tant de harangues. Les uns luy donnerent des 
fouflcts, les autres luy arracherent la barbe, 6¿ tous 
Toutragerent par des railleries fanglantes, & par des 
paroles injurieufes. Ils luy reprochoient fur tout fon 
intemperance 3 6¿ fe moquoient de ce qu'ii avoic 
le venere forc gros. Comme la honte, 6c la confu-
fion , done i l étoit chargé luy faifoienc baiffer la 
tete , des foldats s'aviferent de luy piquer le def-
fous du mentón avec la poince de leurs poignards, 
pour Tobliger a le lever. Mais enfin un Germain rou-
che de compaílion de ce cruel traitcment, luy d i t : Je 
vous rendray au moins ce feul fervice qui dépend de 
n\oi3&¿endifantcela leb lc í faduncoup, S¿fe tuad'un 
íuirre. Commc i l n'étoit pas mort du coup qu'il avoic 
rc^u,ilfuc trainé a la pnfon, 6¿ avec luy fes ftatues, 

Pp i i j 
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"A'ÍTS ^ur leíqueIl€S on toute forte de raillcries, 8c on tint 
D E P U I S touce forte de difcours les plus deshonnétes. Commc 
LA NAIS- avoitlecoeurpercé dedouleur, i lnc puts'empécher 
s A N c E ^ E ^^RE w ^ qj°tre Ewpereur y dont les Soldats ir . 
p E J c» t:iícz ĉ menerent a ^ degrez oú on jettoit les iiru 

mondices , le tuerent , luy couperent la téte3 & la 
—, . porterent par toute la ville. Sa femme luy rendit de-
V I T E L - ^ ic.¿Cy0'lJ: ¿c ia fcpulture I I vécut cinquantc 

quatre ans, & en regna un , moins dix jours. Son frere 
partit de Terracine a deífein de le fecourir; mais a-
yant appris fa mort en chemin, &ayantété rencen­
tré par ceux qui avoient été envoyez contre luy 5 il 
s'accorda avec eux , & obtint qu'on luy fauveroit la 
vie, qu'on luy ota pourtant bien-tót aprés. On Iota 
auffi au fils de Vitellius, bien que celuy-cy ne Teúc 
otee á aucun des parens ny d!Othon3ny de Vefpafien. 
Lorfque toutes ees chofes curent été faites Mucien 
arriva, tk pritavec Domitien le foin des affaires, le 
menaaucanip3&luy fitfaire une harangue aux gens 
de guerre, bien q u i l füt encoré en bas age. I l dif-
tribua enfuite vingt-cinq dragmes á chaqué foldat 

V E S P A S 1 E N . 

V E S P A - " \ 7 Efpaíien fut declaré Empereur par leSenat,& 
S I E N . y Tite 6¿ Domitien fes fils déíignczCefars. Vef-

pafien &c Tite furent auífi creez Confuís , bien que 
l'un fút alors en Egypte , 5c l'autre en Palcftinc. 
Long-temps avant qu'il parvint a TEmpire,!! avoit 
eu des préfages3& des fonges qui fembloient le luy 
promsttre. Dans une terreoúi l paífoitlaplus grande 
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partie de Tannee un boeuf s'abaiíTa un jour devane A N s " 
luy durant fon repas, &c miz la tete fous fes piez. Une DEpUIS 
autre fois un chien apporta la main dun homme LA NAIS-
fousfatable. Ungrand cyprezquiavoi tétédéraciné, s A N c E 
Se abbatu par la violence du vene, fe releva de foy- DE j c> 
méme le jour fuivant 3 6c eut une plus grande forcé -70> 
que jamáis. Vefpaíien eut luy-mcfme un fonge par — 
Icquel i l luy étoit promis qu'il parviendroit a l'Em- V ES V A"* 
pire, lorfqueNeronauroitperdu une d e n r ^ N e r o n SIEN• 
en perdit une , le jour fuivant. Nerón eut auíli un 
fonge ou i l luy fcmbla voir lechar de Júpiter entrer 
dans la maifon de Veípaíien. Mais ees fonges-la a-
voient befoin d'explication, au lieu que ce que j ' a -
joúterai femble contenir une predidlion fort claire. 
Comme Vefpaíien commandoit un jour de lier Jo-
fepli Juif de nation 5 qu'il avoit pris peu auparavant, 
ce Juif luy dit en riant , vous me ferez lier mainte-
nant, mais vous me ferez délier dans un an lorfque 
vous aurez pris poífeííion de i'autorité fouveraine. 
Voila de quelle maniere Vefpaíien fembloit avoir 
été deftiné comme quelques autres l'avoient éte avant 
luy a monter un jour fur le Tróne. Pendant qu'il étoit 
encoré enEgyptc, Mucien & Domitien diípofoient 
a Rome de touces les aífaires avec un pouvoir abfolu. 
Ce Mucien fe vantoit fouvent d avoir donné l 'Em-
pire á Vefpaíien 5 qui l'appeloit fon frere)5c poífedoit 
une tres ~ gran de autorité. I l faifoit Se ordonnoit tout 
ce qu'il luy plaifoit, fans attendre fon confentement. 
II donnoit pourtant les ordres en fon nom, & les 
fecloit de fon cachet qu'il avoit entre les mains. Com­
me Vefpaíien n'ignoroit pas que Mucien 6c Domi-
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" " N ! t^cn cxerqoicnttoucerautori téderEmpire, ilécrivit 
D E P U i s un Íour au cícrniei: en ces tcrmes 'Jevoits remercic 
LA NAIS- mon fls >de ce que VOÍÍS me l a f f i ^ l e titre d'Smpereur, & 
s A N c E ê ce H*** ®ctu* ne m en aveK encore dépoüillé. On nc 
DE j c. fauro^t diré la quancité de Ifargqnc que Muden a-

maíToitdetoutes pares, & dont i l remplifloitletrefor 
royal, fechargeant de lahaine de ces levéespour en 
décharger Vcípaíien. I l difoic fans cefle que l'argenc 
étoit le nerf du gouvernemenc, & exhorcoit Vefpa-
fien a en amafler 3 ce qu i l fie avec tant d'applica-
tion , &tanc de foin des le commencemenc , quil 
rendic l'Etat fort riche, & le devint aufli luy-mefme. 
I l y eut en Germanie plufieurs revoltcs dont le 
recie ne me parole point du tout ncccíTaire. I l y eut 
pourtant un fi merveilleux cvenement, que je croy 
ne devoir pas le paffer fous-íilence. Jules Sabin qui 
étoit un des premiers parmy les Langrois aflembla 
unearméequi ne dépendoitque deluy, &pnt lenom 
de Cefar, prétendant étre defeendu de Jules. Aprés 
avoir été battu en quelques rencontres 3 i l fe retira 
dans une terre 3 & fe cacha dans un tombeau oú il 
avoit mis le feu auparavant. On crutqu'il étoit mort3 
& ildemeura cependant neufans dans ce tombeau, 
durantlefquels fa femmeeut deluy deux fils. 

Cerealisdonna plufieurs combats pour étoufcrla 
rebellion, & un entre autres, ou une fi grande quan­
cité deRomains^ d'étrangers furent taillez en pie-
ees, que les corps morts arréterent le cours d'une rivie-
re qui avoit accoutumé de coulcr le long du champ 
de bataille. Domitien apprchendant les effets déla 
eolere de Vefpafien fon pere qu'il avoit excitée par 

le 
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le defordre de fa conduite, & par Ies iníolcnccsde ^ ^ ' 5 
fes entreprifes, oú i l n y avoit ríen que d'extraordi- D EpUIS 
Xiaire fe retira au mont d'Albe , ou i l s'engagea í¡ LA NAIS. 
avanc dans Tamour de Domitic filie de Corbulon s A ̂  c E 
qu'il l'enleva á.LuciusLamias Emilien fon m a r i ^ DE j# c> 
l'cpoufa depuis. ^ 

Cependant Tice qui avoit été chargé du foin de — — 
faire la guerrs aux Jaifs, prit la Vil le de Jeruíalem, 
& brula le Temple pour lequel les Juifs avoicnt une s IE~S* 
íí extreme veneration qu'ils étoient períuadez que 
c'étoit pour eux n o n une perte n i un malheur^mais 
un profit, un bonheur, une vid:oire & une gloire que 
de ne pas furvivre á fa ruine. I l y cut quantité de Juifs 
prisj 6¿ entre autres Barporas leur Commandanc qui 
rutfeul executé á mort aprés le Triomphe. LaVil ie 
fue prife un jour de Saturne qui cft un jour que les 
Juifs obfervenc encoré maintenant avec une grande 
pieté. De puis ce temps la ceu-x qui ont voulugarder 
Ies loix de leur pai's ont été obligez de payer deux 
dragmes chaqué année á Júpiter Capitolin. La gran-
deur de cette vidoire íit prendre á Vefpaíien $ fk á 
Tite le titre d'Empercur y bien que n i l 'un, ni l'autrc 
ne voulút prendre le furnom de judaíque. On leur 
defera pourtant tous les honneurs que meritoit une 
fi glorieufe expedición ^ dr entre autres on leur erigea 
des Ares de Triomphe. Lorfque Vcfpafien entra 
dans Alexandnc 3 le N i l monta quatre doits plus 
haut qu'il n'avoit accoutumé, & qui ln ' é to i t jamáis 
monté 5 íí ce n'eíl une feule fois á ce que Ton d i -
fb¡D, 

II guerir au mefme temps deuxhommesdontlun 
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í ^ s - avoit pcrdu lufage des yeux3 l ' au t r e celuy d'unc 

D E P u 1 s m:iin)& CIÛ  avoient cous deux été avertis en fonge que 
LAÑÁIS- c écoit de luy quils devoient attendre leur gueriforu 
s A N c E Pour produire ees efTcts extraordinaires & qui donne* 
DE J. c. rcnt^£U ^ccro^requ'ilavoitqueíquechofededivin3ii 

marcha fur la main de r u n , &¿ frotta de fa falive Ies 
— yeux de l'aucre. Mais les habitans d'Aiexandrie ne 
V E S A - |'en ^ j^e j -e^p^ cjavantagC# Au contraire ils temoi-

gnerenc en parciculier, & en public la haine qu ils luy 
porcoienc, 5c la firent fouvent cclaterparlcursrail-
leries^parlenrs injures. Le fujetde leur mecontei> 
tement étoit qu'aulieu quils avoient efperé de gran­
des recompenfesacaule quils Tavoient les premiers 
reconnu 3 6¿ falüé en qualité d5Empereur3 nonfeu-
lement ils n'en avoient re^u aucune , mais encoré 
ils avoient étéchargez de toutes fortes d'impoíítions. 

. . En effet i l n'y avoit aucun tribut q u i l ne leur cút 
impofé/ans en exemter les perfonnes les plus pauvreSj 
& non pas meíme les mandians, n i fans épargner 
les chofes les plus facrées, á¿ non pas meíme les Tem­
ples. I l rétabiit des impóts qui avoient été abolis, 
& augmenta ceux qui avoient été confervez 3 ^¿fic 
ce retablifíement & cette augmentation dans toute 
i'étendue de l'Empire , 6c juíques dans Rome. Les 
liabitans d'Aiexandrie irritez de ees mauvais trai-
temens firent des railleries de luy ? & dirent entre 
autres chofes qu'il exigeoit fix oboles, dont i l entra 
dans une fi furieuíecolere, bien qu'il fút fort douxd^ 
fon naturel,qu'il ordonna qu'ils payeroicntencíftt 
íix oboles par té te ,& que peu s'en falut qu'il ne ks 
traicát avec une plus grande rigueur. Les prieres que 
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Xite fie en leurfaveur neleur fervirentde ríen. Auíli " ^ ¡ ^ s ~ 
n'épargnerentiispoint Vefpaíicn.Car s'étanc aíTem- D £ p u I S 
blez au tour de Tice , lis crierent 3 nous luy pardon- LA NAIS_ 
nolis parce qu'il ne fait pas gouverner. Voilaeom- s A N c E 
fítent ils abufoient de la bonté de l'Empereur pour D £ j c 
contenter leur paflion de mediré ^ á laquclle ils a- yQ 
voient toujours été tres fujets. Lorfque Vefpafien s'ap-
procha de Rome ^ i l trouva Mucien avee les premiers v E s 1J A~" 
derEmpireaBrundufe56¿Domiticn á Benevent. Ce SIEN-
demicr fe defiant de Ta propre conduice , & fe fen-
tant preffé par Ies reproches defa confience ne trou­
va point d'autre moyen d'cviter le chátiment qu'il 
meritoit vque de faire femblant quelqucfois d'avoir 
perdul'efprit. I l paífoit laplus grande partiedel'an-
née vers le mont d'AlbcjOÚil vivoit d'unc maniere 
forc extravagante, 8¿ fort ridicule,s'occupant fou- s 
vent a percer des mouches avec fon eguile á écrire. 
Je fai bien que cette adlion eíl indigne de la gravité 
de riiiftoire, maisje fuis obl igédela remarquer pour 
faire connoitre le caradlere de reíjprir de ce jeune 
Princc, vu fur cout qu'il nc s'en abftint pas depuis 
mcfme qu'il fut parvenú á l'Empire. Un particulier 
cnpricun jour occaíion de diré une parole fortagrea-
ble. Car comme on luy demandoit qui étoit avee 
rEvnpereur, i l répondi t , i l n'y aperfonne & non pas 
mefme une mouche. Vefpafien fon pere ne pouvoit 
fouífrir fon orgueil_,& le reprenoic fouvent avcc ai-
gteur, bien qu'il traitác tous les autres avec unetelle 
wi l i t é , qu'il fembloi^ qu'il eíit oublié fa propre-
grandeur, & qu'il ne fe füuvínt que de fon ancienne 
fortune, Dés le commencement de fon regué ilentre-

0 ^ 
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AÍTS*" Pr¿c ^C batir un Temple dans le Capitolc ) pórtala 

DEPUIS terrefurfon dos toutle premier,pourobligerlesper-
LA NAIS- ÔNNES dc â premiere qualité a íuivre fon exempleJ 
SAN CE ^ Pour °í:cr au peuple touc pretexte de fe difpenfer 
DE J c de ce travail. I I affecloit une magnificence extraor-

70j dinaire dans les ouvrages publics, &¿ pour avoir de 
quoi en íoúccnir ladepeníc , i l íe privoit de tout ce 
qu'il luy étoic íuperflu3ne prenanc que le neceíl-ure. 
I l defendic pour ce fujec de vendré rien decuitdans 
les tavernes; íi ce n'eft des legumes. En quoi i l fie 
voir el ai reme nt que quand i l avoit fait dcsimpofi-
tions Tur les peuples, i l n'avoit poinc eu d'autre mmm 
don que de pour voir aux neccflitez publiques, fans 
chercher a encretenir fes plaiíirs. 

Pour ce qui eíl de fa maniere de vivre, i l logeoit 
rarernenc dans fon Palais, Se paííoic la plus grande 
parcic de rannée dans les Jardins de Saluíle , oú il 
recevoit nonfeulement les Senateurs 3 mais encoré 
des perfonnes de toute autre condition. Ses amis 
l'entretenoienc des le macin avant qu'il fút levé, & 
les autres le falüoienc^quand i l paífoic dans les rúes. 
Les portes de fon Palais étoicnt oiivej;tes tout le jomyS¿ 
i l n'y avoit point de Cardes qui en empechaífent l'en-
tréc. I l alloit aílidument au Senat, communiquoit 
tomes les affaires aux Senateurs, & rendoit fouvent 
la juflice dans la place aux harangues. Quand fon 
age rempécha de prendre connoiífance d'nne af-
fairc, ouque fon abfence l'obligcoit de decía re r par 
ccritfesintentions aux Senateurs, fes en fans lifoient 
dans le Senat ce qu'il avoit donne ordre d'en ccrire, en 
quoi i l avoicintcntion de faire honneur a cette com-
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pagnie. I l Tlionoroit encoré en ccqu i l avoit toa- " ^ N s " 
jours a ia Tablc quelquun de ccux qui la compo- D g p u 1 s 
foienc,^: en ce qu'il alloic auffi íoupper quelquefois LA NA1Ŝ  
chez ccux avcc lefqueis i l ccoic lié damit ié . Enfin s A N c E 
i l n ccoic Empcreur que parle foin qu'il prcnoicdü D E ^ c 
gouvernemenc , & en cout le reílcne s'élcvoitpoint 
audcíllis des particuliers.il railloit agreablemenc avcc —• 
fesamis,6¿ foufifroit qu'ils le raillaílent. Des libelles v ESP A~ 
fans nomd'autcurayanc éte pubiiezcontrefon gou- s IEN, 
vernemenc, i l n'en temoigna poinc d'émotion y Se 
propofaau concraire ce qu'il jugeaápropos avcc une 
iiierveilleufe tranquiliité. Un nommé Phe bus écant 
alié un jour luy demander pardon d'une mauvaiíe 
parole qu'il luy avoit diré autrefois par col ere de ce 
qiúl avoit froncé fon vifage &í temoigné du dé -
plaiíir d'une acbion, peu conforme a la bienfeance 
que Nerón faifoit alors en Grece furle Tcatre ? Vef-
pafien ne luy fie aucun mal, & fe contenta de luy ren-
dre la mefme parole en luy difant allez au gibet. 
Vologefc luy ayant écric une lettre qui commen^oic 
de cette forte, Arface RoF^es RoisáFlavius Vefpa-
íien 3 falut, au lieu de lerepreiidrede fonincivi l i té , 
i l luy fit reponfe aux mefmes termes , íans prendre 
la qualité d'Empercur. Helvidius Prifcus qui avoit 
été elevé des fa jcuneílc dans 1 etude de la Philofophie 
¿es Sto'íciens 3 & qui imitoit mal ápropos ^ l iorsdc 
faifonla liberté de Trafeas fon beau pere, ayant af-
fecté dans le temps qu'il exer^oit la charge de Pre-
teur 3 non feulementde ncrien fairecnThonneurde 
Vefpaíien , mais encoré de l'outrager fans ceíTe par 
des paroles injurieufes , de les Tribuns du peuplc 

Q q i i j 
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' .A..Ní¡ s'écant íaiíís deluy pour ce fujct, & l'ayant mis entre 
D E P U is Ĉs mains des Huiffiers, Vefpafien en eutde la confu^ 
LA NAis- ^ o n ^ forcit du Señar en plcurant, & en difan^mon 
s A N c E ^era mon í^ccefleur 3 ou aucun ne le féra. Plufieurs 
D E J. G. ^'1^0^0P'les de ' a íe¿tedesStoiciensdu nombredeC 

71. quels écoic Demetrius le Cynique , ayant fous le prc-
•— texte de leur profeffion fait en public quantité de 

V E S P A - ¿ifco^js iniurieux au o;ouvernement . de attiré un 
S I E ,N N 

grand nombre de perfonnes a leur fentiment^ Muciení 
parla d'eux a Vefpaílen d'une maniere forc defavan-
tageufe, 5¿ fit íi bien par emportement de par colere3 
plutót que par aucun amour des íiences, qu'il les chaf-
fa de Rome. Vefpaílen leur commanda a tous d'en̂  
forcir excepté á Mufonius. Quant á Demetrius,^3/ 
Hoftilius i i les relegua en deslíes. Ce dernierapprit 
eetordre dans Ic temps qu'il s'entretenoit dcsafFaires 
publiques avee quelqucs-uns de fes amis d¿ qu'il dc~ 
clamoitcontrelegouvcrncment. Mais ayant changé 
á rheure mefme defentiment, i l fut épargné. Quant 
á Demetrius comme i l continuoit fes invedives Vef­
paílen luy envoya diré , tu fais tout ce que tu peux 
pourm'obliger a t'óter la vie^, mais un chien a beau 
abboyer avant que je la luy ote. 

Genis maitreñe de Vefpafien mouruten ce temp 
la. Ce qui me fait parlér d elle eft fa fidelité, &c l'ex-
cellence defa memoire. J'en apporterai ici une prcu-
ve. Antonia fa maitreífe, 6¿ mere de Glande, ayant 
un jour ecrít un billet á Tiberetouchant Sejan,^ 
ayant dit a Genis du miniftere de laquelle elle fe 
fervoit en cette intrigue ^ qu'il le faloit cffacer in -
Gontinentaprés^de pcurquequclqu 'un ne l e l ú t j c'eil 
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rcn vain, MaJame, luy repartir elle que vous me com-
mandez d'eíícicerce billec 5 puifque je ne puis TeíFa- V Z V J J I S 
cerde ma memoire ^ tanc vos ordres s'y gravent pro- LA NAIS-
fondement. Elle étoit fans douteforc recommanda- s A N G E 
fcle par ce rare avantage qu'clle avoit re^u de la na- p E ^ Ca 
ture. Mais elle rétoic auffi par le plaifir lingulier que 
Veípafienprenoic dans fa converíation,auffi aquit-il — — 
un grand pouvoir , &¿ amaíTa d'immenfes riclieíTes V ESPA"" 
par fon moyen. I I n'y avoit ricn done cllenetirát SIEN, 
de Targent. Elle en tiroit des charges) des gouverne-
mendesprovinces, du commandement des armé es, 
& quelquefois des repon fes de l'Empereur 3 & elle 
remettoit cet argent entre Ies mains de Veípafien. 
I l faut pourtant avoüer qu'iln'en voulut jamáis rece-
voir pour condamner un innocent, bien qu'il en 
recut fouvent pour abfoudre des coupables.On j u -
geoit par d'autres aótions de Veípafien que Genis 
recevoit touc cec argent par fon ordre. Je croi dc~ 
voir rapporter ici quelques unes des aóbions qiü fer-
voient de fondement a ce foupcon. Quelques uns 
ayant refolu d'employer deux cent cinquante miile 
dragmes pour luy eriger une ftatuej i l leur demanda 
iargent en difant que famain étoit la bafe oúla ftarue 
devoit étre mife.Commc Tite fe fachoit de quelques 
impóts y & entre autres de celuy que Ton levoit fur 
Turine 5 i l lüy montra des pieces d'orqui en prove-
^oieilt , & luy demanda s i l trouvoit qu'elles fen-
íiffcnt mauvais. 

Sous le fixieme Confulat de Vefpafien 3 Se le qua- 7^-
triéme de Tkelc Temple de lapaixfutdedié , & un 
cbloíTe que Ton croit avoir cté haut de cent pies 
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TNS ^ut P0^ ^ans 'a voye facrée. La ftatue de Nerón 

DEPLTIS ^ t o l t m 'iauí: > ou P¡ut^c ce^e ^e Tice felón le fen». 
LA NAIS- í i m c n z c'e quelques uns. 
s A N c E Vefpafien donna quclquefois au peuple des com-
DE J Cr bats de béces farouches dans l'Amphiteatre. Quant 

^ a ceux des Gladiateurs i l n'y prenoic aucun plaifir, 
— - — Tice fe battit pourtant une fois contre Alienus en 
V E S P A - ¿CS jeux ûe ¿Q jeunes gens faifoient en fon país^ 

mais ce ne fue qu'avec des armes feinces. 
Les Parthes écanc entrez en guerre avec d'autres 

pcuples 3 &c ayant demandé du fecours á Vefpaíien % 
i l le leur refufa en difant qu i l nc prenoit point de 
part aux afFaires d'autrui. 

Commc Berenice étoit alors engrande confidera-, 
tion , elle alia a Rome avec Agrippa fon frere.Pour 
luy i l y recjuc des honneurs égauxá ceux dont joüif-
fent l^s Preteurs, de quant á elle, elle logeadansle 
Palais , & contrata une ha b i tu de fi forte avec Tite 
qu'ellc eíperoic de l'époufcr , Se qu'elle agiífoit deja 
publiquemenc comme íi elle eúc été fafemme. Mais 
quand Tite vit que les Romains defapprouvoient 
cette alliance, & quilsen repandoient desbruits qui 
luy étoient dcfavantageux , i l la repudia. 

I l y eut en ce tempsla defaclieux , écd'incommo-
des Sophiílcs qui trouverent moyen d'entrer fecre-
temenc dans Rome. I l y en eut un entre autres nom­
iné Diogenej quis'étanc prefenté auTcatre3 &:ayant 
dit des injures au peuple qui y étoit aífemblé , ful 
pris ^efuftigé. Un autre nommé Eras y étant entré en 
fu i te crut que quand i l auroic cncheri íur l'infolenee 
de fon compagnon 3 i l ne recevroit pas un chati-

tncm 
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ment píus rigoureux que luy , fk dans cette crean - " X N s 
€C dita haute voix quantité de paroles injurieufes: ipEpuj s 
mais i l eut la tete cranchée. LA NAIS„ 

Au mefme temps i l y eut du vin qui soleva de telle s A N; c E 
forte qu i l fortit hors du yaiíTeau & qu'il coula de la D E V'¿4 
taverne oú i l é to ie , jufques dans la rué. 

Ce Sabin Gaulois qui s'étoit fait appeler Cefar, & — — 
qui ayane pris les armes avoit ete vaincu, 5c s'ctoit 
depuis cache dans un Tombeau, fut découvertrme-
nc á Rome, Seexecucé a mort avec Peponille fa fem-
me qui luy avoit fauvé la vie. Elle fit tout ce qu'ellc 
put pour exciter la compaíllon de Veípafien, en luy 
prefentant fes deux fíls, 5c luy difanc qucllc les avoit, 
mis au monde dans un Tombeau, 5c avoit pris le 
foin de les élever, afin qu'ils puíTent venir en plus 
grand nombre fe proñerner a fes pies , 5c implorer 
fa clemence. Par ce difeours, 5c par ce ípedtacle elle 
tira des larmes des yeux de Vefpafien, & des autres 
qui étoient prefens r mais elle n'obtint pour cela 
aucune grace. Alienus 5 5c Marcel que Vefpafien 
croyoit étre les plusfideles de fes a mis 5 5c q u i l avoit 
comblez d'lionneurs, conjurerent cependant con-
tre luy j mais ils ne purent executer leur conjura-
non , parce qu elle fut découverte 5: 5c qu Alienus 
fut tué dans le Palais comme i l fe levoit de table. 
Ce fut Tite qui en: donna l'ordre depeur que les 
conjurez qui avoient deja amaífé un grand nombre 
degens de guerre n'entrepriírent quelque chofe du-
íant lanui t . Quant a Marcel i l fut condamne dans 
k Senat , 5c fe coupa luy-mefme la gorge. Voila 
comment ees deux hommes fur lefquels cet Empe-

R r 
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~ A N ~ teur avoit verfé fes fáveurs á pleines mainsjfurcnt H 
D E P U i s ingrats quc d'attentcr a fa v ie , tant i l cft vrai qu'ü 
LA NAIS- n'y a Point ^ bicnfaits 3 par lefqucls un ?méchai^ 
s A N c E naturcl & 'a^e vaincrc. 
D E j c I I cft ccrcain que Vefpaíien mourut aux caux Cii^ 

«^v tiliennes, dans le pai's des Sabins, tk non de la gouíc 
—- l lacjuellc i l écoic fujet, mais de fiévrq. ^Quclques» 
V E S P A - uns^ ^ cutre autres Adrien aecuíerent fauíTement 

Tite de luy avoir donné du poiíbn dans un feñin. 
Cette mort fur precedée par des prodiges. I l paruc 
une comete, 8c le Tombeau d'Augufte s'ouvrit de luy 
mefme. Commc les Medecins remontroiene un 
jour á Vefpafíen que durant fa maladie i l devoit 
changer de maniere de v ivre , Se difeontinuer fes 
fondions , i l leur répondit qu un Empereur devok 
mourir debout, 

Comme quelques-uns s'enrrecenoient de la comete 
qui avoit paru, i l leur dit j^Ce n'eft pas ma mort qu eL 
le fignifie 3 c'cft celle du Roy des Parthes y car elle cft 
eft chevelue, moi je filis chauye. Quand i l crut 
devoir mourk, i l dir, je deviendrai Dieu. I l vécut íbi-
xante-neuf ans buiemois, & regna dix ans moins ííx 
jours. Ainíi i l y ^ un an j& ^im-deux jours entre la 
mort de N e r ó n , & fon ffcgnc. Ce que je dcroi .devoir 
remarquer pour ^empéclier /que quelques^uns ne íe 
trompent en commen^anc á compter du joaar de la 
mort des Empereurs 5 les annees du regne de ceux 
qui les ont fuiyis. Car ees Princes n'ont pas fuccedé 
de la forte, les uns aux autres. lis ontprétendu étre 
Empereurs des quils ont été proclamez, bien que 
leur predeceífeur vécút encoré , & ainíi le temps de 
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leur regne ne doit pas étrc compté du jour auqucl A N s a 
eft more eduy qui les avoit precedez. nEVU IS 

S A N CE 
ID E J C 

DEpuis que Tite pofleda feul la fouvcraine puif-
fance, i l ne commit aucun meurtre , & ne fe — 

faifl'apoint yaincre par ramour. I I fut doux de mo^ TITEa 
deré envers ceux qui avoienc attenté a fa v ie , de cliafte 

continent au milieu des plus charmans objets, 8c 
en prefence deBerenice, qui écoic recournée á Ro-
me depuis la more de Veípaílen. I l ehangea peut-
ctre demoeurs en changeantde condición, ceux qui 
ont feuls rautoricé entre les maiñs , gouvernanc fans 
doute autrement^ que ceux qui ont des compagnons 
qui la parcagent avec eux. Car ceux-ci fe fouciant 
fort peu deThonneur de TEmpire abufent de leur 
pouvoir, Sí Texercent dune maniere qui le rend 
odieux 3 de infupportable aux fujets x au lieu que ceux 
de qui dépendent abíblument les aíFaires, ont grand 
foin de conferver leur reputation. C'eíl ce que Tite 
Voulut faire entendre a un homme pour lequel i l 
avoit eu autrefois grande inclination quand i l luy 
ditj Autrechofe eft d'avoir befoin de quelqu u n , 6¿ 
autre chofe eft d'étre Juge^ eomme autre chofe eft de 
demander une grace, 6¿ autre chofe de la recevoir. 
II nefit aucun mal d ansie peu de temps qu'il poífeda 
l'Empire. I l ne le poíTeda que deux ans deux mois 
& vint jours, &c avoit trente- neuf ans, cinq mois5 
& vine-cinq jours lorfqu'il en prit poífcilion. Cela 
a donné lieu á quelques-uns de faire comparaifon 

R r ij 
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— ~ éntre la brievetéde fon regne, & la longueur áe ce-.1 
B E p u Auguf te6¿ de diré que commc celuy-ci ñau-
» . » TC roit poinc été aimé des Romains s'ií n'avoit vécii 
LA NA.1>- i . / y i 
s A Nc E long-temPs > Tue ne 1 aurore point ete non plus fti 
D E - ^ n'avoit été enlevé dans la fleur de fon age par une 

mort précipitée. Aügufte avok été contraiac pat 
rambition de fes ennemis, 6c par la refiftance des 

T1T E• peuples de fe porter a d'extrémes cruaucez peur affer-
nair fapuiífance. Maisileut depuis le loifir de don^ 
ner des marques de r inclination genereufe qu'il 
avoit de faire des graces. Tite au contraire comme 
íl commenejoit á regner feul avec une fingulierc 
douceur, mourut au ternps qu'il avoit la plus grande 
reputatioir, & peut-étre qu'il rauroitperdue, s'il n'é-
toit pas mort u promtcment, & que le temps auroit 
fait reconnoítre qu'U avoit plus de bon-heur, que 
de ver tu. N i Senateur., n i aujcun autte ne fut exeeu-
té J, mprt pendant fen regne. I l ne re^ut jamáis au-
cune aecufauon d'impiecé commife contre fa per-
fonne, n i ne fcuffrit que d'autrcs en re^uífent. Je 
ne faurois,5 d i fo i t - i l , recevoir d'injure^ par.ce que je 
ne fai rien qu'on piüífc reprendre ayec raifon 3 ¿í que 
je méprifc la médifani:^. A régard des Empercuis 
qui íont mores s s'ils fonr deyenus Heros, & s'ils ont 
quelqucpouvoir^ ils vengeront comme illeurplaira 
les in jures qui leur fe ron t faites, 

I l fíe quantité d'Ordonnances pour le repos, & 
pour la feureté de fes fu jets, les confirmant dans Ja 
joüiífance des graces qui leur avoient été accordées 
par les Empereurs precedens , fans qu'aucun füt en 
peine de le folliciter pour s'y maintenir. I l cha0ad,9 
Reme,les Dcnonciatcurs. 
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l l y cut alors une feconde guerre dans la grande A N s~m 

Bretagne o ü C n . Julius Agricola fie le dégac fur les ^ E P U I S 
ierres des ennemis, & reconnut le premier des Ro- LA NAIS^ 
xnains quela grande Bretagne eft une He. Car quel- $ A N c E 
ques foldats qui s'écaientíbulevez contre leurs Cen- p g j c 
íeniers, & leurs Tr íbuns , Se qui les avoient mis á 
more s'étant jettez fur des vaiíTeaux, 6¿ ayanc vogué 
au gré des flots, 6¿ des vens vers lapartie Occiden-
tale de Tile 5 aborderent contre leur intención á un 
des camps que les Romains avoienc dans le pai's. 
Agricola ayanc en voy é d\iutres foldats poiir Paire 
le mefme tour par mer 3 reconnut que la grande 
Bretagne étoit une lie. Lórfque cette guerre eut été 
terminée3 Tite fut proclamé Empereurpour la quin-
ziéme fois. Agricola paila le refte de la vie dans le 
mépris & dans la pauvreté pour avoir fait des exploits 
qui étoienc forr audeífus des aiures Generaux d'ar-
mee, 6¿ bien queTite luy eútaccordé riionneur du 
triomphe, Domicien ne laiífapas depuisde luy óter 
la vie. i l arriva au mefme-temps dans la Campanie 
des ivencmens fort extraordinaires, 6¿ capables de 
donner autant de crainte, que d'ctonnement. Le 
Mont Vefuve qui eft proche de la mer de Naplcs 
s'embrafa vers T Auconne, 5c conque pour ainíi par-
ler 5 un incendie tout a fait horrible. Toutes les 
parties de cette montagne étoient autrefois égale-
ínent hautes, mais le feu ayant confumé le milieu , 
& epargiié les extrémitez, i l femble qu elle aitmain-
tenant la figure d un Amphiteatre. I l y a fur le haut 
quantité d'arbres fruiciers, & de vignes. Le milieu a 
«te creufé par le feu y de i l en fort fans ceífe de la 
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"~T fumée durant 1c jour, de de la fláme durant lanuit 

M E F I T I S ^ ne ^ort: Pas pourtant toújours ni de Tune, ni de 
LAÑÁIS - i'autre cn égale quantité. 11 en forrquelquefois des 
s A N C E CEN^RES y ̂  quelquefois des piertes qni font jettécs 
B E J. c. en ^a r̂ Par Ia vi0^nGC des vens. Elle fait quelquc, 

^ fois un brui't fcmblabíe á un mugiííenient, ce qui 
— — procede de Tair, qui cftrenfermé dans fes entrailles» 

Les mefmcs eífets paroiíTcnE ordinairement cha que 
année fur cettt montagne. Mais ils parurent d'au-
tanc plus {•úrprenans cetcepremiere fois dont je parle, 
Quih écoiencplusnouyeaux. I l fautpourtant avoüer 
que quand on les compare aux aucres prodiges qui 
furvinrent au mefme-temps, on les trouve moins 
admirables. On vit de nuic, de de jour,, fur la met 
me montagne, aux environs, 6c mefme dans Tair̂  
des liommes d'une taille approchante de celle des 
Geans. I I y cut enfuite une extreme fechereíTe^ de 
furieux tremblemens de terre , dont la cime des 
montagnes fut abailfée, 6¿lacampagne échaufée de 
la mefme forte que fi elle éüt été en feu. On enten-
doit des bruits horribles 6¿ femblablcs a des mugif-
feméhs, 6¿ á des to'nnerres, qui forroient de deffous 
la terre. I l fembloit au mefme - temps que la mex 
agicéefremít decolere, S¿ queleciel, & la terre ré-
pondiífenc á fon fremiffement, favoir fun paf le-
clat de fes foudres, 6¿ lautre par la chute 3c par le 
choc de fes montagnes. Les pierres s'élevoient en 
l'air a une prodigieufe hauceur. Un feu noir , de une 
fumée épaiífe obícurciífoient detelle forte le Soteií, 
qu i l fembloit qu i l fút éclipfé. La nuit étoit chan-
gce en jour, 6¿ Iejour en nuit. On fe perfuadoit que 
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¡a race des Geans étoit reyeiiue fur la tcrre , 6c on A N " y 
ssimaginoit voir des phantómes de leur taille mon- D 1 g 
flrueufc á cravers la fumee dont Tair étoit rempli, LA NAIS-
Se d'ailleLirs on croyoit entendre tía fon de trompet- s A N c E 
le^ Quelques-uns cenoient pour certain que l 'uni- DE ^ c# 
vers étoit pret de retomber dans la conflifion de ía _ ^ 
premiere origine , ou d'étre coníumé par le feu „ & —» 
dans ccíceperfuarion, les unsfortoicnt delcurs mai- T I 
fons dans les raes pour chercher un lien de ícúrete, 
& les autres pour lemcfm.e deflein rentroient des rúes 
dans leurs maiíbns. Les uns deícendoicnt de mer 
en terre, S¿ les autres montoicnt de terre en mer. 
Enfin cliacun étoit íi fort croublé par la trille image 
de ees changemens qu'il ne doutoit point quen 
quelqucétatouil pú t é t r eá l ayen i r , i l n ' y fútmoins 
mallieureux qu'en celuy oú pour lors i l fe trouvoic. 
Ce funeíte embrafement répandk une fi prodigieufe 
quantké de cendres ? que la mer 5 la terre, & Tair en 
furent remplis, & que les Iiommes, 6c les bétes, les 
poiíIbiis5 & les oifeau^ en furent étoufés ; i l y eut 
mefmc deux Villcs 3 favoir Herculanée 3 6c Pompéis 
qui furent comme enfevelies avec tout le peuple, qui 
par malheur fe trouva aííemblé dans le Teatre de 
cette derniere. Ces cendres furent élcvées íi haut en 
l'air, quelles obfeurcirent le Soleil, 6c elles furent 
portees par le vent jufques en Afrique, en Syric, en 
%yptc3 & a Rome. Quand ellesparurent dans cette 
Ville avant qu'on eút re^u la nouvele de Tembrafe-
™ntarr iyédans la Campanie, onne putjuger d'ou 
*m$ procedoicnt, n i les prendre que pour un cfFet 
4 un renverfement general du monde, qui alloit 
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320 H l S T O I R E R O M A í N E , 
"AITS £^tc tomber le Cicl en bas v de monter la terre cu 

© E P U i s ^giUt' (̂ CS cen£lrcs n'apporterent alors aux Romains 
L A NAIS- une legere incommodité. Mais depuis elles icur 
s A N c E cauferent une maladie contagicufe, 
D E J C L'année fuivante de au temps que Tite vifitoit la 

Campanie, de y conlideroit les picoyables reftes de ce 
• fiuieux incendie , i l en arriva tm autre dans Rome3 

dont les Temples de Serapis, d l í i s , les Scptcs, de le 
Temple deNeptune^esbains d'Agrippajle Pantheon, 
le Diribitorium.Ie Teatre de Balbus,la fcenc de Pom* 
pee, la galerie d'Odavie, avecleslivres qui étoieni 
dans le Temple de Júpiter Capitolin, de d'autresTcm-
pies d'alentour furent confumez. Ce malheur fem-
bloit plútot écre un cíFecde la colere des Dieux, que de 
la malice, ou delanegligence deshommes. On peui 
jugerde la grandeur déla perceque le feu caufadans 
Rome par ce que je viens de diré de l'embrafcmcntdu 
Mon t Vefuve.Tite envoya deux hommes Confulaires 
dans la Campanie pour y établir des colonics 3 & 
leur dbnna pour cet effet de l'argent qui luy étoit 
échupar droitde desherence.Car bien lo in d'acccpter 
eequi luy futouoflFert^oupromis par les parciculiers^ 
par les communauteZj&par les Ro i s , i l leur donna 
au contraire ce qu'il avoit. I l ne fie rien d'ailleurs, 
qui fue coníiderable, f icen eft qu^il dedia TAmpIii-
teatre, 6¿les bains quiportoient fon nom. í l donna au 
peuple de merveilleux divertiíTemens dans cet Am-
phiteacrc. On y vit des troupes de Grues fe battrelcs 
unes contre les autres. Quatre Elcphans6¿ neufmillc 
bétes de diflferenteseípeces y furent tuées. I l y en cut 
mefme qui le fui ene par des femmes de baíTe con-

dition. 
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dition. Pluííeurs fe batirent á la faqon des Gladia- A N ™ 
teurs, & pluííeurs a la facón des troupes regle es qui I)EpUls 
fervent fur mer, ou furterre. On avoit trouvé moyen LA NAIS. 
de remplir d'eau tout d'un coup l'Amphiteatre , S¿ s ANCE 
d'y faire paroitre des taureaux , des chevaux , & DE j c 
d'aucres animaux domeftíques qui y faifoient les mef- 8l ' 
mes exercices que íur terre. On y vic aufíi paroitre — - — — 
deux flotes,lune fous le nom de Corinrhe , & l'au- TITE-
tre fous celuy de Corfou , &í ees deux flores don-
nerent un combar naval. I l y euc encoré des com-
bats dans les Jardins de Cajus, 6c de Lucius^ lefquels 
Auguñe avoit autrefois fait creufer pour ceteffet. I l 
y eut le premier jourun combar naval 3 de un grand 
maífacrede betes.il y eutlejour fuivantdes courfes de 
Chariots. Le troiíieme jou r i l y eut un combar naval 
de troismille hommes^&: enfin uñ combarde terre. 
Les combattans avoient prisles nomsd'Athenes, & 
de Siracuíe. Les premiers aprés avoir vaincu les fe-
cons, étoicnt defeendus dans une petite l i e , Se j 
avoient pris d'aífaut un fort qui y avoit écé elevé. 
Il y eut l'efpace de cent jours divers fpeóbacles de 
eme forte. Tite jettoit d'un lieu elevé de petites bou-
Ies de bois 3 oú étoient ecrits les noms ou dcquel-
que chofepropre amanger 3 ou de quelque vétemenc, 
ou d'un vafe d'or,ou d'argent, ou d'un cheval, ou 
d'un efclave, & quiconque avoit ramaífé de ees 
boules recevoit ce qui y étoit éc r i t , en les portant 
aux Officiers qui avoient ordre de diftribuer ees 
prefens. 

Le dernier jour de ees rcjoüiíTances publiques T i te . 
pleura enprelence dctoutlepeuple P &ne fit plus ricn 

S f 



$12 H I S T O I R E R O M A I N E , 
A NS qui merite d'étre rcmarcjué, L'annéc fuivante en IaJ 

D E P U I S quclle Flavius 5 &c Pollion étoicnt Confuís , aprés 
L A NAIS- qu'ileut dedié rAmphiteatre, 6c les bains dont j'ai 
s A N c E par^ 5 i lmourut aux mefmes eaux, oú Veípaíicn fon 
P E J . C Perc ^tolt niorc. I l courut un brui'c que Domiticn 

fon frere Tavoit empoifonne , d¿ ce bfiü'c la trouva 
-— d'autanc plus ailément créance dans lesefprics, qu^l 

écoic cercain qu i l luy avoic auparavant dreífé un 
piege pour le faire perir. D'autres aífurent qu'il mou. 
ruc de maladie , mais que fa guerifon n'étanc pas 
defefperée y Domiticn pour avancer fa more le fit 
mectre dans un coffre plein de nége. I l eft ceicain 
qu'avant que Tice fue more, i l entra dansRome, ^ 
dans le camp, & qu i l y prit le titre d'Empcreur, & 
fit aux gens de guerre des largeífes égalesa celles que 
Tite leur avoit faites. Ce Prince témoigna en mou-
rant qu'il avoit regret d'une chofe, fans expliquer ce 
quec 'é to i t , ce qui don na lieu a diverfes conjetures. 
O n a publié que c'étoit d'avoir eu Domitie, femnic 
de fon frere. Mais d'autres foútiennent avec plus de 
vrai-femblancc quecetoit de ne setre pas défait de 
Dominen plútót que d'attcndrc qu'il le f i t mourir 
luy-mefmc, & de ce qu'il laiífoit la fouvcrainepuif 
fance entre les mains dun Prince tcl que nous le dér 
crirons dans la fuite de cét ouvrage. Ti te regna, 
comme je l'ai deja dit 3 deux ans, deux mois3 M 
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D O M I T I E N . ' B Í P U ' I S 
L A NAIS-

Omicien étoit hardi, & emporré y & tout en- SÁNCE 
^ f e m b l e rufe, &¿ traitre. Ainíi ayant & Timpe- DE c 

tuoiité de la colere ^ Sí la lenteur de la diílimulation, gr 
il faifoic du mal, tantoc a forcé ouverce comme la 
füudre, &:tanEÓt pardefubciles intrio-iics. lieucime 

• i i - «V- T I EN» 
veneraron plus lingulicre pour Mincrve , que pour 
aucune autre d iv in i té , eelebra en fon honneur la 
fétedes Panathenées avec une magnificence excraor-
dinaire, 6c donna toes les ans dans fa maifon de 
plaifance d'Albe descombats de Poetes, d'Orateurs, 
de de Gladiateurs. I l avoic ehoifipour ceteffet com­
me une Citadelle, ce licu-lá qui fut ainíi appelé, a 
caufe qul l étoit au pié du Mont du mefme nom. I l 
naima jamáis í incerementperfonne, ü een'eftpeuc-
étre un petit nombre de femmes. I l faifoit pourtanc 
fembtant de cherir cendremenr ceux dont i l fouhai-
toit la mortavec paíTion. Ilufoic de perfidie envers 
ceux qui luy rendoient les meillcurs offices, & en­
vers ceux auíli qui luy prétoient leur miniftere dans 
les affaires les plus ftcheufes, &c les plus diííiciles, de 
forte qu'il aífcdoic de perdre 5 3c ceux qui luy avbienc 
fourni les plus grandes fommes d'argent y Se ceux 
qui avoienc intenté le plus grand nombre d'accu-
íations. Sur tout i l ne pardo-nnoit jamáis aux efcla-
ves qui avoient déferé leurs maitres. Bien qu'il aic 
fait voir durant tout fon rpgne qu'il étoit de cette 
humeur, i l fe furpaíTa luy-mefme en la maniere i n -

dónt i l traita ceux qui avoient été amis de 
S f i | 



314 H l S T O I R E R O M A I N E , 
ANS fon pere & de fon frerc. I l avoit trois motifs de la 

D E r u i s hainC(íontil é toi tanimé contre eux. Lunqu'ils ne 
L A NAIS luy avoientpas accordé tout ce qu'il avoic fouhaité, 
s A N C E ^AUTRE4u'ilsl^y avoientdonné des chofes qui ne luy 
D E J c paroiff0ient Pas tout a faitdignes de luy, de le der-

D O M I -
TIEN. 

nierqu'ils avoient ducredic, & déla repucation. Ce 
fuepar ce principe, que bien qu ilaimát un Eunucjue 
nommé Earine, neanmoins , parce que Tite fon 
frere avoit autrefois aimé auíli les Eunuques, i l dé-
fendit á deífein de deshonorer fa memoire d'en faire 
aucun al'avenir dans l'ctendue de l'Empire, I l difoit 
que les Empereurs qui ne puniífoient pas un grand 
nombre de coupablcs, en ctoientplus heureux, mais 
qu?ilsn'en étoient pas meilleurs. I l faifoit quelque-
fois femblant d'avoir fort aimé fon frere , & de le 
regreter, de comme s'il eut joüé fur le Teatre un 
perfonnage emprunté, i l luy donnoit des loüanges, 
6c entrecoupoit fon difcours de larmes. Ce qui n'em-
péchoit pas qu'il ne fi t tout le contraire de ce que 
fon frere avoit obfervé durant ion regne. I l abolit 
les Jeux que Ton avoit accoútumé de celebrer le jour 
de fon avenement a TEmpire. Perfonne ne favoit 
dequels termes i l pourroit en feureté fe fervir pour 
luy témoigner prendre part, foit a fa douleur, ou a 
fa joye, de pour ne le pas fácher, & ne luy pas faire 
reconnoitre que Ton ne découvroit que trop l'ar-

t . tifice dont i l táchoit de déguifer fes fentimens. I l 
eut deífein de faire mourir Domitie fa femme pour 
adultere. Mais par le confeii d'Urfus i l fe contenta 
de la repudier. I l tua en pleine ruc a fon occaíion 
un Daníeur nommé Paris, &plufieurs ayan't répandu 
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¿es fleurs & des parfums a Tendroit, oú i l avoit cté ~ ^ N ~ 
tué5il commandaquonles execucát tous á more. I I D E P U I S 
vivoic publiquemenc avee Julie filie de fon frere, LA NAIS-
de la maniere dontun mari vitaveefa femme. I l fit s A N c E 
mourir 5¿ relegua pluííeurs des premiers de l'Empire ^ ^ E J. c. 
fous divers pretextes. I l n'épargna pas meíme les 
Védales, & en punit quelques-uncs, comme fi clles • —• 
euíTenc violé la continence dont elles faifoient pro- D 0 MI": 
r /p R TI EN. 
feílion. 

Ceux qui étoient foup(jonnez de ce crime ayant 
ete recherchez, & punis avec une extreme rigueur, 
Elvius Agrippa a <jui cespourfuites paroiíToient tout 
á faic infupportablesfuc étranglé dans le Senat, oú i l 
s'étoit retiré comme en un lieu de feureté. 

Domitien ayant entrepris une expedition en Ger-
manie , retourna a Rome fans avoir vu Tennemi. 
Eft-il befoin que je rapporte les honneurs qui luy 
furent déferez pour ce fujet, comme d'autrcsavoienc 
été déferez a quelques-uns de fes predeceífeurs 3 de 
peurqu'ils ne s'imaginaífent qu'on les méprifoit, 3¿ 
cju'ils ne fe miífent en colere ? Pour luy i l étoit forc 
incommode en ce qu'encore qu'il fút bien aife d'étre 
careífé, i l fe fáchoit également, 5c contre ceux qui 
le flatoient j & contre ceux qui ne le flatoient point ; 
dans la créance que les premiers luy impofoient en 
ne luy parlant que par complaifance, & que les fe-
cons le méprifoient 3 puifqu'ils ne luy donnoicnt 
aueune loüange, I l s'enfla d une íi extravagante va-
ni té , qu i l voulut étre Confuí dix ans de fuite, $¿ 
Cenfeur tout le temps de fa vie3 bien que jamáis n i 
Empereur^ n i aucun autre n'eut été continué de la 

S f i i j 



L A NAIS-
S A N C E 
DE J. C. 

SU H l S T O I R E R O M A I N E , 
^~s™r~ forcé dms Texercice de cette chargc. 11 fe fit préce* 
DEPUIS der par vint-quatreHuiíliers, Aporta la robe triom-

phale toutes les fois qu'il alia au Scnat. I l donna 
fon nom au mois d 'Oólobre , parce que cétoit le 
mois de fa naiífincc. íl inftitua deux nouveles ban-

g des de condudeurs de Chariots, 6¿ appela les uns, les 
— condudlcurs d'or, d¿ les aucres Ies condudleurs d'ar-
DO M i - senc< j j faifoic fouvcnt des lameffes aux fpedateuirs 

dans de pecices boules, 6¿ leur donnoit quclquefois 
un feftin dans les places mefmcs d*oú ils regardoient 
Ies jeux5 & lescombats, avcc une fonraine de vin, 
qui couloic toute la nuit. Ces divcrciíTemens ckar-
moient aneanc le peuple qu'ils affligeoient Ies per-
fonnes de condición, done ils caufoienc fouvenc la 
ruine. Car pourfournir a ees prodigieufes dépenfeSj. 
i l avoic recours au mcurefe, déferoit au Senat des 
perfonnes innocences, &¿ les aecufoic quelquefois en 
leur abfence. I l y en eut mefme done i l fe défic par 
poifon. 

^ Les Romains eurent en ce temps-lá une grande 
guerre concre les Daces commandez par Decébale. 
C'écoic un Prince cres-propre pour le confeil, k 
pour l'execucion. I l favoic égalemenc faire, Scunc 
áccaque vigoureufe, 3c une recraice honorable. II 
dreífoit uneembufeade avec adreífe, &¿ rangeoiciinc 
armée avec ordre. Quand i l remporcoit la vi¿toií"er 
i l en tiroictoutl'avancage poílible, & quand i l ccoit 
w n c u j i l trouvoic moyen de reparer fes perecs. Un 
ennemi íí avancageufemenc parcagé de ces bclles 
qualicez ne pouvoic écre quun ennemi fácheux, 6¿ 
incommode au peuple Romain. Au refte j'appele 
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Daces5 Ies peuples que les Romains appelent ainfi , A N s ~~ 
Se qui s'appelenc ainíi eux-mefmes ^ bien que je la- EpLri s 
che que quelques Grccs les appelent Getes. Je doute LA NAIS-
que ce foic avec raifon. Car i l eíl cercain que les s ANGE 
Getes ha b i ten t au de la de l'Heme le long du Da- D E j . a 
nube. , gĝ  

Domitien mena fon armee contre ees peuples dont 
jeviensde parler, & en don na le commandement a D 0 M I ~ 
fes Generaux3 parce qu'il n 'étoit nullement propre TIEN# 
a l'exercice des armes. I l nc pouvoit fupporter la 
fatigue, Se étoic d'ailleurs d'un naturel lache, & t i -
mide, adonne á Tamour des femmes, des gar-
^ons. I l perdie dans cette expedition une grande 
partie de fon armée, & ne laiífa pas d'en envoyer á 
Reme une Relation remplie de termes aufli fiers, 
S¿ aufli infolens que s'il eút remporté la viároire. 
On luy déferaauíTi des honneurs fi extraordinaires, 
quil n y eut prefqu'aucune Province de l'Empirc 
cu Ton ne luy erigeat des Statués d'or, Se d'argenr. 
I l fit une grande dépenfe pour donner au peuplc le 
divertiílement des jcux, oú nous n'avons point ap-
pris qu i l fe foit rien paífé digne d'étre remarque par 
rhiftoirc y íi ce n'eft que des filies y combattirent a 
la courfe. 

I I paífa aprés cela plufieurs jours en réjoüiífances 
publiques pour fa vidoire imaginaire. I l donna en­
coré dans le C ir que le divertiíTcment de pluíieurs 
combats a p i é , & a cheval. I l donna dans un autre en-
droit un combar naval, ou prefque tous les com-
battans de pluíieurs des fpedateurs moururent pour 
avoir été long-temps expofez a la violenccdes vens 
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5Í8 H I S T O I R E R O M A i NE^ 
&c des pluyes, fans pouvoir obtenir la liberté de clian-: 
gcr d'habit ^ bien que Domiticn n'eút pas rnan(|ué 
d'en changer. Pourconfoler enquelque forcé le peu-
pie déla pcrced'un íí grand nombre de citoyensjil 
luy donnaun feíl:in durantla nuic. Il prenoicfouvent 
ce temps la pour faire des combats, oú i l concraignoit 
des filies 5 & des femmes de fe battre les unes contre 
Ies autres. Voila de quelle maniere i l regala le peuplc. 
Mais celíe done i l iraitales premiers des Senateurs & 
des Chevaliers fue bien plus extraordinaire. 11 les fie 
conduire feuls, & fans aucun de leurs domeftiques 
en pleine nuic dans une maifon done les lambris^ 
les murs & les planchers écoient tous noirs. Les lies 
&les meubles écoient de mefme couleur. La premiere 
chofe qu'on fie désqu'ils y furent encrez fuedepre-
fenter a chacun une colonnefemblable á celles qu'on 
met aux tombeaux, oú le nom de chacun étoitgra-
v é ^ & o ú ü y avoit auífi une lampe, femblable á cel­
les qu'on a accoútumé de fuípendre dans les tom-
beaux. lis virent entrer apres cela une troupe de 
jcunes gar^ons nus3 noircisd'ancrepar toutle corps, 
de terribles comme des fpeólrcs qui danferent au tour 
d'eux des branles qui avoient quelque chofe de lú­
gubre , &c de funefte 3 puis s'arreterent, 6c demcure-
rent debout. Enfin Pon mitdevanteux dans lesplats 
tous les inftrumens ^ d¿ tous les ornemens qui fervent 
aux ceremonies des funerailles y tellement quils 
trembloicnt de p e u r ^ n'attendoient que l'heure 
de la more. Le íilence ) 6c les difcours redoublerent 
leur crainte. Car pour euxils ne parlerent non plus 
que sils euífent écé deja dans le tombeau^ 6c Domi-

tieix 
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ticn ne parloit que de meurtrcs , di de maíTacres. I l " X N T " " 
les rcnvoya pourtant fans les maíTacrcr , maisaprés ^ E P U I S 
avoir renvoyé auparavant tous leurs domeftiques LA NAIS« 
qui Ies attcndoient á la porte, & Ies fit remcnerpar s A N c g 
des inconnus les uns dans des chariots, 6¿ les autres D B j c, 
dansdes chaires, ce qui leur donna une plus grande 
apprehenfion que jamáis. A peine étoient ils dans — 
leurs maifons, & á peine commen(joient ils a ref- 0 0 ~ 
pirer, lorfquon leur alia diré quon les demandoit TI£Ne 
de la pare de TEmpereur. 11 n'y en eut alors aucun 
qui ne crút écre perdu. Mais au licu de leur faire 
aucun mal , on leur donnaal'un une colonne dar-
gene 5 a l'autre un des vafes qui avoic fervi a table 
duranc le repas, ou quelque autre prefent. Onleur 
donna auíli á chacun un des jeunes gar^ons qu'ils 
avoient vu danfer noirs, & hideux comme des ípe-
dixs, mais on le leur donna lavé, de bien veflu. Voila 
qucllc fut la pompe du triomphe de Domitien , ou 
plútot la magnificence des obíeques qui furent fai­
tes a ceux qui étoient mortsfoit en la guerrecontre 
les Daccs, ou a Rome. 

Ce Prince fit mourir au mcfme temps quclqucs 
uns des premiers, de des plus confiderables de TÉm-
pire, & confifqua le bien dun citoyen enhainc de 
ce qu'il avoit rendu le devoir de la fepulture á un 
de ceux qui avoient cté executez dans fa terre. 

Je rapporterai en cet endroit ce qui arriva de re~ 
niarquable dans la guerre contre les Daces. Julicn 
qui avoit été honoré du commandement deTarmee 
Paquita tres-bien de fon devoir, & afin quon pút 
diftinguer ceux qui fe feroient portez en gens de 
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J30 H I S T O Í R E R O M A I N E , 
- Ns coeur^il ordonna a fes foldats d'écrire chacun fonnom 

D E P U I s ^ c^uy^c ^on Cernenier, fur fon bouclier. I I donna 
LA NAIS- batailleprésd'unlicuappelé Tapes & tailla en pieces 
s A N c E un grancl nomt)re des ennemis. Vczinas qui tenoit 
D E J C Parm^ cux 'e premier rang aprés Decébale n ayanc 

^ pu prendre la fuite fans fe mettre au hazard d'étre 
découver t , fe coucha parmi les morts, & s'ctant 
caché de la forcé, trouva depuis moyen de s'écha-. 
per. Decébale qui apprehendoit que les vainqueurs 
ne pillaífent fonPalais, ufa d'adreífc pour le confer^ 
ver & commanda de couper les arbres qui ctoient 
aux environs, &¿ de mettre des armes fur les trones 
afín que les Romains les priífent pour des gens de 
de guerre , de qu'ils fe retiraífent. Ce qui luy reuffit 
de la maniere qu'il l'avoit medité. L. Antoine Gou-
verneur de Germanie s'étanc foulevé en ce temps 
la contre Domitien, L. Máxime luy donna comban 6c 
levainquit. Maiss'il nemerita pasde grandes loüan-
ges par cecte vi¿toire, i l en merita de plus grandes que 
je nefaurois jamáis luy endonner, par la generoíité 
qu i l eut de bruler tous les papiers du vaincu, de peur 
quils ne ferviífent de fondement á defauífes aecu-
fations, d¿ n'apprehendapointd'expoferfaviejpour 
fauver des perfonnes innocentes. Mais Dominen 
ne laiífa pas de les faire mourir fans inftrudiion, ni 
fans prcuve , &¿ le nombre deceux qu'il opprima de 
la forte fut í¡ grand, qu i l eft difficile de le compter. 
U n jeune homme nommé Julius Calvaíler qui avoit 
été Tr ibun dans Tarmée , & qui efperoit d'étre un 
jour Senateur , s'échapacontre touteíorte d'apparen-
ce. I l étoic convaincu d'avoir eu plufieurs conference* 
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avec Antoinc, 6¿ fembloic ne pouvoir éviter d'étre Y^NS~~ 
condamné comme cómplice de fa conjumtion, s'il P E P U I S 
ne fe fúc excufé en difant, q u i l ne luy avoit jamáis LA NAIS^ 
parlé d'aucune affaire d'Etat, &¿ quetoute Thabitude s A N c E 
quil avoit eué avec luy n'avoit été que galanterie, p £ j# c 
cequifuccrud'aucantplus aifémenc, q u i l paroiíToic 
forc capable de donner de Tamour. Je paíterai fous 
filence quantité d'évenemens íinguliers qui arrive- :DOMI" 
rene en ce temps-la, & nen rapporterai qu'un qui T I E N , 
regarde Lucien Proclus. Oétoic un ancien Sena-
teurqui paíToic la plus grande partie de Tannée a la 
campagne^&quifut neanmoins contrainede fuivre 
Domitien , lorfqu'il entreprit la guerre contre Ies 
Daces, depeur que s'il y manquoic, i l nefútaecufé 
d'avoir abandonné le fervice au temps de la plus 
preíTante neceílicé, & condamné au dernier fuppli-
ce. Mais quand i l fueque TEmpereuravoic rempor-
té la vidoire3 i l luy d i t , Seigneur , les Dieux onc 
exaucé mes prieres, Se vous avez vaincu vos enne-
mis, c'eft pourquoi je vous íupplie de me permettre 
de retourneren mamaifon de campagne. I l obtint 
lapermiílion qu i l demandoit 5 & bien qu'il aic vécu 
long-temps depuis, jamáis i l ne vit TEmpereur. 

II y eut en ce temps-Ia desperfonnesquipiquerent 
avec des éguiles empoifonnées ceux dont ils vou-
loicnc fe défaire, de qui les tuérent de la forte prefque 
fans qu'ils le fentiífent. Plufieurs de ees coupablcs 
furent découverts &c condamnez non feulement á 
Rome, mais prefque par tout l'univers. 

UlpieTrajan, 6¿ Acilie Glabrioneurentpendanc 
leur Coníülat des préfages > qui mena^oient le der-

S>Q> 
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AN s nier de la more, & quipromettoicnc a I'autrela fou. 

D E P u i s veraine puiíTance. I l y eut une femme condamnéc 
LA NAIS- & executee a mortpour s'ctre dépoüilléedevant míe 
S A N C E Statue de Domiticn. Parmi le grand nombre de 
D E J. c. ceux qui furent enlevczdumondeaumeime-temps, 

i l nc faut pas oublier de remarquer Metius Pompea 
fien. Vefpaíien Tavoit toújours épargné, bien qu'Ü 
cút appris d'un bruit vague, & confus qui s'etoicré-
pandu parmi le peuple, qu'il devoitun jour monter 
fur le T r o n é ; au lieu de luy faire aucun mal, i l le 
traitoit tres - civilemenc 3 & diíbir, i l fe fouviendra 
de mes bons offices y de en aura de la reconnoiíTance. 
Domicien en ufa d'une manierefort differente. Car 
Payane aucrefois relegué a Tile de Cyrne, i l le fie 
mourir au temps done je parle, bien qu i l ne fúc ac-
cufé d'aucun autre crime j que d'avoir eu dans fon 
cabinet une carte du globe terreflre, 8c d'avoir lu 
avec foin les haranpuesdes Rois, &dcsautres grans 
hopimcs, que TiteLive a iníerées dans fon niftoire. 
I l condamna encoré a more un Sophifte nommé 
Materne, enhainede ce que pour faire paroitre fon 
éloquence i l avoit prononcé un difcours contre les 
Tyrans. Domicien fe trouvoit fouvent avec les De-
nonciateurs, & avec les téiiioins, 6¿ les inftruifoit 
de ce qu ils devoient diré. I l s'entretenoic auffi avec 
Ies aecufez voulant s'informer de leurs fentimens par 
íbi-mefmc, & nefe fianepoinc au rapportqu'onluy 
enpourroit faire. Mais quandil parloic a eux, i l ne 
manquoit jamáis de teñir leurs chaines entre fes 
mains, parce qu^l apprehendoic qu'ils ne s'en fer-
viífenc contre luy pour fe venger de fes violenccs, 
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Au refte i l faucavoiier qu'il fit de belles adtionsen ' A N s" 

qualicc de Ccnfeiuv I I chaíTa Cccile Rufin du Scnat D E P U i s 
pour avoir danfé. Ayantreconnu que Claude Paca- LA NA1S-
tus étoit efclave, i l le rcndit á fon maitre, quoi qu'il s A N c E 
cútete Centenicr. Ce qu'il fit en qualité d'Eínpereur, DE j< c> 
& que je vai rapporter cíl fort different. Car i l fie ^u 
mourir Ruftique Arul in en haine de ce qu'il s'adon —— 
noit á laPhilofophic, 6c de ce qu'admirant la vertu DOM í" 
de Trafea , i l l'appeloit un homme divin. I I fie le T1E ^ 
mcfme traitement a Herennius Senetion , á caufe 
feulement qu'aprés avoir exercé la charge de Que-
fteur, i l n'en avoit brigué aucune autre, bien qu'il 
cütvécujufquesá un ágeforc avancé, de de ce qu'il 
avoit écrit la vie d'Elvidius Prifcus. Plufieurs autres 
furent executez á mort , en haine de l'amour qu'üs 
avoient pour l'étude de la fagefle , &c tous ceux qui 
en faifoient profeffion, furent contraints de fortir 
deRome. 

Junius Celfus qui avoit conjuré contre luy avec 
quelqucs - uns des premiers de Rome 3 & qui avoic 
eré déferé , fe fauva par un merveilleux artifice. 
Commeil étoitprét d'ctre condamné , i l demanda á 
parlcr en particulier a l'Empereur, 6c ayam obtenu 
eme grace y i l fe jetta á fes piés, l'appela plufieurs 
fois fon Seigneur, 6c fon Dicu , comme quelques-
uns avoient deja accoútumé de l'appeler, 6c luy pro-
tefta qu'il étoit innocent du crime dont i l étoit ac-
^ ¿ y S c que s'il vouloit feulement furfeoir á fon exe- . 
cution, i l luy rendroit de grans fervices, 6¿ dénon-
ceroit un grand nombre de coupabies, contre lef-
queis i l fourniroit des preuves invincibles. Ayant 

T t i i j 
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~ ~ s obcenu de la forte la furfeance qu'il demandoic 5 i | 
D E P U I S nc défera pcrfonne, trouvantdejouren jourde nou-
LA NAIS- veaux precextes pour gagncr le temps, jufqucs a ce 
c * ^ n u que Domicien fut aíTaíüné. 
S A N C E l 
D E J . c Encetemps-laon pava de picrre la voye qui con. 

duic de SinueíTe á Puteóles. En la mcfmc année Do~ 
— mitien fitmourir plufieurs per íbnncs , &¿ principaie-
D O M i - ment plavius Clemens, bien qu i l fút fon coufin, & 
TIEN• qu'il eút époufe FlavieDomitillefapárente. Lepré-

texte dont i l fefcrvitpour le condamner fut que luy 
&r Flavie fa femmeétoient coupables d'impieté^ qui 
fut le mcfme pretexte, dont i l ufa pour punir plu-
fieurs perfonnes qui avoient embraífé les moeurs, 
&c les coútumes des Juifs. Les uns íurent executez a 
mort. Les autres furent feulement dépoüillez de leurs 
biens. Flavie Domitille fut releguée en Tile de Pan-
datere. Glabrion qui avoit été Collegue de Trajan 
dans le Confulat fut accufé d'avoir commis le mct 
me crime, 6¿ de plus de s'étre battu contre les bétes 
farouchcs dans l'Amphiteatre. Domitien qui portoit 
envié á fa vertu le fit mourir fous ce pretexte. Le ílijet 
derenviedecetEmpereureft quel'ayantinvité d'aíli-
ñer aux Juvenales qui fe celcbroient dans fa maifon 
du Mont d'Albe lannce qu'il étoic Confuí avec 
Trajan 5 comme je l'ai dit 3 i l le contraignit de fe 
battre contre un Lion d'une extraordinaire gran-
deur, qu'il avoit preparé a ect cffet. Sí Glabrion fans 
s'étonner tua le Lion fans étre bleífé. La mcfmc 
vertu luy rendir quancité d'autres perfonnes fufpedes, 
de forte qu'il ne fe hoit n i á fes affranchis, n i aux 
Prefets du Pretoire, aufquels i l ne faifoit aucune 
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difficulté d'óter la vie dans 1c temps deleur magi- ~ "JTs 
ftrature. Epaphrodite afFranchi de Nerón , qui des D g p u i s 
auparavailt avoit été relegué par fon ordre 5 fue alors LA NAIS, 
execucéámorc, b ienqui lnc pútétre accufédaucun SANCE 
crime fi ce n'cft de navoir pas garanci fon maitre DE j c% 
de la violence de ecux qui avoient confpiré contre 9r 
luy. I l voulutfairece terrible exempleen faperfon- — -

' nepourdonner delacrainte a fes affranchis, &pour D0 M I ~ 
les détourner d'attenter á fa vie. TIEN" 

Mais ees cruelles précautions luy furent inútiles, 
puifque l 'année fuivantc, qui ctoit Tannée du Con- 5^ 
fulat de Cajus Valens ( qui avoit été élu pour cette 
charge á i'áge de quatre-vintdix ans, 3c qui monrut 
dans Texercice) 6c de Cajus Antiftius. I l fut en levé 
du monde par la confpiration de Parthenius, quoi 
qu'il luy eút fait l'honneur de luy donner le droit 
de porter Tépée, dcSigere, dentelle garde des T i -
tres de l'Empire , Se d'Eticnne fon aftranchi. On 
dit que Domitie fa femme y Norban Prefct du Pre-
toire3 de Petronc fon Collegue eurent connoiíTance 
du deífein des conjurez. I l eft conftant que dés au-
paravant i l avoit con^u de la haine contre Domit ie , 
& qu'elle apprehendoit qu i l ne la f i t perir. Ceux 
que jeviens de hommerne l'aimoient pas non plus, 
les uns parce qu'ils étoient chargez de quelques c r i -
mes, 3c les autres, parce qu ils s'attendoient a en 
étre chargez bien-tót apres. J'ai oüi diré que D o ­
minen fe défiant d'eux tous5 6c ayant deífein de fe 
défairc d'eux, avoit écrit leurs noms dans des Ta-
Mcctes y qu'il avoit mifes fous le chevet d'un l i t 
0ú i l avoit accoútumé de fe repofer, qu un jeune 
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""XNÍT" Sar?on ês y ayant: Pr^es pendant q u i l dormoit^ i l 
D E p U l s fue rencontrépar Domitie, qui les ayant lués, tük 
LA NAIS- Porta aux aucres tout ce qui y étoit concenu. Cet 
s A N C E av̂ s 'cs 0':)ligea á hater leur entreprife, dont ils ne 
D E J c. voulurent point neanmoins commencer Texccu* 

^ t i o n , qu ils ne fe fuíTent alTurcz d'un fucceífeur de 
— - TEmpire. Ils confererent fur ce fujet avec pluficurs 

D O M I - £ans qU'aucun ¿'cux acceptát la dignité quils luy 
T i E N. 0ffroient) parce que chacun fe défioit de la íinecrité 

deleurs oíFres, &apprehendoicque ce ne fue un pie-
ge , qu ils luy tendiíTent. Enfin ils s'adreíTercnt a 
Nerva homme illuftrepar lagrandeurde fa naiffan-
ce, & rccommandable par la douceur de fon naturel, 
6¿luy perfuaderent d'autant plus aifément ce qu'ils 
voulurent, q u i l avoit été rendufuíped par les faux 
rapports des Aftrologues judiciaires. Domitien avois 
fait fairc l'horofcope de toutes les perfonnes de qua-
licc, & en avoic fait mourir quelques-uns qui na-
voient jamáis cu aucune cíperance de parvenir a 
l'Eínpire. I l auroit fait mourir de mefme Nerva fi 
un Aftrologue de fes amis, ne Teneut détourné, en 
difant qu'il luy reftoit fort peu de temps á vivre fe­
lón l'ordre de la nature. 

Jamáis aucun de ees notables évenemens n'arrive 
q u i l nait été prévu. Domitien fut averti en fonge 
du malheurdont i l étoit menacé. I l luy fembla voir 
Ruftique qui fondoit fur luy l'épéc á la main, que 
ia Scatue de Minerve , qu'il avoit dans fa chambre 
jettoit fes armes, 6¿ quetant fur un chariot tiré par 
des chevaux noirs , elle defeendoit dans un abinie 
fort large, & fort profond. Mais i l n'y a rien de & 

mcrveilleux 
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niervcilleux que la prédiótion que Largius Proculus A~N~¿~ 
fit publiquement en Germanie du jour auquel Do- D E p y j s 
niitien devoit mourir. Car ayanté té envoyc á Ro~ LA NAIS-i 
nie pour ce fujet par le Gouverneur, i l confirma en s A N c-g 
prefencede Domitien ce qu i l avoitdi t , fk ál'lieure- D E j *G 
meíme fue condamné 5 mais Texecution ayant écé ^ ' 
dififerée jufques a ce que le jour qu ilavoit préditfúc — 
pafle, Domitien fue aíraífiné, & Proculus fut fauvé D O M I -
5¿gratifiépar Nerva de cent mille dragmes. I l y en TIEN• 
cut un autre qui prédit á Domitien le temps, & le 
genre de fa mor t , & á qui ce Princc demanda de 
quclle maniere i l devoit mourir luy-mefme. Cet 
homme ayant répondu qu i l feroit déchiré par des 
chiens, Domitien commanda de le brúler vif. Le 
feu ayant été allumc pour cet effet 3 i l tomba a l'heure-
mefme une pluye extraordinaire qui l'éteignit 3 de 
forte que des chiens Tayant trouvé lié á un poteau, 
lemirent en pieces. Je puis encoré rapporter un au­
tre evencment fort fingulier, mais je ferai aupara-
vant le recit des circonftances de la mort de Domi ­
tien. Comme ce Prince s'éxoit levé de fon Tr ibu­
nal, & qu i l étoit pret de s'aller repofer felón fa 
coútume, Parthenius ota un poignard de deíTous 
fon chevet 3 depeur qu^l ne s'cn fervitpour fe defen-
dre, é¿ envoya Etienne leplusrobuñe des conjurez, 
qui luy donna un coup qui luy laiífa encoré aífez de 
forces pour jetter a terre celuy qui le luy ayoit porté. 
Parthenius apprehendant qu i ln 'échapát , entra, ou 
comme difent quelques-uns, envoya Máxime fon 
affranchi, aveclequel Etienne &pjufieurs autres qui 
íiavoient eu nulle connoiífance de la conjuration 

V u 
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étantaccoums en foule, Domitien futpercé deplu. 

D O M I -
T I E N . 

D E P U I s ficurs coups. Ce qui me parole plus mcrveilleux que 
LA NAIS- Ĉ ¿ q u c i 'zi refervé araconter en cetendroit, 
S A N C E c^ quau jour, & au moment oú Domitien fut af-
P E J c. fofont* commc on Ta reconnu depuis par Texade 

2¿ recherche qui en a eré faite, Apollonius de Thyancs 
monta, foit dans la ville d'Ephefe, ouaHleurs, fur 
une pierre fort haute, 6¿ ayant appelc le peuplc cria 
a haute voix; Courage Etienne, courage, frappe le 
meurtrier. T u las frappe. TurasbleíTc. TuTascué. 
Quelque incroyable que foit ce fait, i l n'en eft pas 
moins veritable. Domitien vécut quarante - quatrc 
ans, dix mois, &c vinc- í lx jours. I l regna quinzc 
ans, cinq jours. Phyllis fa nourrice eutradrcíTc de 
déroberfon corpspour luy donner la fepulture. 

N E R V A . 

K E R V A . í ^%Omitien n'eut pas fi-tót été aíTaííiné queNer-
^ f v a fut proclamé Empereur dans Rome. L'hor-

reur & Tcxecration que Ton avoit pour la memoire 
de fon prcdeceífeur fit abattre quantité de Statues 
d'or Se d'argent, dont i l avoit été honorépendant fa 
vie, 5¿ dont onamaífade grandes fommes d'argenc. 
Les Ares de triomphe qui luy avoient été élevez, 
furent auffi démolis. Ncrva renvoya tous ceux qui 
avoient été aecufez d' impieté, & rappela les exileẑ . 
11 eondamna a mort tous les efclaves, S¿ tous les 
affranchis qui avoient drefle des piéges a leurs mai-
tres, & á leurs patrons , di défendit a tous ceux de 
cette condición d'intenter aucune aecufation conitc 
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leurs maitrcs. I l ncpermit mcfmc d'accufcr qui que ^ ^ 
cefoic, oud'avoir obfervé lesceremonies de la Re- ^ E P U J S 
ligionJudaique5oud'avoirnegligé le cuite desDieux. LA NAIS-
Une infinité de perfonnes avoient été cnlevées íur s A N c E 
des aecufations calomnieufes, &c entre autres un ce- DE j# c# 
lebre Philoíbphe nommé Seras. Comme la licence ^ 
des dénonciations troubloit extrémement la tran- — —-
quillité publique, le Confuí Frontón dit fort judi- NEIlVAr 
cieufement, que fi c étoic un mal d'avoir un Empe-
reur íbus lequel rien ne fút permis a perfonne, c 'é-
toit un mal beaucoup plus grand d'en avoir un fous 
lequel tout fút permis á tout le monde. Et cefut ce 
qui porta Nerva a impofer íílence aux dénoncia-
teurs. 

Nerva étoit fi fort affoibli &: par l 'áge, & par les 
maladies, qu'a peine fon eftomach pouvoit garder 
aucune nourriture. I l défenditqu on luy erigeátau-' 
cune Statue d'or, ou d\argent. I l rendir toutes les 
fommes qui fe trouverent dans le Trefor public , á 
ceux a qui Domitien Ies avoit injuftement otees. I I 
affigna des terres eftimées quinze cent mille dra-
gmes pour la fubíiftance des citoyens qui étoient 
dans la neceílité 3 6¿ nomma des Senateurs pour faire 
i'aquifition 5 S¿ la diftribution de ees terres. 

Voyant qu'il manquoit d'argenta i l vendit quan-
tité demeubles^ d'habits, de vafes d'or 6¿ d'argent, 
tantdesíienspropres, quede ceuxdu Palais, i l aliena 
mefine des maifons, & desterres, 6¿fe defit de tout 
ce qui ne luy étoit point neceílaire. Au refte bien 
lóin d'en exiger la juíle valeur par une avadee ind i ­
gne de fon. rang, i l les donna á fi bas pnx que la 

V u ij 
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" AN s vente qu'il en fie pouvoit teñir lieu aux aquerreurs 
D E P U i s ^,une grace- ^ abolit des faenfices 3 des jeux, tk des 
L A NAIS- í p c ^ c ^ 5 pour eviter les grandes dépenfes. U jura 
s A N C E cn P̂ ê n Senat q u i l ne feroit mourir aucun Sena-
D E J c. teur Í ^ garda fon ferment á ceux mefme qui avoient 

o^ attenté á fa vie. I l ne fit jamáis rien fans la participa-
•— — tion de cette compagnie, I l publia pluíieurs Loix% 

&. entre autres une par laquelle i l defendit qu on ne 
fitaucunhommeEunuque, &:une autre par laquelle 
i l defendit le mariage des onclcs & des nieces. I l ne 
eon^ut point de jaloufie contre Rufus Virginias, 3c 
nefitpoint de dificulté de le prendrepourCollcgue 
au Confulat, bien qu'il eút été plufieurs fois appelé 
Empercur. On mk fur le Tombeau de ce Virginius 
une infeription, qui portoit quayantvaincu Vindex, 
i l avoit aífuré la poíTeflion de la fouveraine puiílan-
ce, nonafa perfonne, mais afa patrie. Nerva gou-
vernoit avec une íí parfaite é q u i t é ^ u i l dit un jour 
qu i l s'étoit conduitde telle forte, qu i l n'auroit rien 
á apprehender quand i l feroit reduit á une condi-

5>7' tion privée. Calpurnius CraíTus iífu de Tilluítre fa-
mille de ce nom 3 ayant conjuré avec quelques autres 
contre luy , i l fitaífeoir les cómplices proche de luy 
aux fpedacles publics avant qu'ils fuífent que leur 
conjuration étoit découverte , 6c leur mit entre les 
mains des poignarspour voirsñls étoientbienpoin-
tus, ce qu'il ne faifoit que pour leur montrer qu'il 
n'apprehendoit point d'étre aífaffinc fur le champ. 
Elien Cafperius Capitaine de fes gardes, 3¿ qui avoit 
exercé la mefme charge fous Domitien foúleva fes 
foldats contre luy ,en les excitant a demander qu? 
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quclqucs-uns fuíTcnc maíTacrez. Nerva rejetca leur ANT"** 
demande avcc une í¡grande vigueur^ quil leur pre- D E P I / J S 
fentalecoüpour écre égorgé. Mais ía rcíiftance ne LA NAIS_ 
fervit de den, Se Elien fie mourir tous ceux q u i l luy s ANGE 
plut. Quand Nerva vit quon méprifoit íi fort D E j . c 
vieilleíTe, i l montaau Capitole, 6c dicahaute voix, 97 
pour le bien de l'Empire, du pcuple Romain 3 & pour 
le raien mefme j'adopte Marc Ulpie Nerva Trajan. NERVA-
Aprés cela i l le declara Cefar dans le Senat, & com-
mc i l commandoit alors en Germanie, i l luy écrivic 
de fa propre main en ees termes. 

Serve^- votis de DOS traits fonr venger mes injures. 
Voila par quelle occaííon i l arriva qu encorc que 

Nerva eüt des parens, Trajan fue declaré Cefar, Se 
enfuite Empereur. I l préfera l'interét de l'Etac á Ta-
mour de fes proches, 5¿ croyant qu'il faloit plútóc 
juger des hommes par le meritc de leur vertu, que 
par le lieu de leur naiífance, i l choific Trajan Efpa- ^ 
gnol de nation pour Télever fur le T r ó n e , oú juf-
ques alors aucun n étoit monté qui ne fút de Rome 
ou d'Italie. I l mourut incontinente aprés avoir re-
gné un an, quatre mois, neuf jours, & avoir vecu 
foixante & cinq ans, dix mois, dix jours. 

T R A J A N , 

A Vant que Trajan parvlnt á l'Empire , i l eut TRAJAN. 
un fonge, oü i l crut voir un vieillart avecunc 

robe de pourpre,&:une couronne , c'eft a diré avec 
une figure femblable accllefouslaquelleon a accou-
Climé de pcindre le Senat, qui luy imprima fon ca-

V u i i j 
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— ~ chet: au c^t:^ gauc'ie du. cou , puis au cote droit. 

D E P U I S euc entrc ês ma^ns l'autorité fouveraine, 
LAÑÁIS- ^ écrivit au Senat de fa propre main3 que jamáis 
SA N C E ^ neferoic mourir un innocenc , n i ne le note-
D E J c. ro^c ^ ^nfamic > & depuis i l confirma cette pro, 

meíTe par des fermens. Quant á Elien & auxíbldats 
!— desgardes qui avoienc fait fedition fous leregne de 

TRA JAN, ]sjerva ^ i l lesenvoyaquerircommes'i leüceudeírein 
de fe fervir d'eux 5 & quand ils furent arrivez com-
manda de Ies executer á mort. I l ne fut pas fi-tóc 
entré dans Rome , qu i l íít de bellcs Ordonnances 
pourla reformación desabus^ pour radminiftration 
de Tétac , S¿ en faveur des gens de bien y dont il 
prenoit un foin íi parciculier , qu'il donna des 
fons aux Villcs d'Icalie pour l'éducation de la jeu-
ncíTe. La premiere fois que Plotine fa femme entra 
dans le Palais y elle s'arréta fur les degrez, &: fetour-
nant vers le peuple, dic je fouhaite íortir d'ici en la 
mefmc difpoíition, que j ^ entre. Aufli fe conduifit 
elle de telle forte pendantcoutle temps de fon regne3 
qu'on ne trouva jamáis riena rediré dans fes adions. 

Quan táTra jan i l n ' y avoit pas long-temps qu'il 
étoit á Rome , lorfque rappelanc dans fa memoire 
l'infolence que les Daces avoienc euedeprendre les 
armes., & que coníideranc d un cote que le tribut 
quils avoienc impofé aux Romains écoic un cribut 
infupportablc, & de Tautre que leur orgueil croif-
foit de jour en jour a mefure quecroiífoit leurpuif-
fance, i l fe refolut de leur faire la guerre. Des que 
Decébale apprit la nouvele de fa marche, ilfutfaifi 
de frayeur , í a chañe bien qu'au lien qu'il avoit au-
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trefois vaincu non les Romains mais Domitien , i l 
auroic alors á combattix les Romains conduits par D E P U I S 
unEmpcreurcelque Trajan. En eíFec c ecoit un Prin- LA NAIS. 
ce egalcment recommandable Se parla grandeur de s A N c E 
de fon courage , & par fon zelc pour la juftice, & p E JT c* 
par la purecé de fes moeurs.il prit pofleílion de l'au- ^ 
torité fouverainc a l'age de quarantc deux ans qui —- —• 
étoit un age oú i l joüiuoit d une grande vigueur de TRA^AN' 
corps, & d'efprit 36¿ oü i l ctoic éloigné Sede rcm-
portcmenc des jeunes gens, d¿dc lalenteurdes viei l -
lars. I l ne perfecuta jamáis par jaloufie ̂  n i ne ruina 
qui que cefút. Au contraireilhonora toujours coni-
tamment les gens de bien , 6c les eleva autant qu'il 
luy fue poílible. Commc i l navoic poinc de hainc 
pour les autres 3 i l étoit auíli perfuadé queperfonne 
n'en avoit pour l uy , & ainíi i l v ivoi t exemt de de-
íiance 3 & de crainte. I l ne pretoit point Toreil-
1c a la médifance, & ne s'abandonnoit point a 
lacolere. I l étoit auífi eloigné de prendrele bien de 
fes fujets, que de leur óter la vie. I l fit de grandes 
dépenfes en temps de paix3 Se en temps de guerre, 
mais i l en fie de forc útiles aupublic pour reparer les 
cliemins5 pour fortifier les Ports, pour embellir la 
Ville d'autres édifices, mais i l n'cmploya jamáis á 
ees ouvrages le fang de quique cefoit. I l faifoit pa-
roicre dans toutes fes entreprifes une magnanimité , 
^ une magnificence fi excraordinairc^ qu'ayant re­
levé le Cirque des ruines oú i l étoit t o m b é , S¿ que 
l'ayantrefait Se plus grand, 6¿plus beauqu'iln'avoit 
jamáis été, i l y mit une inferíption qui portoit , qu'il 
1 avoit rebáti de la forte, afin qu ' i lpút contcnir teut 
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A N g le peuplcRomain. I l fouhaitoitplútot d'étrc aimé^ 

D E P Ü I s ^ llonor^ ^ fes íujets. I l s'encretenoit fa, 
LA NAIS- i^iliercmenc avcc le peuple, 3c traitoit trcs-civile-. 
S A N C E mcfic les Senateurs. Enfin i l étoic cheri de tout le 
D E J c. monde,& n étoitredouté que desennemis de TErn-

^ pite. I lalloitauxchaíres)&aux feftinsdes citoyens, 
-•— prenoit part a leurs divertiíTemcns auffi bien qu a 

TRAJAN . leurs affaires ferieufes, &: railloit quelquefois avec 
cux3 enmettoit trois afa cable, &c i l alloit aflezfou^ 
vene fans gardes dans les maifons des particuliers, 

s I I n 'é toi tpointfavant , &:n avoic jamáis bien étudié. 
Mais i l ne laiíToit pas de juger fon bien des ouvrages 
d'autruy, 6¿ d'agir toujours d'auíTi bon fens que ceux 
qui ont le fecours des Livres. Enfin i l avoic d'exccl-
lentes qualicez. Je fai bien qu'ilaimoic, 6c le vin & 
les ganjons. Se qu'il auroit mericé d'écre blámé de 
ees defaucs s'ils l'avoicnc engagé 5 ou a fairc , cu a 
fouflFrir quelque chofe de contraire a Thonnecetéj 
& a la juilice. Mais i l écoic de cemperamenc á porter 
de celle forcé le v i n , que lors mefme qu'il en buyoit 
avec excés , i l fembloic ne point paífer les bornes 
que la fobriecé preferic. Ec quanc a la paíTion qu'il 
avoic pour les gar(jons, elle ne faifoic core a perfonne. 
Bien qu'il eúc inclinación pour les armes, i l mode-
roic íi bien l'ardeur de fon courage , qu'au cemps 
qu'il abbaiíToic fes ennemis, i l aquerroic de nou-
veaux amis. I l conduifoic les croupes avec une fi 
merveilleufe fageífe, que jamáis on ne leur vic cx-
cicer de fedicion , 6¿ i l ne fauc poinc douccr que tant 
de rares avancages ne le rendiífenc formidable a De­
cébale. Comme i l marchoic concre les Daces, & 

qu'il 
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qu'il étoitdéjaaflezprochede leurcamp, on luy ap- A N S ~ " 
porta un gros champignon ^ oú i l étoic ccrit en D E P U I S 
latinque lesBurres & Ies autrcs Alliez 1c fupplioient JLA NAIS_ 
¿c fe retirer, 6¿ de faire la paix. 11 ne laiíTapas pour s A N c E 
cela de donner combar, ou i l tailla en pieces un D E j c 
^rand nombre de fes ennemis 5 tk cut au mefme- 100 
temps ledéplaiíir de voir un grand nombre des fiens — —• 
bleííez. Les bandages leur ayant manqué , on dic TRAJANa 
qu'il fie couper fes habits pour leur en faire. I I eleva 
un Autel en l'honneur de ceux qui étoient mores 
dans le combar, 6c ordonna que rous les ans on leur 
rendir des honneurs fúnebres. I l monra aprés cela 
de colline en colline, 5c aprés avoir eíTuyé divers 
perils arriva a la Ville principale des Daces, qui ayanr 
été atraquez au mefme-remps d'un aurre coré par 
Luíius perdirenr un grand nombre de leurs gens. 
Cecte pene obligea Decébale a depurer vers Trajan 
des principaux du pai's qui porroienr des bonners. 
Se de luy demander la paix. Trajan leur commanda 
de livrer leurs armes, leurs machines, 6¿ les ouvriers 
qui avoienr rravaillé á les faire j^deluy remettre entre 
lesmainsles deferteurs de fon armée, de démolir les 
fortereífes qu'ils avoienr élevées, de rendre les pai's 
qu ils avoienr pris, & de reñir pour amis & pour en­
nemis, ceux qui le feroienr des Romains. Decébale 
*yant ¿ré mené á Trajan fubir ees condirions - la 
roalgré q u i l en eür, ¿c fe proílerna a terre, pour 
ladorer. Trajan éranr rerourné á Rome, les depu-
tez de Decébale furenrintroduirsau Señar, oú i l m i -
renr les armes bas, joignirenr les mains a la fa<jon 
ĉs prifonniers, prononcerent peu de paroles pour 

X x 
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A N 5 aíTurcrla compagnie de leur foumiííion * conclurent 

D E P U I S íaPa^x> ^ reprircnt leurs armes. Trajan joüic aprés 
LA NAIS- cê a ^e l5honneur triomphe qu ü avoit merité, 
S A N C E 6¿ fut furnommé Dacique. I l rétablit íur le Teatre 
D E J c. ^s Gladiateurs, &¿ Ies Danfeurs, entre lefquels i l y 

l01í en avoit un nommé Pylade, pour lequel i l avoit une 
extreme paflion. Bien qu'il eút de luy- mcíme une 

TRAJAN . fortc inclination a la guerre, i l ne negligeoic pas 
pour cela les autres affaires, & ne laiíToit pas de pren-
dre connoiíTance desdifFerens despárticuliers, Se de 
rendrela juftice, tantóc dansla place publiqued'Au-
gufte, tantot dans la galerie de Livie, Sí tanrót en 
d'autres endroits. On luy rapporta cependanc que 
Decébale contrevenoit a plufieurs arricies du traite 
de paix, qu'il faifoit proviíion d'armes, qu'il rece -
voit les deferteurs de larmée Romaine, qu'il forti-
fioit íes places , qu'il follicitoit fes voiííns á entrer 
dans fon alliance^ qu'il ravageoit lepáis de ceux qui 
n'avoient point voulu s'engager dans fes interets, 
& qu'il s'étoitemparé de quelquesterres des Jazyges, 
que Trajan refufa depuis de leur rendre, lors qu'ils 
les luy redemanderent. Ces contravendons porte-
rene le Senat a le declarer une feconde fois ennemi 
dupeuple Romain 3 & TEmpereur á luy faire la guerre 
par luy-mefme 5 aulieude la confier á fes Generaux. 
Comme Decébale n'avoit pas des forces égalcs a 
celles de Trajan, i l eut recours aux rufes 5 Se peu s'en 
falut qu'il ne le fitperir par la trahifon de quelques 
deferteurs qu'il avoit envoyez en Moefie pour l'af-
fafliner. Ce lache deífein fembloitd'autant plus aife 
a executer, que Trajan étoit de plus facile acces en 
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temps de guerre qu'en touc autre. Mais ils n'oferenc A N s^ 
en venir áTexecut ion, parce que l'un cTentrc eux D E P U I S 
ayant eré arrece fur quelque foup^on, i l avoit été LA NAIS_ 
mis a la queftion, & avoit confeffé cout ce qu i l fa^ s A N C E 
voic. Decébale ufa encoré de cet arcifice d'attirer D E ^ c 
dansfoncampLonginun des Commandans de Tar- 1 
mee Romaine, homme forc habile dans Tart de la • 
auerre, fous pretexte de conferer avec luy. Mais TRAJAN' 
aulieude fefoúmettrea fes ordres i l le fie arréter, de 
le preíTa publiquement de luy découvrir les deífeins 
de TEmpercur. N'ayant rien pu tirer de fa bouche, 
il le mic en prifon fans le lier, &c écrivit á Trajan 
pouroffrirdele luy rendre, 6¿ pourluy demander la 
paix. Trajan luy fit une réponfe conque avec un tel 
temperament, que s'il ne temoignoit aucun mépris 
de Longin, i l n'en temoignoit point non plus une 
trop grande eftime, 6c marquoit aíTcz que bien qu'il 
ne fouhaitát pas de le perdre, i l né to i t pas refolu 
d^acheter á trop haut prix fa confervation. Pendanc 
que Decébale á qui ce deífein n'avoit pas reüíli en 
rouloit d autres dans fon efprit, Longin qui avoit du 
poifon} en pr i t , & fe procura la more. 

Trajan fit conftruire au mefme- temps un Pont de 
pierre fur le Danube. Bien qu'il ait entrepris quan-
tité d'autres ouvrages fort magnifiques, i l n'en a 
entrepris aucun qui égale celuy-ci j ni qui doive fairc 
aurant admirer lagrandeur de fon courage. I l étoic 
foütenu de vint piles faites de pierre quarrée, hautes 
de centeinquante pies non compris lesfondemens, 
larges dcfoixante, & cloignécs les unes des autres de 
i'eípace de cent foixante dix, de jointes enfemble par 

X x i j 
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ANS des arches. Quoi q u i l y ait lieu de s'étonner de Ja 

D E P U is gr^n(leur de la dépcnfequi fue faite pour achever un 
L A NAIS- ^ mervcilleuxédifice, i l y a lieu de s'ctonncr encoré 
s A N C E P'us ^c l,aclreffc S116 ̂ cs ouvriers eurenc de batir au 

T? -r milieu d'un fleuve íí rempli de l i m ó n , & de eoufres i ; t j . ̂ . i í í ? y vu lur tout qu on ne trouva nul moyen de decourner 
le cours de l'eau. L'endroitoú le Pont fut báci étoit 

TRAJAN . l'enJjQÍj- ie plus commode,&: le plus étroit, car en 
d'autres endroits le fleuve eft deux ou trois fois plus 
large. Son cours étanc-lacommereferré étoit beau-
coup plus rapide, cequirendoit la coní l rud ion du 
Pont plus diAScile, &: qui releve extremément la 
grandeur de Tentreprife , 5c la generofité de rEm-
pereur qui eut la gloire de Tachever. Cependant il 
n'eftd'aucunufage, puifqu on nc paíTe pointdeflus, 
d¿ que fes piles ne femblent élcvées que comme des 
monumens qui font voir q u i l n'y a rien dont Tin-
duftrie humaine ne puiífe venir á bout. Trajan le íit 
conílruire depeur que quand le Danube feroit glacé, 
les Romains qui feroicnt audela ne fuífent expofea 
álaviolence de leurs ennemis, de dépourvus de tour 
fecours. Mais Adrien fitdepuisdémolir le haut3 de­
peur que les Barbares ne for^aíTent ceux qui le gar-
doient, & ne fiíTent irruption en Moefie. Trajan 
ayant done achevé ce Pont, de traverfé le Danube 
fit la guerre avec plus de prudence , & de feureté, 
que d'ardeur , de promtitude. Mais enfin i l re-
duiííc les Daccs fous fa puiífance par les exploits 
d'une valeur extraordinaire qui fut fecondee par 
celle de fes foldats. Parmi ceux qui eíTuyerent les 
plus grans penis, & qui fe Hgnalerent pour fon fer-
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vice, i l y euc unCavalier, qui ayantétc bleíTé dans "~̂ "̂ ~s 
le combat en fut emporcé pour étre traite, de qui p E p u i s 
ayanc reconnu que fa bleíTure écoit mortelle eut en- LA NAIS_ 
core aflez de forecs d¿ aíTez decouragepour retour- s A N C E 
nercontre les enincmis, fk pour y faire de glorieux DE c> 
exploits avant que de mourir. Quand Decébale vic I03> 
que fon pai's & fon Palais étoient deja en la puiífance — 
des vainqueurs , 5c qu'il couroit rifque de tomber TRA3AN' 
vif entre leurs mains 5 i l fe procura lamort , aprés 
quoi fa tete fut portee á Rome. Trajan ayant ainli IOJ. 
reduit la Dace á fon obeiífancc, y fanda des Villes. 
Les trefors du Prince vaincu conliftans en or, en 
argent, en pierrerics, 3¿ autres meubles precieux 
furent découverts par un de fes plus intimes amis, 
nommé Bicilis prifonnier de guerre , & trouvez 
dans des cavernes faites exprés le long du Palais 
fouslelitdu fleuveSargetia, dont le cours avoit été 
décourné pour cet effet par des efclavcs. I l y eut auíli 
de riches habits trouvez dans des cavernes creufécs 
par les mefmes efclaves que Decébale avoit eu la 
cruauté de faire aífommer a l'heure-mefme, depeur 
qu'ils ne trahiíTent fon fecret. 

Palma Gouverneur de Syrie reduiíit au mefme-
temps á Tobeiífance des Romains la partie de T A -
rabie, qui pórtele nom de Petra fa Vil le capitale. 
Des que Trajan fut de retour á Rome, i l y donna 
audiance aux Ambaífadeurs de pluíieurs Nations, 
^ entre autres á ceux des Indiens. I l donna aprés 
ecla pendant cent vint-trois jours des fpedacles oú 
I on tua quelquefois mille bétes, S¿ quelquefois juf-
q̂ es a dix mille, & oú dix mille Gladiateurs com-

X x i i j 
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T A N s~ batcircnt les uns contre les autres. 11 fie au mefinc-
D E P U I S tcmPs ¿es cheminsj des chauflees, des pores^ de des 
L A NAIS- logemensauxPalus duPonc3 de décriacoutelamon. 
S A N C E noye manquoic au titre. 11 rendit les honneurs 
D E J. c. fúnebres a Licinius Sura qui étoit mort au mefnic-

io^ temps, &¿ luy érigea une Scatuc. Ce Sura avoit aquis 
— des richefles íí immenfes.quil avoit báti á fes dé-
TRATAN. ,. , . 1 UL. ^ . J pens un lieupour les exercices publics. 1 rajan avoic 

pris íi grande confiance en fon amitié) que bien que 
quelques envieux fe fuífent effbrcezde la luy rendre 
fufpede, i l alia fouper chez-luy fans y étre invité, 
renvoya fes gardes, demanda le Medecin de Sura 
pour luy regarder Ies yeux. 

II fe fit rafer enfuite par fon Barbier felón han* 
cienne coúcume que les particuliers, 6¿ les Empe-
reurs avoient d'avoir la barbe rafe, Adrien ayantéré 
le premier qui aic laiífé croitre la ííenne. Aprés 
cela i l fe baigna S¿ foupa, 6c dit le jonr fuivant a 
ceux de fes amis qui táchoient toújours de luy don-
ner de mauvaifes impreílions de Sura, s'il avoic eu 
deífein de m'aíTaíIiner , i l Tauroit executé hier au 
íoir. Ce fut fans doute Teífet dune rare generoficé 
en cec Empercur de vouloir bien éprouver de la 
forte la fidelitéd'un ami aecufé de trahifon, 3c d'o-
fer ainíi luy confier fa perfonne 3c s'affurer fur fon 
amitié. Comme i l mettoit un jour un Capitaine de 
fes gardes en poíTcíIion de cette charge, 6c que felón 
la coútume i l luy donnoit 1 epée, en la luy prefen-
tant toute nue i l luy dit j Recevez cette épéc & 
vous en fervezpour moi í¡ je gouvcrne felón la juñi-
ce , 6c contre moi fi je gouverne autrement. m 
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eleva des Scatues en Thonneur de Sofius, de Palma, A N s ~" 
¿¿ de Celfe pour leíquels i l avoic une eftime y & une D E p u 1 s 
afFcdion plus parciculiere que pour nul autre. I l LA NAIS„ 
pourfuivic devánele Senat leprocez de quelques-uns s A N c E 
qui avoient confpiré contre luy 5 & entre autres de DE ĉ  
CraíTus, Sí obtint leur condamnation. I l fit batir j ] 
des Biblioteques , & eleva dans la place qui porte -
fon nom une grande colonne, cant pour luy fervir TRAJAN' 
de tombeau, que pour étre a lavenir un monument 
de fa magnificence. En eíFet on ne put achever cet 
ouvrage fans une depenfe extraordinaire, parce qu'il 
falutpercer une montagne aufli haute que la colon-
ne, ¿í applanir la place publique. I l prit nprés cela i08. 
les armes contre les Armenicns, 6c contre les Par-
thes fous pretexte que le Roi d'Armenie ^ au lieu de 
recevoir la couronne de la main , l'ávoit re^ue de 
cclle du Roi des Parthes. Mais en effet i l n'avoit 
point d'autre mot i f que celuy de Tambition. I l ne 
futpas íí-tót dans le pai's ennemi que plufieurs Sa-
trapes <5¿ plufieurs Princes vinrent audevant de luy 
avec des prefens , parmi lefquels i l y avoit un che-
val qui avoit été inftruita falüer en fe profternanr, 
& en courbant les jambes de devant, & en baiííant 
la tétejufques auxpiés de celuy qu'il falüoit. 

Trajan ayant pris le pai's fans combattre s'avan^a 
jufques a Satale, 6¿ jufques a Elegia villes d'Armenie, 
rendit degrans honneurs au Roi des Henioques, fe 
vengea de Parthamafire Roi d'Armenie, mit au rang 
de fes amis les Princes qui fe foumirent a fonobeif-
fance, &r prit les autres fans aucun combat. Le Senac 
luy défera de grans honneurs, entre autres le fur-
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~ ~ s nom de tres-bon. I I marchoit toujours a pié a la 
D E P U I S ^ ^c ês trouPes 5 'cs conduifant & rangeant de 
LA NAIS- difFerentes manieres. I l paflbit les fleuves de la mef-
s A N c E me ^orte <lue 'es f0^ats , i l répandoic quelqucfois 
D E J c parmi eux de fauxbruítspour les accoutumer aobei'r 

promtemcnt á fes ordres, 5¿ a nc rien apprehender 
dans les rencontres les plus imprevués. Quand i l 

TRAJAN. cnt pr-s jes Yjues deNifibe, de de Batne, i l fut fur-
nommé Parthique, mais cefurnom qui ne eclebroit 
que fa vertu militaire luy ctoit bien moins cher, que 
celuy de tres-bon, qui marquoit la douceur de fon 
naturel 3 Sí la pureté de fes mocurs. 

Pendanc q u i l féjournoic dans Antioche i l y eut 
un tremblement de terre , dont plufieurs Villes fu-
rent incommodées, 6¿ dont celle-la le fut plus que 
nulle autre. Parmi les gens de guerre, & les partí-
culiers qui s'y étoient rendus de tous cótez 5 foit 
pour affaires, pour negoce, ou par curiofité, i l n'y 
en eut aucun qui ne fouffrit quelque perce, de forte 
que tout TEmpire Romain fembloit renfermé dans 
cette V i l l e , pour y fentir les funeftes effets de ce 
deplorable accident. 11 i u t precede de foudres & de 
tonneres, mais perfonne ncs'étoit imaginé qu i l en 
dútétrefuivi. On entendit dabord comme un mu-
giflement, de unfremiífement. Puis la terre s'cleva, 
& les édifices qui étoient audeífus s'ébranlerent. I l 
fe fitun bru'ít horrible formé par le choc despoutres, 
des pierres, des briques, &c des tulles qui fe déta-
choientdeleursplaces j Tairfutrempli dunepouílie-
re íi cpaiífe quon ne fe pouvoit plus voir. I l y^uc 
plufieurs perfonnes élevées en l 'air, Se précipitees 

hors 
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horsdesmaifons. 11 y en cut mefme d'eftropiées, de A N ~ 
de mees. La violence du tremblcment fue íí extreme, DEPUIS 
qU'ilyeut desarbres arrachez avec leurs racines. Le LA NAIS. 
nombre de ceux qui furent furpris dans les maifons, s A N c E 

écrafez fous les ruines eíl innombrable. I l y en DE j# Ca 
eut qui furent accablez par la chute des autres, & i l 1Ut 
v en eut encoré qui furent comme enfevclis fous les — 
terres. Quelques-uns fe trouverent dans un étatfort 
deplorable engagez fous un amas confus de ruines, 
QU ils ne pouvoient n i vivre 3 n i mourir. Parmi leur 
grand nombre 3 i l y en eut plufieurs qui échaperent. 
Mais i l y en eut auíli plufieurs qui furent bleífcz^ les 
uns aux cuiífes, les autres aux épaules, les autres á la 
tete. Quelques-uns cracherent leur propre fang, 5c 
entre autres Pedon Confuí , qui en mourut. Enfin i l 
n'y eut point de fácheux accident dont la violence 
de ce mal ne fút accompagnée. Comme i l dura plu­
fieurs jours, &¿ plufieurs nuits 3 on ne íavoit quel re­
mede y apporter. Les uns furent accablez fous les 
mines, &c les autres qui fe trouverent en des Ireux 
vuides, comme fous des poutres 3 ou fous des voútcs, 
moururent de faim. Lorfque le tremblcment fut 
ceíTé, ilyeut un hommequieut la hardieífe demon-
ter fur les ruines, oú i l trouva une femme avec un 
enfant qu'elle avoit nourri de fon l a i t , comme 
elles'en étoit auffi nourrie elle-mefme. On chercha 
enfuite lesmorts3 parmi lefquels on ne trouva qu'un 
enfant qui refpiroit encoré, & qui étoit attaché au 
fein de la mere qui venoit d'expirer. La douleur 
dont ceux qui retiroient les morts d'entre les ruines 
fe fentoient preífez étoit íi extréme , qu i l ne leur 

Y y 
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— A U S ~ reft0itaucuneÍQye ^avo^ confcrvc leur propre vle. 
D E p u i s Trajanfefauyaparunc fenétre fousla conduite dua 
r . XT s TC homnie d'une ftature plus haute que la ftature ordi-
LA NAIS- «i r r -i* %*• • n i r i 
s A M c E NAIRE' ^ 6^ Mil i d une 11 grande rrayeur 3 qxi u dê . 
D E J c mcura ^ans ê ^irqi3C pfo&urs jours, depuis que le 

I f | tremblement eut ccíle. Ĵ e Jvlont Corafc fut aufli 
¿branlé de telle forte que fa cime s'abaiíTa, 6c fembla 

TRAJAN. toutc pj-éqg ¿c totnber fur la ¥ i l l e . I l y eut encoré 
d'autres montagnes qui s'abbaiíTerent. Deseauxpa-
rurent en ¿es lieux opl 'on n'en avoit jamáis ^u, & 
d'autres tarirent en des lieux oú i l y en ayoit tou-
jours eu. Au ^ommeiifement du printemps Trajan 
enera dans le país des erinemis^ & parce que Ja con-
tréequi eft aux eíivirons du Tigre nc produit poim 
de bois qui foit propre a fabriquer des yaifleaux, i ! 
fit porter fur des chariots ceux qu' i l avoit fabrique? 
dans les foréts qui íont proche de!Nií¡be3 ce qui fut 
d'autant plus aifé, qnils fe demoncoient. Quand il 
fue arrivé au fleuve, i l fit un pont de bateaux deflus 
á Tcndroit qui eft yis-á-vis du mont Cardin, fans que 
les ennemis le puflent empecher. Car i l ayoit une fl 
prodigie^ife multitude &c de bateaux 3 Se de foldats^ 
qu'au mcfme temps on yoyoit des VailTeaux qui 
s'equippoient> & d'aucres qui i tant tout equippez 6i 
tout rcmplis de gens de guerre couvrpientla furface 
du fleuye. Les Barbares éconnez d'un ípe^tacle aufli 
peu actendia qu écoit celuy detant de bateaux^ 
tant de barques dans un país qui ne porte poinc 
bois propre á en conílruire, tournerent ledos, & laif-
ferent lepaflage du fleuye libre aux Romains. Ccux-
ci n'curent pas í í- tót touché r'autre bord , qu'ils (§ 
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rendirent malcres de l'Adiabene j qui fait partie de ~A N s~ 
¡'Aflyrie 3 & qui releva aucrefois de Ninus. íls fe le DEpUIS 
rendirent encoré d'Arbele ^ Sí de Gaugamele qui eíl LA NAIS_ 
l'endroic oú Alexandre vainquit Darius. Ce fon^sANCE 
deux plaees de la meímc contrée que les habitans DE j< c> 
appelcnt Attyrie par corrupcioa , & par un change- ^ 
mcnt de l'S en T . Comme les Romains ne trou- ™ 
vüicnc poinc d'cnnemis qui fuíTenc en écac deleur ^ ^ ^ ^ 
feíifter , 5¿ que les forces des Parches écoient ex«e-
mement diminuces par leurs diviílons , ils s'avan-
cerent jufques á Babylone, oúrEmpercurcQnfidera 
le Lác de Bitume qui avoit fervi á la conñruót ioñ 
des murailles de cette fiaperbe Vil le . La ifbrce de 
ce Bitume eft íí grande , quaiid i l eft melé avee des 
friques , ou avec de petites pierres , qu'il les rend 
plus dures que le marbre 3 n i le fer. Ce Prince eon-
fidera auíTi l'embouchure du Lac d'om i l fort une va-
pcurfi dangereufe , que les animaux , 3c Ies oifeaux 
qui la fentenc y en font étoufez á l'lieure mefme. Si 
cecee vapeur s'clevoit plus fiaut, ou s'étendoit plus 
loin qu elle ne fait? elle rendroit le país cntieremenc 
inhabitable. Mais elle fe renferme 3 & fe referre 
danselle mefme. J'enai vú unefemblable á Jerapole 
Ville d'Aíie 3 en ai fait l'épreuve íur des oifeaux > S¿ 
áie fuis baifl'é pour voirde quelle maniere elle def-
eend dans une eaverne audeífus de laquelle on a elevé 

Teatrc. Cette vapeur eft mortelle a toüs les ani­
maux a la referve des Eunuques. J'avoue que c'eft 
snc differenee dont je n'ai pas penetré la eaufc.Mais 
enfin je me eontente d'ecrire ^ ce que j ' a i v ü ^ ce 
fuc j 'ai entendu d i r c 

Y y íj 
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Trajan avoit rcíblu de faire dcfcendre TEuplirate 

s dans Ic Tigre par un canal, afin d'y eonduire Ies 
LA NAIS- va^eaux doncilvouloic faire unpont. Maisilquitta 
S A N C E cctte ^ íoh^011 quand i l eutreconnu que l'Euphra^ 
D E J. c. te ^t01t P̂115 ̂ aul: 4ue ^ Tigre5 5c qu i l y avoit dan-

u6. §cr ^ n e ^on ^onno^ unc g^nde pcn-
^ ceáfeseaux. Ainíi i l fitporcer fes vaiíTeaux á travers 
TKAJAN . je pCt.-t e{pace j e tcnc qU][ Apareces deux fleuvcs3 

paífa le Tigre , de entra dans la Villc de Cteíiphon, 
La prife de cette Ville le fit proclamcr de nouveau 
Empereur 5 8¿ furnommer Parthique. I l re^ut outre 
cela divers honneurs du Senat, 6c entre autres celuy 
du triomphe accompagné defétes, & de rejoüiflan, 
ees publiques , qui dureroienc autanc de temps 
qu i l Tauroit agreablc. 

Aprés que ce Prince eut reduic á fon obciíTance, 
comme je viens de le diré,1a Ville de Cteíiphon, ü 
entreprit detraverfer la Mer rouge qui eft un golplie 
de rOcean3& qui a éí:é ainíl appelee du nomd'un 
ROÍ qui commandoit autrefois dans le país d'alen-
tour. Aprés cela ilreduiíitfans peine á fon obeiífan-
ceuneí le du Tigre nommée r i le Meífene, oú Atam-
bile regnoit, mais la rigueur de ll i iver 5 la rapidité 
du Tigre, de le reflus de la mer luy firenttrouverau 
milieu de fes viótoires d'extremes dangers. I l fui 
re^u avec civilité j 8c avec refpedl par les habitans 
d'une place nommée lafortereífe de Spafin, laquellc 
ccoit deTétat d'Atambile. Ils'avan^a enfuite jufqucs 
fur les bors de l'Ocean, q u i l confidera fort attenri-
vement3&: y ayantvú un vaiífeaupret a partir pour les 
Indcsjil dit qu'il en auroit fait le voyage s'il avoit éte 
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clansun age moins avancé. I l s'informa auffi tres- i"¡^¡"~ 
exadement des afFaires de cette nation 3 & témoigna D E p m s 
qu'il eftimoit qu'Alexandre avoit été fort heureux LA NAIS-
d'avoir porté jufques la fes armes, l l ajouta nean- SANCE 
moins q u ü avoit porté les íiennes plus avant, & DE j , C4 
i'écrivit au Scnat, bien que fes conquétes fuífent 
inútiles puis qu'il ne Ies pouvoic conferver. Le Senat 
luy deccrna pour ce fujet de grans honneurs 3 «S¿ entre TRAÍAN' 
atures celuy de triomplier d'un auífi grand nombre de 
nations qu'il luy plairoit. Ce qui empéchale Senat de 
lesmarqueren particulier, eft qu'il ne les connoiífoit 
pas. Parmi les decrets qu'il fit pour tendré eternel-
ie la memoire de fes vióloires , i l eleva un Are de 
triomphe dans la place publique qui porte fon nom. 
Les citoyens fepreparoient a aller fort loin audevant 
de luy 5 mais i l ne rentra jamáis dans Rome 3 & ne puc 
terminer fes entreprifes par un fuccez auíli heureux 
qu'avoit été le commencement. Comme i l viíítoic 
l'Afie 5 de qu'il étoit encoré en pleine mer , i l re^uc 
la nouvele de la revolte des peuples qu'il avoit fub-
juguez^dumaífacre des garnifons qu'il avoit laiífées 
dansleurspais. Une faifoitce voyageque par curio-
fm,é¿ par le deílr de voir fi les bruíts qui couroient 
de ees lieux la ne luy avoient point impofé. Mais 
i l ne trouva den qui repondit á fon attente. I l n'y 
avoit que des fables 5 que des ruines. I l y avoit en­
coré été attiré par lateputation d'Alexandrea qui i l 
rendir des honneurs fúnebres dans le lieu mefme, oú 
i l avoit fini fa vie. Des qi f i l eut re(ju la nouvelle de 
ce foulevement, i l envoya Lufius 3 ¿c Máxime contre 
les rebelles. Ce dernier fut vaincu^ & tuc jl'autre fe 
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A N ̂  porta en homme áe coeur, repric Niíibc > for^a Edef-l 

D E P U I S fcj^y ^ tout ^ ^eil> ^ ^ ^ang- Erutius Clarus,^ 
L A NAIS- -f11̂ 5 Alexandre Lieutenans ^prirenc Seleucie ^ & Ia 
S A N C E bmlerent. Trajan fe reíolut de donner un Roi aux 
P E J. c. P^rthes, de peur qu'il ne leur pric eni/ie de fe foMlevei^ 

l l 6 comme les autres. Pour ceteífetdés qu'ilftit arrivé i 
Cteíiphon r i l aíTembia les Parches les Romains. 

TRAJAN» cjans campagnc ^^QQnta ííarunehauteur^ra-
eonra fes expeditions milicaires , declara Parcha, 
maípate Roi 5 luy accaclia le diadéme. íl enera apres-
cela dans l'Arabie , 6¿ tourna fes armes concre les 
Atreniens quiavoienc auffi fecoücle jougdel'obeif-
íance. La Vil le qu'ils habitoient n'étoic Goníide-
rabie , n i par ía grandeur , n i par Ccs richefles. 
país d'alentour cft prefque defert par ee qu'il y a peu 
d'cau,& quecc peu la neft pas fort bon. D'aillcurgv 
i l y a grande difetee de bois, & de vivres ce qui eft 
eaufe qurune armée n'y peut fubíiíter long-temps.. 
Ajourez acelaqucla chaleur y eft íiexceflive qu'elle 
peuc fervir aarrécerles incuriions des étrangers. Auí& 
Trajan ne la p u c - i l prendre alors y non plus que 
Severe ne le put: depuis , bien qu'ils euffent abbattn 
une partie de fes murailles. Trajan la íic d'abordat-
taquer par des compagnies de cavalcrie, qui retour-
nerent au camp aprés avoir fouífert une pertc tres-
Botable. I l y alia enfuite luy niefme aprés avoir oté 
fes habits Imperiaux de peur d'étrc reconnu. Mais 
i l ne laifla pas deTétre a la blanclieur defa cheve-
teure 5&á la majefté de fon vifagcrqui furenc caufe 
que les Barbares tirerentfur luy quantité decoups 3. 
& qu'ils tucrent un cavalier qui étoit a cote de luy. 
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£)a entendit au mefme temps gronder le tonnere A N s 
dansIcsnues,6¿onvitparoi trerArc en-Ciel.Quand D E P U I S 
les Romains voulurent donncr des aflauts , ils fu- l A NAIS, 
rene arrécez par les éclairs, par les tourbillons 5 par s A N c E 
|a gréle parlafbudre. Quand ils voulurent pren- D E J . Cf 
dre leur repas5 ils furent extremement incommodez ^ 
par des mouches qui tomberent dans leurs p l a t s ^ "= 
4ans Icurs coupes. Trajan ne fut pas fi-cót retiré de TB"AJA^ 
devant cette place , qu i l fu t atraqué de maladie. 

Cepeiidant les Juifs qui habitoicnt la Cyrenai'quc 
ayant elu un Chcf nommé André , tailkrent en 
pieces les Romains , & les Grecs mangerent de 
leur c l ia i r j& de leurs entrailles, fe froterent de leur 
fang, Se fe couvrirent de leur peau. Ils en fierent p lu-
fieurs de haut en bas 5 en expoferent d'autres aux b é -
tes, & en contraignirent quelques-uns de fe battre 
comme des Gladiateurs , tellement qu'ils en firent 
perir jufqucs a deux cent vintmil le . lis fe porterentá 
de pareils excez en Egypte 3 &c en Ghypre fous la 
conduite d'Artemion , oú i l perit encoré deux cene 
quarante mil le hommes. Voila pourquoy i l eft dc-
fendu aux Juifs de mettre 1c pié en Chypre , & íi 
l'un d eux y eft jetté par le vent, i l eft auíli-tot executé 
a more. Cette nation fut fubjuguée par les generaux 
de Trajan ? &c principalement par Lufius. Cet Em-
pereur fe difpofoit á tourner une fecondefois fes ar­
mes contre la Mefopotamie lorfque fa maladics'ac-
crut, &¿ Fobligea de retourner en I ta l ie í& de laif-
fcr en Syrie Elius Adrienpour ycommander Tarmée. 
^ous les travaux que les Romains avoient eífuyez 36c 
íouslespcrils qu'ils avoient courus pour la conquéte 
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A N s derArmenic , & de la Mefopotamie furcnt rendus 

D E P U I S í^wíífe Par rinconftance , 6¿parle changement des 
LA NAIS- PartIies ayant con^u averfion de Prtamaípatc 
s A N c E 'eul refu^rent de luy obeir36¿ fe gouvernerenc 
P E J c. eux mefoes- Trajan crac que fa maladie venoit de 

117. poifon, dautrcs rattribuercnt a une íuppreílion de 
fang donti lavoit accoutumé chaqué année de fe dé-

TRAJAN. ^ f g e ^ cercain qu'il futfrappé d'apoplexie, 
qu'il eut une paralyfie en quelque partie de fon corp55 
de qu'il devinthydropique. Dés qu'il futarrivéá Sdi-
nonte Ville de Cilicie^que nous appelons Trajano-
pole i l y mourut fubitemenc aprés avoir regné dix-
neuf ans, fix mois de demi. 

A D R I E N . 

ADRIEN. \ Drien nc fue jamáis adopté par Trajan, bien 
J f j L , qu'il fue de mefme Ville que luy 5 & qu'il l'eús: 
eupourcurateur.il étoit de puis entré dansfon allian-
ceayant épouféfa niece 5 s'étoit fort attachéá fa per-
fonne , 6c avoir rc^u de luy le commandement des 
troupes de Syrie, pendanc qu'il faifoit la guerre aux 
Parthes: mais i l nenavoic recju aucuneautre dignite 
confiderable , n'ayant point été fait Confuí. Eníin 
Trajan étant more fans enfans 5 Attien qui étoit de 
la mefme Vil le qu'Adrien , de qui avoit été foncu-
rateur5& Plotine qui l'aimoic 3 le declarerent Empe-
reur enconíideration de ce qu'il n 'é toi tpasloin 
de ce qu'il commandoit une grande armée. Apronien 
mon pere Gouvemeur de Cilicie qui étoit tres bien 
informé des affaires d'Adrien m'a raconté les cü~ 

conftances 
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circonñanccs de fon avcnemcnt a TEmpire , &¿ m'a ~ A N s 
¿it entre autres chofes que Pon tint pendant quelques D g p Lf 1 s 
jours la mort de Trajan forc fecretc, afín de mena- LA NAIS^ 
ger Tadoption d'Adrien , de que la lectre qui fut SANCE 
ccrite au Senat fous le nom de Trajan fúr ce fujet, D E J . C . 
fut foufcrite non de luy 5 mais de Plotine/parune n * 
pratique nouvele^ & dont i l n'y avoic aucun exem-
pie. Adrien étoic dans Antioche Ville metrópoli-
taine deSyr ieoúi lcommandoi t la rméc lorfqu'il fue 
deíigné Empcrenr. Le jour precedent i leutun fon-< 
ge oi i i l crut voir dans un temps calme , 6¿ dans un 
Ciel ferain , un feu qui luy tomba fur le cote gauche 
du cou, & qui s'étendit jufques au cote droit> fans luy 
fairc de peur 5 nidemaL I I écrivit au Senat pour le 
prier d'avoir fon é ledion agrcable, de pour TaíTurer 
qu i l ne vouloit recevoir aucun honneur qu'il ne le 
luyeüt auparavant demandé. Les os de Trajan furenc 
mis dans fa colonne dont nous avons parle j&pour 
reverer famemoire on celebra pendant plulieursan-
nées des Jeux furnommez Partiques. Mais ils ont 
depuis été abolis de mefme que quantité d'autres 
ceremonies. Bien que le gouvernement d'Adrien fue 
moderé , i l ne laiífa pas d'étre décrié par le meurtre 
de quelqucs perfonnes deprobité quifurent enlevécs 
dumonde, & au commencement ,&; ala fin de fon 
regne. Peu s'en falut que ees cruelles a¿tions n'em-
pechaífent de le mettre au rang des Heros. I l conW 
^nanda d'executer á mort au commencement de ion 
regne Palma y Celfe, Nigricn de Luíius, fous pretexte 
^u'ils luyavoient dreífé unpiege ala chaíle, l i en fie 
^ourir d'autres ̂  fous d'autres pretextes tels quepou-

Z z 
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~ N " voicnt étre ceux de la puiíTincc , 3c des richeíTes 

DEP u i s Sf11'1'5 avoient aquifcs. Quand i l fut les plaintes que 
LA NAIS - ^on fa^0ic de leur mort , i l tacha de s'en juftifiercn 
s A N c E N̂ANT ^ ^ l'cíit commandée. Quant á ceux qu'il gt 
D E T G niou^r íur la fin de fon regne, ce furcncSeverien & 

u^ Fufque. Pour ce quicft de fa naiflancc, & de fa famiU 
leilétoicfils d'Adrien Afer. I l étoic né pour Ies fien-

ADRIEN. ccs ^ ^ s'ctoic adonné a la'ledure des bons Auteurs 
Grecs5 & Latins. IlalaiíTé un petit nombre d'ouvra-
ges en profe ^ Se un tres-grand nombre en vers. Le 
deíir iníaciable de gloire done i l brúloit luy donna 
de la curioííté pour les moindres chofes. I l apprit h 
fculpmre, &íh peinture, 6c s'ádonna atous lesexer-
eices convenablcs ála guerre, cu á la paix 3&n'igBo-
ra ríen de ce qu unparciculier, ou un fouverain doi-
vene favoir. La jaloufie qu'il avoit d'exceller entou-
tes cliofesj Se de furpaíTer tous les aueres fut cauíc qu'il 
fit perir des hommes d'un rarc merite. Ce fut par ce 
mot i f qu^il tacha de fe defairede Favorin Gaulois de 
n a t i o n ^ deDenis Mileíien5&: de diíliper leurs fc-
¿tateur?., On ditque ce Denis avoit dit a Heliodore 
fecretaire d'Adrien^ l'Empereur vous peut donnerdu 
bien , Se des honneurs, mais ilnevous fauroitdon-
ner d'éloqucnce. Quant a Favorin comme i l ctoit 
prét deplaidcr devant Adrien une caufe oú i l sagif-
foit d'une exemtion qu'il fouhaitoit obtenir en fon 
pa'ís, & qu'il apprehendoit deperdre honteufement, 
i l s'approcha du Tribunal , Se nc dit ricn s finon que 
fon maitre luy étoit apparu durant fon fommeil, Se 
luy avoit o r d o n n é , de rendre fervice au páis auquel 
i l étoit redevablc de fa naiíTance. Quelque envié & 
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quclque haincqu Adricncút conque contre ees deux A N s^ 
hornmeŝ  i l fue contraint de Ies épargner faute de cou- D E p u 1 s 
leurfpecicufe de les perdre. I l traita plus rigourcufe- LA NAIS-
nienc Apolfodore Architede que Trajan avoic em- SANGE 
ployé á la conftrudion du marché,, de l 'Odée, 6¿ du D E c; 
lieu des exercices i car non conten c de l'avoir envoye ^ 
en exiljil le condamna á mort fous pretexte qu i l avoic 
commis quelqucs crimes^mais en efFet parce que com- ADRIEN* 
me Adrienmontroic quelque deílcin d'Architedurc, 
& quil enparloitenhomme peu éclairé ^ i l prit la l i ^ 
berté deluy diré :allez peindre des courges, car pour 
ceci vous n'y entendez rien. Or Adrien pcignoit alors 
des courges Se tiroic vanité de ees fortes de pcintures. 
Ufe fouvint de cette piquante réponfe quand i l fut 
parvenú a PEmpire, & luy envoya le plan du Temple 
de Venus qu'il avoit levé pour luy faire voir qu'on 
pouvoic faire fans luy de grans ouvrages > 5¿luy de­
manda s'il trouvoit quelque chofe a rediré á ce def-
fein. Apollodore luy fit réponfe que le Temple n ' é -
toit ni aíTez haut^ ni aífez grand j que faute d'ctre aífez 
liaut i l ne paroiífoit pas aífez quand onleregardoic 
de la voye facrée ; di que pour n'étre pas aífez grand, 
il n'étoit pas aifé d'en faire forcir les machines 3 & 
de les faire paroitre fur le Teacre. I l ajouta que les 
ftatues étoient trop grandes, 6c peu proportionnées 
ala hauteur du Temple, parce que íi les Dceífes vou-
loient fe lever , elles rencontreroient la voute qui 
Jes en empecheroit. La liberté de cette réponfe exci­
ta- dans le coeur d'Adrien le fentiment d'une dou-
leur 11 cuifan te, tk d'une colere íi implacable, q u i l fie 
aiourir cec habile Architede. Ce fut par un effet de 
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164 H l S T O I R E R O M A T N E , 
r AN s la mefmc humeur , qu i l eut envié de íupprimcr 

D E P u i s 'es ouvragcs d'Homerc 5 6¿ de mettre en la place ceux 
LA NAIS- d'Antimaque y dont pluííeurs ne connoiflent pas 
s A N C E fcuíement le nom. On le blámoic fans doutedetou, 
D E J. c tes ccs ch0^es 5au^ bien que de l'excez de fa curiofi. 

ugt t é , de la vanité de íes oceupations , &c de rinegalicé 
— — de fesmoeurs. I l faut pourtant avoüer que fes defauts 
ADRIEN. ¿ÍQicm cn qLlelqUe forte compenfez par d'exellcntes 

qualitez: par fa vigilance , par fa prevoyance, parfa 
magnificence 5 par fon application, par fon adreíTe. 
Ajouccz á cela qu'il eut un fi grand amour pour la 
paix , qu'il n excita jamáis aucune guerre qu'il ap-
paifa celles qu'il trouva excitées. De plus jamáis ií 
ne dépoüilla perfonne de fon bien , 8c fie des lar-
geífes extraordinaires aux communautez,& auxpar-
ticuliers , aux Chevaliers ^ &c auxSenatcurs. I l n'at-
tendoit pas qu'on implorátfon fecours, ilprevcnoic 
lesbefoins 3 <5¿ les demandes. Ilmaintenoitune fcve^ 
re difciplineparmiles gens de guerre , &: nepermet-
toitpas quils abufaífent de leurs forces^ foitpour de-
fobeir á leurs Generaux , ou pour opprimcr les (o'u 
bles. I I n'y a point de ville dans l'étendue de l'Em-
pi re ,n i dans les Etats de nos a l l iez ,oúi ln 'a i t laiíTé 
des marques de fa magnificence. I l en viííta un plus 
grand nombre que nulautre Empereur, &¿ fit du bieíi 
á toutes. I I donna de Feau aux unes. I l bátit des 
Ports en d'autres. I l y e n eut oú i l diftribúa dub l é , 
ou de I'argent.Il y en eut ou i l eleva de fuperbesedir 
fices, & d'autres qu'il honora de franchifes, & depri^ 
vileges. I l gouverna le peuple Romain avec une fe--
verité majeftueufp fans s'abbaiífer jamáis a flater fes 
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pallions. Commeil luy faifoit un jourune demande ^ N s 1 
avec depreíTantesinftancesaumilieudes fpedades d¿ D £ p t r i s 
¿es combats, non feulement i l la rejetta , mais i l L A NAIS^ 
commanda au Heraut de luy impofer filen ce 5 par s A N C E 
ces paroles dont Domicien s'étoic autrefois fer- D E c. 
v i , Taifez-vms , le Heraut ne dic pas au peuple , 
taiícz - vous , mais ayanc tendu la main felón la — — 
coutume , i l le fit taire , 3c quand i l vir qu'il fe ADRIEN-
taifoic, i l luy dic : voila ce que vouloit TEmpereur. 
Adricn, bien loin de trouver mauvais que le Heraut fe 
fiitabftenu d'une parole facheufe qu'il luy avoit com~ 
mandé de dire^ Ten eftima davantage. Car ilfouffroic 
volonciers que les perfonnes de la plus baííe condi-
tion luy rendiífent de la forte de bons offices, en 
combatcant en apparence fes intentions. Une fem-
me s'étant un jour prefentée á luy dans une r u é , &: 
k y ayanc demandé audiance , i l luy répondit d'a-
bord qu'il n'avoic pas le loiíir. Mais cecee femme luy 
ayanc reparcid'un ton un peu elevé ,nefoyczdonc 
pas Empercur ? i l fe retourna & luy donna audiance, 
U ne faifoit rien d'important fans la participación du 
Senat5 rendoic fouvenc lajuílice dans le Palais, dans 
h place aux harangues 3 dans le Panceon^ & en d'au-
tieslicux avec lespremiers, 5¿les principaux dc ceetc 
compagnie,de forte que cequ'ils avoienejugé, étoic 
a rheure mefme rendu puhüc. I l jugeoit auíli quel-
quefois les procez avec les jbonfuls , & leur rendoit 
(*e fi grans honneurs dans les Jeux , qu'il les recon-
duifoit en leursmaifons. 11 fe faifoit porter dans une 
Chaire couverte, depeur d^xre importuné delafou-
te du peuple quilefuivoit. Les jours aufquels le peuple 
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366 H í S T O I R E R O M A I N E , 
~ Ñ s celebroit des fétcs, &c faiíbic des rcjoüiíTances publi^ 

D E P u i s J ^ demeuroit dans le Palais de pcur d'étrc accâ . 
LAÑÁIS- bled'aíFaires^&rnerecevoic perfonnc, nonpasmefmc 
s A N c E de fes plus intimes amista moins q iu l n'y cút une pref-
D E J c. ^ntc neceílíté.Il avoit coujours autour de luy foic dans 

^RomejOU dehors^des principauxderEmpireJesnier-. 
—-—- toicafa table y oú pour Tordinaire i l y avoit quatrc 

couverts.il alloit a la chafle quand Toccaíion s'en prc 
fentoit 5 nc buvoit point de y in adiner, foupoitavcc 
les Principaux de l'Empire, aveclefquels ils s'entre-
tenoit agreablement de toute forte de difcours pen-
dant le repas. I l vifitoit fes amis quand ils étoicnc 
malades, afliftoit a leurs fe í l ins , 5c fe divertiííbit 
avec eux dans leurs maifons de plaifance. I I eleva h 
quelques-uns d'entre cux des ftatues dans la place 
publique durant leur vie y a d'autresaprés leurmorr.; 
I I n'y eut pourtant aucun d eux qui osát abufer de 
fon amitié pour faire tort á qui que ce f o i t , ni qui 
vendit fes graces & fes bienfaits , comme avoienc 
fait les favoris des precedens Empereurs. Voila un 
crayon imparfait des mocurs d'Adrien. Je rapporte-
rai maintenent en détailles plus importantes de fes 
adions. Des qu i l fut entré dans Rome i l remit aux 
particuliers tout ce qu ils devoicnt depuis feize ans 
au trefor particulier de l'Empereur, & au trefor pu-
blic dupeuple Romain. I l donna gratuitement au 
peuple des Jeux 6¿ des fpeftacles au jour de fa procla-
mation , 6c fit tuer une feule fois pour le diverdf-
fement public cent Lions , de cent Lionnes. I l jet-
ta feparement aux hommes) de aux femmes dans le 
Teatre, 8c dans 1c Cirque de petites boules ou 
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¿coíenc cnfermez des billets qui contenoient divers 
preferís. U ordonna aufli aux liommes , & aux fem- D E P U I S 
n̂es de fe baigner a Tavenir en des bains feparez. ^h NAIS, 

En la mefme annéc un Philofophc momme Eu- s A N c E 
phrate fe procura volontairemenc la m o r t , &: prit D E j< Cí 
de la cígue avec permiíTion d'Adrien 5pour fe dcli- ^ 
vrerdesincommoditezdesmaladies^dela vieillcíre. — 
Cependant TEmpereur viílta diverfcs provinces & A D R I E N . 
diverfes Vi l les , changeant en quelques-unes les C i -
tadelles, & les murailles. l l pric connoiífance de 
tout ce qui peuc regarder l'armée , des armes 3 des 
machines, des foíTez, & des rampars. I l examina la 
conduite des Chefs & des foldats 3 leur maniere 
de faire garde 5 & leurs moeurs particulieres. I I re­
forma les abus , abatic les edifices qui menacoient 
de mine ^ & en eleva d'autres. I laccoútuma Ies gens 
de guerre a faire leurs exercices 3 honora ceux 
qui s'en aquittoient, reprit les autres 3 6¿ leur mon-
tra á tous leur devoir. I l n y avoit perfanne qui 
osác s'en excufer quand i l voyoit la rigucur de la 
difcipline q u i l s'impofoit a foy mefme.Il faifoit fes 
voyages ou á pié 5ou a cheyal, & nemontoic jamáis 
furunChar. llnefe couv ro i t l a t é t en ipoü r l echaud , 115̂ . 
nipour le froid , & Tavoic toujoursnue íous iesne-
ges des Gaules , comme fous le Soleil d'Egypce. En-
fin pour tout diré en peu de paróles, i l etablitdurant 
tout le cours de fon regne par fes preceptes &rpar fes 
exemplcs, unefi exade difcipline dans Farmée^qu elle 
7 tient encoré maintenant lien d'une efpece de lo i . 
Pendant la paix i l demeuroit le plus fouvent parmi 
Aes etrangers, q u i l detournoit ainíi^íoic par lapre-



ADRIEN. 

568 H I S T O I R E R O M A I N E , 
A N ~ íence 5¿ par la vuc de fa fuite, íbic par lequitc du 

D E P U1 s tr^itemcnt q11^! lcur faifoic , ou par fes largeffes ] de 
XA NAIS- former de nouvcles cntrcprifes. Aprcs qu i l cus 
s A N c E ^ t a ^ ^ difeipline parmi les gens de guerre 3 telle 
D E J. c. q110]0 viens de la rcprefencer3 8c qu'il les eutaccotu 

1io tumez a faire continuellement leurs exereiccs^la cava-
leric paíTa le Danube 5 6c jetta une fi grande frayeur 
dans le coeur des Barbares, que s'étant aflemblez 
entre eux , ils prirenc Adrien pour arbitre de kurs 
difFerens» Dans le cours de ce voy age i l eleva des 
Teatrcs en pluíieurs Villes , Se y inftitua des com-
bats, non toutefois avec la pompe y 6¿ la magnificen-
ce qu^n admiroit en ceux de Rome. I l n'allapoiní 
á la Ville de fa naiífance ^ quoi qu'il luy eut donné 
des marques fingulieres de fon affedion •, qu'il luy eút 
attribué des privileges y Se affigné des revenus. Oñ 
diz q u i l eut grande paflion pour la chaíTc 5 qu'il s'y 
rompit la clavicule x &c que peu s'en falut qu'il 
n'y fút eftropié d'une jambe . Ce fut pour ce fujet 
qu'il donna lenom de chaífe d'Adrien, á une Ville 
qu'il avoit fondee en Moeíie. I l faut avouer que I'a-
mour de ce divertiíTement ne luy fit jamáis oubliei 
lefoin des affaires^ni le Gouvernementde rEmpirc. 
Ce qu i l fit pour un cheval nomméBarifthene done i l 
avoit accoutumé de fe fervir a la chaífe^peut faire con-
noitre jufques oi i le portoit l'excez de cette paíTion, 
puis que quand i l fut mort 3 i l luy eleva un Tombeau 
en forme de colonne ou i l grava fon Epitaplie. I l 
doit auíli empecher qu'on s'étonne des honneurs 
extraordinaires qu'il rendita lamemoirede Plotine, 
par laquellc i l avoit étépafííonnément aimé de eleve 
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furlc Troné. En efFet i l s'habilla d'une couleurfom- " " ^ ^ 
hvc duranc ncuf jours , luy eleva un Temple , 6c D E V U I S 
compofa des Hymnes a faloüange. Aurefte i l étoic £Á NAIS_ 
fi adroit a la chaíTe que d un fcul coup i l tua un San- s A N c E 
glier d'une prodigieufe grandeur. I I alia aprés cela en DE j c / 
Crece, & y aflifta á la celebración des my iteres; puis i l l2 
traverfa la Judée pourpaíTerenEo-ypce^oú i l rendic des — — 

r 1 \ rk r 1 1 i - ARRIEN 
íionneurs fúnebres a Pompee auquelii appliqua un 
versdoncle fens eñ qu'il avoic des temples ̂  & qu'il 
n'avoit point detombeau, & i l repara celuy qu'on luy 
avoit autrefois élevé. Ayant auffi reparé une ville d'E-
gypee i l luy donna le nom d'Antinoüs qui étoic natif 
de Bithynion place aíTife en Bithynie, 6¿ appelée par 
quelques-uns Clodiopole. Get Antinoüs avoit fervi 
á íesplaiíírs, & écoitmort en Egypte, foitpour étre 
tombé dans le N i l , comme Adrien Ta écrit y ou 
plütót pour avoir été facrifié. Car Adrien, qui s'a-
donnoit á toutes fortes de curioíitez5 ainíi que je Tai 
déja remarqué , & qui recherchoit les fecrets de l'Arc 
magique 3 ayant befoin pour les découvrir d'une per-
fonne qui fe fút livrée volonrairement a la mor t , 
lionera Antinoüs par reconnoiíTance de ce qu'il avoic 
bienvoulu fubircette loi^oupar le feul fouvenir des 
lionteux diverníTcmens qu'il avoit pris avec luy, 
Lun de ees deux motifs le porta á batir une Ville , 
au lieu ou i l étoit mort y a donner fon nom a cette 
Ville, & á élcver fes Images , ou plúto t fes Id oles 13^ 
^ns toutes les parties de l'Univers. En fin i l fut í¡ 
fupcrftitieux que d'aífurerqu'il avoitvú Antinoüs au 
Ciel fous la forme d u n nouvel Af t r e ,& i l étoit ravi 
^c joye quand i l entendoit diré á fes courtifans que 
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370 H í S T O I R E R O M A í N E , 
"~A"Ñ1 ['ame d'Anrinoüs avoit eré changée en une étoile que 
D E P U i s 'es Aftronomes avoient obfcrvée de puis peu de jours, 
LA NAIS- Lavanité 36¿ Textravagance decesfuperftitions l'ex, 
s A N c E pofoicnt avec raifon aux railleries de tout le monde, 
DE J C. Ayant báti une ville en la place de Jerufalem qui 

^ avoit été minee 5il la nomma Elie Capitoline ) & 
au lieu mefme oú avoit été le Temple de D i cu y [{ 

ADRIEN. en /jeva lin x japitert £es jL1ifs ne pouvoient voir 
fans un extreme deplaifir leur país habité par des 
é t r a n g e r s ^ foüillé par Timpieté de la religión payen-
ne. Neanmoins tant qu Adrien futen Egypte ) oú 
en Paleftine , ils demeurerent en rcpos 3 travaillant 
feulement a faire des armes , 6c les faifant mal pro-
premcnt a deflein, afín que íi les Romains qui les 
leur avoient commandées les trouvoient mal faites, 
de les rejettoient^ils lespuíTcnt reteñir ,&s 'en ícrvir 
contreeux. Maisilsfe fouleverent ouvertcment,des 
qu'il fut eloigné. N'ofant pourtant s'expofcr au ha-
zard d'une bataille3ils s'emparerent des poftes les plus 
avantageux , éleverent des forts ^ fe preparerent des 
lieuxde retraite, &creuferent des caverncs,&: y fírent 

^3• des foupiraux pour y recevoir l 'air, & la lumiere, lorf-
qu ils s'y feroient retirez. Les Romains mépriferent 
d'abord leur entreprife. Mais quand les Juifs fe fu-
rent foulevez dans toutes les partiesdumonde, que 
par rufe & á forcé ouverte ils eurent caufé de grans 
maux, que pluficurs pcuples fe furent joints á eux 
par Tefperance du gain , &¿ que toute la terre pour 
ainfidire euc étéebranléepar refpritde leurrevolte, 
alorsl'Empereur envoya contr'eux d'excellens Chefs. 

134.. Le plus coníiderable fut Julius Severus qui pout 
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ccíujet fue rappelc de la grande Bretagne3 o ú i l c o m - A 
mandoic. I l n'oía en venir aux mains avec eux, j) EpUIS 
apprehcndant leur multitude, &Icur defcfpoir. Mais LA NAIS^ 
les ayant attaquez feparemenc 5 S¿ a fon avantage 5 
leur ayanc coupé les vivres, i l les aífbiblit de telle 
forte en beaucoup de cemps a la verité , mais auílí 
fans hazarder fes troupes 3 qu'il y en eut peu qui écha-
perenc. I l ruina cinquantc de leurs fortercífes , 6¿ 
iieuf cent quatre-vint cinq de leurs Bourgs. I l y eut 
cinq cent quatre-vint mille hommes tüez dans les 
efearmouches de dans les combats 5 6¿ une íí pro-
digicufe multitudc de perfonnes perirent par la faim, 
par la maladie, oú par le feu qu'il fut impoffiblc de 
Ja compter, 5¿ que la Judée en demeura tout a fait 
deferte. Ce deplorable malheur leur avoit été en 
quelque forte marqué par la ruine du tombeau de 
Salomón lequcl leur étoit en íingulicre veneration y 
&étoit tombé de luy - mefme 6í par la rage des 
Loups &c des Hienes 5 qui étoient entrez dans leur 
ville avec d'épouvantables heurlemens. Au reftcles 
Romains ne remporterentpas cette viéloire fans fouf-
frir de leur cote de grandes pertcs , ce qui fut cauíe 
qu'Adncn écrivant au Senat s'abftint de cette for­
mule dont les Empereurs avoient accoutumé de fe 
fervir, fi vous vous portez bien , vous & vosenfans, 
les affairesfont en bon érat3pour ce qui eft de m o i , 
Sede Tarméc nous nous portons bien. 

I l envoya incontinent aprés Scvere en Bichy-
^ie y comme dans une Province qui avoit be-
foin d'un Gouverneur aulli équitable , auíli pru-
é^nt > & auífi eftimé que luy, Auíli s'y gouverna-
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" A N s ^ ^lgemen,:>& 7 établit un fi bou ordie aux af, 
D EPUIS faires ¿es particuliers, & á celles de l'Empire 3 que 
LA NAIS- ^ memoire y eft encoré aujourd'liuy en vcneration. 
s A N c E La guerre des Jaifs n'eut pas fi- tót été terminée,que 
DE J C Pharaímane fufeita celles des Alains y qui font les 

mefmes que les MaíTagcces. I l f i t de grans ravages en 
Medie , n'épargna ni 1'Armenle , n i la Cappadoce. 
Mais les Alains fe tinrenc bien-tóc en repos, gagnez 
qu'ils avoienc été par les prefens de Vologefe j & 
epouvantez par les preparatifs de Flavius Arrianus. 
Adrien fie batir au mefme temps dans Athcnes un 
Temple en Thonneur de Júpiter Olympien, & y fie 
placer fa propre ftatue) d¿ un Dragón qui avoit été 
apportc des ludes. I l y celebra la féte de Bacchusen 
qualité de Magíftrat de cette vi l le , &vétu magnifi-
quement a la facón de leur nation. I l permit aux 
Grecs de luy élever un Temple qui a été appelé Pa-
nellinion , en faveur duquel i l infticua des Jeux 
affigna des revenus annuels en grains, 6c en argent. 
I l gratifia outre cela les Atheniens de la Ccplialcnic, 
I l fit pluíleurs loix 5 & entre autresune 3 par laquelle 
i l deftendit aux Senatcurs de prendre les fermes des 
impofitions publiques 3 foit fous leur nom^ ou fouf 
des ñoras erapruntez. 

Áprés qu'i l fut rentré dans Rome , le peuple jetm 
de grans cris en un jour de fpedaclespour le fupplier 
de donner la liberté aun condudeur de chariots.M^ 
i l rejetta fademande, 6¿: luy fitréponfepar écritences 
íermes, la civilité n i la bienfeance ne youspermet-
tent pas de me demander que j'afFranchiíTc l'efcla-
ve d'autrui, ni que j'obiige fon maitre á l'aífrall^ 
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chb. L'incommodicé qu i l avoic dcpuis long-temps A N s 
¿c jcttcr du fang pat le nez s'ctanc augmentée^il deícf- D E p y j s 
pera de fa gueníbn y de declaraCommode Empereur, LÁ NAIS-
bien qu'il fue fujet aufli bien que luya lameímein^ s A N C E 
difpoíítion. IlficmourirScverien,^ Fuíquc fon petic- DE j# c# 
fils y de encoré que le premier eüt quatrevinc dix ans, ^ 
& que le fecond n'en eüt que dix-huir, & n'eutpoinc • 
d'aucre pretexte pour leur faire ce traitement y í ínon 
.qu'ils avoienc defapprouvé cette é lcdion. Severien 
avant que d^étre étranglé demanda du feu, Payane 
jetté de l'enccns deílus, fit cetce prierc y Dicu qui fa-
vez que je n'ai commis aucun crime , 6c qu Adrien 
me fait mourir injuftement 3 je ne vous demande 
poinc d'autre vengeance, finon qu'il íbuhaite un jour 
la mort fans la pouvoir obtenir. Cette imprecation 
ne fut pas vaine, puifquc Adrien languit dans les dou-
leurs d'unc longue 8¿ ennuyeufe maladie durant la-
quelle i l fouhaita plufieurs fois la mort3<S¿ tacha de 
fe la procurer. I l y a mefme une lettre de luy , qui 
condent la defeription de l'état deplorable 3oú font 
reduitsceux qui invoqucntla mor t , Se qu elle refu-
fe defecourir. A u refte Trajan avok euunc eftimeíi 
particulieredu meritc de Severien, q u i l l'avoit jugé 
digne de poffeder la fouveraine puiífance. Car étant 
tin jour a table avec fes amis y i l leur témoigna qu'il 
feroit bien-aife qu'ils luy nommaífent dix liommes 
papables de gouverner TEmpire. Puls ayant gardé 
quclque temps le íllence i l l e rompit pour leur diré , 
^quil ne leur en demandoic que neufaparee qu'il en 
avoit un, qui étoit Severien. 11 y eut en ce temps-lá 
^c grans perfonnages dont les principaux fureut Tu% 
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""A N S~ bon}&Similis qui s'éleverent par leur valeiír a de liantes 

D E P U I S dig11!^2- Turbon favoitparfaitemcnt Tare de laguer 
L A N A I S - r^exer^oiclachargedcPrefet du Pretoire> & dansl'é. 
s A N C E íev^tion de fa fortune vivoic avec la moderación du-
DE j . c. nc Per^onne pnvée fans rien faire paroicre du luxe 

n i de Torgueil des grans. íl étoic íiaffidu ala Cour 
— qu'il y pafíbic touc le jour 3 6¿ y alloic fouvent fur le 

A D R I E N . j^nuit- ^ loi:fqUe les aucres commen^oient á prendre 
leur repos. Pour Corncille Frontón y i l avoit aquis 
grand credic, 6¿s5étoic rendule plus celebre Avocac 
de Rome. Comme i l fortoit un foir fort tard de la 
jnaifon d'un de fes amis, oúi l avoit foupé 3 ¿k qu'il 
retournoit en la fienne , i l renconcra une partie qui 
J'avoit chargédefa c au fe^ qui luy dit que TEmpe-
reurtenoicTAudiance. I l y entra done avec le mefrnc 
liabit avec lequel i l avoit foupé, & en entrant donna le 
bon foir 3 a PEmpereur au lieu qu'il avoit accoutu-
me de luy donner le bon jour. Jamáis Turbon ne de-
meuroitdansfamaifon, non pas mefmeau temps ou 
i l fe trouvoit indifpoféí&-comme Adrien luy confeil-
loit un jour de fe donner un peu de repos, i l luy 
repartir,quun Prcfetdu Prctoire devoic mourir de-
bout. Similis les furpaífoit en age , & en dignité , k 
n'étoit point furpaífé par eux en vertu. On en peut 
reconnoitre la grandeur dans une petite occafion 
done je ferai ici le recit. Trajan Payane un jour ap-
pellé pour s'entretenir avec luyavant que d'avoir ap~ 
pellé les Prefets bien qu'il ne füt alors que Ccntenier, 
i l luy dit, la bienfeance ne vous permet pas, Scigneur, 
de vous entretenir avec un Ccntenier, pendant que 
les Prefets font dehors &debput. I I excr^a depuis 
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malgüe luyja charge de Prefet du Pretoire , de la- A N s 
quelleil fe défic , & ayanc obtenu a peine la per- D E P U I S 

niiflion de fe retirer á la campagne , i l y paífa fept L A NAIS-

ans, & en mourant commanda qu'on écrivit furfon S A N CE 
Tombeauqu'ilavoit été plufieurs annéesfur laterre, D E J. c. 
mais qu'il n'en avoic vécu que fept. Au refte Adrien 138. 
perdit une í ¡ grande quantité de fang qu'il en de-
yinc fec^ S¿ en fuite hydropique. Commode étanc 
more au mefme temps d'une perte de fang , Adrien 
fit aífenibler dansfon Palais les principaux duSenat, 
5¿ leurfic d e f o n l i t j O Ú ilécoit acaufe d e f a m a l a d i c , 
le difcours qui fuic. La nature , mes chers amis , nc <c 
mayant point donné d'enfans, vos loixm'ontpcr- a 
mis den adopter. Or i l y a cetce difFerence entre ce 
ceux que la nature donne, 6¿ceux que Ton adopte, ce 
quaulicu qu'on a les premiers tels que le liazard de ce 
leur naiífance les a faits y on choilit les fecons, tels « 
qu'on les deííre avoir. Les uns viennent fouvent au « 
monde avec de notables defauts de corps , & d'ef- <c 
prit, &r on ne prend les autres que parce qu'on les ce 
enatrouvez exemts. J'avois ci-devant jetté les yeux ce 
fur Commode3&ravoispreferéa touc cequ'ilyavoit ce 
de plus relevé dans Rome, parce qu'il avoit reiini en ce 
faperfonne de plus excellentes qualitez queje n'au- ce 
rois jamáis peu fouhaiter á un fils auquel j'aurois ce 
donné la vie. Mais puifque les Dieuxnous l 'onten- ce 
levéj 'cn ai trouvé un autre queje vousprefente , 5c ce 
qui eft iHuftre par fa naiíTance , moderé de fon na- ce 
turel, prudent dans fa conduitc, ó¿ parvenú a u n age ce 
egalement éloigné de l'emportement des jcunes gens, ce 
^ de la pefanteur des vieillars. I l a été elevé fous ce 
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' " A ' N S " " robeiífancc des l o i x ^ n'eft parvenú aux charges que 
D E P U is ^ o n 'es coutumes de nos ancétres j í i bien cjuayant 
L A NAIS- aPPr̂ s ce q110 doit favoir un Souverain, i l fait cfpe. 
s A N c E rer ^ c n femplira dignement les devoirs. Ceft 
D E J. c. Aurele Antonin dont je parle, quevousvoyezicide-

vant vous, qui bien qu'il aic naturellemcnc averfion 
— • du brui'c des affaires5& qu i l foit fort degagé de l'ambi, 
A D R I E N . T¿ON¿c commander^ne nousmépriíerapas^comme je 

" reíperejufques á ce point quederefufer defecharger 
» del'adminiftration de TEmpire. Voila comment An­

tonin fut revétu de la íouverainepuiíTanee. Commt 
i l n'avoic point d'enfans males , de qu i l vouloitde-. 
íigner de bonne heure fes fucceílcurs 5 i l adopta C.om-
mode fils de Commode, & Marc Antonin Verus.. 
Ce dernier s'appeloit auparavant Catile <5¿ étoic pe-
tit-filsd'Annius Verus qui avoit eté crois fuis Con­
fuí , de Tr ibun militaire. Aurele Antonin avoit cu 
ordre d'Adrien de les adópter tous deux , ni ais il 
avoit beaucoup plus coníideré Antonin Verus tant 
á caufe de Talliance qui étoic entre eux 5 que pour lâ  
niacurité de fon age, & pourla vigueurde fon cfpricr 
pour laquelle i l avoit accoutumé de l'appeler agrea-
blement veriílime. 

Adrien fit éeouler par les fecrets deTArtmagique 
Teau dont i l avoit le corps enflé. Mais unepareille 
enflure étant bien tót aprés revenué. Se fon mal s'étanc 
accru de jour en jour i l fouhaita la mort, fanslapou-
voir obteñir , 3c demanda plufieurs fois du poifon, 
& un poignard fans queperfonneluy envoulúcdon-
ner. Enfin ne trouvant aucun qui luy voulút obeír 
cn ce p o i n t , i l envoya querir un Jazigien nomnie 

Maflor, 
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Waítor ,homme robuíle 6c ha rd i , dont pour ees ¿ÑV"" 
deux qualitez i l avoic accoutumé de fe fervir a la D g 
chaíTe y 6¿l'obligea par promeíTes &par menacesa le LA NAIS^ 
cuer.íl luy marqua pourcet effetun endroit au deíTous s A ^ c E 
de la mammelle, qui luy avoit autrefois écé montré D E jt c 
par Hermogcnefon Medecin}oii i l luy devoit dbnner ^ 
le coup q u i fans luy caufer de douleur le d é l i v r e r o i t * • 
delavie. Cependanc ce coup luy ayant manqué, par- ADR,IEN'-
ce que Maílor avoic eu horreur d'une íi écrange cn-
treprife y!Sc s'écoit enfui de devane luy, i l commen-
(¿aa fcplaindre de íamaladie>& del'écat oú i l étoic 
reduiede n e p o u v o i r m o u r i r , b i e n q u i l p í x D f a i r e m o u -
rirlesaucres. Enfuitcne gardant plus aucun r e g i m c r 
inangeant& buvandndifferemment tontee q u i l l u y 
plaifoic, & répetant a haute voixune parole fort com* 
muñe qvae la mulcitude des Medecins avoic tué TEm-
pereur, i l expira. I l vécuc íbixatue de deux ans,. 
einq mois, dix-neuf jours, 6¿ regna vint ans, o n -
ze mois; Son corps fue mis dans un tombeau q u i l 
avoit fait batir le long du Tibrc proche du Pone 
Elius, parce que le Maufolée d'Augufte étoit plein. 
Il fe rendit extrémement odieux par les meurtres 
qu'il ^ommic a la fin 6¿ au commencemenc de fon 
regne. I l fauc pourcant avoüerqu'i ln 'étoit pas cruel 
de fon naturel 3 comme i l parut par la maniere; 
dont i l fe vengea un jour de quelques-uns qui l'a^ 
voient ofFenfé. Car au lieu de leur. faire aucun mau-
vais traicemenc, i l fe contenta de. diré qu'il faloic 
inander en leur país qu'ils luy avoienc déplú. D ail-
leurs quand ceux qui avoienc commis quelque cr i ­
óle avoknc des enfans , i l en conlideroit le n o m -

E b b , 
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A N ~ brc 5 Se felón qu'il étoit grand, ilreláchoicde la tu 

D E P u i s g^cur des loix , 6¿ des peines. 
L A N A I S -
S A N C E A N T O N I N L E P I E U X . 
P E J. C. 

I3g# JHiftoire d 'Antonin le Pieux ne fe trouve 
, .—. £ j p0int dans Ies ouvrages de Dion , done i l faut 

que cette partie ait été perdüe. Ainf i on ne faiti 
1N L prefque rien de luy, 11 ce n'eft queCommode quA-

p I E Ü X . ¿ricñ ayoic adopté , é tantmort avant luy , Antonia 
fut adopté en fa place. On fait encoré que le Senat 
déceftant la memoire d'Adrien en haine de ce atril 
avoit faic mourir les principaux de rEmpire, 6c refu» 
fant pour ce füjec de luy déferer des honneurs divins 3 
Antonin le conjura avec larmes de ne luy pas 
faire cet outrage , 6c luy dit entre autres chofes pour 
le'fléchir ques'il tenoit Adrien pour fon ennemi, 
qu'il condamnát fa memoire , 6¿ qu'il cafsát ce qu'il 
avoit ordonné , i l caíferoit fon adoption 6c le choix 
qu'il avoit fait de luy pour gouverner l'Empire. Ces 
paroles toucherent le Senat de forte que par refped 
pour A n t o n i n ^ par appreheníion des gens de guerre, 
i l mit Adrien aunombre des Dieux. On l i t aufli dans 
Dion roccaíion par laquclle Antonin fut furnommé 
le Pieux , qui cíí: que pluíieurs perfonnes ayant été 
aecufées au commencement de fon regne, 6c quel-
ques-uns étant préts d'étre conduits au fupplice , i l 
leurfauva la vie,cndifant qu'il ne vouloit pas eom-
mencer fon Empire par un execution íi odieufe. Le 
commencement du regne de Marcus Verus fuccef-
feur d'Antonin manque auíü dans l'hilloire de Dion, 
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aulli bien que le recit de ce que cet Empercur fit á A Ns 
l'écrard de Lucius filsde Commode qu'il avoit choiíi D E P U i s 
pour fon gendre, & ce que ce Lucius fit dans la guer- LA ^ A I S , 
re contre Vologcfe dont i lavoitété cliargéparl'Em- s A N G E 
pereur fon beau-pere. Ainíi je fuisobligédetirer de I>E j> c# 
quclques autres Auteurs une brieve relation de ees 1̂ §t 
évenemens avant quede reprendre la fui te de Dion. 

N I N L S 

fujets, qu'il n'a jamáis perfecuté les Chrétiens, qu'au : P I ^ H ^ 

C V W l i w ^ x ^ ^ — ^ £ I " • 

Toutle monde demeure'd'accord qu'Antonin jaé té í 
imfortbonPrince, qu'il n'a opprimé aucun de fes 

contraire i l a cu dureípeél p o u r e u x ^ a en quelque 
forte cncheri fur les marques d'eftime, 6¿ d'honneur 
qu'Adrien leur avoit données. Eufebe furnommé 
Pamphile a infere dans fon hiftoire des lettres parlet 
quelles Adrien menace avec ferment de chátier ceux 
qui maltraiteroient les Chrét icns , ou qui les aecufe -
roicntdevantlcs Juges. On ditqu'Antonin apportoit 
un foin trop exaót dans les moindres chofes, 6¿ que 
fa diligence trop fcrupuleufe fur les plus legers fujets 
lexpofa a la raillerie publique 5í le fit furnommer Cou-
pecommin. Quadratus a laiífe par écrit qu'il mourut 
dans un age fort avancé, d'unc mort fort tranquille y 
& femblable a un agreablefommeil. On ditque fous 
fon regne i l arriva en Bitynie 3 de en Hellefpont un 
furieux tremblcment de terre} dont pluíieurs Vil les , 
& celle de Cyzique entre autres furent minees , 8c 
dont le Temple de cette derniere, qui ctoit un des 
plus vaftes, 6¿ des plus magnifiques de l'Univers fut 
renverfé de fond en comble. Les colonnes qui le 
foutenoient, étoient d'une íeule piece x bien qu'clles 
euíTcnt quatre aunes de diametre, & cinquantc cou-

B b b i j 
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A1N s ¿ees de hauteur. I I écoitplus aiféáceux qui enregaf^ 

D E P U I S ^0ient: les mucres orncmens de les admirer, cpiú ne 
T A M A TC ^e íeroit aifé de Ids décrire. \ 
X, A N A I S - 7 
s A N c E ^ N ^ ^E wzimc trembkmcnt ayant cntr'oii, 
P E j . c. vclt: ^ cime d'iine Montagne , i i t paroltrc bien 

161, avant dans la terre , de l'eau, &¿ de récume de la 
mer. Voila ce que j'avois a diré du regne d'Ántonin , 
Icquel dura vinc-quatreans. 

M A R c M A R C A N T O N I N LE PHILOSOPHE. 
A N T O -

Í N I N L E % AreAntonin n'euc pas fi-tótpris pofleíljori 
P H i L o- | Y M de l'Empire aprés la mort d'Antonin le Pieux, 
s o P H E . par lequel i l avoit été adopté , qu i l y aílbcia Lucius 

Verus fils de Commode. -Ce qui le porta a choilir un 
collegue dans le gouvernement, cft qu i l étoit dun 
temperament délicat , 8c fort adonné a ré tude ) car 
on dit que depuis qu'il eut entre les mains rautori-
téfouveraine^il nefitpointde difficulté dallcr dans 
les é col es des Philofophes 5 d' écüuter fouvent Sextc 
de Beotie 5 6¿ les diícours de l'Orateur Hermogenc. 
I l faifoitpiofeíTion de la feíle des Stoiciens. Lucius 
étoit au contxaire dans la fleur de fon áge5 joüiíToit 
d'une vigoureufe fanté3&avoitinclinationllaguer-^ 
re. Auffi-tot qu'il cutépoufé Lucille filie dcrEmpc-
reur Mate Antonin ^ i l partir pouraller foutcnir cen­
tre les Parches la guerre que Vologefe avoit com-
mencée , 5c dont le fuccez luy avoit été d'abord 
11 avantageux, qu ayant comme enfermé ParniéeRo-
maine proche d'Elegie, ville d'Armenie, oú elle s'e-
soit campéeparl 'ordre de Scvcrien ^ i l en avoit taillc 
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mnc partie en pieces, & s'ccoit rendu formidable a 
toutes les villes de Syrie. Lorfque Lucius Verus fut p g p y i s 
arrivé á Antiochc, i l amaíTa les foldats, choiíic les LA NAIS« 
Chefs , demeura dans cecee ville-la pour y donner s ANCE 
jes ordres neceflaires , & pour pourvoir aux befoins p E Ct 
deratmée^ 6¿ laiíTa le commandemencá CaíTius. Ce- j ¿ , 
luy ci foúcinc d'abord genereufemenc les atraques •— 
de Vologefe, puis le pourfuivitlorfqu'ille vit aban- M AR c 
donné par fes alliez, le pouífa jufqucs á Seleucie, 6¿ A N T 0<" 
a Cteííphon , mit le feu a la premiere de ees deux NIN LE 
villes, 6¿ renverfade fonden comble le Palais que ce PHILO~ 
Royavoitdans lafcconde.La fin nerepondic pasa un sop 
fi beau commencement. Car bien que ce cheffút aífez 
lieureux pour ramenerfes troupes en Syrie, ilenper-
dit pourtant un grand nombre qui moururent de 
faim 3 ou de maladie. Lucius ne laiíTa pas d'aquerir 
de la reputation de cette expedición , & mefmc d'en 
tirervanitc. Mais la fortune fe laífa bien-tót de favo-
rifer fes encreprifes. Car on ditqu'ayant conípiré ú u 
concinencaprés contre Marc Antonin fon beau-pe-
re, i l fut empoifonné avant que d'ayoir pú execu-
ter la confpiración. 

Marc Antonin ayant donné á Caííiuslegouver-
aement de toute l 'Af ie , fit la guerre durant prefque 
tout fon regne aux peuples qui habitent le Iong du Da-
^ube, aux Jazygiens, & aux Marcomans, & fe fervit 
pendant tout cetemps-la dela Pannoniepourfe reti-
rer3 pourmettre a couvert fes troupes , & pourfaire 
des irruptions. Les Germains qui habicentaux envi-
rons du Rhin s'avancerenc au mefme-temps jufques 
•aux frontieres d'ítalie, &c incommoderent extreme-

B b b i i j 



gucrre demandercnt á l'Empereur des recompenfes 
0'' q u i l leur refufa, en difant que ce q u i l leur donne-
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A N s"" ment lesRomains. Antonin foutint leurs efforts y & 

D E P U I S c^0ific Pour fes Lieutenens Pompejan, de Pertinax, 
L A NAIS- ^ ê fignala ^ms cclte g u e r r e é monta depuis fur 
S A N C E ^ troné. 
D E J c. Ontrouva desremmes tout armees parmiles niorts 

de ees Barbares. Le combar ayant été fort rude, & 
: la vidoire des Romains fort glorieufe , les ecns de 

M A R c 
A N T 

qu 
N I N L E RO.T ^ ounc ce qui leur étoit du legitimement feroit 
P H I L o- |c ^ j e jeurs percSí ^ ¿e ieurs proches, 5c qinm 

Empereur ne pouvoit avoir que Dieu pour Juge. II 
fe conduiiit toujours envers les foldats y avec tant 
de retenue 6¿ tant de prudence , que pendant tant 
deguerres íi opiniátrées, 6¿ íi continuelles, i l neleur 
accorda jamáis r i en ,n i parfoibleíTe , n i par craintc. 
Les Marcomans ayant gagné une bataille oú Vin-
dex Prefet du Pretoire fut tué 3 l'Empereur luy éri-
gea trois ftatues. I l defit depuis ees peuples , 6c en 
merita le furnom de Germanique ; car nous appel-
lons Germains ceux qui habitent dans le pai's haur. 
Despafteurs, &C d'autrcs habitans d'Egypte ayant été 
excitez a fedition par un Prétre du pai's 3 & par un au-
tre nommé Iíidore5ils fe déguiferent en femmes, & 
étant7 alié trouver fous cet habit emprunté un Cen-
tenier de Tarmée Romaine, comme a deíTcin dedé-
livrer leurs maris qu'ils tenoient prifonniers, Se de 
luy payer leur ranzón, ils le tuerent, & un de fes com-
pagnons, dont ils mangerent une partie des entrail-
les y 8c fejurerent deífus une fidelité reciproque. íífJ 
dore étoit fans doute plus celebre , de plus recom-
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^andabfe par fa valeur, que nul autre de leur parti. A N 
Ces rebellcs étanc conduits par un í¡ excellent chef E P U 1 s 
vainquirenc aifément les Romains qui étoient en LA NAIS-
Egypte, de euíTent pris AIexandne,liCaíriusn'eúc écé s A N c E 
envoyé de Syrie pour s'oppofer au progrez de leurs ^ E j Cé 
armes. í ln 'ofa hazarder un combat contre des enne- 1G 
mis qui étoient en í¡ grand nombre36¿ done le dé - •— 
fefpoir redoubloit le courage. Ainíi i l eut recours M A R c 
aux rafes, 6c aux intrigues parlefqueiles i l jetta par- A N T 0~ 
mi eux la divif ion, qui fut caufe de leur ruine. N I N LE 

Pour ne rien o me erre de ce qui fe paflade plus PHIL 0~* 
memorable dans la guerre de Germanie , je dirai SOPHE' 
que comme l'Empereur Antonin interogeoit un 
jcune homme de cette nation qui avoit été fai tpr i -
fonnier , i l luy dic, Seigneur la rigueur du froid ne 
me permet pas de vous repondré, íí vous dcíircz ap-
prendre quelque cliofe de ma bouche 3 ayez la bonté 
de commander que Ton me donneunhabit. ü n f o l -
dat qui faifoit fcntinelle pendant la nuit fur le bord 
du Danube ayant entendu de Tautre coté les cris 
de quelques-uns de fes compagnons qui avoient 
¿té pris 5 paíTa le fleuve a la nzgc36c lesdélivra. Marc 
Antonin avoit donné la charge de Prefct du Pretoire 
aRufusBazeus homme de bie^i^mais fortgroílier de 
fon naturel, & qui dans fa jeuileíle avoit été mal élevé. 
Quelqu'un l'ayant trouvé un jour qui coupoit du 
tois dans une foret , luy commanda de defeendre 
ê larbre oú i l étoit m o n t é , de comme i l ne luy 

obeiífoit pas 5 i l Ten repric ? en luy criant, defeens Pre-
fet3defcens.Il fembla pour lors qu'il ne l'appeloit ainfi 
^e par mépris j & comme par un reproche de la 
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baílefle de fa naiflanee 3 mais cependant la fortuna 

s l'éleva de puis á cette charge. 
L A N A I S - Lorfcpe TEmpereur n'écoic point oceupé a laguer-
s A N c E re 5 ^ s'employoit a rendre la juftice donhoit aur 
DE J. c, Avocats une bonne meíure d'eau , afin qu ils puf-

íent plaider autant de temps qu'ils le jugeroicnc 
_ neceflaire. IlpaíToic quelquefois onze ou douze jours 
M A R c fur la mcíme aíFaire pour Texaminer exadlement. Ií 

A N T o- ^ J ^ Q Í J . ]e travailjs'appliquoitau moindre de f k de-
N I N L E voirSí ne J i f ^ ^ n e faifant, & n'écrivanc jamáis rieni 
P I U L O - avec nCgligenceí n i par maniered'aquit. Ildonnoic 
SOVHE. jours entiers a des afifaires aflez legeres dans lai 

creance qu'unEmpereur ne doitrien faire aveepre-
cipitation. S^l avoic manqué a la moindre chofe,]! 
auroit cru que le reproche qu'ilen auroic merité3fe 
feroic étendu a touces fes autres aólions, 

I I étoic d'un cemperament íí délicat, qu i l ne pou-
voit fupportet le froid. Quand i l avoic aflemblé les 
gens de guerre , & qu'il les vouloic haranguer , i l fc 
rctiroic auparavant pour prendre un peude nourri-
ture. I l n'enprenoit que lanuic, & le journeprenoit 
que de la Tcriaque non par crainte } ni pour luy fer-
vir de contre-poifon , mais par maniere de remede 
pour foulager la foiblcífe de fon eftomach. 

En ce temps-la les Romains remporterent enfin 
la viftoire fur les jazigiens, premierement en rafe 
campagne oú le combar fue commencé , puis fur 
le Danube qui étoit alors glacé par la rigueur du froid, 
oú i l fue continué aprés que les Barbares s'y furenc 
retirez.Ils s'imaginoienc quilsauroientderavantage 
fur la glace ou les Romains n'étoiencpas accoútumez 
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aniarcher>& dans cctteefperance, ilsles attaquerent Á Ns 
jes Uns de front, & les autres de flanc. Les Romains D E P U I S 
fans s'étonner de cecee nouvele maniere de combar- LA NAIS_ 
tre , mettent bas leurs boucliez & ayanc pofé un pié s A N c E 
deífus pour étre plus fermes, foutiennenc lechoe des ^ E j Ct 
ennemis, s'attachent á eux , les embaraíTenc , 5¿ les 
fonc comber avec leurs chevaux. Les Romains tom- — - — -
boienc fur la glacc auffi bien que les Barbares. Mais 
c'ils tom boienc a la rcnv.crfe ilsentrainoicnt avec eux A N T 0"" 
ieur ciincmi, le tiroient par les pies ̂  & remporcoient y 
lavantage. Que s'ils tomboient en devane^ils tornar FHIL O"' 
boicnt fur Tennemi, qu'ils faififloient á llicurc mefme s 0 ]l? H E* 
avec les dents. Ainí! les Barbares qui n'étoient point 
du touc accoutumez á cettre maniere de combat i ré , 
&qui d'ailleurs n'étoient armez qu a la legere, ne p u -
renc rcíifter , de forte que d'un grand nombre qu'ils 
étoient , i l n'y en eut que tres-peu qui échaperent. 
Voila commenc TEmpereur MarcAntonin foiimit 
enfin á fon obeiíTance les Jazigicns, de les Marcomans 
aprés avoir donné diyers combats &c aprés avoir coum 
de grans perils. 

A peine cette guerre euH-elle été terminée, que Ton I74-
en commenca une autre contre les Quades 3 ou Ies 
Romains fentirent desefFets vifibles déla protedtion 
divine. Les Romains étoient engagez en des l ieur 
ecroits oú fans combatre ils devoient perir par la 
chaleur, &par la foif. íls étoient tellemenr envelop-
pez par leurs ennemis qui les furpaífoienc infinimenc 
en nombre qu'ils ne pouvoient tirer de l'eau de quek 
que pare que ce füt. íls étoient accablez de toute 
^orte de malheurs , fatiguez de travail , percez 

c c 
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coupsr, brulcz du Solcil, prcffcz de la foif, de enfer-

» E p u i s mcz ^ans un cncli'oii: 5 oü ils n'avoienc point de forcé 
L A NAIS- Pour con'it>attre, ni d'iflue pour s'enfliir. Ils reĉ urent 
S A N C E cepenclant: un íccours imprevu dans cette fáchtufe 
D E J. c cx t rcm^ ' Car touc d'un coup les nuces s'affemblc-

rent, s'épaiílirent36¿ verferent une pluyetres-abon^ 
dante. Ondic (juun Magicien d'EgyptenomméAr-

M A K C n u p f a qU¿ ¿tojt jans parmic Romaine invoqua 
A N T O - Mercure 6c les autres Demons qui prefident dans 
K I N L E |»ajr ^ ̂  obcuu d'cux cettepluye. Voila cequeDion 
P H I L O - AVANCC< l á z i s Ü me íemble qu'il impofe^ foit qu'il 
S O P H E . ajc Jeffein ¿c tromper 3 ou qu'il aic été trompé luy 

mefme. Je fuis perfuadé qu'il avoit deíTein de trom­
per puis qu'il n'ignoroit pas qu'il y avoit une legión 
qui avoit été íurnommée la fulminante y & qui ne 
hivoit été pour aucunc autre occaííon , que pour 
avoir conjuré le Ciel par Tardeur de fes prieres) & 
procuré d'une mervcilleufe maniere la confervation 
deTarmce Romaine^ la ruine de celle des Barbares. 
Arnuphe ne fut jamáis Magicien ^ & nul n'a écrit 
que Marc Antonin fe foit adonné aux fuperílitioíis 
de la magie. Voici la verité de lliiftoiredontjevcux 
parlen Parmi les legions de Marc Aurele Antonin 
i l y en avoit une compofée de foldats tirez de Meli-
teñe ile dont tous leshabitans font profeflion de la 
religión Chrétienne. Or comme ce Prinee éroitpen-
dant cette guerre dans une extreme pcrplexité ? & 
qu'il trembloit de peurdans l'incertitudéderévene-
ment , le Prefet du Pretoire luy reprefenta qu'il y 
avoit parmi fes troupes, des Chrétiens dont les prie­
res étoicnt C puiífantcs, qu'il n'y avoic rien qu'elks 
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nobtinífent d u C i d . L'Empcrcur fort rcjoüi decette A N s 
nouvelc commanda aux Chrétiens de fairedesprie- D E P U I S 

res a leur Dieu pour la confervation de Tarmée Ro- LA NAIS_ 
maine. lis ne Ies eurent pas fi-tóc faites , qu'clles s A N C E 
attiicrent des conneres de des foudres qui étonne- D £ j . c# 
rent & diflipercnt les ennemis, & une pluye qui con-
fola de rafraichit les Romains, L'Empercur furpris 
de la forcé de leurs pneres fie un Edic en faveur des M '* R c 
Chrétiens,5¿ donna a la religiónChrécienne le fur- ANTO"' 
nom de Fulminante. On dit qu i l y a encoré une de N IN L E 
fes lettres fur ce fujet. LcsPayens n'ignorcnt pas que PHILO> 
cette legión a été furnommée Fulminante j lis Ta- S0I>HE' 
vouent mefme, mais iis diflimulent Toccaíion pour la* 
quelle ellefut ainfi furnommée. Dion ajoutequedés 
que les Romainsvirent la pluye, ils ouvrirentla bou-
che pour la recevoir^quils tendirent en íuitc leurs bou^ 
cliez , & leurs cafques y burent autanr qu'iis voulu-
rene ,6c donnerent áboire a leurs chevaux I I furem 
atcaquez au mefme moment par leurs ennemis^ íc 
trouverent oceupez & áboire^Scaíe defendre. Quel-
ques-uns ayant cté bleffez melerent leur fang avec 
l'cau qu'ils buvoient. lis euífent fans doute éte no^ 
lablement incommodez de cette attaque, íiellen'eüc 
eré arretée par la violence des g i l í e s , dedes foudres 
qui tomberent fur leurs ennemis. Le Ciel répandoií 
au mefme temps Teau qui rafraichiífoit les uns , & 
le feu qui confumoit les autres Les Romains n'étoient 
point incommodez par le feu 5 & s^l tomboitfureux, 
ü s'éteignoit á Theure mefme. Les Quades n^étoieni 
point foulagez par i'eau , qui fembloit fe changer 
pour cux en huile^Sc allumerlc feu qui te, devoroit. 

C c c i | 
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AKsT La p'uyc done ilsétoientpcrccz nepouvant éteindrc 

D E P LT i s 'cur ^eu 5 ^s ĉ bleflbicnc eux mefmcs afin de Téceindrc 
L A N A i s - ^vecleur fang. Quelqucs-uns paíTerent dans le camp 
S A N G E ês Romains dans la creance qu'il n y avoit poinc 
D E J, C. ^ aucrc lieu , oú l'eau leur pút apporter du fecomx 

L'Empercur cut compaflion de leur malheur v& ]cs 
. - re^ut humaincmenc. I l fut proclamé Empereur par 

M A R c paím¿ep0ur¡afepciémefbis,& bienqui ln 'eú tpoin t 
A N T O - ACCOUTUM¿ ¿e recevoir ce titreamoins qu'il ne luy 
N i N L E f£t deferépaj; Je Senac, i l le re^ut pourtanc alors non 
wms L O- c|es gens ¿e gUei:re qUe ¿u Ciel mefme. Fauftine 
s o p H . ^ £UÍaumcJmc temps appelée mere de larmée. 

Perdnax ayant écé lionorc de la dignité de Coa-
ful en recompenfe des fignalez fervices qu^il avoit 
rendus dans cette guerre , quelques-uns en remoi-
gnerenc de rindignacion á caufe de la baíTcíTc de fa 
naiflance , de luy appliquercnt un vers dont le fens 
étoit qu'il ne tenoic ion elevation quedu malheurde 
la guerre. Ceux qui prenoient la libercé de parler de la 
forcé nc favoient pas qu'il feroit un jour lcurfouve« 
rain. 

175. Caílius s'écantcependanc foulevé en Syrk , l'Empe-
reur en fut extremement furpris, & envoya contri 
luy y Commode fon fils qui étoit parvenú á l áge de 
puberté. Caífus étoit natif de Cyr ville de Syric, 
liommc d'une rare vertu, &c avantageufemenr partage 
de toutes les qualitez, que Pon peut deíirer dans un 
Empereur. í l n e luy manquoit que la naiflance parce 
q u i l étoit fils d'Heliodorc qui parvint par la pro 
feílion de la Rhetoriqueau gouvcrncment d'Egypt^ 
I I fit fans doute une grande faute quand i l exitrepri£ 
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cTufurper I'autorité fouvcraine. Mais i l y fue engagé A1^s 
par Fauftinc. Elle écoit filie d'Antonin le Pieux^ Sí D E P U I S 

^ femme de Marc Aurele Antonin le Philoíophc. LA NAIS« 
Voyanc que TEmpereur fon mari étoic infirme, & s A N C E 

que Commode étoit jeunc & ftupide, elle apprehen- D E j# Ci 
da que la puiíTance fouveraine ne tombác entre les ^ 
mains d'un autre qui la reduisic áunecondi t ionpr i - -— — 
véej& perfuada á Caílius de fe preparer fecretement M A R c 
á répoufer &: á fe rendre maicrc de TEmpirc au cas A N T 0" 
qu'il furvint á Antonin quelque funefte accident. N IN LE 
Pendant que Caílius rouloic ce deífein dans fon efpric, P H1L 0-
la renommée fuivant la coútume qu'elle a de publicr 
lesmauvaifcs nouveles 3 plútóc que les bonncs, pu-
blia celle de la mort de rEmpereur y 6c a Tinítanc 
Cafsius fans en examincr la verité 3 declara le defir 
qu'il avoic d'ufurpcr la puiíTance ábfolue , qui luy 
avoic deja été deferée par le fuffrage des troupes qui 
fervoient en Pannonie. Quand i l apprit que la nou-
vele de la more d'Antonin étoit faulfe , iJ fe trouva 
engagé trop avant pour changer de fentiment, re-
duiíit a fon obeiífince les peuples qui habitent au 
de-la duMont Taurus, & fe prepara a fe faire recon-
noitre par tous les autres fujets de l'Empire. 

Lors que Marc Antonin cút appris par les lettres 
de Verus Gouverneur de Cappadocc , la revolte de 
Cafsius, i l tacha de la teñir fecrete. Mais quand el­
le eut été rendue publique , & qu'elle eut jetté du 
trouble, de de laconfuíion parmi les gens de guerre^ 
i l les aífembla, & leur parla en ees termes. Jenepa- <* 
^QÍs pas i c i , mes compagnons, pour y faire éclater « 
^nindignation^ouinon reífentimenti carque fert- « 

Ccc i i j 
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ANS i l d'accufer Ies Dieux, puifqu ils difpofenc de toutes 

D E P u i s chofes avee un pouvoir abfolu > Neanmoins ceux qui 
L A NAIS- comme moi mal-heureux fans avoir merité de 
s A N c E l'ecre, nepeuvent s'empécher de fe plaindre. En cffet 
DE J. C n,eft"ilpas fácheux d'étre agité par des guerres contk 

t j . nue l les^ de ne fortir de l'une, que pour retomber 
; dans I'autre ? N'ef t - i l pas cruel de voir une guerre 
M A R c civile fucceder a une querré errangere iMais neft-ec 

' pas un malheur encoré plus funefte que la guerre foit 
IN L E étrangere, ou civile, que de reconnoitre par une fi^ 

H1L 0 ' nefte experience qu i l n'y a plus de fidelité parmi Ies 
hommes 3 de me rrouver trahi par un de mes plus in-

» times amis ^ & d'ctre engagé á des combacs, oú de 
yy ma pare je n'aidonnc nulleoccafion ? Rcfte-il aprés 
» cela dans le monde,ou quelque vertu qu foit íoli-
yy d c ^ u quelque amitié qui foit confiante?NA. faut-il 
yy pas avoücr qu'il n y a plus de bonne f o i , n i aucune 
yy bonne efperance i Je irépriferois ce danger , s'il me 
yy mtmcp'n toutfeul. Car enfin, je ne fuispas immor-
»y teL iMais parce qu i l regarde tout le monde , quil 
yy tend a un foulevement public , & a une guerre gc-
yy nerale, je voudrois bien appeler Cafsius devantvous 
yy & devane le Scnat,s'il étoic pofsiblc, 6¿ y faire exa-
yy miner fes precenfions. Que i i Tan jugeoit que pour 
yy le bien de l'Etac je duíFe me démettre du Gouverne-
yy menc en fa faveur , je le ferois tres - volontiers. En 
yy effec quelle raifon aurois-je de vouloir reteñir une 
yy charge qui m'engage a fupportcr tant de travaux, 

& a eííuyer tant de dangers ?Nonobftant les incom-
yy moditez que me caufent Tage , & les maladics, ]Vf 
^ paíTé hors d'Italieun tres long temps pendant lequeí 
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|cn ai pu avoir n i de repos agreable, ni de fommeil ~ A N s 
cranquillc Mais comme Caffius nc voudroit pas cn~ p E P U is 
trer dans ccc examen, n i prendre aucune confiance LA NAis-
cn moi aprés m'avoir donné tant de marques de fa s A N c g 
pérfidajje vou$ exhorte, mes compagnons, autant D E j . c . 
que je puis á avoir bon courage. Quand des foldars 
tirez de Cilicie • de Syric, de Judée , & d'Egypte fe-
roient en millc fois plus grand nombre que vous, M A 
au licu qu ils fontcn pluspetit, ils ne remporteroient Á N 
oas pour cela i'avantaee. D'ailieurs quclque fuífifan- N I N 
ce que Callius ait en i art de la guerre , & quclque ^ 
bon-heur qui ait accompagné jufques ici fes entre- SOPH 
grifes, i l n'en efl: pas plus á craindre dans cette ren- fC 
centre, puis qu'une Aigle quiconduit des Geais, n i c< 
un Lion qui conduit des Biches nc font pas capables cc 
d'une grande execution. Au refte c^ft á vous,&non cf 
a luy quappartient la gloire d'avoir heureufement <c 
terminé la guerre concre les Arabes, & contre les c< 
Parthes. Que s'il fe vantc des cxploits qu'il y afaits, <c 
vous avez parmi vous Verus^qui a donné de plus ce- <c 
kbres bataillcs, 6¿ remporté de plus illuftres v i f to i - cC 
res. De plus i l fe repent peut-étre de fon cntreprife, cC 
depuis qu i l a dit que la nouvele qui avoit couru de cC 
ma more étoit fauífe, de peut-ecre auíli qu i l feroit c< 
demeuré en repos, s'il avoic cru que j^uífe été en <c 
vie. Mais quand i l feroit encoré maintenant dans fC 
la refoludon qu'il a prife de fe revolter, i l y renon- <c 
cera par le rcfped qu'il aura de ma dignité , ou <c 
par l'apprehcníion qu'il concevra de vócre puiíTan- cC 
cc des qu'il fera averti de vótre marche. A i n - <c 
fi je n'ai peur que d'une feulc chofe. Car je nc ^ 
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A Ns vous veux ricn diflimuler de la vericé, je n'ai diCjc 

D E P U I S Pcur e'e ricn3fi ce n'eftquc pour éviter laconfufioa 
L A N A I S - ^e paroitre devane vous , i l ne fe procure la mort 
s A N c E OU 4ue ûslq11'1111 nela luy procure fur le bruit des 
D E J. c prcParatifs que jefais pour aller chácier fon info-

>^ lence. Ce feroi.c fans doute me ravir le plus notable 
- avantage que je puis attendre de la guerre Se de la 

vidoire , & le plus glorieux que nul autre ait jamáis 
remporté en quelque occaíion que ce foit. Quel eft 
done cec avantage , me direz-vous ? c'cíl depardon-
ner une injure, c'eíl de conferver de l'amicié pour 
une perfonne qui Pa violée , c'eft d'étre fidele a un 

^ perfide. Ce que jedis vousfemblepcuc-étre incroya-
» ble. Mais i l nc laiífe pas d'étre vrai. Car i l ne faut 

pas s'imaginer que la vertu foit entierement bannic 
35 de la terre, Se qu'il n'y ait plus parmi nous aucun 
» refte de la probité des premiers ííecles. Plus ce que 
33 j'avance a peine a trouver creanee ^ plus je fouhai-
33 terois de Pexccutcr, Sí de faire voir qu^l m'eft tres-
33 aifé , bien quon lejuge impoflíble. Jetirerois ton-* 
33 joürs cet avantage de nos malheurs d'apprendre a 
33 l'Univers que quelque funefte que foit la guerre-
*> civile , on en peut faire un bon ufage. 

Voila ce queMarc Aureleditauxgens de guerre. 
I l écrivit au mefme fens au Senatfansméler ni dans 
fa harangue , n i dans fa lettre de termes injurieux 
contre Caílius, fi ce n'eft qu'il luy reprocha fa mé-
connoiífance. Caílius de fon cote ne lacha auífi ja­
máis aucune parole contraire au reíped qu i l de-
voit á Aurele. 

Pcndanc que ce Prince faifoit fes preparatifs i l re^nt 
nouvek 
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nouvele de la défaitc de quelques nations etrangcres, A N ' ^ ' 
¿¿de la more de CaíTms. Un Centcnier nommé An^ ^ g p y j s 
toine Tayant rencontré dans un chemin le bleíTa LA NAIS^ 
au cou, mais la bleflure n'etant pas mortelle a caufe s A N c E. 
que le Centenier avoic été emporec par la vicefle de c 
fon cheval, un Decurión luy en fíe une aucre. lis luy ^ 
couoerent aprés cela la tétcj&: la porterent a l 'Em- — 
pereur. Voila comment i l fue tué aprés avoir joüi M A R c 
trois mois Sí fix jours del'ombrede ladignité Impe- Aíí T 0" 
riaic. Son íils fue auíli tué en un aucre pais oú i l étoit N1N L 5 

R 1 P H 1 L O -aumeime temps. 
Marc Aurele vifita les nations qui avoient par- ' 

ticipéa larcbellion de Caílíus , 6¿ les traita avec une 
elemence íi í inguliere, q u i l ne fit mourir aucu-
ne perfonne , n i des grans , n i du pcuple. Fauíline 
mouruc au mefme temps foit de la goute á laquclle 
elle étoit fujecte , ou d une autre maladie, & evita 
heureufement par fa mort la honte 6¿ le dcplaiíir 
d'écre aecuféc d'avoir eu connoiflance de la con-
juration. I I cft vrái quel'Empereur navoit pasvoulu 
en apprendrc les circonftances 5 6¿ qu'au lieu de 
lire les lettres qui luyen donnoientavis,illes avoit 
déchirées 3 depeur d'étrc obligé deconcevoir déla 
haine contre ecux qui y feroient nommez. On dit 
auíli que Verus qui avoic été envoyé le premier en 
Syrie ayanc trouvé la caíTette , 6¿ les memoires de 
Caílius les fupprima, endifant que Marc Aurele en 
íeroit bien aife, tk que s'il en étoit fáché , i l fefacri-
fieroit volontiers a fa colere pour la confervation des 
autres. I I eft certain que cet Empereur étoit íi éloi-
gné de vouloir voir répandie du fang 3. que Ies Glx-

D d d 
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~ A ~ N T ~ diateursfe battoient en fa prcícnce comme les Aderes 

D E P U I S avec eípces 4ui n'avoient poinc de pointes. ¡J 
L A N A I S - eut: unfeníible regí ce de la pene de Fauíline ^dans 
s A N C E lalectrequ'il éenvir auSenacfurcefujet,il témoicrna 
DE J. a ci110 l'nnique confolation qu'il en pouvoic recevoir, 

étoit que mil des cómplices de Callius ne fue pum 
' de more. Que les Dieux me eardent. leur écrivic-il 
M A R C , r , b . > 

de condamner ou de permectre que vous condam-
A " niez aucun de vócre compagme au dernier íupplicc. 
N I N L E TL r j >• i • A RR , / 

11 avoit une íi extreme douceur qu l i aiouca. que s lis 
PH I L O - , j . U l j 

ne luy accordoienc cecee grace , la vie luy dcvicn-
s ' droit odicufe. I l accorda des favcurs a des perfonnes 

qui avoient conjuré contre luy, &: contre fon fils.Or 
parce que Caflius avoit entrepris d'uíurper rautomé 
fouveraine en Syric qui étoit le lieu de fa naiíTance, 
i l fie une loi par laquelle i l defendic que ceux qui 
feroient originaires des Provinces en puífent á la-
venir avoir le gouvcrnement. Le Senat ordonna qu'on 
éleveroit dans le Temple de Venus deux ftatuesdar-
gent, Tune en fon honneur , Se l autre cn l'honneur 
deFauftine. I l ordonna auíli que Ton y dreíferoitun 
Aucel oú les jeunes hommes&des jeunes filies qui fe­
roient accordez eníemble facrifieroient avant que 
de s'epoufer. Enfin pourlionorer encoré plus lame-
moirede cette Princcífe^il voulut que toutés les fois 
que l'Empereur feroit au teatre, on mit fa ílatue dor 
en la place oú elle avoit accoutumé de s'aífeoir du­
ran t fa vie 3 & que les Dames de la premiere qualite 
fe rangeaífent a Tentour. 

Lorfquc l'Empereur Marc Aurele fue entré dans 
Athenes,!! fe fie initier aux myílcres de cette ville> 
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accorda ¿'honorables privileges aux liabicans36¿ af- ~ N s 
figna des revenus á des maitres qui y enfeigneroiene D Epu iS 
touteforte deficnces. Aprés q u i l fut deretouraRo- LA NAIS, 
me, comme ií harán guoic un jour le peuple^ & q u i l g A N c E 
parloit dunombre des années qu^l avoic paílees en DE c> 
fesvoyageSjles citoyens éleverenc leur v o i x ^ cricrenc 
qu'il y en avoit huit.tendant en mefme temps les mains — 
pour recevoir pareil nombre de picees d'or. U E m - M A 1 
pereur repeca huir,en n a n t , & fie donner huit pieces Á N 
achaque Romain pour íbnfouper, qui étoitunefom- N IN 
me l i coníiderablc que jamáis une l i grande n avoit 
été donnée par aucun Empereur. so p H E' 

I I remic aprés cela a tous tout ce qui ctoit dú au 
trefor public 3 8c au trefor Imperial depuis quarance-
íix ans , fans y comprendre les feize du regne d 'A-
drien j&r enfit brüler tous les titres dans la place pu­
blique. I l fit de grandes largcíTes á pluíicurs villes, & 
entre autres á Smyrne qui avoit été ruinée par un 
tremblement de terre , <k chargea un Senateur qui 
éioit alors Preteur du foin de la relever. C'eft pour-
quoy je ne faurois affez m'étonner de rinjuíliceavec 
laquelle quelques-uns l'accufent de n'avoir pas eu 
une aíTez grande élevarion dlame i car i l eft certain 
que bien q u i l fút tres-ménager, i l n'épargnoit rien 
de ce qui étoit neceflaire, 6¿ qu'outre fadepenfeor-
dinaire i l en faifoit beaucoup d'autres qui n'étoienc 
que de bienfeance^ fans neanmoins que pour les foú-
tenir i l imposát aucun tribut au peuple, 

I I fit plütót qu i l ne defiroit le mariage de fon fils i^ t* 
avec Cnfpine, a caufe des nouveaux mouvemcnsfur-
.venus en Scythie, qui y rendir ene fa prefence necef-

D d d ü 
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A N s faire.Q£clquevalcurí&: quelquepmdencc, <S¿ mefmc 

D E P U I S queIque expcriencc que les Quintiles euffent fait pa> 
L A N A I S - ^oitxccnh guerredecetteProvince , ils nc la purenc 
s A N c E ícrminer- Ainf i les Empereurs furent obligez d y aller 
DE J. c. en Perí%onnc- Marc Aurele demanda au Senat avant 

178. clue ̂ e Parti^l'ai"genc qui éroic dans le crefor public.Ce 
- neft pas qu ayant l'autorité abíbluc entre les mains, 

M A R C 1 ne luy eút cté aifé de leprendre,au lieu de le de-
A N T O - mancjer . 1T.ajs C>CQ. qU'ji ay0'ít accoútumé de diré 
N 1 N L E ^ t o u t |e ^ . en ^ p a j - t e n o i t au Senat & au peuple.Ha-
p H I L O - rangUanl: UI1 jour dans cette compagnie i l d i t j e nai 
s o P H E. r-en \ moj j ^ |.c palais 0 ¿ je dcmeure eíl a vous. 

I l prit apres cela une lance toute Tangíante dans le 
temple de Mars , comme je Tai appns de ceux qui 
étoient prefens, la jetta contre le país des ennemis, 
& partir. I l donna a Paterne une puiflante armée 
avec ordre de combattre les Barbares. Ils fe defcn-
dirent un jour entier, & enfinfurenttaillez en pieces 
apres une reíiftance opiniátre. Marc Aurele aprés 
cette vi^loire fut proclamé pour la dixiéme fois Em-
pcreur 3 & je ne doute point que s'il eút vécu plus 
long-temps , i l n'cat reduit toute la Scythie a fon 
obeííTance.Il mourutle dix-feptiémejour d'Avril^non 
de fa maladie, mais du poifon que les Medecins luy 
avoient donné pour gagner les bonnes graccs de 
Commodc , comme je le fai certainemenr. Quand 
i l fut prét de mourir i l recommanda Commode aux 
gens de guerre , ne voulant pas que Pon crút qu'il 

[ 1S0. eút avance fa m o r t , 6¿ le Tnbun luy ayant deman­
dé le m o t , i l luy d i t , tournez vous vers le Soleil 
leyant } car pour moi j'approche de mon cou^ 
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chañe. On rendit de grans honneurs á fa memoi- A N s 
re , & cnt^autres on luy érigea une ftatue d'or dans D E P U I S 
le Senac. Ainíi moume le mcillcur Empercurquifuc LA NAIS. 
jamáis. I l poíTedoit coutes les vertus, & i l avoit fur touc s A N c E 
une inclination bienfaifance , á laquelle i l eleva un DE c> 
temple dans le Capitole. I l s'abftint de toute forte l20t 
de viecs, 5c ne rechercha pas avec trop de foin ceux ~ ~ Z r ^ 
defa femme, ni des autres. I l loüoit volontiers ceux 
nui reufsiíToient en quelque profefsion uti leal Etat. 
& les y employoit, íans s atmbucrjamaislagloirede ^ 
leur travail. On ne fauroit mieux reconnoitre l'ex-
ccllence de fa vertu, quen faifant reflexión fur la fui-» * 
te de fa v i e ^ en coníiderant qu'cn cinquante-huit 
ans, dix moisj&r vint jours qu'il a vécu, quen tout 
le temps qu'il a regne avec Antonin le Pieux fon 
beau-pere,& qu'en dix ans qu i l a regné feuljil n'a fait 
paroitre aucune inégalité d'humeur , n i aucunc in^ 
conftance dans l'ordre de fa conduite. I l tira de grans 
fecours des belles lettres, de la Rhetoriquc, 6c de la 
Phílofophie. Ileut pour Precepteurs dans la premiere 
Frontón Se Herodc3& dans lafeconde Ruftique5&: 
Apollonius qui faifoienc profefsion d'écre delafedc 
deZenon. Cctte inclination q u i l avoit a ré tudepor-
toit plufieurs á faire femblant de s'y adonner á def-
kin.' d'attirer fes largeífes. Mais outre l'étude i l avoic 
un excellcnt naturel, 6¿ avant que d'avoir jamáis con-
verfé avec les Philofophes, i l fe portoit de luy-mefmc 
a la vercu. I l gagna des fon enfance par fes bonnes 
qualitez laffedion de fes proches, qui étoient lc$ 
plus puiífans, & les plus riches de l'Empire. I l fut ado­
pte pour cela par Adricn^fans quecec honneur luy 

D d d üj 
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ANS fíe den perdre defamoderation. I l l i fo i t perpetuelle^ 

D E P U I S ment les ouvrages des Orateurs y 6c des Philofophes 
L A N A I S - ^rccs ^ Ro^a iná . Avant que de parvenir á rErn-
s A N GE P l̂e> ^ eut un íonge ^oú i l cruc avoir desbras&des 
D E J. c. mains d'yvoire, de sen fervir a toute forte d'ufages. 

L'afsiduité de Tétude avoit fon: alteré fon tempera-
— j . ment, bien qu'il eut été autrefois aífez robuílepour 
M A R C apprencjre tous fes exercices, & pour tuer a cheval 
A N T o- ^ fangliers. Sa fanté s'étant ruinée de la forte, i l fue 
N I N L E jnc}j(p0f¿ prefque durant tout le cours de fon regne. 
p H i L o- pour moy ^ jc l'en cftime, Ten admire davantage) 
s o P H E. J ' ^ Q ^ pa au milieu de tant d'ínfirmitez foútenir le 

poids des plus importantes affaires, 6c d'avoir confer-
vé TEmpire. Ce qui femble avoir manqué a fa feli­
cité , eft que quclque foin qu i l aitpris deréducation 
de fon fils, i l n'y a pas reüfsi. Nous allons faire l'hi-
ftoirc de fon regne ^fous lequel on peut diré que les 
Romains virent t in íi étrange changement, que d un 
fiecle d'or, ils paíferent á un fiecle de fcr. 

C O M M O D E. 

cOMMO- / ^ l Ommode n*avoitpoint du tout de fineíTe 3iú 
D E, K ^ j dc malice. Au Gontairc i l avoit une trop grande 

íimpiieité 3 de une timidité naturelle qui le ten oír 
dans une baífe dépendance de ceux qui approchoient 
de fa perfonne. Comme i l n'avoit pas aífez de la­
miere pour prendre de luy-mefme le bon parti, ees 
gens-la qui s'étoient emparez de fon efprit^le por-
terent d'abord a la débauche , 5c depuis aux der-
nieres cruautez. I l navoic que dix-ncuf ans lor 
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fon perc mourut i qu'en mouranc i l luy laiíla des A N s 
curaceurs choiíis parmi Ies plus confiderables du D E P U I S 

Senat. Mais i l renonca bien-tóc aux fages confeils LA NA1S_ 
de ees grans perfonnages, pour fuivre fes inclina- SANCE 
tionsj af ie la paix aveclesécrangers.pour fe plonger DE JÍ C 
¿ans roiíívccé 3 6¿ dans les délices .de Rome. Piu- ^ 
fieurs confpirerenc contre luy 3 & i l fe défitauffi de 
pluíieurs, cant hommes que femmes, des uns publi-
quemenc, & par le fer; 6¿ des aurres en fecret, de par 
le poifon. I l n epargna prefqu'aucim de ceux qui 
s'écoienc rendus les plus celebres fotis le regne de 
ion perc y&c íbus le lien , 6¿ i l n'y en eut que trois, 
Pompeian 3 Pertinax 3 6¿ V i d o r i n qui échaperent par 
je ne fai quel bon-heur. Je n écris pas ceci ̂ ni ce que 
j'ajoúterai dans le refte de cec Ouvragé pour l'avoir 
appris par le rapport d'autrui , mais pour Tavoir re­
marqué moi-meime. Quandil fut rentré dans Rome 
i l fie en plein Senat un difcours forc impertinent, 
oú parmi les loüanges q u i l fe donna , i l fe vanta 
d'avoir un jour riré fonpere d'unprofondbourbier, 
oú i l étoic combé par mal-heur. Voila les bclles 
adions done i l tiroic vanité. Comme 11 entroit au 
teacre, Glande Pompeian attenca á fa vie , & dans 
un lieu étroit luy prefenta un poignard^en luy difanr, 
voila ce que le Senat vous envoye. Ce Pompeian 
avoic époufé la filie de Luci l le , & entretenoic une 
faabitudeauífiécroite avec Tunequavecl'autre.Cectc 
alliance i'avoit fait entrer dans la familia rite de 
Commode^dcforce q u i l étoic de tous fes divertiífe-
í^ens. Cette Lucille qui n'écoit pas moins déreglec 
^ans fes mceurs que Commode fon frere^ écanc irritec 
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*~^N s contre Pompeian fon mar i , &c ayant deflein dele 

D E p u i s perdre 5 luy confeilla de conjurer contre l'Empereur» 
L A NAIS- Mais Commodc ayant découverefa perfidie, lacha-
S A N CE tiaincontinent aprés fon mari. I l fe defit de Crifpinc 
D E J. c. cn haine de fon infidelité , 8c de fes débordemens, 

184. 6¿dcs auparavantilavoit relegué ees deux PrincefTcs 
coMMcT ^ Caprée. I l fit encoré mourir Marcie maitreífe de 
P E ' Quadratus, Eledus fon valet de chambre. Qua-

dratus avoit excrcé la mefme charge, &avoitdepuis 
été enveloppé dans le nombre de ceux que TEmpe^ 
reur avoit enlevez du monde. I l avoic donnédans la 
fuite du temps y cette Marcie en mariage a Eledus. 
O n ditqu'clle avoit de Taffedion pour les Chrétiens, 
& qu'clle employa fon credit auprés de l'Empereur 
pour leur procurcr beaucoup de graces. Commode 

18^ fit encoré mourir Julien Se Paterne a qui i l n'auroic 
été que trop áifé de le prevenir s'ils en avoicnt cu 1c 
deífein, puifque Fun commandoit une puiífante ar-
mee parmi laquellc i l étoit en grand credit, & que 
l'autre poífedoit la charge de Prefet du Pretoire. Enfm 
i l excr<ja la mefme violencc contre les deux Quintiles 
freres, l u n appelé Cardien , di Tautre Máxime, ils 
s'étoicnt tous deux rendus fort celebres par leur 
dodrinc, par leur fuffifance en l 'Ar t de la guerre, 
par la grandeur de leurs richeífes , 6¿ par lamitié 
donti lsétoient liez enfemble. Bien qu ils n'entreprit 
fent rien contre le gouvernement , on ne laiíroic 
pas de juger par Tétat de leur fortune qu ils ncíh 
étoient pas contens. Ils furent unis en leur mort, com-
me ils Tavoient été en leur vie , &c executez avec le 
íils de Tun cTcux. Ils fe conferyerent une amitie 

inviolabl? 
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inviolable fans que la jaloufie des charges qu'ils excr- A N sT" 
cerenc enfemble la púc jamáis alteren lis poíTedoient D E p u 1 s 
Je grans biens , de s'écoient prefque toujours trou- LA ^^is-
vez collegues dans les mefmes dignitez. Sexce Con- s A N c E 
dien fils de Máxime , qui avoir tous les avantages DE j c 
qu'on peut recevoir d'une heureufe naiíTance3 6c d'u- jg^ 
ne excellente éducation, jugeant bien qu'il feroic i n - — — 
failliblemenc condamné amon^s'avifa dans la Syrie C 
oú i l étoic d'avaler du fang de liévre , de monter á 
cheval, 3¿ de fe laiíTer tomber á cerré. Alors i l vo* 
mic entre les mains de fes gens ce fang étranger 
comme íi ^ ú t été le fien propre, &: fut porté dans f i 
maifon comme un homme pret d'cxpirer. On répan-
dit peu de jours aprésle bruítde fa more, on fit la ce-
remonie de fes funerailles^, & au lien de fon corps on 
mit un belier dans le cercueil, Se on le brula. I l fe 
cacha depuis courant de pai's ^ en pa'ís, en changeant 
continuellement d'habits & d'équipage. Maiscomme 
les évenemens de cette nature, nc peuvent demeurer 
long-temps fecrets y on en eut des foup^ons, 6c on le 
chercha dans tous les coins de l'Univers. Plufieurs 
furent arretez, parce qu'ils avoient de fon air3 & plu­
fieurs autres furent punis^ou pour l'avoir caché, ou 
pour avoir d'une autre maniere favo rifé fon entre-
prife. Plufieurs qui ne Tavoienc peut-etre jamáis vú 
nc laiíferent pas d'étre dépoüillez de leurs biens á 
fon occafion. On ne faitau vray s'il fu t tué , ous'ilfe 
fauva. Car on apporta a Rome plufieurs tetes} dont 
on difoit que chacune étoit la fienne. I l fe tro uva 
un. homme aprés la mort de Commode qui prit le 
norn de Sexte x 6c qui pretendit fe meteré en poíTef^ 
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fion de fon bien, 6>c de fes charges. I I impofa a p!u, 

D E P U I S ficurs quí ê voulurene examiner. Mais Pertinax luy 
L A NAIS- ayantPar^ Grec,quc le verirable Sexte avoit appris 
s A N c E c'ans â jeuneíreí répondit mal faute de rentendre. 
p E J. c. J t̂0^s P^ ícn t lorfque fon impofture fue decouvertc 

de la maniere que je ledis. I I y a en Cilicie une ville 
• nommeeMalle, oú Apollon rend des Oracles, & cx^ 
C O M M O - pjiqUC les fonges. Sexte Payant confuiré touchant ce 
- E* qui luy devoit arriverj ce Dieu le luy reprefenta par un 

tableauoúi lyavoi t un enfant qui étoufoitdeux fer-
pens, de un l ion qui pourfuívoit un Faon. Lorfque 
j 'allé en Cilicie avec mon pere qui en écoit Gou-
verneur , je ne pñs expliquer cette Enigme , & je 
n'en développé le fens que depuis , lorfque j ap­
pris que par le commandemenc de Commode qui 
avoit la ridicule vanité de vouloir imiter Hercule, 
les deux freres Cardien <5¿ Máxime avoient été étran-
glez de la mcfme forte que les ferpens envoyez par 
Junon avoient été étoufez par ce Heros dans fon en-
fance ; de que Sexte s'étoit fauvé 5 &c étoic pourfuivi 
par un puiífant 6¿ formidable ennemi. Jeremplirois 
mon Ouvrage de confufion^ Sí de deíordre^ íi j5y vou-
lois reprefenter toutes les violcnces que Commode 
excreta contre ceux qu'il fit executer a m o r t , ou fur 
de calomnieufes aecufations, ou fur de vaines défian-
ees, ou pour la grandeur de leurs richeífes, ou pour 
Pcclat de leur naiííance} ou pour Peminence de leur 
favoir, oupour quelque autre qualité rare ? di ex-
cellente. 

11 eut des guerres a foútenir contre les étrangers, 
de une cntr'autres contre les peuples qui habitent au 
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de-la déla Dace, & ou A l b i n &:Nigerquicncrepri- A N ŝ  
rcnt depuis une guerre civile contrc TEmpcrcur Se- D E p u x s 
veré 5 aquirent beaucoup d'honneur. Maisil n'en euc L A NAIS^ 
poinc de íi dangercufe que cclle de la grande Breca- s A N C E 

gne. Car les peuples de cette ile ayant paffé la mu- ^ j# c# 
raille qui les fcpare des Romains, les chargerent, 6¿ ^ 
les taillerent en pieces. Commode apprehendant 1c • 
progrez de leurs armes envoya concre eux Marcel 
Ulpie. Cétoi t un homme moderé y de temperant36¿ :DE' 
qui dans fon boire, dans fon m a n g e r ^ dans le re­
lie de fa maniere de vivre n'affcótoit den au deífus du 
commun des gens de guerre. I l avoitune grande ele-
vation d'efpric ̂  fe tenoit au deífus du bien, 6¿ des pre-
fens,Se n é t o i t pourtantpas d'une humeur douce3ni 
agreable. Ilétoicplus vigilant que nul aucre, 3c obli-
geoit ceux qui étoient fous luy a imiter fa vigilance. U 
écrivoictous lesfoirs douze billets, & les envoyoit a 
des Officiers de l'armée á diverfes heures de la nuit^afin 
quapprenant par-lá q u i l ne dormoic pas, ilsne s'a-
bandonnaífent pas eux-mefmes au fommeil. I l étoit 
difpofé de fon naturel á dormirpeu,mais i l sy étoit 
accoútumé par Tliabitude qu'il avoit faite d^une gran* 
dctcmperance.il faifoit venir fon paindeRomejafin 
que le mangeant dur, i l n'en mangeát jamáis plus que 
la neceíficé n'en demande. Marcel étant heureufe-
ínent pourvü de tant de rares qualitez^ remporta de 
notables avantages fur les habitans de la grandeBre-
íagne. Peu s'en faluc que Commode ne le f i t depuis 
íBourir en haine de fa vertu. Mais neanmoins i l l 'é-
pargna. 

Perennis qui avoit fuccedé a Paterne en la char-
E e e i j 



D E . 

404. H l S T O Í R E R O M A I N E , 
~ A ^ s §c ^C >̂rcfec Pretoire fut enlcvédu monde a Toe-
D E P U is cafion d'une fedition des gens deguerre. Cornmode 
L A NAIS- s ̂ canl: abandonné aux divertiíícmens du Cirque, & 
s A NC E á toute forte de debordemens , & ayanc renoncé a 
D E J C. ̂ cs obligations &¿ a fes devoirs y Perennis fe trouva 

l8f chargé du poids des afta i res publiques 5 6¿ fur toucdu 
' foin de Tarmée. Ainíi des qu'il arrivoic quelque cho-

fe qui dcplaifoicaux gens de guerreáis en rejetcoientla 
faute fur luy.Ceux done qui fervoienc en grande Breca-
gne ayanc un jour excité fedition ^ & ayant á peine été 
appaiíez parlaprudence^ &parl 'autorité de Pertinax, 
choifírent entr'eux quinze cens hommes qu'ils depu-
terent enltalie.Ces deputez écant arrivez jufques aux 
portes de Rome^ fans queperfonneles en empéchác, 
-Cornmode alia au devane d'eux , 6c leur demanda 
qüel étoit le fujet de leur voyage. lis luy répondirent 
que c'écoit pour l'avertir de la conjura don que Pe­
rennis avoitformée contre luy ̂ ádeífein defairefon 

jgí. fils Empereur , 6¿ ce Prince ajoütant foi á leurs dif-
cours, Se cedane aux preífantes inílances de Clean-
dre qui étoit forc animé contre Perennis en haine d? 
ce quils'oppofoic a fes injuftes entreprifes^, au lieude 
méprifer ees foldats qui n'égaloient point fes gardes 
n i en nombre, n i en forccs^Ieur mic entre les mains 
le Prefec du Pretoire , auquel ils couperent la tete, 
aprés Pavoir fuftigé. Ils tuerent aprés fa femme , fa 
foeur^ fes deux filies. Ainf i mourut Perennis qui fem-
bloit digne d'une plus heureufe mort 3 <¡k a qui Pon m 
pouvoitrien reprocher, íi ce n'eíl d'avoir avancé cel-
le de Paterne fon collegue par le deíir de pofleder Ja 
cbarge de Prefec du Pretoire. D'ailleurs i l ne recher-
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clioic ni le bien 3 ni la gloire 3 ne fe laiílbit point cor- ^ ^ ¿ ^ 
rompre par les prefens , gardoit une extreme mode- D E p u i s 
raciónj& niaintenoic avcc une vigilance nompareil- LA NAIS^ 
Je raucoricé de fon Maitre.Désqu'il futmort, lescom- s ANC E 
pagtnes des Cardes commandées par Cleandrecom- D E Ci 
inirent les plus horribles excez, mettant tout á feu 6¿ j g ^ 
afang. Comino de étoit cependant plongé dans l 'o i -
iiveté5& dans les déiices, n'ayant point d'autre pen- COMMO"' 
fée que de prendre le divertiífement des fpectaclcs pu- ^ E' 
blics, & d'affifter aux eourfes des chariors , & aux 
eombats des Cladiateurs3 & destetesfarouches. Sans 
parler icides executions qu'il fit dans le fecret defon 
Palais,il tuaen public pluíieurshommes,& pluííeurs 
beres, cinq chevaux marins en un jour 5 deux Ele-
phans en deux autres jours, & encoré un Rinoceros, 
& un Cameleopard. Voila ce que j'avois á diré en dé~ 
tail des occupations, & des exploits de cetEmpereun 

Vidorin Gouvcrneur de Romc étant mort3 011 luy 
eleva une ftatue. Commode eut plufieurs fois envié 
de le faire mourir 3 mais conme i l en étoit retenu par 
quelque rcfpeáb de fa vertu , & de fon éloquence 3 
qui ravoienc rendu un des plus illuílres de fon fic^ 
ele, Vidor in alia luy-mefme trouver Perennis 3 & 
luy di t : J'ay appris que vous avez refolu de me faire 
mourir. Pourquoi done differez-vous, puifqu i l ne 
dépend que de vous de m'/ker aujourd'hui la vie? 
Pendant qu'il étoit Couvemeur de Cermanie/il ta­
cha de perfuader en particulier á fon Lieutenant de 
nefe point laiífer corrompre par prefens >& n'ayanc 
pú rien gagner fur fon cfprit^il montafur fon T r i b u -
íla^ & jura en prefence de tout le monde,qui l na* 

Eee i i j 
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AN s voicjamáis pr isdeprefens,6¿qui l n'cnprendroit jaC 

D E p u 1 s mâ s- ^ P 1 " ^ cnfuite fon Lieutenant de faire le mef.. 
L A N A I S - me íerment3&fur cequil le refufa depeurdelevio, 
s A N c E êr ^ans l'occafion , i l le dépofa. Voila quel écoic le 
D E j . c. caraftere de Viótorin. 

187. Quant á Cleandre qui monta aprés la mort de Peren-
nis au combledelafaveur j i l avoit étévendu dans fa 
jcuneíTeavec d'aucresefclavesj&amené áRomeavec 
eux pour y écre portefaix. I l fítdepuis une 11 prodigicu. 
fefortune^qu'il parvinta la charge de Valct de cham­
bre de Commode,qu'il époufaune de fesmaitreíTes, 
nommée Damoftracie , ¿c qu i l fit mourir quanticé 
de perfonnes36¿ entr'autres Saotcr natif deNicomedie} 
qui avoit exercé avamluy la charge de valec de cham- . 
bre del'Empereur. Ce Saoter avoit aquis luy-mefmc 
un íí grand credit, que les liabitans de Nicomedie 
avoienc obtenu par fon moyen la permilííon d'éta-
blir des jeux , &¿ des combats dans leur ville , de 
batir un temple en llionneur de Commode. Pour 
Cleandre i l avoit un pouvoiríí abfolu, qu i l donnoit 
de q u i l vendoit Ies Chargcs, les places dans le Senat, 
le commandement des armées^le gouvernement des 
Provinces, &c generalement toutes chofes. Ce qui don-
nalieu de diré agrcablement de Jules Solon^homme 
o b f e u r ^ inconnu, qu aprés avoir été dépoüillé de 
fon bien, i l avoit été relegué dans IcSenat. Lemcfme 
Cleandre nomma vint-cinq Confuís pour une feule 
année , ce qui n'avoit jamáis été fait auparavant, & tic 
le fut jamáis depuis. Severe qui parvint depuis a TEm-
pire, fut du nombre. I l ne faut pas s'étonner que ce 
Cleandre aprés avoir recherché avec tant d'ardcur les 
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occafions de s'enrichir, ait amaíTé des richcíTespIus A N s"*" 
immenfes, que n'avoic jamáis faic aucun valec de D E P U I S 

chambre de l'Empereur. Uufage qu'il en faifoit ré- LA N A I S -

pondoit aíTez á la maniere dont i l les avoic aquifes: s A N c E 
car i l les employoit a fairc des prefens á Commode, DE Ct 
& á fes maitreíTes , a batir des palais y 5c des bains, &: ! gy. 
a élever des edifices pour lacommodité des particu- "~ 
f• « j u r A / • 1 r M • r • / / COMMO-liers, & du public. Maisplus ion elevation avoit ete 
prodigieufe , S¿ furprenantc, plus fa chute fut preci-
pitee, de terrible. I l fut tué non par une rebellion 
des gens de guerre, comme Perennis y mais par une 
fedition du peuple. Voic i comment la chofe arriva. 
L'année ayant été fterileí&: Ies vivres étant devenus 
fort chers y Denys Papyre qui par le devoir de fa cliar-
ge étoit obligé d^mpécher la cherté , l'augmenta á ipo. 
deíTein^afin que le peuple qui n'étoit deja que trop 
aigricontre Cleandre á caufe de fes brigandages3 en­
traben fureur, dele mlt en pieces. En quoi i l nefe 
trompa pas. Car comme Ton faifoit des courfes dans 
le cirque , 6¿ que les chevaux étoient préts de cou-
rir pour la feptiéme fois, une troupe d'enfans conduits 
par une filie d une ftature plus liante que l'ordmaire, 
6¿ d un air terrible á v o i r ^ que Ton jugea par la fuitte 
avoir été une DéeíTe, coururent au cirque , & firent 
des cris horribles. Le peuple leur répondantpar d'au-
tres cris, noublia rien de ce que la rage luy put infpi-
rcr- I I alia aprés cela trouver Commodc en la mai-
fon de plaifance de Quintile 5 oú i l étoit, fit des ac~ 
clamations en fa faveur. Sí chargea Cleandre d'im-
precations. Ce dernier envoyades foldats, qui ayant 
tótmain-baíTe,bleíferent quelques perfonnes^ en 
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" ANS ' tuérent quelcjues autres. Mais le peuplc au lieu de 
D E P U i s s'appaifcr s'émuc plus qu auparavant, & fe fiant en la 
L A N A I S - niultitude^&rpretendanttirer avantage dii pctit nom-
s A N c E ^re ^cs gar<ies > courut vers le lieu ou écoit Commode. 

D E J. C ^ ne íavoiepoint que la fedition fút fi fort échaufée, 
I^0> lorfqu'il l'apprit de Marcia MaicreíTe de Quadratus, 

— . &:quá rheurcmefme, comme i l étoitforc timide , i l 
C O M M O - c o m m a n c ¡ a ¿c tu^r cleandre , 5¿ fon fils qu i l faifoit 
D E* élever á fa Cour. Cet enfanc fut a Theure mefme brifé 

contre cerré. Le pere fut t rainé^&déchiré en pieces 
avec toute forte d'outrages. Sa tete fut portee par la 
ville au haut d une lance. Quelques-uns de ccuxqui 
avoienc eu la plus grande pare á fa faveur, eurenc 
auíli part á fa difgrace. 

Lorfque Commode étoit las des divertiíTemensv 
& des plaiíirs, i l fongeoit a commettre des meurtres,. 
&:des maífacres. I lrépandit lefang des principaux de 
l'Empire, comme de Julien Prefet 5 bien qu i l l'cm-
brafsát quelquefois en prefencede toutle monde, & 
qu'ill'appelác fon pere comme de Jales Alexandrc, 
quide deífus fon chcvalavoit percéunl ion. CetAle-
xandre ayant appris q u i l étoit arrivé de nuit des 
foldats pour l'affaíTmer , les prévint , & Ies tua eux-
mefmcs. I I tua auíTi des habitans d'Imefe , q ^ 
bien que fes compatriotes étoient de venus fes enne-
mis. 11 monta a Theure mefme a cheval, & fefútfau-
vé dans les país étrangers 5 fi un jeune garlón qu il 
aimoit , & q u i l ne vouloit pas abandonner eut pu 
le fuivre. Mais quand i l vit que ceux qui le pourfui-
voient y étoient pro che, i l tua ce jeune garcon % & 
fecuacnfuke foi -mefme. 

í l y 
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I I y cuc au mefme-temps une fi étrange morralité 

que je ne fai s'il y en eut jamáis de pareille. I l n'y D E P JJ j s 
avoic point de jour^oú i l nc mourútdemaladiej juf- LA NAIS^ 
ques á deux mille perfonnes dans Rome. Pluíieurs ^u- s A N c E 
tresforcnttuez,non feulement dans Rome, maisaufli D E j . a 
¿ansierelie derEmpirc,par le déceñable arcifice de J90 
fluclaues fcclerats, qui pour de Targ-ent icttoienc des —• 
éguilles empoiíonneesjcomme 011 en avoic autrcrois 
jeteéfousle regnede Domit ien,6¿ faifoicnt perir un DE' 
nombre innombrable d'innocens. Mais n i la mala-
die contagieufe, n i les fleches empoifonnées n'avoienc 
rien de íi funefte pour les Romains que Commode, qui 
les obligeoit á luy donner par craince tout ce qu'iis 
avoienc deferé par inclinación au feu Empereur fon 
pere. I l vouluc que Ton donnát fon nom á la v i l l e , á 
í ' a r m é e ^ au jour mefme auquel cela feroit ordon-
né. I l pricquantité de furnoms, & pr incipalemenE 
celuy d'Hercule. I l aífeda defaire conliderer Rome, 
commeune colonie qu'il avoit établie, & l a nomma 
immortelle,6¿ labien-heureufe colonie deTUnivers. 
On luy érigea une ftacu'é d'or pefantc deux millc 
mares, avec un Taureau, Sí une Vache de mefme m e ­
tal. On inventa une nouvele maniere de compter les 
mois, 3c de les marquer de douze de fes furnoms, tek 
quils fuivent i c i , Amazonien, Invincible, Heureux> 
Pieux, Lucius, Elius, Aurcle, Commode, Auguíle^ 
l'Hercule Romain , Vainqueur. Bien qu'il changeác 
íouvenc ees furnoms-la, i l retine coujours ceux d 'A-
niazonien, & de vainqueur, comme s'il eúc e n e í f e c 
íurpaífé tous les hommes en toute forte d'avantages 
^nt i l avoic dar rogance ,&devani ié .Quand ilécnu 

F f f 
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AN s voit au Señar, i l luyécrivoit en ees termes. L'Empereur 

D E P U I S Ce^ir> Lucius, Elius, Aurele , Commode Auguftc 
L A N A I S - ^eux> Heureux, Sarmaticjue, Germanique,tres-grand 
s A N c E Britannique3Pacificateur de TUnivers, Invincible.Ro-
D E J c ma^n' Hercule,Grand Pontife, dix-huit fois Tribun, 

huitfois Empereur > fepc fois Confuí , pere de la Pa-
— — — trie, aux Confuís, aux Pretcurs 5 aux Tribuns dupeu^ 
C O M M O - p le^auSenat Commodien, & heureux, Salut/ 
D E* Parmi Ies Statucs qu'oñ avoitélevées en fon hon-

neur, i l y en avoit plufieurs 5 ou i l écoit reprefenté 
avec rhabic , 6¿ l'équipage d'Hercule. On ordonna 
que le temps de fon regne feroit nommé le fiecle 
d ' o r ^ que toutes les lettres feroienc mención de ce 
titre. Ce Prince d'or , puifqu'il vouloic etre appelé 
de la forte 3cec Hercule , enñn ce Dieu écant revenu 
fur le midi d'une maifon de plaifance a Rome^fic 
coure trente chevaux en deux heures. Une dépenfe 
íi coníiderable épuifa enpcu detempsfontrefor. Car 
i l étoit liberal de fon naturel, 6c donnoit fouvenc a 
chacun du peuple jufques a cent quarante dragmespar 
tete. Mais pour avoir de quoi fournir á cetteprofu-
l i o n , i l imputoit defaux crimes á des h o m m e s ^ á 
des Dames de qualité y otoit la vie aux uns, 3¿ la laif-
foit aux autres qui fe rachetoient en luy abandon-
nant leurs biens. Au jour que Ton celebroit la memoi-
re de fon avenement a TEmpire , i l exigea de nous, 
de nos femmes, &¿ de nos enfans deux pieces d'or par 
tete j & c i n q dragmes des Senaceurs des autres vilfe. 
I l ne conduific jamáis de chariots en public , fi ce n'eft 
peut-étre duranc quelque nuit fort fombre, de quel-
que deíir qu'il en eí i t , i l en étoit retenu par un refee de 
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pudeur. Maisi l en conduifoitcontinuellement dans ^ 
fon Palais étant vécu d'un habit verd. I l tua quantité D E p y j s 
de beces, &c en parciculier, & en public. I l fe battit LA NAIS-. 
aufli eh particulier, á la fa^on des Gladiateurs j & tua s A N c E 
quelques perfonnes. I l faifoic quelquefois fcmblant D E j . c# 
¿c vouloir couper les cheveux á quelques-uns de fes 
domeíliques y Se au lieu de les leur couper , i l leur 
coupok le nez 5 ou Toreille. I l neparoiífoit jamáis en COMMO* 
public ̂  fans tirer l'épée hors dufourreau, n i fansré- DE, 
pandre de fang. Avantque d'entrer auceatre, i l n'a-
voitqu'une tunique de foye blanche, a manches. Se 
nous letrouvions en cec habit, lorfque nous allions 
lefalüer:Mais quand i l y entroit i l prenoic une tuni­
que de pourpre rehauífée d'or pardeífus un man-
teau demefme étoffe á lafaíjon des Grecs^ avec une 
couronne d'or enrichie de pierreries. I l tenoit á la 
main un báton femblable á celuy de Mcrcure. On 
portoit devant luy une peau de L i o n , 5c une maífue 
& on les mettoit fur un í iegedansleteatre , foic qu'il 
y fútprcfent, ou qu'il «en fút abfent. I l y entra en Té-
quipage oü Ton reprefente Mercure, <S¿ ayant oté tous 
fes habits,quand i l fut enfimple tunique,&: fans chauf-
fure, i l mit la main au travail. I l tira le premier jour, de 
haut en bas,&: tua cent ours. I I avoit divifé le teatre jpz,. 
en quatre parties par deux cloifons, quife coupoient 
aiametralement,&á angles droits, afin que des ga^ 
leries qui étoientautour on pútplus aiférnent choiíir 
les béces qu'on vouloit percer. Quand i l étoit fatigué 
i l beuvoit d'un vin délicieux & frais dans une cou-
pe, qu i l recevoit de la main d'une femme, & au mef-
i:ne mftant le peuple , de le Senat crioit tout d'une 

F f f ij 
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^AíTs vo^x ^c 'a mefirAe ^onc q110 l'on cr̂ c danslesfeftíns 
D E P U i s v^ve l '^P^111"- refcc, je fupplie ceux qui pren-
L A N A I S - d l ' o m â p€ine de jetter les yeux fur cet ouvrage, de 
s A NC E ne Pas ^ Per^uacler) ¿pG ees petis évenemens íbient 
D E J c comme des taches qui en terniíTenc la beauté; car je 

me ferois abñenu de les rapporter, fi j'étois de leur 
—— —• fentimenc. Mais parce que ce font des adions que 
COMMO- ]'£1T1pcreur a faites, oú j 'a i été prefent, & oú j 'ai mef-
® E' me eu quelque pan: j 'ai cru qu'au lieu de les íuppri-

mer j j'ea .devois conferver Ja memoire, 5c en laiiTcr 
le recit a la pofterité, de la mefmeforte quejeTaurois 
laiífé des affaires les plus ferieufes, 6c les plus impor­
tantes. Je rapporterai plus exaótement le déraildecc 
qui seftpaíTé de mon temps 3 que de ce quis'eftpaffé 
au temps precedent, non feulement parce quej'enai 
été témoinjmais auíli parce que nul de ceux quife-
roicnt d'ailleurs capables de l'écrire n'en eíl auffi 
bien informé que moi. UEmpereur ayant done 
fait Ies premiers joursx^ que j 'ai dit , defeendit les 
jours fuivans au bas du teatre ̂  & ytua des betes pd-
vées, done les unes s'ctoicnt approchées de luy , les 
autres luy avoient été amenées, &c les autres étoient 
enfermées dans des rofeaux. I l tua cntr'autres un t i ­
gre , un cheval Marin , Sí un Elephant, Cela fait, 
i l s'cn alloit : i l revenoit aprés le dlner , 5c faifoit 
les exerciees d'un Secutor tenant en fa main droitc 
un bouclicr, 5c en fa gauche une épée de bois. Car 
i ! fe vantoit d)étre gaucher , comme íi c'eút cté un 
grand avantage. 11 combattoit ou contre le maitre 
qui l'avoit exercé, ou contre un Gladiatcur qu'il avoic 
provoqué , ou que le pcuplc avoit choifi , .5c .ce G^* 
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diateur^la tenoit une ferule a lamain. Enfinilfaifoit ~ V s 
toutes les fondions des autres Gladiateurs5 6¿ i l n'y D E P U I S 

avoit que ccttc diffcrence cntr'eux & luy , quau lieu LA N A I S -

qu'ils recevoicnt une legere récompenfe, i l touchok s A N C E 
chaqué jour deux cene cinquante mille dragmes du D £ j# c> 
fonds deftiné a cette dépenfe.Quand i l combattoit de l5?2i# 
la forte,!! avoit a fes cótez Emilius Letus Prefet du Pre- — — 
toire, & Eledus fon valet de chambre, Se apres avoir COMMO" 
remporté la vidoire , comme i l ne manquoit jamáis 
de la remporter dans ce fanx combat, i l les baifoic 
fans óter fon cafque. Apres luy combattoienc ceux 
qu'il avoit choiíis le matin au bas du teatre, habil-
le en Mercure, tenant un báton d'or á la main , & 
étant allis fur un trónc de mefme metal , & auf-
quels i l avoit preferit la maniere de leur combat, ce 
que nous ne pouvions regarder que comme quel-
que chofe de fort monftrueux. I l retournoit apres 
cela a fon fiege ordinaire , & aífiftoit avec nous 
au refte des fpedacles , oú i l n'y avoit rien de fort 
agreable, puifque J'on y voyoit íouvent maífacrer 
plulleurs perfonnes. Quand i l voyoit des Gladia­
teurs qui feignoient de tuer leurs ennemis , i l les 
faifoit attacher enfemble , & en combattant atta-
chez de cette forte ils tuoient quelquefois des fpe-
¿btcurs , dont ils s'étoient approchez de trop prés. 
Ccs fpedacles durerent quatorze jours. Nous autres 
Senatcurs y aíliftámes tres-aíliduementavec les Che-
valiers, bien que nous fuflions en des places feparées. 
v n'yeut que Pompcjan quinyvoulu tpoin ta í l i f te r , 
^ qui eút mieux aimé mourir que devoir le fils de 
l^mpereur Marc Aurele foüiller fa dignité par un 
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ANS fi infame exercice. I l ne laifla pas pourtant d'y en, 

D E P U I S voyer ês '̂S• Nous faifions diverfes aclamarions, 
L A N A I S - tc^es q^'dles nous étoienc preferites, &celle-ci plus 
s A N C E í 'ouvenc 4ue nuHe autre. Vous écés le maitre, vous 
D E J. c ^tcs ĉ Prem^er > vous remportez heurcufement la 

v ido i re , vous étes toújours vidorieux, Amazonien 
— vous étes vióborieux. I I y avoicplufieursperfonnes du 
c ü M M O - peUp[e qUi ne paroiíToienc jamáis au ccatre. I I y en 
DE* avoit qui en íbrtoicnt auffi-tóc qu'ils y écoicnten-

trez, ¿¿ qui avoienthorreur d'étre témoins des abo-
minacions qui s'ycommettoient. D'autress'en abfte-
noienc par crainte á caufe d u n bru'íc qui avoit coum 
que Commode avoit deíTein de tircr fur le peuple, 
comme Hercule avoit tiré autrefois fur les Stympha-
iides. Le brui't paroiíToit vraifemblable 3 &: la crainte 
juñe a ceux qui fe fouvenoient qu'il avoit autrefois 
amaííé tous ceux qui par maladie , ou par quclque 
autre accident avoicnr perdu l'ufagc des piés 3 qu'il 
leur avoit fait lier les genous avec des cordes faites en 
forme de Serpens, qu i l leur avoit mis entre les mains 
des éponges a fin qu'ils fe les jettaíTent les uns aux 
autres au lieu depierres3 8¿ qu'enfin i l les avoit aíTom-
mez avec une maífue. I l n'y avoitperfonne quin'ap-
prehendát un pareil traitement, ¿ n o u s n'étionspas 
plus exemts de cette appreheníion que le dernier du 
peuple.il nous fit un jour une peur qui nous donna 
lieu de croire , que nous étionstoutprets d'étremaf-
facrez. I l s approclia du lieu oú nous ét ions, tenant 
la tete d'un Chameau-Autruclie qu'il venoit de tuer3 
¿¿nous la montrant d'une main , &¿ fon épée en­
coré touteTangíante de l'autrc , i l remua la tete 
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fans rien diré , conimc í¡ par cette a¿Hon , i l eúc cu 
incencion de nous menacer de nous couper la tete, D E py j s 
comme i l Tavoic coupéc a cette béte. Nous rimes LA NAIS. 
de cette adion au lieu de nous en affliger , 6c ce SANCE 
lis la eút couté la vie á plufieurs, fipour le cacher DE j# Cí 
te ncuíTe mis dans ma bouche des feüilles de lauricr 
que j^vois nreesdcma couronnc,6«rcünfeilléaceux — —~ 
qui étoient proche de moi3 d'enfaireautant. I l nous COMMO" 
donna bien-tót aprés une grande confolation , 6¿ DE* 
une bonne efpcrancc. Car comme i l étoit prét de 
combatiré á la facjon des Gladiateurs, i l nous envoya 
ordrcdenous trouver au teatreenhabit de Chevaliers, 
quiétoit un habit dont nous n'avons accoutumé de 
nous fervir qua la mort des Empereurs. De plus le der-
nierjour des ípedlaclesíbn cafque fut emporré parla 
porte par oü Ton emporre les corps morts 5 6c ees deux 
rencontres firent juger qu i l feroit b ien- tó t enlevé 
du monde , comme i l le fut en efFet. Car Letus, & 
Eleélus ne pouvant foufFrir Tindignité decesdepor-
temens 5 6c d'ailleurs appreliendant les mcnacesquil 
leur avoit faites enháine déla liberté qu'ilsprenoienc 
fouvent de condamneí fes excez , refolurent de fe 
defaire. de luy. I l avoit deífein de faire mourir les 
deux Coníuls Erycius Clarus , 6c Syffius Flaccus, 6c 
de fortir le premier jour du mois en qualité de Con­
fuí, '6c de Secutor dulieu oú Tonnourritles Gladia­
teurs. I I logeoit dans leur voifinage, comme le pre­
mier de leur ordre 3 6c je fuis perfuadé qu'il n y aura 
peifonne qui refufe d'adjouter foi á ce que je dis, 
pourvü qu'il fache que ce Prince fit óter la téte du 
ColoíTe pour mettre la fienne en la place , 6c qu'y 
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A N s ayane ajouté une maflué ^ & un Lion cTairain audcf, 

D E P U I S fousi lygrayarinfcr ipt ionquífuic ,Le premiercom-
L A NAIS- batcant entre les Gladiateurs nommez Secucores, qui 
s A N CE vainquitfeul douze mille hommes de fa main gauche. 
D E J. c. Touscesmonftrueuxdébordemensfurentcommeau-

i p i , canc de puiffans motifs qui porterent Letus, &: Eledhis 
r r" " áconjurercontrelui.AyantcommuniquélcurdeíTcin 

a Marcie, ils luy donnerent par ton moyen du poiíon 
dans de la chair de Boeuf la derniere nuit de l'année) 
pendant que cout le monde étoit enrejoüiíTance, 
en feftins. Le poifon fucprefquerendu inutileparlc 
vin qu i l avoic bu avec excez 3 & par le bain auquel 
i l étoit accoutumé , tellement qu'ayant vomi i l fe 
defiade ce qu on avoit atiente contre luy menap 
de s'envenger, ce qui obliga les conjurez d'envoyer 
un Aclete nommé NarciíTe qui Tétrangla comme 
i l étoit encoré dans le bain. Voila quelle fut la fin 
de Commode qui regna douze ans, neufmois^qua-
torze jours , 6c en vécut trente & un y quatre mois. 

La famille des Aureles perdit l'Empire en faper-
fonne , Sí h fia de fa vie fut le commencement 
desfeditions, &c des troubles. Je rapporterai ici Too 
cafion par laquelle je me nouvé engagé a en écrirc 
riiiftoire. Aprés que j'eus compofé un livre desfon-
ges, &r des íignes fur leíquels Severefondoitrcfpe-
rance qu'il avoit de monter un jour fur le troné Je 
m e d o n n é r h o n n e u r de le luy envoyer. QuandilTeut 
lu i l m'cn écrivit en des termes fort obligeans. Le 
íoir que j'avois iccpi fa lettre jem'endormis, & pen­
dant mon fommeil mon genic me commanda d'écrire 
rhiíloirc.Voila comment j'cntrepns le recit de ce 

qui 
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qui s'écoit paíTécnnótretemps. Cetouvrageayanteu " A N ~ 
le bonheur de plaire a Scvere3je me refolusde faire p E p U Í S 
une hiftoire genérale qui compric tout ce qui écoic LA NAIS_ 
arrivé au peuple Romain depuis fon premier établif- s A N c E 
femencjufqu'autemps^úil plairoit ala fortune de me DE j c 
conduirc. Comme j'apprehcndois de me charger d un ^ 
fl grand travail , la divinité qui prefide a ma con- —-
duité releva mon courage en m'aíTuranc pendam COMMO~ 
mon íommeil que ce feroit un Ouvragc qui trionv D ^ 
pheroitdela malignité du temps dont lafuite dés 
fiecles ne pouroit ternir la gloire. J'employé dono 
dix ans a recueillir des memoires de ce qui s'écoit paf. 
fé depuis l^etabirífcment déla Republique Romaine 
jufquau regnede Severe: j 'cn employédouze autres á 
lesdigerer, & a en former comme un corps. J'écrirai 
la fuite felón queletemps m'en fournira Toccaíion. 
Aureílc jecroi devoir remarquer des íígnes qui pre-
cederentlamortde Commode. On vit volerauxen-
vironsdu Capitole quantité d'aigles qui par leurs cris 
ne marquoient rien que de t r i f t e ^ d e funefte. O n y 
entendic auffiune Chauvcfouris. Depluslc feuayant 
pris á quelques maifons gagnale Temple déla paix^ 
confuma les boutiques, & les marchandifes des Egyp-
tiens3&:des ArabcSjS'étendicjufqu au Palais^reduifit 
en cendres prcfquc tousles titres de l'Empireyce qui 
fie juger que fa violence au lieu de fe renfermer dans 
Rome , fe repandroit fur tout Tunivers. En effec 
ü ne put étre éteint par toutela diligence deshom-
11165 j 6¿ quelques efíorts que le peuple, les gens de 
guerre, & TEmpereur mefme qui étoit revenu á la 
háte duncmaifon deplaifance,fiífentpour ceteffet, 
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A N s~ ^s n'en Purent venir a bout. Enfin i l nc ceíTapoint 

D E P U I S Si11^ n ,c^ detruit touslescorps oúi l s'étoitattaché, 
t A NAIS-
S A N C E P E R T I N A X . > 
D E J. C. 

Icf1, 5 E^tinax étoit un Prince de grand meritCj rnais 
— r - - JL. i l regna forc peu de temps par ce qu'il fut cnleve 
M A X parunc fadiondes gens de guerre. Avanc que laf, 

faííínatde Commode eúc ¿té rendu public, Letus, 6¿ 
Eledus allerent le trouver, & luy declarer qu'en 
coníideration de fa vertu, ils le cho.ifiíToient pour 
luy mettre entre les mains la fouyeraine puiflance. 
Avant que de s'engager avec eux i l vouluts'informer 
de la verité, & envoya vificer le corps de Cominode 
par un de fes Domcftiques auquel i l ayoit une en-
tiere confiance. Quand i l fue aflure de fa morí Ü & 
rendit fecrecement au camp , & étonna un peu les 
gens de guerre par fa prefence. Ils ne témoignerene 
pourtant rien de leur furprife fur ce qu'ils virent JLe-
tus avecluy,&:fureequ'ils encendirentquilleurpro-
mettoit trois mille dragmes par téte^ 6¿ i l y a lieu de 
croirc que jamáis ils n'auroient excité de bruit fâ s 

35 le difcours qu'il leur fit en ees termes. I l y a , mes 
9* compagnons beaucoup dedefordres en notre fiecle: 
a> mais j'eípere qu'avec vótre fecours nous les óterons. 

Ces paroles leur firent craindre qu'il n'cút deflein 
de retrancher tout ce que Commode leur avoit ac-
cordé contre Fancienne coútume. Ils diflimulerenc 
neanmoins leur crainte, & demeurerent en repos. 
Dés q u ü fut forti du camp ilvintauSenat bien que 
la nuit fúc commencée, de aprés nous ayoir faliiez 
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felón que nous avions pu nous montrcr á luy dans ~A N s ~ 
lapreíTe, i l nous dit. J'ai été declaré Empercur par D E P U I S 

les gens de guerre 5 mais ie n'ai pas bcfoin de l'Em- LA N A I ^ 
pire , & f y rcnonce tres-volonticrs , tant pour Ies SANCE 
facheufes afFaircs dont i l eñ chargé , que pour mes DE Cí 
infinnitez , ó¿ mon age. Nous luy donnames aprés 
cela les loüanges que nous étions períuadcz qu i l ~ 
nieritoic, rélumes avec une parfaitc liberté. Cécoic V E K r i ' ' 
auíliun excellent perfonnage, &: qui avoic tous les N AXy 
avantages de refpric, & d u corps, excepté qu i l étoie 
fujet a un mal de jambes. Voila commenc i l fue pro-
clamé Empercur, &:comment Commode fut declaré 
ennemí de l'Empire. I l n'eft pas poffible de repeccr 
tous les termes injuricux qui furent avancez contre 
luy par les Senateurs, par le pcuple. Ilsvoulurent 
trainer^par les rúes fon corps, d¿ fes ftatucs. Mais 
Peftinax leur ayanc dic que le corps avoit deja été 
mis en terre ils l 'épargnerent, & firent enrevanciic 
aux ftatues tous les outrages, dont ilsfe purent avi-
fer. On ne rappcioit plus Empereur. On rappelok 
la peñe de rétat 3 le Tyran , le Gladiaceur T k can-
dudeur de chariots,le gaucher, le rompu. Lepeuple 
felicitant les Senateurs qui avoient app relien dé la per-
fecution faus le regne de Commode , leur cr io i t , 
cotirage vous étes en feureté, courage vousavez rem-
porté la viótoire^ I l repetoit toutes les acclamations 
qu'ií avoic autrefois accoútumé de faire en faveur 
de Commode 3 Se les cournoit en ridicules. I l ne 
fecontcntoic pas d'étre delivré de i'appreheníion de 
latyrannie 5 & de jouír de fa liberté s'il n'en abufoit 
^ deshonorant la memoire du Tyran 5 de en char-
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A N geant fon nom des imprecations les plus atroces. 

D E P U I S QiLanc ^ Pcrtinax i l étoit natif d'Albe ville de LU 
L A NAIS- Sur¿e > n^ c^un Pere ¿'une qualké peu illuftrc i a¿ 
S A N C E aYOlt ¿tudié dans fa jeuneíTe autant qu'il luy avoit 
DE J c nece^re 3 Pour pouvoir fubíifter par les lettres. 

' L'écude le fie connoitre á Claude Pompcian par le 193, . . . . . . . .— - • 
credit duquel i l obtintune charge de Tr ib im de Ca-

p E R T i - valerie ^ IUy qui devine depuis le fouverain de Pom-
N A x ' peian meíme. J'ai vú ce rare homme íbus deux regnes 

differens , de le dernier , d¿ le premier de l'Empire ; 
Pendant le regne de Commode , i l menoit une vie 
obfeure ala campagnefous pretexte d un mal d'yeux, 
d¿ de la vieilleflc. Mais pendant celuy de Pertinax 
bien que fon age fút plus avancé , de fes indifpoíí-
tions augmentées , i l fut en grande confideration, 
d¿ eut l'honneur de s'aífeoir aux hauts íieges dans le 
Senat. 

Pour ce qui cft de Pertinax ? i l nous traitoit avee 
beaucoup de bonté3 6c de familiarité y écoutoit civi-
lement nos demandes, nous recevoit á fa table, ou 
i l n*y avoic rien de fuperflu , ou quand i l ne pou-
voit nous y recevoir, i l nous envoyoit des prefens, 
quin'avoientpourtant rien de rare, ni d'exquis. Ceux 
qui vivoient dans Tabondance des richcífes, 6¿ dans 
Texcez du luxe, s'en moquoient comme d'une íim-
plicité qui n'étoit plus de faifon. Mais nous autres 
qui préferions Pancienne nioderation, au débor-
dement des moeurs corrompí!es, Se au torrent de 
la coútume , nc pouvions faire autre chofe que de 
rcn loüer . Au temps q u i l étoit encoré dans la gran­
de Brctagne o ú i l appaifa la feditionparunepruden-
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ce qui merita une approbation genérale 3 un cheval A N s 
déla fadion des Vers queCommode aimoitforc, & DEpUIS 
que Ton nommoic Pertinax remporta Ja vidoire ; LA NAIS. 
done ceux de cette fadlion étant fort réjouis s'ccrie- s A N c E 
rent, voila Pertinax. Ceux de la fadion contraire p i - j< c> 
quez de cette acclamation, repartirent,plút au Cicl, 1 ^ 
quilfut i c i , ce quils entendoicnt, non du cheval /— • 
maisde cegrandPerfonnage.De plus Commode sé~ P ERTI" 
tant avifé un jour d'envoyer querir ce mefme che- NA X* 
val de la campagne oü Ton le nourriíToit fans qu'il 
rendit aucun fervicc , parce q u i l étoit confumé de 
vieillefle , 8c l'ayant fait amener dans le cirque avec 
lacornc des pies dorée , de couvert dune houíTe fai­
te d'unepeau enrichicd'or,lepeuples 'écriatout dun 
coup, voila Pertinax; 5c cette acclamation fut com-
mc un prefage du bon-heur que Pertinax eut d'étre 
proclamé Empereur aux derniers jeux de la mefme an~ 
née. On tira un parcil augure d'une maíTue que Com­
mode s'apprétant au dernier jour a combattre en 
Gladiateur avoit mife entre les mains de Pertinax. 
Des que ecluy-ci fut en poílellion de la fouvcraine 
puiííance , i l prit des furnoms fort faonnorables, 5c 
affeda entr'autres felón l'anciennp coútume celuy de 
Prince du Senat, a deíTein de gagner l'affedion des 
peuples. I l prit un foin particulier de reformer les 
abus 3 5c fit paroitre dans fon adminiftration une 
boncé, une douceur ¿une fageífe, de une vigilancein-
croyable. Parmi les adions tout á fait dignes d'un 
grand Prince , dont i l honora fon regne5 je ne puis 
me difpenfer de remarquerquil rétablit la memoirc 
de ceux qui avoient été injuílement condamnez, 5c 

Gg g " i 
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A N " q u i l jura que jamáis i l condamneroit pcríbnne 

D Epu i s de la mefme forte. Ceux qui voulurent fe fervir dn 
T . v r * r r benefice de cette reftitution aflemblerent leurs n% 
L A NAIS^ - t . * .n , ra~ \ N c E rens> ^ ^eurs amls > ^ ayanc lc vilage trempe de lar^ 
DE J c mes <lue ̂ a ^oye ^e ^curs ycuxí ils retirerent de 

^ terre les corps ou les offemens de leurs proches pour 
— — • les mettre dans le tombeau de leurs ancecres. 
PE R T i - ^ u re^c je trefor publjc étoit íí forc épuifé en ce 
N AX, temps-Iá^ que Fon n'y trouva que deux cent cinquan-

te mille dragmes. Ainíi Pertinax fut obligé de fairc 
vendré fes ftatues, les armes,les chevaux,lesmeuWes 
d¿ les mignons de Commode, &: d'cmployer le prix 
qui provint de la vente á payer aux gens de guerre 
ce qu i l leur avoit promis, Scádonner au peuplecent 
dragmes par tete. I l étoit fort aife d'expoferainfien 
vente tout ce qui avoit fervi aux exercices, aux jeux 
&c aux combacs de Commode , non feulement pour 
flétrirfa memoire^ou pour amaffer de Targent^mais 
auííi pour connoitre ceux quiauroient envié d'ache-
ter ees infbumens de debauche. Au refte Letus nc 
pouvoit fe laíTer de relever les venus de Pertinax par 
de continuelles loüanges , de de charger d'impreca-
tions la memoire de Commode. I l fit rappelcr des 
étrangers qui étoient en chemin pour retourner en 
leur país , Se ayant tiré d'entre leurs mains l'argent 
que Commode leur avoit donné un peu avant fa 
mort y afin quils encretiníTent la paix avec les Ro-
mainsj Allez-vous en , leur d i t - i l ^ & avertiíTez ceux 
de vótre pa í s , que Pertinax eft maintenant aflís fef 
le troné. Orcespeuples navoient que trop connule 
aomdc Pertinax pendant la guerre quils avoient fofe-



P E R T I -

A X . 

E ' C R I T E P A R J E A N X l P H I L Í N . 413 
tenue fous le rcgnede Marc Aurele. Letus pourdcs- A Ns ^ 
honorer encoré plus la mcmoirc de Commode fit DEpUIS 
une exaíle recherche des flateurs \ des bateleurs, 6¿ LA NAIS_ 
d'aucres gens femblables dont la mineétoit ridicule, s AN c E 
& la vie infame 3il les expofa á la raillerie publique, D E jt ĉ  
& confifqua leur bien qui étoit le prix de leur dé- ^3, 
bauche & de leur impudicité 3 8c qui n'avoit été amaf- -
fe que par la profcription des premicrs 3 & desprin-
cipaux de TEmpirc. Ce ípeótacle excita diverfespaf-
fions, d¿ des fentimcns mélez de joye , de trifteífe, 
& de colere. Cependant ce Letus ne garda pas t o ü -
jours , ou plútóc ne garda pas long-ccmps á Perti-
nax une inviolable fidelité. Car fous pretexte qu i lne 
jouiíToit pas de tous les honneurs y 6¿ de toutes les re-
compenfes qu'il pretendoit meriter y i l fouleva cen­
tre luy les gens de guerre 3 comme nous le verróns 
dans la fuite. Pertinax donna a Sulpicicn fon beau-
pere le gouverncment de Romc, dont tout le mon­
de le reconnoiífoit tres-digne. Mais bien que nous 
cuffions déferé á fa femme le titre d 'Auguí le , 6¿ á 
fon fils ecluy de Ccfar , i l ne voulut point permet-
tre qu'ils en jouiífent s foit qu'ii ne jugeát pas les fon-
demens de fa puiífance aífez folidement affermís 
pour accepter des honneurs dont Téclat ne manque 
jamáis d'exciter la jaloufie , ou qu'il ne voulut pas 
accorder le nom d'Augufteafafemmedepeurqu'eI--
k ne le foüillátpar fon impudici té ,ni ecluy de Ce-
far a fon fils 5 de peur de l'engager dans un íi bas age 
par un ferment, oude luy corrompre Tcíprit par Tef-
perance de monter un jourfur le t róne. llnelefitpas 
íBeftue elever dans fon palais, de peur de luy donner 
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A N s de la vanité , mais i l 1c fit clever avec fa foeur diez 

r> E p ü i s 'eur aycu^ 0ú apres avoir parcagé entre eux deux touc 
L A N A I S - ^on bien illcs voyoit raremcnt,non avec lamajefté 
s A N c E ^ u n Empercur, mais avec la tendrefle d un pere. 
DE J. c. Comme Ies gens deguerren'avoient plus fousfon 

î 3- regne ia licence cífrenéc qu ils avoienc eue autrefois 
" ~— d'exercer des brigandages, n i les afFranchis desEm-

pereurs le pouvoir de violer impunément toute for­
te de Loix , i l s en conyivcnt contre luy une extreme 
haine. Les derniers n'oferent pourtanc rien entre-
prendre, parce qu'ils étoient defarmez, mais les pre-
miers conjurerent contre luy avec Letus, choilirent 
pour Empereur le Confuí Falcon en coníideration 
de fa naiíTance, de de fes richeíTes, 5c refolurent de 
le mener au camp pour le faire reconnoitre parl'ar-
mée , pendant que Pertinax ctoic oceupé fur mer a 
donner ordre de mener des vivres á Rome. Per­
tinax ayant été averti de cette entreprife retour-
na en diligence, & étant entré dans le Senat, y par-

?> la en ees termes. Je fuis bien-aife que vous fachiez 
3Í quencore que je n'aye trouvé que vingt-cinq mille 
, i dragmes dans le trefor Royal , je n'ai pas laiíTé de 
3, faire d'auffi grandes largeífes aux gens de guerr€?que 
3, celles que leur avoíent fait Marc Aurele Se Lucius 
3, qui avoient trouvé dans le mefme trefor jufques a 
33 foixante Se fept mille cinq cent dragmes. Cette diíE-
3, pation des finances de l'Empire a été faite fans dou-
» te pour contenter Tavarice des aífranchis. 

Quand Pertinax difoit qu i l avoit fait d'auffi gran­
des largeífes aux gens de guerre que Marc Aurele, 
6c que Lucius ,11 s'éloignoit un peu de la verité. Car 

le 

•Z 
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¡c premier leur avoit donné cinq mille dragmes, & A N ¿"^ 
[e fecond, trois mille. Ce qui excita aufli rindignadon D E p Ul s 
5/ le murmure de quantité 5 tant desgens de guerre, LA NAIS> 
que des affranchis^qui ccoient dans raflemblée. Com- s A N c E 
nie nous étions prets de condamner Falcon , Peni- D E j# c# 
nax íe leva en s'écriant, que les Dieux ne permettent ^ 
oas qu'aucun Senateur foic condamné , mcfme jufte- • 
ment lous mon regne. 

Letus prenantroccafion de rentreprife de Falcon N AX' 
fe défic de pluíieurs foldats comme par l'ordre de 
rEmpereur^íí bien que les autres de peur d'étrecrai-
tez de la mefme forte fe revolterent. Deux cent des 
plus hardis entrerent Tépee á la main dans le Palais3 & 
monterent en haut devant que Pcrtinax en eút été 
averti: Mais des qu'il l'eut été par fa femme^il fitune 
adion que quelques-uns appelleront genercufe , d¿ 
d'autres imprudente. Car au lieu qu'il pouvoit faire 
taillcr en pieces ees feditieux par les gardes de nui t , 
par la cavalerie, & par les autres gens-d'armes qu'il 
avoit au tour de fo i , aulicu qu'il pouvoit ou íe ca-
cher^ou fui'r, i l voulut fe prefenter á ees furicuxqui 
étoiententrez dans fon palais fans y avoir trouvé au-
cunc reíiftance36¿ i l efpera ou de reprimer leur auda-
ce par fa prefence, ou de perfuader leur cfprit par fes 
difeours. lis furent en effet touchez de quelque fen-
timent de refpeót, de honte lorfqu'ils le virent) &c 
commencerent á baiífer les ycux vers la terre, 6¿ a 
remeteré leurs épées dans le fourreau. I l n'y en cut 
qu'un plus impudent que Ies autres qui courut á luy, 
& qui en luy prefentant fon épée luy d i t , voila ce 
que les foldats t ' envoyent^ luy en donna unconp» 

H h h 
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Á'N S ^CS AUTRES AU ^ E U ^c l'cmpéchcr le íccondercnt 3 & 

D E P u i s serene, & leur Empcreur , & Eledus qui fie tous fes 
L A N A I S - c^ons Pour le défendre , & bleíTa quelques-uns des 
s A N C E P̂ us avancez- Tavois toújours eu de Teftime pour ía 
D E J. C. 

PE R T I -

K A X . 

vertu , mais je COIKJUS alors de radmiracion pour fa 
valeur. Lesfoldacs pcrccrenc la tete de Perdnax avec 
une lance, 6cfe vanterent decetteaftion commedun 
exploit hcroique. Voila comment Pertinax mourut 
pour avoir cntrepris de reformer crop promtement 
des abus qui s'étoient fortifiez par une longue fuitc 
d'annces , 6¿ pour n avoir pas aífez coníiderc avec 
toute fa fuffifance , que tout changement trop fou-
daineftdangereux, principalement dans un Etat, & 
que quand on a deífein d'oter des defordres, i l faut 
pour cela prendre du temps, avoir un peu de pa-
tience. I l vécut foixante ¿¿ fept ans, 5c quatre mois 
troisjours, ^ ne regna que quatre-vint fept jours. , 

D . J U L I A N U S. 

D . J u - T P X Es que le brui't de la mort de Pertinax futré-
L I A N Ü S . pandóles uns feretirerent dans leursmaifons, 

les autres fe refugierent dans celles des gens de guer-
re, 6¿ chacun pourvut a fa feureté le mieux qu'il luy 
fut poíTible. Sulpicien qui étoit alors dans le camp 
oú Pertinax Pavoit envoyé pour appaifer la fedition, 
tacha de ménager les gens de guerre 3 &c de g^gnet 
leurs fuffrages pour fe taire élire Empereur, Cepen-
dant Didius Julianus homme riche , qui prodiguoit 
fon argent avec une profufion égale a l'ardeur avec 
laqucllc i l Pavoic amaíTé, ^quid'ailleurs nefongeoit 
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qua f o rmcr de nouveles entreprifes ^ pour ra i fon de- A ^ ¡ 
quoy i l avoit autrefois éte relegué par Commode a D E P U I S 

Milánvi l le de fanaiflancei ce Julianus, dis-je, n'euc LA N A I S , 

pas íí-tóc appris Tactentat que les gens de guerre s A N C E 
avoient commis concre Pertinax, qu'U les alia trou- DE j t c^ 
ver en diligence, 3c les follicita de le nommer pour f ^ i 
luy fucceder. Jamáis Rome n avoic ríen vú de íí i n - — —• 
fame, ni de íi indigne d'elle. La fouverainepuiflan- :D, ^ U"' 
cefuc mifea Tenchcre par ceux-lámefmes quiavoienc LIANUS9 
t r empé leurs mains dans le íang de leur íbuvcrain, 
cncherie par Suipicien qui etoic dans le camp, 5¿ par 
Julianus qui étoit dehors3 & enfin portee a íi hauc 
prix que chaqué foldat en devoit avoir jufqucs a cinq 
mille dragmes. I l y avoit des perfonnes qui alloienc 
diré á Suipicien^ Julianus oíFre cette íbmme, que def i -
rez-vousdonner davantageB Puis ils alloienc diré a Ju­
lianus, Suipicien nous donnera teilc fomme, que don-
nerez-vous plus que luy ? Suipicien l'auroitfansdou-
te emporté, tant parce qu i l étoit au dedans du camp, 
5¿que d'ailleurs i l avoic le gouvernement de Rome, 
que parce qu'il avoic oíferc le premier cinq mille drag­
mes par téce, íi Julianus n'eúc encheri touc d'un coup 
a hauce voix de douze cene cinquance dragmes par-
deíTus, Se n-cüt montré le prix entre fes mains. Les íbl -
dats ébloüis d une enchere íi con í i de r ab l e^ dailleurs 
apprehendanc que íi Suipicien avoic Taucorité fouve-
raine entre les mains, i l nc vengeát la more de Pcrti-
nax,comme Julianus les en avoic avercis,proclamercnt 
celuy-ci,le menerentfur le foir á la place publique , 
& auSenac avec les écendars, comme s'il eút été préc 
d'encreprendre quelque expedición forc confidera-

H h h i j 
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' Á N s*~" ^'e' ^ avoit auffi dcíTein de nous épouvanter parcec 
D E P U I S appareiL Les gens de guerre témoignoienc une eftú 
L A N A I S - me finguliere pour luy , 6c l'appeloient Commode, 
s A N c E Cechangemenc nous donnoit licu d'apprehenderles 
DE J. c. c&cts ̂ u i'cíTcntimenc de D. Julianus5& de la colere des 

i5>3. gens de guerre 3 &:principalementá ceux d'entrenous 
qui avoient été liez avec Pcrtinax par une particu-

D . J U L I A |.ere liabituc}e# J'écois de ce nombre, &avois étégra-
tifié par fa liberalité de la charge de Preceur. Dcplus 
j'avois plaidé plufieurs caufes oú j'avois découvere des 
injuftices manifeftes que D. Jalianus avoit faites á ceux 
dont je défendois les interets. Toutcs ees raifonsnous 
obligerent á fortir denosmaiíbns, quand ce n'auroit 
été que pour eviter Ies foupcons aufquels nous aurions 
donné lieu3 íi nous nous y étions tenus.Ceft pourquoi 
nous partimes aprés le fouper avec une contenance fie-
r e ^ aíTurée, paísámes a travers les foldars^ entrames 
dansle Senat, oúnous entendimes faire a Julianas un 
difcours digne de luy, oú entr'autrcs chofes ildit 

» ce qui fuit. Je voi que vous avez befoin d un Empe­
cí reur, & je metrouve plus capable de l'etre que nul 
» autre. Je vous ferois un dénombrement cxa£l de mes 
35 bonnes qualitez , íi vous ne les aviez reconnues en 
3? plufieurs occafions. Ainíí je n'ai pas eu befoin déme 

faire accompagner par un grand nombre de gens de 
3? guerre 5 pour obtenir de vous la confirmation de 
33 l'honneur qu'ils m'ont déferé. 11 difoit qu'il ne s'e-

toit point fait accompagner de gens de guerre , luy 
qui en avoit rempli le dedans, & le dehors du Señar, 
de nous prenoic á témoin de fes qualitez, nous qui 
n'en connoiílíons aucunc en luy , qui ne fervic a 
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redoublcr notre crainte, 6c nótre hainc. Aprés que A N s 
le Senat eut confirmé fon é ledion , i l alia au Pa- P E P U I S 

lais oú i l crouva le fouper qui avoic été preparé LA NAIS-

pour Pcrtinax , infulra au corps auquel on n avoit S A N CE 
point encoré rendu les honneurs fúnebres , joüa D E J. c. 
a divers jeux , &¿ envoya querir un celebre danfeur j ^ . 
nommé Pylade. Le jour fuivant nous allames le fo- ¿ ^ U L I ^ 
lücr diflimulanc avec art nos fentimens j&prenant K U g 
garde de ne laiífer paroltre fur nótre vifage aucune 
marque de la trifteífe^que nous avions dans lecoeur. 
Le peuple bien loin d ufer d un pareil déguifement 
declaroic franchement fes penfées , & fe preparoit 
ouvertement a rexecution defes deífeins. Lorsdonc 
que D. Julianus fut arrívé au Senat comme i l fe 
difpofoit á offrir un facrifice a Janus, tout le peuple 
s'écriadune voix qu'il avoit ufurpé Tautorité fon-
veraine , 6c q u i l étoit parricide. Julianus faifanc 
femblant de ne fe point facher de ees crisleurpro-
mit de l'argent, mais ils mepriferent fes promeífes Se 
rejetterent fes ofíres , comme s'il eút voulu les cor-
rompre 3 & crierent qu'ils ne receveroient point les 
prefens par lefquels i l avoitintention deles corrom-
pre. Alors ne pouvant plus moderer fa colere i l 
commandaque Ton fi tmourir quelques-uns deceux 
qui étoient les plus proches de luy. Mais le peuple 
encere plus aigri de ce commandement, témoignaun 
plus grand regret que jamáis de la perte de Pertinax, 
chargea d'imprecacions l'ufurpateur 6¿ les gens de 
guerreé implora les fecours des Dieux.il y en eut plu-
fieurs qui tout bleflez qu ils é to ien t , de tout prets de 
^ndrcTefprit ne laiííoient pas encoré de s'oppofcr de 

H h h i i j 
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A N S t o l l í leur Pouvoir a la proclamation de Julianus 3 6¿ ¿c 

B E P U I S témoigner rhorreur quils avoient de le voir jamáis 
L A N A I S - ^ur ê T rónc . Enfin ils prirenc tous les armes, ^ 
s A N c E ^tarit courus en foule au Cirque, ils y pafferent la rmit 
D E J. c. ^ ê Jour ^uivant ^ns boire n i fans manger , & in, 

i5>3. voquant les autresgens de g u e r r e é principalemenc 
ceux qui fervoient en Syrie fous Pecenninus Ni^er 

D• ^ " &les fuppliancde les venger. Mais quand ils fe íeru 
L I A N U S . tirent ^battus par les eíForts qu'ils avoient faitsa 

cricr , par labftinence & par les veilles, ils fe fepa, 
rerent fans avoir aucune eíperance de continuer leur 
cncreprife^fi cen'eftquilslafondaífentfur raiTiftance 
des étrangers. Julianus s'étantainíi emparé de rEm-
pire le conferva par des moyens indignes, par de la­
ches flateries par lefquelles i l tachoic de gagner l'at 
fcélion des Senaceurs , de des perfonnes de qualitr, 
promettanc aux uns, donnant aux aucres caref-
fant generalement tout le monde. I l aíliftoicfouvcnt 
aux jcux 6c aux diverciííemens du teatre 5 & faifoú 
fouvent des feílins > enfin i l n'oublioit rien de ce 
qui pouvoic fervir á gagner nótre affedion. Mais 
tout cela n'empechoit pas que fes careífes nefuífent 
fufpedcs. En efFet quand on s'empreíTe pourrendre 
des devoirs extraordinaires, on donne lieu aux per­
fonnes d'efprit de juger que Ton a deífein de fur-
prendre. Mais voyons les changemens aufquels les 
Provinces fe preparoient pendant que Rome étoit 
dans Tétat oú la proclamation de ce nouvcl Em-
pereur ravoitmiíe. 

Trois celebres Capitaines qui commandoient en 
differens pais trois armées compofécs tant de Ro-
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raains que d'étrangcrs entreprirenc ehacun au mef- A N 
me tcmps d'ufurper lautorité fouvcraine. L u n s'ap- D E P U I S 

pcloic Scvere , raurre PecenninusNígcr , 6¿ lautre LA NAis-
Albin. Le premier étoit en Panonie ,le fecond en s A N c E 
Syrie , 5¿ le troiíiefmc en la grande Bxecagnc. Ce- D E J. €• 
toient eux fans doute qui avoicnt étéíignifiés par trois 
étoiles qui avoient paru au tour du Soleil le premier — ' — -
iour de Janvier pendanc que Julia ñus offroic un fa- T>' 
J . r s i , / j r A f L I A N U S . 
ermee a i entrec du Senac en nocre prelence. Les gens 
de guerre les obferverenrJ&; fe les montrerent recipro-
quemenc, en afluránc qu'elles mena^oient ce nouveau 
Prince de quelque malheur fort terrible. Nous íbuhai-
tions de touc nótre coeur que ce que les gens de guerre 
difoient fút veritable. Mais nous n'oíions pourcanc 
arreterlesyeuxfur ees nouveaux Afires 5 n i les regar-
derqu enpaflant. Severe qui étoic le plus puiflant, & 
touc enfcmblc le plus eclaire de ees troisCapitaines^ju-
geantbienqu ilyauroit conteftation entre eux tou-
chant lapoíleílion de la fouverainc puiflanec^dés que 
celui qui s'cn étoic revetu en auroit été depoüille3 fe 
refolut de s'accorder avee A l b i n qui étoit le plus pro-
che , de pour ceteffet luy envoya un homme d'unc 
fidelité éprouvée avee une lettre par laquclle i l le 
creoit Ccfar. Quant á Niger i l méprifa fon alliance 
parce qu i l le connoiífoit pour un homme enflé d'un 
orgueil extraordinaire , ¿¿ qui ne pouvoit plus gar-

mmne moderation depuis^quele peupje deRo-
avoit imploré le feepur^ He fes armes contre les 

violence$ de Tuíurpateur. Albín fe tenant comme aífu-
ré deparcager l'Empire avee Severe^demeura en repos. 
Severe aíTujcttit done a fon obeiíTancc toutes les v i l -
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A N s'' les dcrEuropcalareferve deByfancej&s'approcliade 
D E P U i s Rome 3 ̂ tenant: jour ^ nu^ au ^i í ieu de ü x ccns des 
L A Ñ Á I S - mc^curs hommes choifis parmi toutesles troupes, 
s A N c E QH?n^ J^lianus eut appris la nouvele de fa marche , U 

y n l t &t declarer ennemi de TEmpire par arree du Señar 
^ & le prepara a une bataille.Romeruc cnangee comme 

• - en un camp ou Ton nc voyoic que des preparatifs 
D J U L I A - cje gUerrc ^ ^ ¿cs folJats y des chevaux , &c des Ele-
NUS, phans que Ton exerejoit. Les habitans de la villc , a¿ 

les pa'ífans d'alentour apprehendoient Ies violences 
des eens de guerre. Nous nous moquions des com-
pagines des gardes qui s etant accoutumez a unevie 
molle , 6c oií ive,fetrouvoienthors d'état de s'aquit-
ter du moindre de leurs deyoirs. Les foldats cirez de 
la flote qui étoit proche d'Amifenes avoient oublié 
leurs exercices. De plus les Elephans eíFarouchez par 
la vúe des chevaux ne íbufifroient plus ceux qui les 
devoient monter. Mais rien ne nous excitoit íi fort 
a rire que de voir le Palais fermé , Se environné de 
barricades.Car Julianusfe perfuadant que jamáis Pcr-
tinax n'auroit été tué par la fedition des foldats í¡ 
le Palais avoic été alors fortific de la forte, cípera 
que s'il avoit le malheur deperdre la bataille % i l y 
pouroit fauver fa vie. I l fit cependant mourir Letus 
d¿ Marcie, & ainíí tous ceux qui avoient conjuré con-
tre Commodc furenc enlevcz du monde. Car Narcif 
fe qui Tavoic étranglé fut depuis expofé aux betes 
parle commandement de Severe , & pendant qu'il 
étoit dechiré 6¿ mis en pieces 3 le Heraut crioit a 
haute voix, voila celuy quiaecrangléCommode. 
lianus fit mourir quanticé d'enfans pour exercer 

leurs 



E ' C R I T E P A R JEAN X Í P H I L I N . 433 
leurs corps TArtmagique^dans la crean ce que s'il p o n -
voic par le moyen de cct art découvrir les malheurs D E p u i s 
done i l étoit menacé , i l pourroic auíli les eviten I I LA NAÍS_ 
envoya oucrecelapluíieurs perfonnes pour aílaíliner s A N c E 
Scvere en trahifon. Mais depuis qu i l fue entré en DE j c 
Italic , qu i l eut pris Ravenne fans peine, & que ceux J9^ 
qui avoicnt recu ordre de l u y perfuader eje s'en retour- — —• 
n e r jOude luy boucher lespaíTages fefurencdcclarez D'JlJLIA^ 
pour luy, 6c que Ies compagnies des gardes aufquelles N U s' 
Julianus avoic mis fa principale confiance comrnen-
cerent a perdre courags , nous fumes aíTemblez par 
Julianus 36¿exhortez a deelarer Severe fon collegue 
en radminiñration de l'Empire. Cependant les íol-
dats des gardes ayant ajouté foi a des lettres parlcf-
quelles Severe leur avoic promis qu'il ne leur feroic 
fait aucun mal pourvú qu'ils demeuraíTent en re-
pos ) Se quils livraíTent ceux qui avoienc tué Perti-
nax, fe faifirent d'cux, & en donnerent avis á Silius 
Méllala Confuí. I I nous aífembla á l'lieure mefme 
dans le temple de Mincrve, lequel a été appelédela 
forte a l'occaííon de ceux qui y font leurs exercices, 
&nous rapportace que Ies gensdeguerre luyavoient 
fait favoir. Nous condamñames enfuice Julianus au 
dernier fupplice, declarámes Severe Empereur, 6¿ d é -
cernámes des honneurs divins á Pertinax. Julianus fue 
tué dan sifón palais, &c ne dic rien autre chofe en mou-
rant, finon qu ay-je fait de mal y 6c a qui ay-je oté la 
vie ? II vécuc foixance ans, quatre mois, 6c quatre jours, 
^ nc regna que foixante 6c fix jours. 

l i i 
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H l S T O I R E R O M A I N E , 

S E V E R E . 

Evere écant ainíí parvenú a TEmpire condam-
na á mort ceux qui avoicnt tué Pertinax , & 

avant que d'entrer dans Rome envoya querir lesau.-
tres foldats des gardes. Ies fie entourer dans une rafe 
campagnefans quils fuffent ríen de fon deíTein, leur 
reprocha fortement la perfidie done ils avoient ufé 
envers leur Empereur^leur oca leurs armes, Se leurs 
chcvaux, & leur défendit de r'entrer dans Rome. I!s 
abandonnerenc leurs armes, & leurs chevaux malgré 
quils en euíTent,ócerent leur ceinture5S¿furencdif-
perfez. I l y en eut un qui voyanc que fon cheval 1c 
íuivoit en hennif íant ,& ne le pouvoicquitcer,lema, 
Sí fe tua enfuice foi-meíme. Ceux qui ctoicntprcfens 
s'imaginerent avoir remarqué dans ce cheval des 
fignes de joye , comme s'il eüc écé fort contení de 
mourir de cecee forte. Severe arriva á Rome a cheval 
en habit de cavalier. I l defeendit a la porte 5 6¿ en­
tra a pié dans la ville avec la robe I I ctoit fui-
vi de toutes les troupes 5 tant de cavalerie, que d'in-
fantetie. L'entrée fut un des plus magnifiques fpeda-
cles que j'aye jamáis vú. Toutes les rúes étoientpa­
rees de fleurs^de branches de laurier, de tapis,^ de 
capifferieSjéclairéesd'une infinité de flambeatixJ!& de 
lumieres. Leshabitans étoient vetus de blanc,&fai-
foienc retentir la i r d'acclamations, 6¿ de cris de joye. 
Les gens de guerre étoient fous les armes , Se mar-
choient en tres-bel ordre, comme en un jour de triom-
phe. Nousy étions auííi avec les ornemens convena-
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blesá nócre dignitc. Le pcuple s'empreíToit extraor- A N S 
dinaircment pour le voir y Se pour rentendre parlcr, D E p u j s 
córame l i fa nouvele puiíTancc Teút changé de cclle LA NAIS_ 
forte qui l fú t devenu touc autre qu' i ln 'étoi taupara- SANCE 
vane. U y en avoic mefmc qui fe faifoienc lever &c D E J.c. 
foutenirpar dautres,afindele pouvoir regarderplus Jj?,. 
aleur aife. Quandil fue entré i l nous confirma dans - — —• 
la poíTeíTion de la grace qui nous avoit autrefois été 
accordée par les meilleurs Empereurs 3 qu'il neferoic 
jamáis mourir aucun de nótre ordre. I l ne fe conten­
ta pas de s'obliger par ferment ánous en faire jouir3il 
voulut qu'il y eútun decreta par lequel les Empereurs 
qui auroient ordonné la mort d'un Senateur, ceux 
dont ils fe feroient fervis pour la luy fairc fouffnr, 
3c les enfans des uns, & des autres feroient declarez 
ennemis del'état. I l viola cependant tout le premier 
ce decret, en faifant mourir plufieurs Senatcurs 3 3c 
cntr'autres Jules Solón de la main duquel i l avoit 
été écrit. I l fitquantité d'autres chofes qui déplurenc 
fort aux Senateurs^ & au refte des Citoyens. Sifr touc 
j'en ai vú plufieurs qui le blámoient d'avoirpris des 
gardes de nations étrangeres , &¿ d'avoir rempli la 
ville de foldats afreux á voir , terribles á entendre, 
farouches & intraitables en leur maniere devivre 
d'avoir reformé ceux done fes predecefleurss'étoient 
iervis jufques alors, & qui n'avoient jamáis été tirez 
que d'ítalie, d'Efpagne^de Macedoine y&¿ de laBa-
viere qui fonc des pai's quiportent des hommes d'u-
Ilephyficíiomie douce,^ d'une liumeur agreable. 

Au refte long-temps avant que de poííeder la fou-
veraine puiífance , i l avoit eu des prefages qui fem-

l i i i j 
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" ^ I T s b loknt la luy promcttre. Lorfquil futrc^üau Senat 
D E P U I S ^ crut^comme Romule^voirenfongequ'ilrctoitune 
L A NAIS- louve- Qü?n(i époufa Julic 3 i l luy fembla que 
s A N c E Fauífrne femme de l'Empereur Marc Aurele luy ap~ 
P E j . c- Pr^co^c^on nupcialdans le temple de Venus,pro-

che du palais. Une aucre fois i l luy fembla que ía main 
— — écoit comme une íource. d'oú i l fortoit une araa-
SEVERE. t T i j , f . ' 1 ° / 

de abondance d eau. De plus , au temps qu i l etoic 
Preteur a Lion i l víc en fonge toute Tarméc RomaÑ 
nequi levenoit faluer. Uneautre fois i l s'imagina étre 
conduic par quelqu'unfuf unlieu fort elevé ^ d'ouil 
découyric la vaíle machine de la terre, & de lamer5& 
l'ayant touchée comme un inftrument de mufique, 
i l entendit un fon fort agreable. I l cruc encoré avoir 
monté fans peine dans une place publique de Reme 
un cheval qui n'avoit pú fouffrir Pertinax,& qui la-
voit jetté a terre. Outre cous ees fonges Severe avoit 
fait une adion dans fa jcuneílc qui avoit pú écrere-
gardée comme un íigne de fa future grandeur. Ceft 
que par imprudence i l s'étoit aílis fur la chaire de 
l'Empereur. Mais des qu'il y eut cté place de la ma­
niere que j 'ai rapportée, i l fit élever en rhonneur de 
Pettinax un monument tel qu^nles élevoit en Thon-
fieur des Heros ordonna que fon nom feroitem-
ployédans les prieres publiques, & dans lesfermens. 
I l commanda auffi de mencr fa ftatue d'or dans le 
cirque fur un char traíné par des Elephans, 6¿ de 
mettre dans les autres teatres trois trónes d'or en ion 
honneur. Pour ce qui cft des funeraillcs que Ton luy 
f i t , bien qu'il y eúc long-,temps qu'il étoitmortó.voi-
ci quel cxi fiitl'ipparcil. Gn dreífa dans la place pubji^ 
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queuneeílmdej &desdegrczdebois audtíTusde ceux s 
¿c pierre , 5c audcíTus un edificc fans murs foutenu D E P U I S 

par des colorines d'yvoire enrichics d'or. Lcl i t ctoic LA NAIS_ 
couvert de couvertures de poupre rehauíTées d'or , & s A N c E 
a Tentour étoient des teces de toutes fortes d'ani- DE Cm 
maux de terre, & de raer. Sur le l i t étoit une ftacue ^3. 
de cire de Pertinax reprefenté en habit de triomphe. — 

r t • r • i r r - i * SE V E R E . 

Un jeune gar lón rorc bien rait en chauoit lesmou-
chcsavec un éventail de plumes de Paon delamef-
me forte que quand Pertinax étoit en vie , &¿ q u i l 
dormoit. Severe^ Ies Senatcurs 5c leurs femmes fe ren-
dirent en habit de ducil au lieu oú étoit cette re-
prefencation. Les Senateurs s'affircnt á découvert ,& 
Jeurs femmes a couvert fous des galeries. Aprés que 
nous fumes placez de cette forte, la pompe commen-
^aenl'ordre quifuit.Premierement, 011 vit paífer les 
ftatues des plus illuftres Romains de Tantiquité, en-
fuite des choeurs denfans, 6f de grandes perfonnes 
qui chantoient des airs lúgubres fur la niort du feu 
Empereur. Aprés celaparurent toutes les nations fu-
jetccsderEmpire reprefentéespardes ílatues debron-
zc, avecl'habit qui leur eft propre5& enfuite des c i -
toyens de toutes fortes de conditions, puis les Appa-
riteurs, les Greffiers ^ les Herauts 3 d¿ d autres Oíficiers 
femblables. Paíferent aprés célales ílatues des hom-
mes qui s'étoient rendus celebres dans leur profef-
fion. Enfuite des hommes armez, tant á pié qu'a che-
val, les chevaux de combat, & le refte de l'appareil 
qui avoit été envoyé foit par l'Empereur, ou par nous 
autres Senateurs, par les Dames, par les plus coníí-
dprables des Chevaliers ^ par les Communautez des 

l i i l i j 
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' A N s~~" peuples36¿desvillcs. Enfin on apporca un aute! d'or 
DEPUis cnrichi d'yvoire^ ¿k de pierreries apportéesdcs Indes. 
L A N A I S - Aprés que cette pompe eur pafle en cec ordre 5 Sê  
s A N C E vcre ^ ' ^0ge fúnebre de Percinax. Nous interrom-
D E J c pímesp^ufieursf0isfon(iifcoursparnosacclanianonsJ 

^ Uparnos foúpirs y mais nous les redoublames auffi-
— tót qu'il l'eut achevé^ne pouvanc nous laffer de pu-
SEVERE. ^j-er jes l0{janges cjL1 prince more , 6í de témoigner 

les regrets que nous fentions de fa perce. Lorfque Ton 
fut prec d'enlever le l i t , nous jettámes tous enfem. 
ble des cris, & des gemiflemens; le l i t fut levé par 
Ies Pontifes, & par les Magiftrats, tant par ceuxqui 
étoient alors en charge, que par ceux qui étoicnt deíi-
gnez pour Tannée fuivante. lis le donnerent enfuite a 
porcer á des Chevaliers. Quelques-uns de nócre ordre 
marchoient devant le l i t , & parmi eux i l y en avoit qui 
avoientle coeur percé de douleur,&r d'autresquimé-
loient leur voix au fon des flutes pourformer descon-
certs lúgubres. L'Empcreur marchoit le dernicrdcla 
compagnie. Nous arrivámes en cet ordre au champ 
de Mars, oü i l y avoit un bucher fait 5 en forme de 
tour de figure triangulaire , orné d'yvoire , d'or, &¿ 
de ftatues. Auhaut étoi tun char do ré , dont Pertinax 
avoit accoútumé de fe fervir. Aprésque Ton eutmis 
fur le bucher tout ce qui étoit neceífaire pour les fu-
nerailles, on y mit enfin le l i t . Severe&lesparens de 
Pertinax ayant baifé i'image de cire, Severe monta 
fur fon troné , nous autres Senateurs mohtámes fur 
des échafauts qui nous avoient été preparez, afín que 
nous puílions voir la ceremonie fans per i l , & fans 
incommodi té . Les Magiftrats, & les Chevaliers fu-
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rentplaccz eníuire chacun en leur rang. Les gens de 
cmerre, cant a p ié ,qu 'a cheval firenc diverfescourfes p E pu i s 
autourdu bucher^oü les Confuís mirentenfin le feu3 LA NAIS^ 
aprés quoi une aigle quiy étoic atcachée s'envola s ANCE 
Ciel,6¿ ainíi Pertinax fucmis au nombre des Dieux. DE a 

Quand Severe eut rendu ees honneurs á la memoi- ^ 
x c d c f o n i p t c d c c c í í c u t y i l í o n g c a a h g u c n e q u i l avoic —— — 
áfoutenircontreNigerfon competiteur ala fouverai- SEVERE• 
ne puiíTance. C é t o i t un homme originaire d'Italie 
du corps des Chevaliers Romains , qui n'ayant rien 
que de mediocre, n i dans fes venus,ni dans fes dé -
fauts, ne pouvoit fournir une ampie matiere, n i de 
loüanges, nide bláme. I l avoic plufieurs Lieutenans 
entre lefquels Emilien excelloic par fon experience 
enTarcdelaguerre^par fa fufEfance dans lesaffaires, 
5c pour le témoignage avantageux que plufieurs na-
tions étrangeres rendoient de fon merice. Niger alia 
dabord a Byzancc, puis i l mena fon armée aPerin-
t C j ü ú a y a n t eu des prefages peu heureux, i l en con-
cut une frayeur excraordinaire. En effet une aigle qui 
s'éroic placee fur une ftatuc d'hommede guerre, n'en 
put jamáis étrechaírée5& y demeura jufqu^s a ce que 
Ton Tcíit prife. De plus les abeilles ávoient fait leur 
miel fur fes écendars, & fur fes propres ftatues. Ces 
íigncs qui ne luy paroiífoienc poinc du tout favo ra-
rabies l'ayant obligé a retourner a Byzance 5 Emi­
lien fon Lieutenanc en vint aux mains avec des 
chefs du parci de Severe , fut vaincu , ¿k t u é . I l y 
euc aprés cela un autre combar forc rude , de forc 
douteux aux décroits de N icée , 5c de Cios3 oú l'ar-
«lee de Niger combattit de pié ferme dans une 
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A N s ̂  carapagne rafe de égale, & cclle de Severe fur des hau, 

D E P U I S TEURS > juÍ4ues a ce q1-^ Ia premiere monta fur des 
L A NAIS^ Vaiífcaux qui étoient dans un lac prochain pour 
s A N C E ^ r c l <^e^ ^U1 ĈS cnnemis- Les troupes de Severe que 
DE J c Candide avoit rangéesen bataille remporcerent da-

- bord de Tavantage á la faveurdes poíles dont elles 
— — s^toienc emparces. Mais Tarmée de Niger ayanteté 
SEUERE. animée par fa prefence , repouífa cellc de Severe^ 

remporta a fon tour de ravancage. Lorfque Candide 
s'apcnjuc que fes gens commeníjoient a fuir , i l re­
procha á ceux qui portoientles étandars leurlacheté5 
&¿ leur commanda de recourncr cdntrcrennemi. La 
liontc ayant animé leur courage, ils fondirent bruf-
quement fur les troupes de Niger , les defirent 3 & 
les auroicnt encicrement taillées en pieces , fi elles 
ne s'écoient fauvécs dans une ville voifincalaríaYcur 
de la nuit. I l y eut encoré un autre combat fort 
rude , & fort opiniatre aux Pyles ^ entre Tarmée de 
Severe commandée par Valerien , &par A n u l i n ^ 
celle de Niger commandée par luy mcfmc. Le lieu oú 
ce combat fut donné étoit appclé Pyles de Cilicic, 
comme je viens de le diré j parce que d'un coté i l étoit 
environné de Montagnes fort efearpées, Se de I'au-
cre de precipices qui s'étendent jufquá la Mer. N i ­
ger avoit rangé fon armée fur un colline forte parfa 
propre affietre. I l avoit placé a l'avantgarde les fol-
d ats pefamment armez, derriere les gens armez d'arcs, 
& de frondes afin que les uns arrétaífent les enneniis 
en eombattant de pié ferme, 6<:que lesautreslespcr-
(jaíTent en tirant de loin. I l étoit aíTuré d'un cóté par 
les precipices , qui comme je Tai d i t , s'étendent da 

cote 
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cote de la mer ,6^ deTautre par une fo r é tdon t r en - ~ A N s"" 
trécetoit fort roide 3 &cAc difficile acccz. I I mit 1c D E P U I S 

l̂ agage derricre Tarméc pour óter le moyen de fuir LA N A I S -

a ecux qui en auroient le deíir. Anulin ayant recon- s A N c E 
m cet ordre de larmée ennemie , rangea celle de DE jt Ci 
Severe de cette forte. I I mit á ravant-garde les íbl- ¡^A 
dats couverts de boucliers, & derriere t o m ceux m i ^ 
n'étoient armez qu a la iegere. I I envoya toutelaca-
valerie íbus la conduite de Valerien pour entourer 
sil étoit poflible la forét. Au commeneement du 
combat larmée de Severe fe couvrit de fes boueliers 
joints en forme de tortue 5 & le rendit long-tcmps 
doutcux. Pcu aprés Tarmée de Niger fembla rcm-
porter de Tavantage^ par la multitude de fes fo l -
dats y & par la commodité des poftes qu'elle avoit 
oceupez , & i l nc faut point douter qu'eíle n'eút eu 
une vidoirc plcine& enticrejí íaumilicu d'un grand 
calme les nuées ne fe fuífent amaífécs tout d'un coup^ 
6í n'euflent formé un terrible orage 3 oú les eclairs, 
les foudres , les vens, Sí les pluyes fe mélerent , 
& fondirent fur le vifage des foldats de Nigcr 
fans incommoder ceux de Severe. Cet accident re­
leva le courage des uns en leur perfuadant que les 
Dieux combattoient en leur faveur , Se abbattit ce-
luy des autres, en leur mantrant que le Ciel leur étoit 
contraire. Ainf i les uns combattirent au de-la de 
leursforces, & les autres perdirent leurs forecs par leur 
propre crainte. Comme les troupes de Niger com-
mcn<joicnt aprendre la fuite, Valerien parut qui íes 
arretacáis Anulin les ayant chargées a Theure mcfme 
iunautrecoté^ clles commenccrcnt encoré a fuir, 3c 
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^ T l T s ^ ĉ difliper de cócé3 & d'autrc. La tuerie fut fortgran^ 

D E P U I S de,6¿ i l dcmeura fur la place vint millc hommes da 
L A N A I S - p w ú d t Niger. On dk que ceceedéfaite avoit écépré, 
S A N C E dite aun Précre en íonge. Pendant que Scvcrc étoit 
D É J. c. encore en Pannonie5uñ Pretrede Júpiter vit eníon-

iv4- §c un homme nü^r > f o n d ó n fur fon arméc , & 
— qui en íuite étoit mis en pieces. La ville d'Antiochc 
SE VERE. ayanc ¿téprife bien-tóc aprés Niger trouva moyen de 

^en cchapet, de de fe retirer vers l'Euphrate 5 oú i l 
efperoic écre en fureté. Mais ayant été pourfiuvi y 6c 
pris par les troupes de Severe, i l eut la tete coupée, 
Cet Empereur commanda qu'on h portát á Byzan-
c c ^ d í quon Tattachát a une croix, afin que les ha-
bitans de cette ville fuífent excitez par ce fpedacle 
a fe ranger de fon parti. 

Lorfque Severe eut remportc la vidoire^il condam-
na ceux qui avoient fuivi le parti de Niger. I l y eut 
parmi eux un Senateur nommé, Caílms Cletia qui 
dans le temps mefme qu'il le condamnoit luy paria 

„ avec une grande liberté. Sans étre lié > luy dit- i l , 
3> d^aucune habitude particuliere, ni avec vous^ni avec 

Niger 3 je me fuis trouvé dans fon parti, &c j 'ai obci a 
„ la neceííité du temps qui m'engageoit á pourfuivre 
3, Julianus y plutót qu á vous faire la guerre. Je n'ai done 
„ fait aucune injuftice^ni quand dans le commencement 
„ j 'ai fuivi le mefme parti que vous^ni quand dans la fui te 
3> je fuisdemeuré fidele a celuy que les Dieux m'avoient 
?5 donnépour maitre,Se quand je n'ai point voulul'a-
„ bandonner pour me ranger de vótre cote. Faites done 
„ inoins de reflexión, s i l vous pla i t , fur nos perfonnes 3 
„ & fur nos noms^que fur l'écat prefent des affiüres. Vous 
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nefauriez mecondamnerquc vousnevous condam- ~X^s~~ 
niez, vous, & vos amis. Jcfai bien qa'il n'y a poinc de D E p y j s 
juges fur la terre a l'autorice defquels vous foyez íbu- LA NAÍS_ 
tnis, mais ccpendant quelque indépendance que vous s A N c E 
puifliez vous attribuer, vous nc declinerez pas pour D E jt c, 
cela le tribunal de la renommée. Le temps avenir t J . 
n'cffacerapoint de lamemoiredélapoíleri té le juge- • 

S • T I - j D SEVERE. menc que la voix publique aura rendu contre vous, 
& n'empéchera point que Ton ne croye , que vouscc 
nousaurez fait un crime de ce qui n'étoit qu'un pur (c 
mal-heur. Severe admira la generoíicé de ce difcours,<c 
& au lieu de confifqucr tout fon bien, luy en laiíTa 
la moitié. 

Au refte les liabitans de Byzance firent de merveil-
leux cxploits, & avant la mort de Niger, & depuis. 
L'afliettede leur ville eft renduefort commodeparla 
proximité des terres fermes qui Tenvironnent des 
deux cotez, &: de la mer qui les fepare 5 &c elle n'eftpas 
moins forte que commode. Elle efl bátie fur une hau-
teur au pié de laquelle la mer de Pont fe jette avec la 
meíme impetuoíité qu'un torrent, 3c s'étant un peu 
courbéeá gauche fait un golphe & un p o r t ^ fe dé-
charge dans la Propontide. La ville étoit autrefois 
ceinte de murailles extrémement fortes, dont le de-
hors étoit de pierres quarrées, &¿ de pieces de bpis 
attachées avec du cuivre.Elles étoient foutenues au de-
danspar des rempars, & par des édifices dont laftru-
¿ture étoit tres-folide.La largeur étoit telle^qu'on mar-
choit aifément deífus, 6¿ d'ailleurs i l y avoit un cou-
Vert qui en rendoit la garde aifée. I l y avoit aufíi quan-
titede grandes tours avec des portes par oú Ton avoic 
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ANS communication des unes aux autrcs3& d'oü I'on tiroic 

D E P u i s ^e flanc ceux cp11 s'approchoient de la courtinc. Auíli 
L A NAIS- n'étoient-clles pas fituées en droite ligne a régarel 
S A N C E 'CS UNES C'ES AUTRES) mzis en ligne oblique de forte 
D E J c» ^ ^ l 0 5 enfermoienc en quclque forte l'efpace com-

1^4. Pr̂ s entre-eiles. I I y avoitvis-á- vis de laterre ferme 
unecitadelle dune exceflive hamcur qui rendoiclcur 

SEYERE. défenrc de ce cóté js fon .Du córé cje la ^ 
lesmuraillcsitoientfort baíTes, parce qu'elles étoicnt 
aflez deíFenducs par les rochers íur lefquels eilcs 
étoient báties , 6c par rimpetuolite du Boíphorequi 
paíToit au deíTous, outre que les deux ports étoient fer-
mez par une chaine. De plus leportavoit deux pro-
montoires fur lefquels on avoit elevé deux toursqui 
comniandoient de cel-le íorte cet endroitde la mer, 
qu i l étoit perilleux aux étiangers d'y paroitre. Mais 
rien n'apportok un fi grand avantage á la íítuatioa 
de cette ville que leBoípliore, dontleflux pouífe in-
falliblementaterre tousles vaiíTeaux quile touchent, 
ce qui eft auífi terrible auxenne;mis, qu'agreable aux 
amis. Outre ees fortifications que Tart & la nature 
avoient apportées a Byzance, i l y avoit encoré d'ex-

J^J. ccllentes munitions. Les murailles étoient bordees de 
toute forte de machines , dont les unes étoient pro-
pres á jetter de groffes pieces de bois, &c de greífes 
pierres fur ecux qui en approchoient, Se les autres a 
jetter de moindres pierres 5 dos traits36¿ des javelots 
íur ceux qui étoient plus éloigncz; fi bien qu'il n'e-
toit pas poffible de demeurer au dehors fans s'expo-
fera un extréme peril. I l y avoit encoré des harpons, 
Be cemme des mains de fer que Ton jettoit a Ufa* 
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p o u r v ü ^ quei'onretiroitavecuneviteíTcégale á ccU ANS 
le avec laquelle on les avoic jettées. La plus grande DEpu is 
partie de ees machines-la Se des vaiíTcaux avoientété LA NAIS. 
conftruits par Prifque mon compatriote^a quiSeve- s A N CE 
re fauva la vie en faveur de fon are. Car ayant appris D E j . c. 
qu'il avo i té técondamne , 5c q u i l excelloit aux me-
caniques, Se aux fortifications , i l empécha que la — 
eondamnation nc fút executée 3 & fe fervit depuis de SEVERE> 
luy en plufieurs expeditions militaires,^: principale-
ment au íiege d'Atra oú les feules machines qu'il avoic 
faites rejíifterent aux feux d'artificedesaíliegez. 

Les habitans de Byzance avoienc environ cinq cent 
vaiíTeaux dont la plüpartn 'avoient quunerame. Les 
autres enavoient deux. Quelques-uns avoient double 
gouvcrnail, Tun á la p r o u c ^ Tautre á la poupe3 Se 
deux pilotes pour avancer, S¿ pour rceuler avec plus 
áe viteíTc 3 Se de legereté, Se pour ecrc coujours plus 
prets a furprendre les ennemis. Les habitans de cette 
ville fe firent fans doute admirer par les exemples 
qu'ils donnerent^ devalcur dam lesattaques3¿de 
conftance dans leurs miferespendant trois ans qu'ils íc 
virent afliegez par les flotes de tout l'Univers. Je don-
ncrai place dans cet ouvrage a quelques-uns des plus 
íemarquables de leurs exploits. Us furprirent quan-
títé de vaiífeaux qui faifoient voile dam leur voif i -
fiage^ s'en rendirenc maitres par la feule adreíTe dont 
ils ufoient pour les attaquer. Ilsprirent danslehavrc 
mefme de leurs ennemis des galeres 3 dont ils avoienc 
fait couper les cordages des ancres par des plogeons, 
^ les avoient fak attacher a leurs vaiífeaux qu'el-
l̂ s fuivirent jufques dans le port, fans quelles y fuflene 
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A N ~ pouíTces, ñ ipa r les ramesni parlevent. Ilspreñoieni 

D E P U I S q11^^11^0^ Par intelligencc des vaiíTeaux marchatis 
L A NAIS ^f^^0^1111 íemblant cTétre emmenez par forcé 3 & 
s A N c E aPr̂ s 'cur avo^r Pay^ cheremenc le prix de leufs mar-
^ T ' chandifes les laiíToient en liberté. Lorfqu ils eurent 
D E J . C. r f , _ ,1 r ^ • 

coníume tous leurs vivres , oí quilsmrent vivcment 
— — preflez par Ies aflicgeans fans efperance d'aucün fe, 
SEVERE. courSí ils ne laifíerent pas de fe defendre avec la 

derniere vigueur. lis abbatirent leurs maifons pour 
reparer leurs vaiíTeaux, 3c fe fervirencdes cheveuxde 
leurs femmes pour faire des cordagcs. Lorfquils vi­
ren t les aíliegeans attachcz au corps de la muraillc, 
ils lancercnc fur cux avec leurs machines de groíTes 
picrres qu'ils avoient detachéesde leur teme3 de des 
ílatués 3 6c des chevaux de bronze. Quand les vivres 
leur eurent manqué , ils fe nourrirent de cuir 3 de 
quand ils n'cn eurent plus á manger, ils obferverent 
pour fe mettre en mer, le temps des orages 6c des 
cempétes pendant lequel ils ne trouveroient point 
d'enncmis y 6c ils trouveroient ou des vivres, ou Toc-
cafion de mourir. Ayant mis pié á terre ilsfírentle 
degat á la campagne , 6c cnleverent tout ce qu'ils y 
purent rencontrer. Lorfque ceux qui étoientdemeu-
rez dans laville fe fentirentpreífez d'une faim extre­
me ils fe porterent á Tinhumanité la plus étrange 
qui puifle jamáis entrer dans l'éíprit 3 qui eíl qu'ils 
s'armercrent les. uns contre les autres, 6¿ fe tuerent 
pour fe manger. Quelqucs-uns d'eux qui auroicnt eu 
horreur d'une entreprife íi barbare , monterent fur 
les vaiífeanx pour tácher de fe fauver j 6c fe mirent 
en mcr pendant une furieufe tempéte. Mais ils n'y 
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trouverencaucunavantage parce que les Romains les A ¡5~s 
ayant aper<¿us difperfés eomme ils étoientpar la vio- D E P U I S 

lence des vens,^ desflots ^ &ayanc encoré remarqué LA NAIS-

quclcurs vaiíTeaux étoient extraordinairement char- s A N c E 
ges, defortc qu'ils s'élevoient fórc peu au deíTus de la D E j . QP 
furface de Teau, les abordercnt, & fans les combar-
tre les ruinerent par la feule impetuoílté du choc 
avee lequel ils les poutícrent. Quclquc defir que sEV£RE, 
ees miferables habicans cuíTent de fe defendre , ils 
n'en trouvoient aucun moyen. S'ils vouloient pren-
drela fuice, ou ils étoient fubmergez par la violencc 
du vent, ou pris par les Romains. Les habitans qui 
regardoicnt du hautdeleurs muraillesces triftes fpec-
cacles rempliíToient la i r de cris) cninvoquantle fe-
cours du Ciel. Mais quand ils virent que tous les 
vaiíTeaux étoient peris ils fondirent en pleurs & don-
nerent pendanele reíledu jour , &:de lanuitfuivante 
de plus grandes marques que jamáis de trifteíTe, &: 
de douleur. La mer toute couvertedudébris des vaif-
feauxporta a u x l l e s ^ jufquesen Afieles deplorables 
reftesdece naufrage avant quel'on y eneú tpu porter­
ía nouvele. La lumierc du jour fuivant rendit Tima-
ge de cec étrange accident 5 beaucoup plus áfreufe 
qu'elle n'avoit paru durant robfeurité de la nui t , 
en decouvrant une quantité prodigieufe de fang, &c 
un amas confus de corps morts qui infeóloient le 
rivage. Cetce miferable ville ayant ainíi été contrainte 
de fe rendrevles gens deguerie)& les períonnes de 
qualité furent mis au fil de Tépee. I l n ' y eut quun 
Adcce qui avoit fort bien fervi durant le íiege3 & qui 
avoit extremement incommodé les affiegeans qui 
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A1ÍS~" ayant cté oubl ié , voulut mourir commelesautres^ 

. pour cet efFet donna un coup de point áunfoldar 
LA NAIS- Romain í ^des cougsde pié aunautre^afin qu'écanc 
s A N c E 

D E J. G. 

irritez contrc luy , ils le tuaíTent veomme ilsfirenr. 
Severe qui écoic alors en Mefopotamie , eut une 
grande joye de la prife de cette ville , q u i l dic dun 
con agrcable aux gens de guerre qui étoient autour 

SEVERE.. cje ^ engn nous avons pris Byzance. 11 la priva 
de fesHroi t s^ de fes franchifes, luy impofa un tri-. 
buc, confifqualc bien des eitoyens y & les aíTujettit 
a ceux de Pcrinte qui uferent forc ¿ n í b l e m m c B t , & 
forc injurieufemcnc de cet avantage. Quelque jufte 
que parúc ce chátiment que Severe exer^a contreces 
peuples vaincus, ilne laiíTa pas de leur étre fort fenlible 
parce qu'en renveríant leursmuraillesillesprivoitde 
la joye 6c de la gloire qu'ils avoient accoutumé de 
recevoir, quand ils les montroient auxetrangers, & 
qu'ils leur en faifoient admirer la magnificenee, II 
faut auffi avoüer que quand ce Prince les ruina , i l 
ruina le boulevarc qui couvroit les Romains des in-
curíions des Barbares , 6¿ lé fort d'oú ees Barbares 
avoient vú fortir les Romains pour faire des courfes 
contre eux. J'en aivú les ruines qui n i ont femblé auíli 
deplorables, que fi elles avoient été caufees non par 
des Romains mais par les plus groííiers, Uparles plus 
farouches de tous les peuples. Je les avois vúes aupara-
vantdebout, & j'avois oüi le fonqu'elles rendoicíic. 
I I y avoit depuis la porte de Thrace jufques a lamer 
fept tours dont la premicre refonnoic de tellc forte 
que quand on parloit dedans ^ou que Ton y faifoic 
du bruit y k, briut ou la voix fe porcoicnt a lafecon-



E ' C R I T E P A R J E A N X Í P H I L I N . 449 
je ? a la troifieme , 6c en fuite aux autres dans Ic ^ N T ~ 
jnefnie ordre .Queí i Tonpar ló ic ,ouí i ronfa i fo i t du D E P U I S 

^ruic en d'autres que la premiere , elles ne ren- LA NAIS-

voyoicnt point le fon. s A N c E 
pendantle fiegedeByzance, Severecntreprit par le DE CÍ 

feul defir de la gloire la guerre contre les Ofroeniens, Ií>7. 
les Adiabeniens, de les Arabes. Quand i l eut paíTé " :y — 
l'Euphrate, i l trouva un pai's íi fort deííeché par les ar- S 
deurs du Soleil, qu'il couruc rifque d'y perdre la plu5 
grande parcie de fes foldats. La laffitude, la chaleur, 
la pouílierc les y incommoderent de telle forte, que 
nepouvant plus n i marcher, n i parler ilsnavoienc 
qu'autant de forcé qu'il en faloit pour diré foible-
ment de Teau, de Teau. Une fource s'écant enfin pre-
fentéeáleurs yeux y Severenonmoins étonné qu au-
paravanc demanda une coupe, 6c butenprefence de 
toute Tarmée, qui ayanc buenfuite reprit des forces. 
SevcreétantalléaprésaNilibe^y demeura, &envoya 
Laterne, Candide, 6¿Lecus dans le pai's despcuples 
done j 'ai parlé , oü i l firent le d é g á t , Se prirent des 
villes. L'henreux fuccez de cette expedición donna á 
cec Empereur une l i extraordinaire vanicé, qu'il 
s'imaginoic furpaífer tous les hommes en prudence, 
6¿ en valcur. Pendant qu'il s'entrecenoitde cette vai-
nepenféeil luy arrivaun accidentfort écrange.Un fu-
rieux brigand nommé Claude qui couroit la Judéc > 6c 
la SyricJ& dontonavoitfaitinutilemcntunetres-exa-
de recherche^alla feprefenter a lui a la tete d une COITU 

pagnie de cavalerie , comme s'il cút été Tribun3 Ic 
falüajrembraífa, 6c sen retourna fans étre reconnu, 6c 
fáns avoir été arrété depuis. Les Scythes ayant eu def-

L l l 
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' A N s~* fein au nicfme temps de prendre les armes, en 
D E P U i s rent: detournez par un orage qui s'éleva durant leur 
L A N A I S - deliberation, 8¿ par des pluyes^ des éclairs, des fou^ 
s A N c E ĉ rcs > ^ tonneres done trois des principaux de 
DE J. Cv ̂ eur nation furene frappez. Severeayant uneíeconde 

fois feparé íbnarmée en trois,en donna une partieá 
commander a Letus^une autre a Anulin3 6¿une autreá 

SEVERE. pfobus ^ ̂  les envoya en trois endroits de lempk 
re,lefquelsilsne garderentqu'avecpeine. I l artnbua 
de beaux privileges á Nifíbe , & en donna le gou-
vernement á un Chevalier Romain. íl fe vantoic 
d'avoir conquis une vafte étendue de pai's, 6c d'cn 
avoir fait comme un boulevart dont la Syrie étoit 
couverte. Mais révenement n'a que rrop fait re-
connoitre que cette conquete a été plus onereufe 
qu'utile , puifqu elle nous a engagez dans desguer-
resconcinuelles,6¿ dans desdépeníes exceílives. Ces 
guerres étrangeres avoienc toujours í¡ fort oceu-
pé Severe, q u i l n'avoic encoré pú reípirer lorfqu'il 
fe vic engagé dans une guerre civile contre A l ­
bín auquel depuis qu'il s'étoit defait de Nigcr , & 
qui lavoi t difpofé des afFaires felón fes dcíirs^iln'a­
voic point voulu accorder le titre de Cefar>ni Ies 
honneurs qui font accachez á ce riere, bien que rau-
tre témoignát ne s'enpouvoir con temer. Se qu'il pre-
tendit a la focieté, & aupartage de la dignité Imperia-
le. Nous autres Senateurs demeurámes en repos au 
milieu du brui't des armes qui avoient ébranlé l 'U-
nivers,&fansprendre departi,nous nous contenrá-
mes de declarer nos fentimens a nos plus intimes amis, 
¿é de leur commüniquer nos craintes, d¿ nos efpe-
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ranees. Le peuple ne futpas fi moderé > S¿ neput s'em- ~~^^s 
p¿cher de laifler éclacer fa douleur. Car s'étant af- D Epui s 
fcmblé en tres-grand nombre pourvoir les jcux du LA NAIS.. 
cirqueaudernicr jour qui precedoitles Saturnales,8c s A NCE 
y écanc alié moi-mefme en faveur du Confuí qui DE Cb 
étoit de mes amis, j'obfervé avec foin ce qui s'y paf- I^ya 
ía, deforce que j'en puis faire un recittrcs-fidele. Le —• —• 
peuple vit done courir des chariots^, íix contre fix, sEVEREí 
comnie ils avoicnc couru au temps de Cleandre, Se 
les vit fans élcver fa voix pour louer felón la coutu-
me aucun des condudleurs. Des que ce combat fut 
a che vé 5 comme les condudeurs des chariots fe pré-
paroient á en commencer un fecond , tout ce peuple 
qui avoit gardé jufques alors un morne filen ce frap-
pa tout d'un coup des mains, & s'écria pour faire des 
vceux en faveur de l'Etat. Aprés avoir fouhaité á Ro-
meun bon-licureternel^ ¿kTavoir appeléclaville Im-
periale, & immortelle, ils s'écriercnt jufques a quand 
vivrons-nous dans une íi funefte mifere^&r jufques a 
quand foutiendrons-nous une fi cruelle guerre ? Ils 
dirent d'autres chofes femblables, 6¿ puis s'applique-
rent a confiderer les courfes des chevaux. U fcmbla 
quils étoient pouífez par quelque genie a faire ees 
exclamations} étant fans doute que tant de millions 
de perfonnes n'auroicnt jamáis pü convenir de pro-
noncer au mefme inilant les mefmes mots, 6¿ les nief-
nies fyllabes. Que fi nous fumes furpris de ees accla-
raations popuíaires , nous le fumes encoré davanta-
ge des feux qui parurent durant la nuit du cóté de Sep­
tentrión, & qui fembloient menaccr Rome, le Cici 
mefme d'un embrafement general. Mais rien ne nous 

L l l i i 



SEVERB. 

4 ¡ z H I S T O I R E R O M A I N E , 
A ^ y étonna íi fort qu'une pluye de couleur d'argent qui 

D E P Ü I S tom^a â P^ce d'Augufte. Je ne la vis pas tom, 
L A N A I S - ')cr' Mais jclaconfideré avec attention depuis qucL 
s A N C E ^E ^ ú t t o m ^ c ^ ^ j 'en blanchis des pieces dccuivrc3 
D E J c ^ nc confervcrenc cette blancheur que crois jours, 

j e f j aprés leíquels clles reprirent leur couleur ordinaire. 
- Numcrien maicre de Grammaire qui enfeignoit Ies 

enfans, écanc parti de Rome par je nc fai quel mo-
t i f pour allcr en Gaule, fie femblanc d'étre un Sena-
teur envoyé par Scverc pour lever des troupes 3 en le-
ya en effee quelqucs-unes^ défic des compagnics de ca-
valerie du parti d 'Albin 5 6¿fit encoré quelques autres 
exploitsmemorables. Severeluy écrivitdans lacrean-
ce q u i l étoit en effet Senateur, loüa fon courage3& 
rexíiorta á faire de nouveles levées. Ayant done ac-
crú fes troupes i l executa de plus grandes chofes qu'au-
paravanc, amaíía jufques a fept mille fept cent cin-
quante dragmes qu'il envoya a l'Empereur. L'étant 
enfuitevenu trouver depuis qu'il cut remporté la v i -
ótoire fur A l b i n , i l luy declara franchement la verité, 
& bien loin de luy demander qu'il rélevát á la di-
gnité de Scnateur3il ne voulut accepter n i richefles, 
n i honneurs en recompenfe de fes fervices 3 5¿ fe con­
tenta de demeurer á la campagne, & d'y vivre d'une 
fomme fort mediocre qu'il recevoit de la liberalité de 
Severe. Au reíle voici de quel le maniere la bataille 
fut donnée proche de Lion par les deux partis. I l y 
avoit cinquante mille hommes de chaqué cote , Se­
vere, Se A lb in étoient chacun a la tete des leurs, par­
ce qu'il fembloit que le combatdútdecider non feu-
lement de leur fortune, mais encoré de leur vie.Seve-
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re nes'écoicjamáis trouvé en aucuncombat. I l furpaf- *"A NS 
foic pourtant A l b i n en experience au fait des armes, D E P U I S 

comme i l en étoit furpaíTé en erudición, & en noblef- LA NAIS^ 
fe. Dans la premiere rencontre A l b i n avoiteu de la- S A N C E 
vantage íur Lupus l u n des Lieutcnans de Severc, & D E J.c. 
avoic taillé en picccs une partie de fes gcns. La fecon-
de eut des circonftances fort melées , 6¿ des fuccez 1 
forc differens. L'aile gauche de i'armée d^Albin fot SEVEREí 
d'abordmife en fuitc. Pendancque ceux qui lapour-
fuivoient s'arrécoienc ápiller le bagage5 d¿ les equipa-
ges, Talle gauche delamefme armee ayant devane fo i 
desfoflez couverts de t e r r e é de feuillages, s'avan^a 
jufqucs ííir le bord , jetta des traics, Se íe retira fei-
gnant d'avoir peur, bien que ce nefúc que pour atei-
rir les ennemis dans le piege. Les foldats de Tarmée de 
Scvere fe fentant offenfez de cette attaque, & mépri-
fant en mefme-temps la retraite qui l'avoitfuivie^cou^ 
mrenc comme fur un cerrain ferme & aíTuré, & tom-
berent dans le foíTé avec une perte fort conííderable. 
Les premiers qui les fuivirent tomberent fur eux. Les 
autres qui voulurent reculer rompirent les rangs de 
ceux qui étoient derriere. I l fe íit un fort grand car-
nage des hommes & des chevaux qui étoient tombez 
dans les foffez. Ceux qui étoient au de-lá du foífé 
étoient percez par les traits aufquels ils étoient expo-
fa. Severe ayant reconnu le danger qu'ils couroienc 
s avanza a latéte des compagnies de fes gardes a def-
^in de les fecourir. Mais bien lo in de leur apporter 
aucunfecours, peu s'en falut qu'ilne perdit les com-
Pagmes mefmes qu'il conduilbit. I l eut fon cheval 
íue fous luy > & courutun grand rifque étant ainfi dc-

L l l i i j 
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A N s" monté. Quand i l vicquefcs gens étoient en déroute 

^ u ^ TT T c i l déchira fes habits , S¿ fe ietta au milieu d'eux Té' 
DEPUIS . ' J v t i 
L A NAIS- Pec a a main Poui: les ranicner a la charge par la 
s A N C E honce que fes reproches leur feroient, oupourétre aii 
B E J c. moins envelopé dans leur malheur. Quelques - mys 

s'arrecerenc par le refpcd que leur imprima faprefen-
ce , & ayant rencontré des gens de leur parti qu'ils 

SEVERE. prirent: p0Ur gens c}u pari:i contraire , les charge-
rene rudement. lis chargerent enfuite leurs venta-, 
bles ennemis, Ies pourfuivirent á leur cour, & les mi-
renc en déroute. La cavalerie commandée par Letus 
les chargea en mcfme temps de flanc y S¿ acheva de les 
tailler en pieces. Ce Letus ctoit demeuré oifif3 tanc 
que révenement du combat luy avoit parudouteux, 
dans l'efperance que Severe de A l b i n fe ruineroient 
Tun l'autre, 5¿ que Ies foldats qui furvivroient a ¡a 
défaite le choiíiroient pourEmpereur. Mais quand il 
vit que Severe avoit remporté la vi&oire , i l mit la 
xnain aux armes, acheva de diífipcr fesennemis.Cet-
te guerre diminua extremément les forces de TEmpi-
re , 8l enleva un nombre innombrable de combat-
rans de cote, 6c d'autre ; de forte que les vainqueurs 
pleurerent eux-mefmes leur vidoire. Le champ de 
bataille fut couverc de morts^de blcírcz, & d'autres 
qui fans erre blcífez , fe trouverent comme enfevelis 
fous un amas cpnfus d'armes, &c de membres épars. 
Les ruiífeaux de fang groílirent le fleuve^ &c en chan-
gerent la couleur. Aitón s'cnfuit á une maifon prí>-
che du Roñe. Mais quand i l s'y vitinvefti, ils'y tua. 
Je raconte la chofe de la maniere dont elle fe paíTa i 
Se non de cclle dont i l a plu a Severe de la décrire.. Ü 
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confiara atcentivement le corps , &c témoigna par ~ N s 
le mouvement de fes yeux3 S¿ par fes difcours la joye D E PU 1 s 
qü'il avoic de le voir ; puis commanda qu on jettát LA NAIS, 
le tronc 3 que Ton portát la tete á Rome , & qu on s ANCE 
i'atcachát á une croix. L'inhumanité de cetce adion BE a 
gt voir qu i l n'avoit aucune qualité dun bon Prin- I5?¿ 
ce. Mais la maniere terrible done i l écrivit au Senac • 
Se au peuple le fit voir encoré plus clairement. Car SEYEKE' 
ayanc les armes enere les mains,il vomic fur desper-
fonnes defarmées tout le venin de Tindignation 3 de 
de la colcre q u i l avoic conque depuis long-tcmps. 
Rien ne nous épouvanta íí fort que Tenvie qui luy prit 
de fe faire appeler fils de Marc Aurele , & frerc de 
Comtnode. De plus i l defera á ce dernier des hon-
neurs divinsrbien qu'il eúcautrefoisflétri famemoi-
re. Comme i l lifoit un jour dans le Scnac un difcours 
quil avoitcompofé,& oü aprésavoirloüé la rigueur 
¿ l a cruaucé de Sylla,de M a r i u s ^ d'Auguftecom­
me runique moyen de conferverun pouvoir abfolu^ 
k bizme la douceur & la el em en ce de Pompee de 
de Cefar , comme des qualicez dangereufes 3 6¿ qui 
avoient caufé leur ruine y i l cntrepric la défenfe de 
Commode ^ & fit une inveótive outragcufe contre 
cette compagnie qui l'avoic deshonoré. Pluíieurs fC 
d'entre vous^nous d i t - i l , vivent d'une maniere plus fC 
infame 3 d¿ plus criminelle que celle dont i l a vécu. <c 
Si on trouve étrange qu'il ait rué des bétesdefapro- <e 
Pre main, ne vit-on pas depuis peu de jours un an- cc 
Clen Confuí fe joiicr , 5¿ fe divertir publiquement a cc 
^ftie avec une courtifane qui écoic déguifée, & tra- <c 
veftic en P anche re ? Que ü Commode combattoic u 
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' A N " quelquefois contre des Gladiatcurs , n y en a- t^i l 
D E P U I S P0^nt Parmi vous s'adonnent au mcíme exerci. 
L A N A I S - cice ?Pourquoi quelques-uns ont-ils acheté fes bou, 
s A N c E C^cz 3 ês ca^(lues d'or y & fes autres armes ? 
DE J c Aprés avoir prononcé ce difcours i l pardonna I 

^ g ' trenre-cinq des principaux du Senat, qui étoienc 
- accufez davoir favorifé le parti d 'Albin j & f e fervic 

d'eux de la mefme forte que s'ils euíTent été exemts 
de tout foup^on. I l en condamna pourtant vint-
neuf autres a more, entre lefquels fe trouva Sulpicien 
beaupere de Pertinax. 

I l tourna aprés cela fes armes contre les Pardies 
qui pendant q u i l étoic oceupéalaguerrecivile^'é-
coienc rendus maitres de laMefopotamie, 6¿avoient 
mis le íiege devant Nifibequ'ils auroientprifefans la 
vigoureufe refiílance que fit Letus qui la defendoit. 
I l accrut par cette adion , la reputation que luy 
avoient aquife fes cxcellcntes qualitez , qui le fai-
foientregarder comme undespremiers hommesquil 
y eúc dans Rome , &c un des plus capables de fervir 
TEmpire en temps, ou de guerre, ou de paix. 

Lorfque Se veré fue arrivé á Niíibe i l y vit un San-
glier d'un prodigieufe grandeur qui avoic tué un 
homme á cneval qui fe fiant en fes forces avoit en-
crepris de l'attaquer , tk de labattre. Ce SangHer fot 
pourfuivi& tué par trente foldats^ 6¿apportéárEm-
pereur. Les Parthes qui vivoicnt alors fous le regne 
de Vologefe , dont le frere étoit avec Severc , 
lieu d'attendre ect Empereur fe retirerent en leur 
pa'ís. I l navigea en diligence fur PEuphrate, oú i l avoic 
grande quantité de vaiíTeaux, prit les villcs de Seleu-

cie^ 
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ele , ¿¿de Babylone quiavoient été abandonnées. I l " ^ " ^ T * 
pric auíli celle de Cteíiphon , l'abandonna aupilla- D E P U I S 

o-e3 v fit un maffacre horrible , & y conferva nean- LA NAIS_ 
nioins la vie á cent mille perfonnes qu'il cmmena en s A N c E 
captivité. I I ne conferva pas pourtanc cette derniere -DE j Ct 
ville , mais la laida comme s'il ne Tcut reduiteáfon zoo. 
obe'íílance, qu'ádcííein de la ruincr. I l quietaincon- — 

/ 1 • 1 • rr • rr SE VERE. 
tinent apres ce país dont 11 ne connoiííoit pas aílez 
laíítuation, ^ o ú i l n e trouvoitpointce quiluy étoit 
neceíTaire. I l s'en retourna par un autre chemin 
parce qu'il avoit confumé tout le bois , tout le fo in , 
& tout le fourage qu i l avoit trouvez fur celuy par 
011 i l étoit alié. Une partie de fon infanteric retourna 
le long du Tigre, & l'autre par le Tigre mefme. Lorf-
qu'il eut paííé la Mefopotamie i l entreprit le íiege 
d'Atra) mais aulieu déla prendreil eutledeplaifirde 
voir bmler une partie de fes machines, & tuer , 6¿ 
bleíTer quantité de fes foldats. I l fit mourir durant 
cette guerredeux des plus confiderables de Tfimpirc. 
Lun fue Jules Crifpe Tr ibun des compagnies des 
gardes^parcequ'étant accablé de fatigues, & detra-
vail, i l avoit recité un vers de Virgile par lequelun 
íbldat fe plaignoit de ce que Turnus facrifioit á fa 
paflíon un grand nombre de vaillans hommes 3 & les 
expofoit á la mort a deífein feulement d'avoir Lavi-
^e pour femme. Un foldat nommé Valere , 6¿ qui 
etoit celuy-la mefme qui l'avoitaccufé, obtint fa char-
ge de Tribun. Letusfut l'autre que Severe fit mourir 
parlafeulejaloufie q u i l portoita favcrtu> & enhai-
ne de ce que les foldats avoient témoigné qu ils nc 
vouloicnt ícrvir que fous fa conduite. Severe ayant 

M m m 
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' A N ~ fait de grandes provifions de guerre , &dc bouche, 
^ mic une feconde fois le íieo-e devant la ville d'Atra 

done la refiftance luy fembloit infupportabledanslp 
s A N c E temPs C1UC toul:es ĉs aucres avoient fubi le joug. Mais 
D E T C ^ ne r c^^ t Pas P̂ us heureufement en cette feconde 

' entreprife , q u i l avoicfaic en lapremicre. I l y per.dic 
• — des fommes innombrables d'argent , couces fes ma, 
SEVERE. chines ^ la referve de celles que Prifque avoic faites, 

& les meilleurs de fes foldats. I l y eneuc plufieurs qui 
furent tuez allant au fourage. Car alors la cavalerie 
des Arabes fondoic fur eux ayee une legereté in-
croyable^ 6¿ les habicans d'Atra tiroient de loin fur 
euxtancaveedes machines qui jectoientdeux traits du 
mefme couprqu'avec les Ares , &avecles mains. La 
perte la plus coníiderable fue pouxtant a la muraille 
quandParmée Romaine s'enfut approchce3& qu'clle 
en eut abatu une parcie. Car alors les aíliegez jetterent 
delanaphte done les machines Se les hommes furene 
áTinílant mefme confumez. Severe eut le deplaifirde 
voircetrifteaccident d'unehauteur oúi l s'écoicplace. 
Quelque partie de la muraille étanttombéeles foldacs 
s'avancerenc pour y entrer mais Severe íit fonner 
la retraite dans Fcfperance que les Arabes pour fe 
racheter du piJlage luy decouyriroient un trefor qui 
étoic caché dans lenr ville v & qui contcnoic les pre-
fens qui avoienc cté faits au Temple du Solcil. Mais 
quand i l vit qu'un jour entier s'étoic paífé fans que 
les aíliegez eufíentenvoyéoffrir defe rendre, i l com-
manda d'attaquer la muraille bien qu'elle eúc é-té repa-
rée durant la nuic. ¡Les foldats d'Europe ayant re-
fufé daller a lalfaut, les Syricns furent conrrain^ 
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J'y allercn leur place , & y rcqurentune tres-gran- " " ^ " g ^ 
de perce. Ainíi Dieu qui vouloit íauver cette v i l - D E P U I S 

le, fe favic en cette occafion de Severe pour rete- LA NAIS 
nir les foldats qui bruloient d'envie de la prendre , S A N C E -

& depuis fe fervit de la dcfobeiífance des foldats £> E j . c. 
pour rendre inútiles les ordres que leur donnoitSe- 20I> 
veré de l'attaquer. En la premiere rencontre Se qui 
cft celle dont je parle maintenant, ce Prince étoit íl SEVERE* 
irrefolu qu'un des chefs de fon armée luy ayant pro-
mis de le rendre maitre d'Atra pourvú qu ' i l luydon-
nát feulement cinq cent cinquante foldats or igi -
naires d'Europe3 i l luy répondi ten prefence de plu-
íievírs perfonnes 5 qu'il ne luy pouvoit fournir un íi 
gránd nombre. Ce qu'il ne difoit qu'á caufe qu'il 
étoit peu aífuré de Tobeiífance 3 & de la fidelité de 
ceux qu'il avoit fous fes enfeignes. Aprés done erre 
demeuré vint jours devant cette place , i l en partít 
pour aller en Paleíline , oú i i rendir a Pompee les 
iionneurs fúnebres. I l viíita enfuite l'Egypte avec 
une curioíité a laquclle i l ne laiíla den échaper. I l 
rechercha tres - exaótement tout ce qu'il y avoit foit 
dans fa pólice, ou dans fa religión, de plus fecrct & 
de plus myllerieux. I l enleva tous les livres qui con-
tcnoient une doctrine cachee. I l fella le tombeau 
d'Alexandrc, de peur que quelqu'un ne vit fon corps, 
ou ne lút ce qui y eft écrit. Je ne dirai rien ici du reílc 
de l'Egypte 5 mais parce que j 'ai eu un foin particu-
lier de m'inftruire en diíFerentes manieres de ce que 
ion peut favoir touchant le N i l , je ne puis me dif~ 
penfer de le rapporter. I l tire vifiblemcnt fa fourec 

Mont-Atlas qui cftunmont de la Macennitidc^ 
M m m i j 
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proche de TOcean du cote du couchant. I I eílbeau. 

T> EPU i s couP P̂ us tous ^s autres ^ ^ f e , 6¿ c'cft 
L A N A I S - CC ^ A d o n n é lien aux Poetes dcfeindre q iu l fou« 
s A N G E tiendeCiel. Jamáis perfonne na monté jufquesáfa 
D E J. c. c^me- ^ couvcrtc de negé en toutes faiíbns3¿¿ 

z o i . rcpand en Etéune quantité prodigieufed'eau. Le pié 
— eft marécaseux . & c*eft de ees marecaees que fort le 

11 K£" M i l y comme i l paroit par les Crocodiles qui y miíl 
fent aufli bien que dans le cours de cefleuve. Aurefle 
perfonne ne doit s'éconnerque jedécouvreici un fe-
cret de la nature qui a été inconnu aux anciens Grecs, 
car i l nTa été aifé de m*en inftruire par le rapport des 
Macennites qui font voiíinsde la baífe Mauritanie, 
de qui envoyent des foldats jufques au mont At­
las. Voila ce que j'avois á diré fur ce fujet. Cepen-
dant Plautien qui avoit plus grand credit auprés de 
l'Empereur que nulautre 3 de qui poífedoic la cliarge 
de Prefec du Pretoire , Ht mourir pluíicurs des plus 
qualifiez de l'Empire. I l n y avoit poinc de perfon­
ne riche de qui i l ne fouhaitát, i l ne demándate 6¿il 
ne prit le bien. I l n'y avoit point de nation, ni de vil-
l e , q u i l exemtát du pillage qu'il exercoit. Ilprenoit 
& enlevoit par tout. Et tout le monde luy faifoit de 
plus grans prefens qu'a Severe. I l envoya des Cen-
teniers dans les lies de la mcr rouge pour prendre 
des chevaux confacrez au Soleil, d¿ femblables ádes 
tigres. Cctte aélion fuffit touce feule pour faire voir 
Pexcez de fon avarice. Ten ajoíiterai pourtantenco­
ré une autre qui fervira de preuve de fon pouvoio 
aufli bien que de fa malice. I l enferma dans fon Palais 
cent citoyens de bonne famille ^ 5c leur (k oter 
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parties par lefquelles ils étoient hammes. Ilnefitpas ^N~7~" 
feulemenc ce traiccment-la a de jcuncs garlóns. I l £> E p u js 
le íit a des hommes mariez, afín que fa filie Plautil- LA NAIS-
le qui fot depuis maricc á Antonin, cút un plus grand s A N c E 
nombre d'Eunuques. J'ai vú de ees hommes-lá qui DS j4 c# 
étoient tout enfemble Eunuques, maris, pereŝ  & qui l o u 
avoienr de la barbe. Une entreprife auíli étrange que —• — 
celle-la ne fut rendue publique que depuis la more SE;¥mE' 
dePlaucien. Ellefaitvoir qu i l avoitunpouvoir plus 
abíblu que les aucres particuliers , &: peut-étre que les 
Empereurs. I l eft certain qu'a Rome , ¿k aux autres 
villes les perfonnes privécs, les Communautez 3 & 1c 
Senat mefme luy erigerent un plus grand nombre de 
ftatues qu'a Scvere. Les gens de guerre , de les Sena-
teurs juroient par fa fortune , Sí faifoient des voeux 
publics pourfa confervation. La licence que Severe 
luy avoit donnée , &¿ qui alloit jufques á cet excez 
qu'il fembloit que celuy-ci fút Prefec du Prctoirev3¿ 
que Taucre füt Empereur, étoit caufe fans doute qu'il 
ne gardoit plus aucunemoderation. I l étoittres-exa-
iftement informé de toutes les aótionSydc de toutes los 
paroles de TEmpereur, Se TEmpereur ne favoit rien 
de fa conduite, n i dcfesdeíTeins. I l fit époufer áfon 
fils la filie de Plautien , laquelle i l préfera pour cet 
effec aux plus belles perfonnes de l 'Empire, Se aux 
plus qualifiées. Quant á Plautien i l le defigna Con-
iuljSc i l fouhaita prcfque de l'avoir pour fucceílcur, 
& écrivic un jour de luy en ees termes: Je Taime, S¿ 
fouhaice qu i l me furvive. I l fouffroit que dans les 
voyageson marquátpour luy les logis les plus com-
^nodesj^ qu'on luy en voy át les meilleures provifíons3 

M m m iij 
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~ " N S &coucce qu' i ly avoic de plus exquis. Dans le temp^ 
D E p ü i s SP'ii étoic a Nicée viile de ma naiflance y i l euc envié' 
L A NAIS- ^e manger ^ u n póiflon appelé Mulet^dont i l y a graru 
s A N c E quantité dans le íac qui eft proche decette viile, 
D E J. c. ^ l'envoya querir dans les oflGcesde Plautien. Qucíi 

ZOI> certaines chofes fembloient diminuer fon credit, i l 
— y en avoic d'autrcs beaucoup plus conílderables qui 
SEVERE. paUgmcntojLcntt Severe étant alié le viííter pendanc 

q u i l étoic malade a Tyanes , fes gardes ne voulurent 
' pas permettre á ceux deee Prince de le fuivre 3 &d5en-

trer dans la maifon. Ccluy qui par le devoir de fa 
eharge ctoit obligé de teñir les roles des caufes qui 
devoient etre plaidécs devant l'Empereur, ayailt un 
jour re^u ordre de luy 5 de faire entrer tes Avocats a 
TAudiance q u i l vouloic leur donner a cette hctire-
lá , parce qu'il en avoit le loiíir,cec oíficier euc Pin-
folence de refufer de luy obei'r 5 &c de luy diré qu il 
ne pouvoit ouvrir rAudiancc fi Plautien ne le luy 
commandoit. Ce qui montre fans doute qu i l avoic 
un pouvoir plus abfolu que TEmpcreur. Ce que ja* 
jouterai fervira á le confirmer encoré davancage. 
C'eft qu'il aecufa devant luy llmperatrice, qu i l in-
terrogea des perfonnes, B¿ leur fit donner la queñion 
pour les obliger á dépofer contre-elle , & contre 
d^utres Damcs de qualité. Cette Princeífe étant ao 
cufée de la forte chercha fa confolation dans la le-
¿kuve dcsouvrages des Philofophcs3 de dans ia eon-
verfation des plus celebres Orateurs y pendant que 
Plautien étoic plongé dans une íi infame débauche 
que fon eftomach rejettoit continuellcmcnt le vin 
¿c les viandes dont i l le chargeoic ayec excez. I l s'â  
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bandonnoit á l'amour des femmes^ des jeuncs hom- A N s 
jxies dont i l jouiíToit av^ecun fcandale public3 bien D E P U I S 

qu'il ne laifsát a fa femme la liberté de voir qui que LA NAIS^ 
cefut:3non pas mefme TEmpereur5ni rimperatrice. s a N C E 
íl y eut alors un combac oú les Gladiateurs fe crou- DE jt c# 
verent en íi grand nombre, que la lice ne les pou- X0l# 
voit contenir . &¿ oú des femmes parurent avec les 

TMI Í J SEVERE, armes ? Elles combattirent avec une ardeur extraor-
dinaire 5 Se dirent des injures atroces aux Dames de * 
qualité qui les regardoient3 ce qui fut caufe queron 
défendit qu'aucunc femme combattit a l'avenir. 

Severe nc pouvant approuver q u i l y e ú t u n c m u l -
titude íi prodigieufe de ftatues élevées en riionneur 
de Plautien en toutes les parties de TEmpire, com-
manda d'en fondre quelques-unes, ce qui ayant don-
né licu de croirc qu i l étoit difgracic 3 des habitans 
de certaines villes, briferent d'autres de fes ftatues ^ 
dont ils furentchátiezdepuis. Racius Conftanthom-
mc celebre qui avoit alors le gouvernement de Sar-
daigne fut de ce nombre. Ce qui m'engagc princi-
palement á rapporter ce fait, cft que parmi tout ce 
qu'avan^a 1'Avocar qui s'étoit chargé d'accufer Con-
ftant3 i l dit qu'on verroit plíitot tom ber le Ciel,qu'on 
ne verroit TEmpereur maltraiter Plautien. Ce dif-
cours 6¿ d'autres femblables trouverent d'autantplus 
aifément creance dans les efprits 5 que Severe nous 
affura comme nous étions aflis avec luy , pour ren-
dre la juftice , qu i l étoit impoíTible qu'il f i t jamáis 
aucun mal á Plautien. Ce Plautien ne femaintintpas 
pourtant toujours en taveur, mais tut tue , & toutes 
^ ftatues abatues- Unanavant fa difgrace, une ba^ 
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A^ÑT" ^cmc ^ ü ñ e prodigieufe grandeur fue prife dans k 

, porc d'Augufte. Une figure de mefme grandeur 
, „ \ Tr introduite fur le teatre . & fe trouva capable de con 
L A NAIS- . . Á • i • 
s A N c E tenir elnquant:c ouls- On vit queiques jours aprés | 
D E i c Romc une Comete qu'on regarda comme un fuñe, 

1o1 fteprefage. Severe étant parvenú a la dixiéme année 
• de fon regne donna au peuple, <l¿a fesgardes autanc 

SEVERE. j e pieces d'or par tete qu i l y avoit d'années qu'ü 
joüiífoit de la fouvcraine puiífancc. I l s'élevoit forc-
de cette largeífe, qui étoic auffi fort extraordinaire, 
quifurpaíToitcclíes de tous fespredeceíreurs^ &mon* 
toit jufques á mille dragmes. 

2»03% Ce fut au mefme temps qu'Antoninfilsde Seve­
re époufa Plantille filie de Plautien. La dotqu'il luy 
donna étoit íi immenfe,quelle auroit été fuffifante 
pour cinquantc filies de Rois. Nous vrmes paífer au 
milieu du marché une partic des chofes qui la com-
p o f o i c n t ^ nous les vimes porter au Palais, oú Ton 
nous fit un feftin qui tenoit y &c de h magnificence 
des Rois , tk de la groíEercté des barbares. Gar i l y 
avoit de toute forte de mets^ des viandes cuites, d'au-
tres crués, 6c des animaux encoré tout vivans qu'on 
nous donna. On celebra aprés cela divers jeux a 
Toccafion du retour de Severe , de la dixiéme année 
de fon regne, & de fes vi^boires. On vitfoixante fan-
gliers dónnez par Plautien combattre les uns cen­
tre les autres. Quanti té d'autrcs be tes y furent tuces, 
& principalement un Elephant, & une Crocote, c'cft 
un animal des Indes, qui fut , comme je croi , le pre­
mier qui eút jamáis été vú á Rome. 

Sa CQulcur eílmelée decclle du L ion , de de celle 
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¿a T i g ^ 5 <S¿ la conformation de fes parties tiene A 
quelque chofe du Chien , Se quelque chofe du Re- D E p tr i s 
nard. Onavoit faiedans Tampliiceatreune clóture en LA NAIS, 
forme de navire pour les recevoir. Elles y entroiencSANC E 
5¿ en fortoient toutes enfemble. On en vitfort ir tout DE j# c 
dan coup des Ours 5 des Lions, des Parccres , des zo^ 
Autruches, des Anes fauvages, des BiíTons qui font 
des Boeufs étrangers Sí farouches. Sepe cent bétes SEvERE' 
tant farouches qu apprivoifées combattirent les unes 
contre les autres^ furent pereces aprés celaácoups 
de traits. I I y en eut cent tuées chacun dcsfept jours 
que durerent les divertiíTemens , 5c les rcjoüiíTances 
publiques. I l parut au mefme temps un grand feuau 
mont-Vcfuve , &¿ i l s'y fie un brui't fi extraordinaire 
qu'ilfut encendudansCapoüe, oú jeme retirequand 
je fuis en Italie, aíin qu'écant exemt des oceupations, 
k des inquiectudcs de Rome J'aye plusde loiíir pour 
travailler á cette hiftoire. L'accident arrivé au Mont -
Veíiive fembloit fignifier quelque changement, &c 
ce changement la devoit arriver á la fortune de Plau-
tien. Son elevación ctoit íí prodigieufe que le peu-
pie luy dic un jour dans le cirque 3 quel fujet a vez 
vous de trembler , & de pal ir j vous eres plus richc 
queux trois enfemble. lis ne luy dirent pas ees paro­
les la a hauce voix3 de forte qu i l lesput entendre. lis 
ne les dirent qu'entrc eux. Or les trois dont ilspar-
loient écoient Severe , Antonin 3 & Getafesdcux 
fils. Le crernblemenc d¿ la páleur de Plautien pro-
cedoient de la maniere de vivre qu'il obfervoit, 
^ deladivcríicé des efperances, & des craintcs dont i l 
etoit agité. Severe ou n'avoit rien fu de fa conduite^ 

N n n 
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' AN s ou avoic faic femblant de n'en rien favoir. Mais des 
D E P U i s qu'iireut apprifedelabouche de Gctafonfrcre3iUc 
L A N A I S " â P*^ íliffimuíer- Qujnd ccGeta fefcntit proche de 
s A N C E fin ^ tjp ü qu i i n'avoic plus rien a appréhen-
D É J. C. ^cr ^C 'a faveur , ou de la malignicc de Plautien^il 

ZOj cruc dcvoir fatisfaite la haine qu'il luy porcoit, 6¿ 
— . dcclarer a Sevcre fon frere ce q i r i l favoic defesdcf-
SEVERE. rcinSi 

Alors Severe eleva dans le marche une ílatuc de 
bronze a Thonncur de Geta 3 6c commenca aconíi-
derer moins que de coutúme , fon favori, de a cher-
cher les occaíions de diminuer fon pouvoir. Plau-
tien indigné de ce changemene l'attnbua aux intri­
gues d'Antonin fon gendre avec lequel i l étoit deja 
en mauuaife intelligenccacaufedupeud'cftimequil 
témoignoit a Plautille ía filie s'en vengeaparun 
traitemenc rempli d'aigreur , 3c d'outrage. Anronin 

P94* ne pouvanc fouffrir n i l'infolence defa femme, ni la 
liberté que fon beaupere prenoic d'cxamincr 6¿ decen-
furer fes adions , fe rcfolut de fe defaire de luy de 
quelquc maniere que ce fut. I l fe fervic done d'Evo-
de qui avoic i t é fon Gouverneur pour perfuader a 
Sacurnin , de á deux atures Ccnteniers cTallcr rap-
porcer á Severe que Plautien leur avoic cominande 
á eux trois y 6c a fepc de leurs compagnons de tuer 
rEmpercur, 6c Anconin fon fils. Les Centeniers 
execucerenc ce qu'Evode leur avoic propofé , 6í lu-
renc á Severe une lettte qu'ils fuppoíbienc leur avoir 
cté écrice par Plaucien. lis prirene pour ecc c&t 
le cemps auquel finiífoienclesjeux infticuez enThon-
ucur des Heros} auquel le peuplc forcoit du Palais^ 
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^ auquel on apprétoit le foupcr. Bien que cectc ^ N s 
circonftance fue fuffiíantc pour les convaincre de D E P U I S 

calomnie ̂  parce qu'i ln 'y avoitpointd'apparance que L A NAIS-

plauticn eúc ofé donner ordre par écrit a dix Cen- s A N c E 
tcniers d'aíTaffiner l'Empereur a Rome au [milieu DE j . c. 
de fon Palais un jour de féte, de de rejoüiífancepu- 140. 
blique en prefence de tout le peuple , neanmoins 

1 1 i i i ^ r A /• , SEVERE. 
leur avis parut probable a Severe a cauíe que la nuic 
precedente i l avoic eu un fonge pendanc lequel i l 
avoit cru voir Albin qui lui cendoitun piege. í l c n -
voya done querir Plautien a l'hcure mefme comme 
pour une aíFaire preífée. Plautien parcic, & re^ut en 
chemin un avis du malheurqui lemenacoit. Car Jes 
Mules qui tiroient fon chanot tomberent dans la 
cour du Palais. Les gardes qui gardoient labariere le 
laiíTerenc entrer , de repouíTerenc fes gardes 3 comme 
fes gardes avoient autrefois repouífé dans la villede 
Tya^s les gardes de Severe , ainfi que nous l'avons 
vú. Ce traitement fait a fes gens luy donna de la 
défiance , & de la crainte ;mais i l étoit trop avancé 
pour reculer. L'Empereur luy parla avec beaucoup de 
douceur. Quel deífein, luy dit i l , avez vous ^ &:quel 
fujetavez vous eu de nous'voüloir óter la vie; i l luy 
donna enfuite la liberté de repondré , & fe prepara 
a écouter fa réponfe 3 lorfqu'Antonin fe jetta impe-
tueufement fur luy , luy ora fon épée 3 d¿ luy donna 
un coup de point. 11 le vouloit tuer. Mais en ayanc 
eté empeché par TEmpereur fonpere, ileommanda 
aun de fes domeíliques de luy rendre cet office^ce 
qui fue fait. Cependant un autre qui étoit prefent 
arracha des poils de la barbe de Plautien , 6des alia 

Nnn ij 
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"™TNT" Porter * JLilie3& a Plautillc qui croientalorscnfemblc 
D E P U I S & qui nefavoiencencoré rien du mallicur arrivé a ce 
L A NAIS- favori. VoyeZjIeur dic-il^ enquelécat eft vótrePlau, 
s A N c E titft) &par ees paroles donna de la joyealune ^ ó¿ (]e 
D E J. c. Ia douleur a Pautre. Voila commenc le pluspuiffanc 

10jt homme du íiecle,qui étoit plus redouté que les Em-
— pereurs fut maíTacré par le commandement de fon 

gendre , de jetté du Palais dans la rué. Severe com-
manda neanmoins aprés qu'on l'enlevát3 & qu'on 
luy donnác la fepulture. I l affembla enfuite le Senat 
devant lequel au lieu de fe plaindre de Plautien , i l 
deplora la roiblcííe de la condición humaine qui dans 
une elevación excraordinaire ne pene garder de mo­
deración , & fe condamna foi-mefme d'avoir eu une 
fi grande affedion pour ce f a v o r i , ^ de l'avoir elevé 
a une crop liante fortune. I l commanda ap|és cela 
que tous ceux qui n'étoient pas ncceíTaircs dans l'af-
femblée en fortiílent, que ceux qui luy avoiei^f dé-
couvert les deífeins de Plautien en fiílent le recir. Ce 
quifit juger quilaajoutoit pas grandefoi al'accufa-
t ion , puifqu'il ne Pexpiiquoit pas luy-mefme. 

Plufieurs coururencun extreme peril) d¿ quelques-
uns mefme perdirent la vie a l'occaíion de Plautien. 
Ceran s'étoic vanté d'etre bien avant dans fes bonnes 
graces felón la coucume que les hommes ontdetircr 
vanicé d'etre connus de ceux qui font en faveur. íleft 
vray auffi que lorfqueceux qui íalüoient les prcniicrs 
Plautien écoicnt introduits, i l les fuivoit jufques á la 
dernierc porte, & bien qu'il n'eúc au cune pare alcor 
converfation 3il ne laiífoit pas d'avoir l'avantaged'ap-
procher du lieu oú elle fe tenüic3& d'etre envié p% 
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ceux qui en étoient exclus. Cet honneur le rendic fuf- A~N~S" 

ped d'avoir eu part H a conjuration, 5c l'explication D E p u i s 
quil avoic donnée quelques jours auparavanc a un LA NAIS>, 
fongc avoit accm ce foup^on. Plautien ayant cru s A N c E 
voir durant fon fommcil des poiíTons qui fortoient DE j Ct 
du Tibre , 6c qui fe jetcoient a fes piés ¿ Ceran luy i § ' x 
prédic qu i l poífederoit TEmpire de la cerre,^ de la ' — 
mer. I l fue relegué pour ce fujec dans une ile , oú i l SEVERE• 
demeura fept ans. I l en fue depuis rappelé, re^u dans 
le Scnat oú nul autre Egyptien n'avoic jamáis été re-
(juavant luy, de elevé ala dignité de Confuí,bien qu'ii 
n'en cüc exercé auparavanc aucune autre y non plus 
que Pompee n'en avoic jamáis exercé aucune lorf-
quil fucchoifi pour remplir celle-la, qui étoicenfon 
temps la premiere de la Republique. 

Cecilius Agricola le plus infame courcifan de Plau­
tien 5 6¿ le plus fcelerat de fon fiecle fut condamné 
á mort. Des qu'il futfa fencence^il alia á fa maifon, 
de y ayant bu avec excea du vin extrememenc frais, 
il brifa une coupe qui avoic coúté cinquante mille 
dragmes , fe concha fur les pieces qui en étoient re-
ftées,^ s'ouvrit les veines. Sa tu rn ina Evodere^u-
rene en ce temps-ci des recompenfes. Mais depuis ils 
furent chátiez par Antonin du dernier fupplice. Le 
Senat ayant fait un decret oú i l y avoiedes loüanges 
d'Evode) Severe empéchaqu'il ne fút publié y 3c nous 
dit^il feroit honteux que vótre compagnie parlar en 
ees termes d un affranchi d'un Empcrcur. Severe ne 
fe contenta pas de reprimer l'infolence de ecluy-ci. 
11 reprima aulli cclle des autres aíFranchis qui ne t á -
choient que trop de s'élever audeífus de leur condi-

N n n i i j 
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~ Ñ s ~ ~ t l o n i c n CP01 ^ merita degransapplaudiíTemens. Le 

D E P U I S Senat luydonnancun jour desloüanges, s'écria , tous 
L A N A I S - ês Romains s'aquittent de leur devoir 5 parce que 
s A N c E vous 'cs gollvernez de la maniere qu i l les faut gou, 
D E j c. verner- PÍ^ucillc &Í Plaute, enfans de Plautien furent 

lo6 alors releguez en Tile deLipare, oú ils menerentune 
viemifcrable^privez des bicns les plus neceflaires^ 
menacez ou meíme preíTez des maux les plus incom, 
modcs. Ils furent depuis executezámort fousle regnc 
d'Antonin. I l n'y euc poinc d'excez^ oú ne fe porcaf-
fent Antonin6¿ Geta nlsdeSeveredés qu ils fe virenc 
délivrcz de Plautien y comme d un Gouverncur in-
commode. Ils deshonorerent des Dames de qualité 9 
violerent de jeunes gar^ons , amaíferent de largent 
par tome forte de voycs, &: contraderent unehon-
teufe habitude avec des Gladiateurs , 6¿ des condu­
ele urs de chariots. Bien qu'ils euíTent Ies mcfmes in~ 
clinations^ & qu'ils s'adonnaífent aux mefmes exer-
cices, ils ne laiífoient pas de favorifer differens par-
tis}3¿ des que l'un fe dcclaroit pour une fadion }ou 
pour un tcnant^Tautre foutenoit le tenant, ou la fa­
d i o n contrairc. Ils coururentun jour a l'envi fur des 
chariots trainez par de petis chevaux, 6¿ fe laiíTerent 
fi fort emporter au deíir de vaincre y qu Antonin 
tomba, &c fe rompit la cuiífe. 

Cependant Severefit mourirpluílcurs des plus ap-
parens de l'Empire, 6¿ entr'autrcs Quintille Plautien 
Tundes plus conííderables du Sena t^ des plus il lu-
ílres par la grandeur de fa naiífance. Bien qui l 
deja avancé en age, & comme a rentree de la vieil-
lefle, de qu'il demcurátala campagnefans sy niéler 
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d'aucune afFaire , i l ne puc éviter une accufation ca- A N s 
lomnieufe 3 ni une mort violente. Quand i l eut été D E P I J I S 

condamné i l demanda les chofcs neceíTaires pour fa LA NAIS, 
fepulcure , lefquelles i l avoit donné ordre de teñir § A N c E 
preces plufieurs années auparavant, & ayant trouvé D E j . c. 
que le temps les avoit gátéesiil dit pourquoi avons nous 2Q^ 
tant attendu?Il offrit aprés cela fon facrifice^ fu con- —— —• 

0 1 r • c • • S E V E R E . tre Scvere la melmc imprecation que Sevenen avoic 
autrefois faite contre Adrien. Voila quellefut la fin 
de ce celebre perfonnage. On donna aprés cela au 
peuple le diverdífement des combats des Gladiateirrs, 
oü i ly eut dix tigres percez á coups detraits. Nous v i -
mes au mcfme-temps Taífairc d'Apronien 3 qui fut 
une des plus étranges, &: des plus iurprenantes, done 
on eúc jamáis cntendu parler. I l fue aecufédavoir cu 
une nourricequi avoiteuun fonge5parIcquelTEm-
pire luy ctoit promis 3 &í d'avoir luy-mefme confuí-
té les devins fur ce fujet 5 de s'etre adonné aux fe-
cretsde la magie. Sur ce fondementil fut condamné 
en fon abfence , & pendant qu'i l écoic en Aííe en 
qualicé de Gouverneur. Lorfque Ton nous lut les 
interrogatoires , &¿ les informations qui avoienc 
ete faites contre luy , nous vimes que Ton avoic 
demandé aux témoins 3 qui avoit eu le fonge dont 
il écoic queítion , & qui l'avoit oüi raconter ?L un 
des témoins fit plufieurs réponfes par Tune def-
quelles i l nomma un Senaceur qu'il n'avoit vu 
qu'cn paflanc 3 & qu'il avoit remarqué étre un peu 
chauve. Nous fumes tous fort furpris d'cntcndre 
une charge fi vague, & oú i l n'y avoicpoinc denom , 
aprimé 3 ni écrit. I l n'y eut perfonne , non pas 
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'~ANS mefine de ceux qui n'avoient jamáis eu aucune 
D E P U i s üaifon avec Apronien, qui n'apprehendát. Ceux qui 
L A N A I S - ^ o i ^ chauvcs, ou qui avoient pcu de cheveux 
s A N c E cra^gno^eni: plus que Ies aucres, 3c i l faloit en avoir 
D E J c une tres-grande quancité pour étre tout afait exemt 

de crainte. Nous jeteions les ycux fur ceux qui écoicnt 
chauves36¿ íbup^onnions tantót run3&: tantótrau-
tre. Quelque ridicule que puiíTe paroitre ce qui m'ar-
riva en cecee occafion Je nc veuxpoinc le diflimuler* 
J'étois íi fort hors de moi,que je portépluíieursíois 
mes mains á ma tete pour táter íi j'avois des cheveux, 
& pluííeurs firent la mefme chofe. Nous regardions 
ceux qui les avoient clairs comme íi nous euflions 
eu deflein de nous décharger fur cux d'un peni qui 
fembloic étre commun. Lorfque nous étions parta-
gezdc ees fentimens on n'avoic encoré ricnlu finon 
que le Senateurqui avoitété vú en paílant étoit cha­
ve. Mais lorfque Ton eut ajouté qu'il étoit vetud'une 
robe depourpre, nous arrétames tous la vüe fur Be-
bius Marcellin , qui avoic été Edile, Se qui étoit 
fort chauve. íl fe leva á rhcure-mefme , &c s'étant 
avancé au milieu de Taífemblée > dit, le temoin qui a 
depoféqu ' i ln íavüpour ra fansdoute mereconnoitre. 
Le temoin ayant été introduit , futlong- tempsfans 
parler, cherchant des ycux celuy qu'U deíigneroir. 
Enfin Marcellin luy ayant été montré par un leger 
íigne qui luy avoit été fait, i l declara que c'étoit luy. 
I l fut á Tinílanc emmené hors du Señar 3 deplorant 
inutilemenr fon malheur. I l s'arréta dans la place 
publique , oú i l dit le dernier adicu afes quatre fils 
par les plus triftes parolesqu'oneút jamáis fu en ten­

dré 



E ' C R I T E P A R J E A N X I P H I L I N . 483 
dre.L'uniqueregretleur dic-il.quej 'ayeenmouranteíl A N s 
¿c vous laiífer au monde. I l euc enfuitte la tete tran- p E P u 1 s 
chéeavanc que Severe fut qu'il avoit été condamné. LA NAIS_ 
Pollenius Sebennusfut l'auteur de fa mort. Mais un s A N c E 
crime íi noirne demeura pasimpuni. Carayant com- DE J. c, 
mis des injuftices &c des violences dans le gouvernc- 2.06. 
ment du Noricum qui luy avoit été confié, i l futlivré 
par Sabin aux habitans de ce pa í s , qui luy firent fouf- SEVERE" 
trir tous les outrages dont ils fe purent avifcr. Nous le 
vimes profterné contre terre, 6c demandantláchement 
lavie, qu'iLn obtintqu'a peine par le credit d'Afpace 
fon oncle. C'étoit Thomme du monde de l'humeur la 
plus fatyrique^ la plus mor dan te y le plus grand rail-
leur l̂e plus méprifant, le plus obligeant de tous les a-
mis ÁC le plus dangereux de tous les ennemis. On rap-
porte quantité de fes mots ingenieux^ de fes raillenes 
piquantes contre plufieurs 3 &c mefme contre Severe. 
Lorfque cet Empereur fut re^u dans la famille de 
Mate, i l luy en fit ce complimenc^we rejoüiSjCeJar, 
de ce que njous ave^ trowvé unpere. Ce qu'il difoit pour 
luy reprocher la baífeílc de fa naiífance, comme ü fon 
perc eút été inconnu. Un I ta l iennommé Bulas fur-
nommé Félix pilla vers ce temps la l'efpace de deux 107. 
anslltalie avecíix cens hommes qu'il avoit amaífez, 
íans que la vigilance de l'Empereur^ni les pouríuites 
les plus ardentcs des gens de querré lepuífent arréter. 
Í l avoit l'adrcífe d'impofer aux yeux de ceux qui 1c 
cherchoient, 3¿ déchaper d'cntreieurs mains. I I ga-
gnoitauífi plufieursperfonnesparprefens. I l s'infor-
^o i t exadement de ceux qui partoient de R o m e ^ 
qui faifoient voile vers Brundufe , de leur fuite , de 

O o o 
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~l~Ñs"~ lcuréquipage&:dclcursbiens. Ilprenoit aquelquuns 

B E P U I S llne Par"c de ce quils avoient, & Ies renvoyoitavec 
tA NAIS- le refte. Quand i l trouvoit de bons ouvricrs, i l les retê  
s A N c E noit quelque-tcmps pendant lequel i l les faifoic tra-
B E j . c. vaiHcr > Pû s lcur donnoic recompenfe, de leur per-

10jt mettoit de s'en retourner. Comme deux voleurs de 
- — — fa troupe qui avoient été pris, étoient prets d'étrc 
SEVERE. mcnez ¿ pamphiteatre pour y combattre contre les 

betes, i l alia trouver le concierge , d¿ faifant fem-
bant d'étre le Gouverneur du pai's, i l luy dit cju'il 
avoic befoin du fervice de ees hommes la , d¿ leur 
fauva ainíi la vie. I l fít davantage. I l alia trouver le 
Centenierqui avoic charge de pourfuivre les voleurs, 

joüanc un perfonnage emprunté luy offric de luy 
livrer leur chef aucas qu'il voulút venir avec luy.il 
mena de la forte le Centenier au fond d'un vallon 
creux , Sí pierreux oú i l fe rendir aifement maitrc de 
luy. Alors i l pric une robe de magií l rac , & monta 
fur un Tribunal 3 commanda que l'on coupát les che-
veux au Centenier iScluy ditrapportez á vos maltres 
qu ils devroient nuurrir leurs efclaves pour les cm-
pécher de voler. Cari l avoit dans fa troupe un grand 
nombre d'affranchis de l'Empercur dont i l y en avoic 
quelques-uns aufquels i l donnoic fort peu de gages, 
¿c d'autres aufquels i l n'en donnoitpoint du tout. 

Lorfque Severc appric ees circonftances i l con^ut 
une grande colere de ce que luy qui avoit un pouvoir 
aífes étendu pour reduire a fon obeiífance les peu-
ples de la grande Bretagne par les armes de fes Lieu-
tenans, ne pouvoit reprimer Tinfolence d'un bn-
gand qui couroit & pilloic impunement Tltalie. Il 
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envoyapour cefujctunTribundefes gardcs a la tete 
d'unecompagnie fort nombrcufe de cavalerie avec D Epu Is 
ordretresprecis defcfaifirduchef des voleurs, 6¿dele LA NAls^ 
¡uy amener vif. Le Tribun ayant eu avis que le chef des s A N c E 
volcurs entrétenoit une femme mariée 3 gagna cette DE j c 
femmeparlemoyen de fonmar i^ luiperíuada deluy 10 
livrer le chef desvoleurs. Elle le fit prendre dans une 
grote oúi l s'étoit endormi. PapinicnTayant interro-
géences termes. Pourquoi voiisétes vous fliit chef de 
voleurs, i l luy répondi t , 6¿ vous pourquoi vous étes 
vous fait Prefet du Prctoite ? I l fut expofé aux bétes aux 
cris d'un Heraut ^ aprés quoi toute fa troupe dont la 
principale forcé refidoit dans fa perfonne^fut diílipéc. 
Severevoyantque fes deuxfils s'abandonnoient a la 
debauche ^ & que les gensdeguerre negligoient leurs 
exercices, entreprit une expedition contrela grande 
Bretagne,bien qu i l fút certainement que jamáis i l n'en 
reviendroit en Italie, & qu'i l l 'eútapprispar fonho-
rofeope. I l Tavoit fait deíliner dans le lambris d'unc fa-
lc defonPalais dans laquelleil rendoit la jufticc. I l y 
avoit tout marqué á la referve du moment de fa naif-
lance. LesDevins luy avoient preditla mefmc chofe 
lorfqu une de fes ftatues placee fur la porte par oú 
l'armée devoit partir du camp 3 avoit été frappéc de la 
foudrc y 8c que trois lettres de fon nom en avoienc 
cte effacées. Auílí ne revint i l jamáis de ce voyage5mais 
il y mourut trois ans aprés qu'il fut parti. I l y amafia 
des richcífes ineílimables. Les deux peuples les plus 
^ombreux qui habitent la grande Bretagne , 6c auf-
qucls prcfque tous les autres fe rapportent , font les 
Calcdoniens y &c les Meares. Ceux ci demeurent le 

O 0 0 i j 
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A N s"* long de la grande muraille qui fepare Ule en deux 

s partíes. Les autres demeurenc plus loin.Ils viventles 
LA NAis- uns> & 'cs autres fardes montagnes incultcs,&fte> 

riles , oíi dans des plaines deferres y & marecageufes 

D E J . C, 

SEVERE. 

S A N C E 
oú ils n'onc ni murailles, ni villcs, ni cerres labourées^ 

ÍO8. ils ne fe nourriífeneque du laic de leurs trou-
peaux , de ce qu'ils prennent a la chaíTe , & deque!-
ques fruits fauvages. Ils ne mangenc jamáis depoif. 
fon , bien qu'ils en ayenc en abondance. Ils n'ont 
point d'autres maifons que des rentes, oú ils fone couc 
ñus , fans vécemens, &c fans chauífure. Les femmes 
fonc communes entre eux , & ils onc foin d'élevertGus 
Ies enfans qui en naiíTenr. Leur gouvernement eft 
püpulaire 5 tk lexercice auquel ils s'adonnent plus 
volontiers3 eft celuy de voler. Ilsfe battent dedeíTus 
des chariots, ontdescheveux fort bas fort vites. 
Ils font eux mefmes fort legers a la courfe , 6c tout 
cnfemble fort fermes fur leurs pies. Les armes dont 
ilsfeferventfontun bouclier, un poignard^ unecour-
te lance , au bas bout de laquelle eft une pomme de 
cuivre avec quoi ils font du brui't pour épouvancer 
leurs ennemis. Ils font accoütumez a la fatigue , & 
fupportent fans peine la faim, le f ro id , & toutes for­
tes de mi fe res. Ils fe mettene dans l'eau des marets 
jufques au cou, & y paífent pluíieurs jours fans manger. 
Qiaand ils font dans les b o i s i l s s'y nourriíTent de 
racines , 8c de feüillages. Ils preparent une certaine 
nourriture íi propre á foutenir les forecs qu'aprés en 
avoirpris en quantité égale á celle d'une feve ils ne 
fentent plus de faim , n i de foif. Voila quelle cftb 
maniere de vivredes habitans déla grandeBretagne-
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Qn n a reconnu qu'en ce tcmps-ci , comme je Tai A N ¿ 
deja dic, que c 'eñune lie. Sa longeur eft de fcpt m i l - D E p u I s 
le cent trente deux ftades; fa plus grande largeur eft LA NAIS« 
¿e deux mille crois cent dix , & fa moindre de trois SANGE 
cent. Nousfommes maitres d'un peumoinsque dé la D E jt c 
nioitié de File. Severe ayant entrepris de la reduire 10g^ 
toure entierea fon obeiífance ¿entra dans la Calidonie, — — —• 
oú i l cut des fatiguesinnombrables á foútenir 5 des fo- SEVERE' 
recs aabatre ^des montagnes a couper, des marets a 
deífecher, des ponts a conftruire. Jl n'cut point de 
combat a donner } 5c ne vit point d'enncmis ran-
gez en bataille. Au lieudeparoitre ils expofoient des 
troupeaux de Moutons &¿ deBoeufs afin de furpten­
dré nos foldats, quand ils fe feroient feparez pour les 
enlever. Les eaux incommoderent aufli tres-nota-
blcment nos troupes 3 de forte que quelques-uns ne 
pou^ant plus marcher prioient leurs compagnons 
de les tuer de peur qu'ils ne tombaflent vifs entre les 
mains des ennemis. Enfin Severe y perdit cinquante 
iuille hommes , & n'abandonna pas pourtant fon 
entreprife. I l alia jufques á rextremité de Tile, oüi l 
obferva tres-exa¿lement le cours queleSoleil y fai t , 
& la longeur des jours 5 de des nuits qu'il y produic 
enHiver, & en Eté. I l fe fit porter par toute Tile 
dans une chaire couverte a cauíc de fes infirmitez 5 & 
fit un traite avec les habitans par lequel i l les obligca 
£ luy abandonner une partie de leur pai's. 

Cependant les débauches, &les déportemens d é -
xeglcz d'Antonin fon fils luy donnoient de cuifantcs 
inquietudes. I l jugeoit bien qu'il ne manqueroitpas 

fe defaire de Geta fon frere quand i l en trouy.e^ 
O 0 0 i i j 
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A N ~ roit roccafion , fk, i l favoit qu'il luy avoit dreíTé des 

D EPUIS P̂ eges ^ luy-mefme. I l étoic forti un jour de fa tente 
LA NAIS- en ía^anc grand b r u i t ^ en fe plaignant de Caftor 
s A NC E ^ t̂01t ̂ e P̂ us honüttkC de bien qui fue auprés de 
DE j c ^evere > ̂  a qui cet Empereur confioit fes plus fe, 

^ * ' cretcs penfées , Se le foin de fa chambre. Des foL 
—- - dats choifis pour cet eífec crierenc de la mefme for̂  
SEVERE. te . majs jjs s'appaiferent á la vue de Severe qui pa-

rut á l'heure mefme , 8c qui fit arréter, 6¿ punir les 
plus emportez. Une autre fois comme Severe & An-
tonin alloient crouver les Calidoniens pour recevoir 
d'euxlcurs armes, & pour conferer touchant lescon-
ditions déla paix, Se qu ils étoient tous deux a che-
val , car Severe y étoit alors bien q u i l cút les plan­
tes des pies entámées, Se que Tarmee les fuivoit, 6c 
que celle des ennemis étoit prochc , Antonin arreta 
fon cheval ,tira fon épée, Se fe prepara á en donner 

i i o un coup dans le dos á Severe fon pere. Ceux qui 
étoient derriere ne manquerent pas de s'écrier, & 
d'arréter Antonin par leur cri. Severe fe retournaau 
bru i t , vit l'épée nue. Se ne diepasune parole. Etanc 
enfuite monté fur fon tribunal. Se y ayant expedié 
quelques affaires, i l allaau Pretoire5y fit appeler fon 
fils, Papinien, Se Caftor. Alors ayant mis un épée au 
milieu d eux, i l reprocha a Antonin l'infolence qu i l 
avoit cue de vouloir attenter á fa vie^ &r decommet-
tre un crime íi déteftable enprefencedes alliez&des 

3, ennemis du peuplc Romain. llvous eíl aifé, ajoüta-
„ t - i l 3de me tuer, íi vous en avez envié. Jefuisvieux, 
^ Se prefque fans mouvement.Que fi vótre main a llor­
ín reur de ectee adion , employez-y celle de Papinien 
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prefet du Pretoire, qui ne manquera pas d'executer ~^s"'^" 
ce que vous luy commanderez 5 puifque vous poíTe- D g p g j s 
dez la dignité Impcriale. LA NAIS^ 

Severe fe contenca de parler de la forre áAnton in s ANCE 
fans le trairer avec une plus granderigueur, bien que D E ^ c> 
d'ailleurs i l blamát fouvent Marc Aurele de ne s'étre 
pas défait de Commodc. Auíliména^oit-il quelque-
fois Antonin de le faire mourir. Mais alors i l étoicsEVERE* 
en colere,6¿ cetcemcnaceécoitvaine&inutile^puif-
quil avoic en cffet une plus grande tendreífe pour 
fes enfans, que pour la Republique. On ne fauroic 
pourcant l'excufer d'avoir écé caufe de la mort du pui-
né, & de l'avoir en quclque forte livré a fon frere qui 
le devoit faire mourir. 

Les habitans de la grande Bretagne ayant pris les 
armes contre la foi des traitez, Severe commanda aux 
gens de guerre d'entrer dans leur pai's , & d y faire 
main bafle fur touc ce qui fe prefenteroit devane eux; 
& pour le leur commander, i l fe fervic de deuxvers 
Grecs, done le fens é to i c , qu'il nefaloit pas qu'ils 
laiífaflcnt échaper á leur épée les enfans que les rcm-
mestenoient cachez dans leur ventre. 

Ce qui le portoic a faire une fi cruelle guerre a ees 
peuples , eft que les Caledonicns, &c les Meates s'é-
toienc joines pour violer les craicez , de pour fecoüer 
le joug de TobeiíTance. Mais au milieu de cecee en-
treprife i l fue enlevé par une maladie^á laquelle on 
pretend qu Antonin avoic beaucoup coneribué. 

On dic qu'étant préc de mourir i l parla a fes fils 
eri ees propres eermes: Vivezenfemble en bonnein- " 
telligencc ^ enricliiífez les gens de guerre ^ de mépri- íf 
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s fez vos áutres fujets. Son corps fue porté par IcsfoL 

D E P U i s ^ats ^ur ê bucher au tour duquel les foldats, & lcs 
LA NAis- ^eux ^s ^u Princc m o í t firent: plwfiaxrs tours par 
s A N c E ^onncur- Quantité de prefens furent jettez deffus; ^ 
DE J c. cn&n 1° feu Y fut mls Par Antonin>& par Geta. Les 

1U cendres furent enfermées dans uneUrne de porphy. 
— — r c ^ portees á Reme, & mifes dans le tombeau des An-
sEVERE» tonins Qn dit que Severe fe la fit apporter quelqucs 

^ jours avant fa mort, & que la tenant entre fes raains, 
i l dit^turenfermerasunhomme, que l'Univcrsn'apíi 
renfermer. I l étoit de petite ftature 5 &¿ neanmoins 
d'aífez forte conftitution, bien quclle euté téun peu 
affoiblie par la goute. I l avoit l'efprit exceilent^ai-
moit les belles lettres, & s'y étoit adonné de telle 
forte, que le progrez qu i l y avoit fait l'avoit renda 
plus hábile 3 quéloquent. I l étoit reconnoiífant cn-
vers fes amis, vindicatif envers fes ennemis. S'appli-. 
quoit avec foin a fes devoirs 5 &C negligeoit les dif-
cours que Ton femoit contre luy . I l avoit unepaílion 
extreme d'amaíTer de Targent , &c fe fervoit pour 
cet effet de toute forte de moyens. I l faut pourtant 
avoüer qu'il ne fit jamáis mourirperfonnepouravok 
fon bien. Sa dépenfe étoit tres-moderée. I l fitquan-
tité de bá t imens , & en repara de vieux qui tom-
boient en ruine. I l eleva un temple magnifique en 
rhonneur de Bacchus, & d'Hercule. Ces grandes de-
penfes ne rempécherent pas de laiíTer dans le trefor 
des fommes immeníes. U s'oppofa avec beaucoup de 
vigueur a rincontinencepublique^fit plufieursloix 
pour en arreter le torrent. Quantité de citoyens fu-
lent rechcrchcz pour ce fiijct> & lorfque je fus Con­

fuí > 
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ful 3 jc ttouvc les noms de trois mille accufez dans " A N 5 
les regieres. Mais les Juges s'étans difpenfcz de gar- D Epu is 
der dans Tinflrudion 3 &c dans le jugemenc de leurs LA NAIS_ 
proceZjla rigueur des loix, Severe fouffrit ce rclache- s A N c E 
ment fans s'en mettre beaucoup en peine. Cctcc cor- DE j . C4 
ruption des raceurs Romaines donna lieuaune agrea-
ble repartie que la femme d'un Calidonien nommé 
Argetoxe fit un jour a rimperatrice Julic. Comme 
ellcs s'entrecenoient aprés la concluíion du traite faic 
entre les deux nations, 6c que Julie la railloit des l i -
bertezqu'cllesprenoientpubliquementavec les hom-
mes, elle luy répondit en ees termes. Nous fatisfai- f 
fons aux neeeflitez de la nature d une maniere beau- < 
coup plus honnete que vous. Car au lieu que vous < 
cherchez les lieux les plus retirez, 6¿ Ies tenebres les « 
plusprofondes^pour vous proftituer aux derniers de < 
tous les hommes, nous paroiffons enprefence de tout < 
le monde dans la compagnie des plus vaillans qui < 
foient fous le Ciel. c 

Au refte voici l'ordre que Severe gardoit dans fes 
adions pendane la paix. I l rendoit la juftice des la 
pointc du jour > enfuite i l fe promenoit parlanr, ouen-
tendanr parler de que 1 que affaire importante au bien 
del'Empire^il écoutoit aprés cela lesparties, excep­
te les jours des grandes fétes. I l leur donnoit autant 
d'eau qu'clles en defiroient, 3c nous laiíToitla liberté 
cnticre de nos avis. A midi i l montoit a cheval 5 y de-
i^euroit autant de temps qu'il luy étoitpoffible/e bai-
gno i t ^ dinoit ou feul, ou avec fes enfans. Aprés s'étrc 
levé de table, oú i l étoit fervi avec beaucoup de p o l i -
teífe, ilferepofoitjufques a ce qu'on réveillát. Quand 

P p p 
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AN s i l écoit évcillc, i l s*entretenoic defienccs en fe promc-

D E P u i s nanc* ^ur ĉ f0^r ̂  ê b^ignoic encoré, puis i l foupoit 
LA NAIS- avcc ês plusfamilicrs amisjn'enmetcantpoint d'au-
s A N C E tres a â ̂ ^ le j excepté á des jours extraordinairesauf-
DE J. C. cluels ^ faifoit de magnifiques feílins. I l vécut foi-

%m xante & cinq ans3 neuf mois, vint cinq jours.Carii 
étoicné Tonziémejour d'Avril . IT regna dix-fept ans, 

SEVERE. |lujc mois, trois jours. I l ctoic tellement né pour l'a-
¿ t ion , qué tan t prét de rendre l 'efprit, i l demanda 
s'il n'y avoic point d'affaire á expedier. 

A N T O N I N C A R A C A L L A . 

A N T o - fK Prés la mort de Severe , A n c G n i n f e rendir fcul 

KIN CA- ^ / j ^ maitredelafouveraine puiíTance, bien qui l la 
RACAL- communiquát en apparence á Ge ta fon frere. I l fit 
X A. auffi-tót lapaix avec fes ennemis y & leur abandonna 

les terrcs3 (Sdes places fortes. I l renvoya quelques-uns 
de fes domeftiques, Sí Papinien fut de ce nombre, 8c 
i l en fit mourir d'autres, comme Evode fon Gouver-
neur, Caftor3 Plantille fa femme, Plante frere de Plan­
tille. I l fitlemefme traitement á un homme qui n'e-
toit pas d'une profeíTion fort rclcvéej puifqu J1 étoit 
conduóteur dexhariots, mais qui s'étoit rendu fort 
celebre dans cette profeílion, &c n'eut point dautre 
mot i f d'en ufer de la forte qu'a caufe qu'il étoit de 
la fadion contraire á celle qu'il favorifoit. I l fut tue 
dans un age fort avancé 3 & aprés avoir remporté fept 
cent quatre-vint deux couronnes 3 qui eft un plus 
grand nombre qu'aucun autreen eút jamáis rem por­
fié. Caracalla avoit eu delfein de tuer fon frere pea-
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dant la vic de fon pere, & depuis. Mais i l nc l'avoit 'A Ns~" 
pu ni pendan c la vic du pere3 parce qu'il veilloic ale p g p u i s 
conferver i n i depuis fa more 3 parce que durant le LA N^IS„ 
voy age les foldats aufquels Geca étoic forc cher , á s A N c E 
caufe de la reíTcmblance qu i l avoit avec Severe ne D E ^ c 
l'auroient pas permis. Mais i l s'en défit des qu'ils fu- z l l 
rene arrivez á Rome. lis fe donnoicnc reciproque- ' 
niene des loüanges 5 de d'autrcs marques exterieures A N T 0 ' 
d'aíFedion , mais ils les démentoient par lerefte de NIN- CA~ 
leurs adions qui ne refpiroienc que la haine s & qui RACAL~ 
ne promectoiene rien que detragique , 6¿ de funefte. LA* 
Avanc qu'ils fu (Ten t revenus a Rome , on avoit re­
marqué des íignes du malheur qui Ies menaejoit. Car 
leSenat ayant ordonné que pour obtenir leur recon­
ciliación on facrifieroit aux Dieux, &principalement 
a la Concorde ^ les Miniftres du temple prepare rene 
la v id ime, tk le Confuí partit pour alíer faire le fa-
crifice, mais bien que ees Miniftres euíTent cherché le 
Confuí touce la nuit , & que le Confuí les eút cher-
chez de la mefme forte 3 ils n'avoient pú fe rencon-
trer} & i l n'y avoit point eu de facrifice. Le jourfui-
vant deux loups monterent au Capicole, de l'un fut 
pris dans le m a r c h é ^ l'autre tué hors de Tenceinte des 
murailles j ce qui fut regardé comme un prefage de 
ce qui devoit arriver aux deux Empereurs. Anton ia 
cuc deífein de fe défaire de Ceta pendant la folem-
nité des Saturnales, mais i l n'cn put trouver i'occa-
fion , parce que leur difieren t étant public, ils fe te -
noient cous deux fur leurs gardes. Ils avoient rous 
deux des gens qui étoient perpetuellemcnt fous les 
arnics, qui épioient le temps de fe furprendre^ qui 
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en venoicnt quelquefois aux mains. Geca fe faifoit 

DE PU i s gar<ier nuic ^ jour 5 dans la maifon 3 8c dehors par 
LA NAIS- ^ES ^ ^ ^ J ^ Par ^es Gladiateurs. LaíTépourtant de 
s A N c E v^vre ^ans une agit:ation íi fachcufc, i l fupplia fa me» 
DE J. c. re ĉ c ĉs man^cl::y ^on ftere3 & luy5 & de les mettre 

1I:L d'accord. l l nc fut pas í í-tótentré dansTappartement 
de Julie5 que des Centeniers envoyez par Caracalla 

A N T " y entrerent , fe jetterenefur luy , ¿ le maííacrercnc 
m N CA~ entre les bras de fa mere .dans letemps mefme quil 

rembraíloic etroitementj 5c que fe tenant comme at-
taché a fon fein5 i l luy crioit , fauvcz-moi3 ma me­
re , on n^aífaíTine. Ainíi cette Imperatrice infortu-
néc écant trompee par la perfidic d'Antonin Cara-
calla , eut le déplailir de voir maífacrer fon fils en­
tre fes bras, &c d'étre couverte de fon fang. Elle re-
^ut mefme a la main une legere bleífure dont elle 
ne daigna pas fe plaindre. Mais le comble de fa dou-
leur fut qu'elle n'ofa pleurcr un fils qui luy avoit été 
enlevé par une 11 noire trahifon dans la fleur de fa 
jeuneíTe^&r á l'áge de vint deux ans^neuf mois^mais 
qu'elle fut contrainte den rire , &c d'en témoigner 
de la joye5 comme d'un bon-heur fort fignalé. On 
obfervoit tellement les geftes, Se la contenance de 
cette Imperatrice, vcuvcd'un Empereur, S¿ mere de 
deux Empereurs, qu'elle n'avoit pas la liberté de fai-
re paroitre la douleur qu'elle fentoit de l'accidentle 
plus cruel qu on eüt jamáis vúluy arriver. Bienqu'il 
fút fort tard Jorfque ce meurtre fut commis , Ca­
racalla ne laiífa pas d'aller au camp veriant le long 
du chemin que l'on avoit formé une conjuration 
£oatre luy , & qu1 i l avoic couru un fort grand dan-
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ger. Quand i ! eut paíTc le mur i l faliia Ies gens de A N s 
gucrre36¿ íans Icur faire le rccic de ce qui étoic ar- D EPUIS 
rivé,illcur fcrma labouchcpar de magnifiques pro- LA NAIS^ 
meíTes, de peur quils ne puflcnc rien diré de ce que s A N C E 
la pieté auroit exige d5eux en tclle occafion. Mes DE Ct 
compagnonSjleurdit-il,il ne dépend plus maintc- zlZt 
nanc que de m o i , de vous faire des largcíTes. Je me 
regarde comme un d'entre vous , & ne veux yivre A N 0~ 
nue pour vous comblcr de bientaits. Je íbuhaitt de NIN CA~ 
vivrc parmi vous, l inón demounravccvous. Jen ap-
prchendc point la more , & je ferai bien-aife de la 1 
crouver dans la guerre, oú tout liomme de coeur ai- <c 
me mieux finir fa vie, qu en nulle autre occaíion. <c 

Le jour fuivant, i l s'expliqua dans le Scnat en peu 
de paroles, d¿ lorfqu'il fe fut levé de fon fiege 3 de 
qu'il fut préc de la porte, écoutez, nous d i t - i l , une 
chofe dont l'Univers fe réjouíra. Que tous les exi-
lez reviennent du licu de leur ex i l , tel que foit le 
crime pour lequcl ils ont été condamnez. Ainíi 
il dépeupla les iles des fcelerats dont clles étoient 
remplies 3 & les remplit incontinent apres de foldats, 
daffranchis^ d'Officiers de Geta fon frere. I I lit mou­
nr tout d'un coup jufques a vint mille , tant hom-
mes que femmes 6c aucres perfonnes qui avoicnc 
des charges, 6¿ des emplois dans le Palais. I l n'y en 
eut aucun parmi eux qui fút auífi illuftre que Papi-
nien. Antonin Caracallareprit celuy qui Tavoittué^ 
de ce que pourceteífet^il s'étoit fervi d'une hache, 

licu de fe fervir d'une épée. I l eut deífein de faire 
un femblable traitement a C i l o n , bien qu'il eut été 
fon Gouyerneur, de fon bien-faiteur, Prefet de Ro-

P p p i i j 
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A Ñ~s mc ̂ ous ê regne dc Scvere 3 6¿ qu'il luy eút fouvcnt faít 

DEPUIS l'honneur de rappelerfon pere. Les foldats auíquels 
LA NAIS- ^ avoit commandé de Texecucer á mort5pillerentfa 
s A N c E vaifellc d'argent, fes habits y Sí fes meubles 3 & Tayanc 
DE J. c. trouv¿ danslebain 3l'emmenerent parla voye facrée 

zlZt au Palais,couvert d'unc fimple cunique3 <5¿ nayant 
— que des fandales a fes pies. lis luy déchircrent fa tu-
0~ ñique , &c le frapperenc í¡ outrageufement au vifagc, 

ctonnez. Antonin fentant luy-mefme quelque con-

NIN CA- que les cicoyens, Se les foldats de la ville en furent 

JLA' fuííon que luy donnoic la prefence de ceux qui ne 
pouvoient approuver untraicement íi indigne^couruc 
audevanc de Cilon 3 5c comme i l avoit alors un habic 
de guerre , i l s'en couvrit, d¿ diz aux gens qui le te-
noient, ne faites point de mal a mon pere) ne frap-
pez poinc mon gouverneur. I l condamnaaudernier 
fupplice le T r i b u n ) & les foldats enpunition en ap-
parence des mauvais traitemens qu'ils avoicnt faic 
íbuffnr a Cilon 3mais en effet en haine de ce quiis 
avoient manqué d'executer Tordre qu'il leur avoit 
donné de luy óter la vie. Je n'cntreprendrai pas de 
rapporter ici Ies noms de toutes les perfonnes confi-
derables, done i l fe défic fans aucune formalicé de ju-
í l ice , bien que Dion n'aitpas cru les devoir omettre a 
caufe qu'elles étoienc forc con núes en fon temps. Je 
me contenterai de diré qu'il cnleva du monde tous 
ceux qu'il luy plue, fans examincr s'il y avoit fu jet, 
ou non5 Sí que par ce moyen i l priva Rome des plus 
gens de bien qu'il y eút parmi fes habitans. íl detour-
na enfuite fon efpric des meurtres pour le tourner 
vers les dívcrciíTemens du teatre, qui ne furent pas 
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enx mefmcs excmts de fang. Car pour nc ríen diré ] ¡ ^ ~ 
j 'un Elephantj d'un Rinoceros, d 'unTigre, ¿ ¿dun DEPUIS 
j^ippotigre qui furent tuez en un jour 3 i l prenoit LA NAIS. 
grand pl^ifir aux combats des Gladiateurs , & i l en S A N C £ 
contraignic u n , nomméBaconde fe bactre aumefme DE ja Ct 
jourcontre trois fucceflivcment, de aprcsqu'il eucécé Zí¿ 
me par le dernier, i l luy íitd 'honorablestunerailles. —~ • 
Ilavoicune fi profonde veneration pour l enom, ^ A N T o 
pour la memoire d'Alexandre , qu'il fe fervoic ordi- NIN 
naircment d'armes r & de vafes femblables a ceux done KACA ̂  " 
ce Roy s'étoic autrefois fervi, q u i l rempliíToic le ^ 
camp, S¿ Rome mefmc de fes ftatues. I l leva une 
phalange compofée de feizc mille lio m mes originaires 
de Macedoine, 6¿ la nommala Phalange d'AIexan^-
dre. I l luy donna les mefmes armes dontfe fervoicne 
autrefois les Macedoniens fous le regne de ce con-
querant, favoir un cafque faic de cuir de Boeufnon 
tanne 3 une cuirafle de l in tiífu a trois fils ? un bouclier 
de cuivre, une longue lance 5 un petit trait, des patins 5 
k uñe épée. N o n contenc de tout cela i l fe íit fur-
nommer Alexandre d'Orient, & ccrivit un jour au 
Senat que l'ame d'Alexandre étoit entrée dans fon 
corps pour l'animer plus long-tems qu elle n'avoic 
autrefois animé le fien propre.il avoit une fi forte aver-
fion des philofophes qui faifoient profeílion defui-
vre Ariftote , q u i l les priva desimmunitez y Sedes 
fianchifes done ils joüiífoient dans Alexandrie. I I 
eut mefme deífein de faire bruler les Uvres de ce 
philofophe 5 fous pretexte q u i l avoit éte caufede la 
mort d'Alexandre. I I avoit toújours plufieurs Ele-
•pkans á fa fuitc , pour imiter Alexandre > ouplutóc 
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1 A N ~ Bacchus. Ayantunjour loüé un Tribun de ladreíTc 
D E P u i s avcc la(lueMe ^ z 1 0 ^ ^aut^ £ u r u n ' chcval y i l luy de> 
LA NAIS- man<Ía fon PaiS- QHí111^ ̂  eUt: aPPris ^ ' i l CtOlt de 
s ANC E Macedoine , i l luy demanda fon nom. Le Tribun 
D E J c. ayant repondu qu'il s'appeloit Antigone 3 i l luy 

demanda enfin le nom de fon pere, óedés qu'ilcuc 
appris q u i l s'appeloitPhilippe , i l s'écria j'aicoutce 

ANTO - • pOUVOjs (buhaiter. I l le mic a l'heure mefmc 
N I N CA - i r t - t i 

en grande coníideration parmiles gens de guerre, & 
RACAL- bien^j. aprés féleva a la digníté de Senaceur, &de 

Prefct. I l y en cut un autre qui n'étoit point de Mace-
doine , 6¿ qui éroit coupable de pluíieurs crimes, 
qu i l traita favorablement á caufe feulement qu'il 
s'appcloic Alexandre. Comme PAvocac qui étoic 
chargé de Taccufacion répetoit continuellemcnt, A-
lexandreeftunhomicidc, Alexandre cft un ennemi 
des Dieux 5 Antonin s'écria 3 íi vous declamez davan-
cage contre Alexandre ^vous étes perdu. Cet Ama­
teur paíTionné d'Alexandretraitoit tres-civilement les 
gens de guerre jinais en revanchc i l nc fongeoit qu a 
dépoüiller , qua opprimer>& a ruiner lesperfonnes 
de toutes les autres conditions , 6c principalement 
les Senateurs. Outreles autres impoíitions qui éroient 
presqu'innombrables, nous étions obligez toutesles 
rois qu'il partoit de Rome ^ e preparer anosdépens 
des hotclleries oú i l nedevoit jamáis loger. Nous fu­
mes auíli contraints de preparer des teatres, 6¿ des 
Hippodromes dans les país oü Pon croyoitqu'il paf-
feroit PHiver , 6c tout ce que nous avions faicavec 
de grans frais étoit abatu a l'heure mefme fans avoir 
fervi , ce qui ne faifoit que trop voir qu'il n'avoit 

point 



E ' C í U T E P A R J E Á N X I P H Í L T N . 499 
p0inc d'autrcdeíTcin que denous ruiner. IIemployoit AN! 
jes fommes immcnfes a enrichir les foldats , D E P U I S 
l nourrir des chevaux 5 & des betes. I l en acliétoic LA NAIS-
une partie de ees betes, & de ees chevaux, & nous s A N C E 
contraignoit de luy fournir les autres* Se quand i l D E X a 
les avoit, i l les tuoit. 11 tu a jufques á cent Sangliers de 2Î # 
fa propremain. I l conduifoitdes chariots vétu dun — 
habit bleu, & fe portoit a ees exercices avec une ardeur A N 
incroyable. I l avoit la fubtilité , Sí lafourberiedefa N1N 
mere 5 & des Syriens parmi lefquels elle étoit nec. I l RACAL~ 
donnoit pour Tordinaire l'intendance des jeux , 6¿ 
des.combats, ou a fes afFranchis, ou a d'autres pcr-
fonnes riches afin qu'ils y fiíTenc de la dépenfe 3 fe 
foumettoit baífement á leur autorité , 6¿ leur deman-
doit une piece d'or, comme auroit fait le dernierdn 
peuple. I l comparoit fon char a ecluy du Soleil, & fe 
vantoic d'imiter la rapidité de la courfede cet Aílre. 
Enfin toutes lesProvinces foumifes á fon obe'ííTance 
furent tellement ruinées fous fon regne , que le peu­
ple s'écria un jour au Cirquc 3 nous faifonspcrirlcs 
vivans pour rendre aux morts lesdeyoirs de lafepul-
ture. I l difoit fouvent qu'il devoitavoir feul toutl'ar-
gent dcTEmpirc pour le diftribuer aux gens de guerre. 
Comme Julie le reprenoit un jour de fes profuíions, 
& qu elle fe plaignoit de ce qu'il ne luy reftoic plus 
aucun rcvenu3 par que!que maniere qu'il fút érabli , 
foit juíle y ou injuftc i l luy répondit 3 je vous prie ma 
mere de ne vous pointmettre en p e i n e d e vous aífu-
Cerque tant que nous aurons l'épéeentre Iesmains , 
^ous ne manquerons de rien. I l donnoit non feulc-
^enc de grandes fommes, mais aufli des cerres, 6c 
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~ N s des heritages a ccux qui flacoientfcs paílions. I I don-
DEPUIS na C'eux ccnc cinclu;:intc niille dragmcs a Jules Pau^ 
LA NAIS- ^ n crL rccompeníc d'unc agreable raillcric , bien 
s A N c E ̂  ^ nioms faite a deíícin de l 'obligcr, que de 
D E J. C. fotisfoitt fon ^umeur. I l luy avoic dic 3 qu i l favoic 

1I^> fi bien contrefaire un hommeencolere 3 que quand 
i l vouloic i l fembloit qu'il y fue en effec. iln'appli-, 
quoit jamáis fon efprit a la fien ce, 011 a la vertu. Auíli 
n'en avoit i l jamáis rien appris, comme i l ravcüoit 
franchemem. C'eíl pourquoi i l nous confidcroicforc 
peu,nous autres qu'Uíavoic nousétre adonneza Té-
cude.Severe avoiepourtant eu grandfoin de luy fairc 
apprendre les exercices quipeuvenc formerle corps, 
5¿ reíprir. Ec depuis qu i l luy avoit fue cede al'Em-
pire i l paífoit chaqué jout pluííeurs heures avec des 
íavans > 5c l ifoit avec eux leslivres des Philofophes. 
I l s'étoic auífi accoutumé á fe frotcer d'huile , & a 
fairejufques afepteene cinquance ftades acheval j 
á fe baigner dans un temps J)euferein. Par ees exer­
cices i l avoit accru fesfa^cés^ & s'étoit rendu plus pro-
pre a fupporter le travail 3 mais i l n'avoit conferve 
aucuncidéc dcsfiences.il nemanquoit pas pourtanc 
de lumicrepour concevoirles chofes , n i de paroles 

f)Our exprimer fespenfees. Il diíbit avec une merveil-
eufepromeitudetout ce quifeprefentoit a fon cíprit. 

Aprés avoir tracé ce crayon de fes moeurs j i l eft 
a propos de reprcfnter la maniere done i l fe portoic 
á laguer re . I l trompa Aligare Roi des Ofroeniens,& 
le fit lier bien qu i l le fíit venu trouver de bonne 
foi comme fon allié. QLiand i l eut oté de la forte 
h liberté á ce Prince , i l luy fut aifé d'ufurper fon 
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Rop13111^ Ayanc appris que le Roi d'Armcnie avoic " A N s " 
clesdiff^rens avec fes fils, i l luy écrivitune lettrefort Ü EPU JS 
civile A ' luy offút de les meteré d'accord. I l fe faifit LA NAIS„ 
de luy, íous ce pretexte, comme i l s'étoit faiíi d'Au- SANCE 
gare. Mais i l ne puc pour cela fe rendre maitre d u D E j c 
Roiaume, les pcuplcs ayant mieux aimé prendre les 
armes^quedefe íbumettre a fa domination. Perfon- — — 
ne ne fe fia plus á luy depuis qu'il eut ufé d'unc íi A NTO' 
noire perfidie , de i l appric par experience combien NIN CA^ 
il eft dangereux a un Empereur de tromper fes amis KACAL~ 
& fes alliez. Ecrivant un jour au Senat touchant le I'A, 
diíferent qui étoit entre les Rois des Parthes , i l té-
moigna que la mauvaife intelligence de ees Prin-
ces qui étoient freres 5 feroit capable de ruiner leur 
Royaume 5 commeíi la mauvaife intelligence qui pou-
vüit ruiner cec Etac ctranger , eúc été fort propre á 
conferver l'Empire Roraam. Les grandes largeíles 
qu'il avoit faites aux gens de guerre en recompenfe 
du maífacre de fon frere , pouvoicnt-elles contribuer 
a ramencr parmi nous les richeíTes, Se Tabondance ? 
Cécoitun crime de luy avoir autrefois é c r i ^ o u d'a-
voir été du nombre de fes gardes. C'étoic aífez pour 
étre declaré coupablc ) 6c pour erre condamné , d'a-
voir ou écrit3ou prononcé fon nom, bien qu'on nc 
leút jamáis connu. Les Poetesn'ofoicntplusdonner 
le nom de Ge ta aux perfonnages de leurs Comedies. 
Ceux qui le mirent dans leurs teílamens en furent pu~ 
î is par la confifeation de .leur bien. Au rcíle avec 
tous ees défauts, i l ne laiífoit pas de mener une vic 
fort íímple, 5¿ fort frugale dans les neceílitez pref-
ftntes de la guerre , fupportant Ies mefmes fatigues 
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que les íbldats. I l marchoit & couroit avee eux5fans 

D E PU is ĉ baigner,fanschanger d'habit,fansprendred'autres 
LA NAIS- a^mcns que ccux qu ils prenoienc eux - mefmes. H 
s A N c E choifiíToic quclqucfois parmi les ennemis , ceux qui 
DE J. C. fembloient excellcr en forces, ou en valeur, 6¿ Icur 

2I ^ faifoit un defi, comme íl la vidoire eúc dépendu d'un 
combac fingulier, & non de l'ordre^ & de la difei^ 

A N T o- pi[nc établic dans touce larméej tk ainíi pendant qu'il 
NIN CA- » • \ • -i i- • i 

s occupoit acespetis exercices^il negiigeou lesprin-
RACAL- cipaux devoirs ¿'un Empercur. 

I I eut une guerre rorc rude a loutcnir contre Ies 
Ccnncs peuples qui font parcie des Celtes. On dit 
qu^ls combattirenc avec une telle ardeur, qu'ils ar-
racherenc avec les dens les traits qui leur avoienc été 
jettezpar les Ofroeniens, de peur d'cccuper un mo-
menc ácela leurs mains,qu'ilsvouloienttoujoursoc-
cuper á tuer Ies Romains. I l leur donna une grande 
fomme d'argent pour fe racheter, & pour obtenir Ja 
liberté de fe retireren Germanie. I l demanda a queí-
ques-unes de leurs femmes que les Romains avoient 
prifes, lequel ellcs aimoientmieux ou d'etre venduifs5 
oud'etre tuces. Elles répondirent qu'elles aimoienc 
mieux mourir que de vivre dans la fervitude. Quand 
elles eurene été vendues, elles fe tucrent3& quelques-
unes tuerent auffileurs enfans. Antonin altera la mon-
noye, &: nous donna des piecesd'étain de cuivre, 
pour des pieces d'or^ & d'argent. I l avoit peu de fante, 
& étoit fujet a des indifpoíitions^dont les unes étoienc 
vifibles, 6¿ les autres cachees. Mais i l avoit l'efpnc 
beaucoup plus maladc que le corps. I l étoit tour-
menté de facheufes imaginations, croyant quelque-
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fois erre pourfuivi par fon pere, 6c par fon frere avec A N s 
une épée nue á la main, I I evoqua les ames des morts, D E p u 1 s 
& principalement celles de fon pere Sede Commo- LA NAIS-
dejpour fe délivrer de cesvilions. Maisi l netiraja- s A N c E 
niais aucune réponfe que de Commode, qui luy dit DE J. C. 
une fois q u i l allác promtement augibec3&:une autre 217. 
fois qu'il avoit une maladic cachee. I l fitmourirqua- A N T 0 
trc Veftales, dont i l y en avoit une qu'il avoic taché NIN CA_ 
de corrompre. I l ne l'avoit pas pourtant corrompue, RACAL^ 
parce que furia fin de fa viciesforcesneceífairespour LA 
joüir de ees plaiíirs luy manquoient, ce qui étoit cau-
fequilcnrecherchoit, á ce que Ton difoit 3 d^utres 
plus infames. Cette Veftale qui fe nommoit Claudia 
Leta fut enterrée toute vive , quoi qu'elle proteftác 
qu'elle étoit innocente , de qu'elle criát qu Antonia 
favoit bien quelle étoit vicrge. I l rendoit fort rare-
ment la juílicc. Mais i l étoit fort curieux,&: s'infor-
moit exadement des moindres chofes. C'cftpource­
la qu'il favorifoit extrémement les gens de guerre qui 
luy fervoient d'efpions, 6c qu'il avoit défenduqu'ils 
fuíTent punis par aucun autre 5quepar luy. La liccn-
ce dont ils joüiífoient tendoit á nótre opprefTion. 
Mais i l n'y eut rien de fi honteux, n i de íi infup-
portable au peuplc, niau Senat quelepouvoirquon 
laiffa prendre fur nous á un Eunuquc nbmmé Sem-
pronius Rufus, natif d'Efpagne, empoiipnncur3 6c 
magicien de profeílion, 6c qui avoit cté autrefois re­
legué dans une lie par Severe3 6c avoit couru rifque 
d etre chátié avec les autres dénonciateurs. A n t o -
nin nous envoyoit fouvent avertir qu'il jugeroit les 
saufes, 6c qu'il vaqueroit aux autres affaircs publ i -
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" Ñ s Sues des lapointe dujour5& nous tcnoit debout jut 

D E PU is (lues ^ P̂ us (le midi > & quclquefois jufques au íoir 
LA NAis- âns nous fa^re ^Ptatcr: I I trouva depuis a prppos de 
s A NCE ne nous píus reccvoir a Icfalüer. I l s'amufoit cepen-
D E J. c. quclque occupation inutile, &:ridicule3 com-

me a conduiredes chariots, atirer desbetes^a com-
battrc en Gladíatcur, á boire avec excez. a verfer du 

A N T O 
~ vin dans des coupes, &al'envoyer en nótre prcfcn-

NIN CA- CE N cjcs ^0jc¡ats ¿c ês gARCJES> Enfin i l rcndoic quel-
ACAL- qUe£0js ja jufl:iCCí Voüa a quoi i l pafla rh iveráNi-

comedie. I l y fie de frequentcs revenes delaPhalan-
gc Maccdonienne qu'il obligeoit a faire concinud-
lemenc fes exercices. I l prepara auíTi deux grandes ma­
chines pour s'en fervir dans la guerre contre les Ar-
menicns 3 3c contre les Parthes, &¿ les mit íur des vaif-
fcaux pour les tranfporter par mcr en Syrie. 

I l commectoit oucre cela beaucoup demeurtresí& 
feporcoit a d'autres adlions injufles, 8¿ violentes. íl 
faifoit des dépenfes exceffives^ 6c infenfées, en quoi 
non plus qu'en d'aucres occafions, i l ne fuivoit point 
les fages confeils de fa mere,bien qu'il luy cútlaiflé 
le foin des lettres, 6c des principales expeditions a la 
referve des plus ncceHaires , 6c qu'il mit le nom de 
cetec Imperatrice avec le fien , 6c avec celuy de lar-
mee, 6c qu'il luy donnát de grandes loüanges dans 
les lettres qu'il écrivoit au Señar. I I n'cft pas beíbin 
que je dife que les premiers 6c les principaux de l'E-
tat la falüoient de la mefme forte que l'Empercur, 6¿ 
luy rendoient les mefmes honneurs. Elle faifoit pro 
fcfliondcs'adonner aPctudc de la Philofophie.Pour 
luy, i l fe glorifioit de n'avoir befoin de r i e n ^ de pou-
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voit fe contcntcr de la maniere de vivrelaplus í im-
p i e d l a plus frugale, bien qu'il n'y cúc rien d'cxquis 2) EPUIS 
ni de rare dans l'mx, dans la mer , ou fur la terre; que LA NA 
les particulicrs, ¿k les communautez nefuílenc ob l i - s ANCE. 
crees de luy fournir. I I chcrifloit fifortles impofteurs, DE c 
¿¿les magicicns, qu'il rendir de grans honneurs á la 2I7> 
mcmoire d'Apollonius natif deCappadoce3qui avoir 

A N T O flcari fous le reo;nc de Dominen, d¿ luy eleva un rom-
beau. I l entreprit la gucrrc concre les Parches 3 fous 
pretexte que Vologefe avoit refufé de luy livrer T i - R AC AL' 
ridate , & Antiochus, q u i l demandoic. Cet Ancio- A* 
chus étoit de Cilicic , &c avoic faic profeííion de la 
Pililofophie des Cyñiques. I l avoic écé autrefois forc 
ucilc aux gcns de guerre par les excmples de coura-
g e ^ de patiencc,quillcur avoic donnez en fe rou-
lant en leur preíence fur la negé , & en Ies animant 
par ce moyen á fouffrir la rigueur du froid. Ayanc 
re(ju en recompenfe du bien 5 Se des honneurs de 
Sevcre, d¿ d'Anconin, i l en conque de la vani té , fe 
joiguic á Tiridate, & fe retira avec luy vers le Roí 
des Parches, 

Anconin avant que de partir de Nicomedie y 
donna un combar de Gladiatcurs á pareil jour que 
celuy de ion avenement al'Empire, ¿c ce jour-la met 
me ne s'abílint pas de répandrele fang. Car un Gla-
diateur qui avoit été vaincu luy ayant demandé la vie, 
i l luy répondit, demande-lá a ton Antagonifte, car i l 

m'cft pas permis de te la donner. L'Antagoniftc 
qui fans cela la luy auroic donnéc , la luy ota de peuí 
de paroicre avoir plus de douecur, & plus de ciernen-
ê que TEmpereur. Comme i l étoit dans la ville d'An-



¡ 0 6 H l S T O I R E R O M A I N E , 
~ N s ' ciochc36¿qu'ils'y plongeoit dans les délicesjufqucsa 
D E P u i s ra^cr > ^ arracher 'es P01's ^e â barbe , il- fe plaignit 
LA NAIS- ^es travaux & desperils aufquels i l fe trouvoieexpo-
c * Mi-p fe , 6¿ aecufa le Senat de s'abandonner á roifiveté s ANCE >. - . E -* 
DE J . C. ^ detieghger les attaires. Jai appns^nous ecnvit-il 

Zljt un jour, que vous napprouvez {)as mes exploits. Je 
— me ticns auífi fous les armes, 6¿ alatece de mestrou-

A NT o- pour pOUVOir méprifer vos difeours. Le Roi des 
IMIN CA- part|ies ayant été épouvanté par le brui'c de fa mau 
RACAL- ^ ^ & ayant iivr¿ Tiridate Antiochus, ob-
LA, t int de luy la paix. Antonin envoya aprés cela Thco-

crite avec des troupes contre les Armeniens .maisil 
fut vaincu par ees peuples. Ge Theocrite étoic né 
d'un pere efclave, avoic aucrefois danfé fur leteatre, 
&í s'écoit depuis infinué fi avant dans les bonnes 
graces d'Anconirijqu'il fembloit beaucoup plus ele­
vé que les deuxPrerets du Pretoire. I l y avoic un au-
tre affranchi de TEmpereurnommé Epagate quiTé-
galoic en pouvoir5&: en infolence. 

Ce Theocrite étoit dans une agication continuelle 
pour trouver les moyens de s'enrichir > 6c fe fervoit 
pour cec effec des plus injufl:es5fans epargner lavie,ni 
le fang des hommes. Flavius Titianus fut undeceux 
á qui i l fie cette violen ce. I l l'avoit ofFenfé pendanc 
qu'il exer^oit la charge de Procureur d'Alexandrie j 
de forte que Theocrite s'étoit levé brufquement de 
fon fiege 6c étoic couru fur luy répée a la main. 
Titianus luy avoit dit par raillerie, voila uneadion 
de danfeur^ont Theocrite fe fencant piqué au vif ls 
fie tuer. Bien qu'Antonin aíFedát de témoignerunc 
finguliere'eftimc , 6c une prpfonde veneración poui* 

la 
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la memoire d'Alexandre 3 pcu s'en falut qu i l nerui- " " ^ s 
nitdcfondcn comblc la vüle qu avoitautrefoisfon- DEPUIS 
dée ce celebre conquerant. Car ayant appris que les LA NAIS_ 
habitans le noirciíToient de plufieurs crimes 3 6c que s A N c E 
fur touc ils luy reprochoientlemeurtredc fonfrere^ DE ^ Ct 
il diflimula fa colere 5 5c partir neanmoins dans la %lyt 
refolucion de fe venger. Lorfqu'il fue arrivé dans le 

A N T O-voifinaee d'Alexandrie . ilrecut tres-civilement les 
i i 11 • / • 11 1 NIN CA~ 

principaux déla ville3qui etoientallez au devant de 
luy avec ce qu'ils avoient de plus fainc & de plus ve - IlACAL" 
nerable dans leur Religión , Ies mit áfatable^ &les LA, 
fie mourir. 

I l mic aprés cela fes troupes fouslcs armes 5les 
fie entrer dans la ville , s'empara des rues3&defcn-
dit aux habitans de fortir de leurs maifons , Se en 
fitmaííacrcrun figrandnombre,quiln'ofaTénonccr 
dans fa lettre , 6c qu'en écrivant au Senat fur ce fu-
jet, i l luy manda q u i l étoit inutile de marquer en 
particulier ceux qui avoient été executez a more, puif-
qu i l n'yen avoit aucundans cettevillc la qui n'eúc 
merité le mcfme fupplice. Leurs bicns furent ou pillez, 
ougátez. I l y cut plufieurs étrangers plufieurs Ro-
mainsde la fuite d 'Antonin , qui n 'ayancpuétre dif-
tinguez dans unefi. horrible confufion, furent enve-
loppez dans le malheur des habitans. Comme la v i l ­
le étoit fort étendué 3 Se que la tueric ne ccífoit n i 
nuit 3 ni jour , i l étoit impoíTible d'ufer d'aucun dif-
cerncment. A mefure que Ton tuoit on jertoic les corps 
dans des foífes fort profondespour óter laconnoif-
fance de leur nombre. Tous les étrangers furent chaf. 

de la vilic á la referve des marchans, done les 
R r r 
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^A^S bicns furcnc pillez. Les Temples le furentauffi. An^ 
BEPUI s tonm fot p^efcnc á cctte Tangíante execution 3&cn 
LA NAIS- donna Torclre du Temple de Serapis , oúi l demcura 
SAN CE poique toújours , bien qu'il eúc les mains trempécs 
DE J. c. ^c ^ang- Mais que dis-je?il eut l'infolence3& Tim-

Zljt pieté d^offrir aux Dieux, & de confacrer dans leurs 
_ Temples l'épéc qui avoic íervy au maíTacre de fon 
A N " frere. I l abolir aprés cela les ípeólaclcs. & les fcftins 

qui avoienc autrcrois ere inltitucz pour le divcrtif-
RACAL- {'EMCNC ¿u peuple , d¿ divifa la Ville en dcux , & y 

eleva des forts pour empécher la communication 
des habitans. Voila le cruel craitemenc que la mU 
ferable ville d'Alcxandrie re^ut deJafureurde laBé-
te d'Italic. Ceft ainfi qu Antonin avok oté appelc par 
un Oracle confuí ce forre fujec. O n dit qu'il fe plaifoic 
á étre appelc de ce nom > &: que neanmoins i l fie mou-
rir pluíieucs perfonnes pour avoitrepeté les paroles 
del'Oraclepar lequel i l l uy avoit cté donné. l i meña 
aprés cela fon armée contreles Parches enhaine de ce 
qu'Artabane luy avoic refufé fa filie enmariage. Le 
raotifqui l'avoit porcé á ce refus eft qu'il écoicper-
fuadé qu'Anconin fouhaitoit moins depoufer fa 
filie , que d ufurper fon Royaume. I l enera en Me­
die ,yfic le degác 5 y abbatcitdcsmurailles^ reduific 
a fon obciílance la ville d'Arbele , y renverfa les 
tombeaux desRois des Parches 5 & jena dehorsleurs 
oílemens. Comme cette guerre fe termina fans com­
bar , je n'airien de parciculier adécrire íi ce n'eftque 
deux foldats cjui avoient pris un oucre d e v i n , ^ 
quipretendoicnc tous deux qu'il leur apparcenoic , 
priereat TEmpereur de juger leur diíFerent. Son j % 
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gxment fue qu ils devoient partager, également 1c vin ^ 

Theure mcfme ils circrent leursépécs, 6¿coupe* DE p y i s 
rentrourre en deux. Voilaune prcuve &duprofond LA NAIS_ 
refpeít qu'ils avoienc pour leurjEmpcreur auquel ils SANCE 
ofoicnc propofer une conteftation de cette nature, D E j . c 
¿¿ de leur bel efprit qui leur fit perdre leur vin. Les ^ 
Parches fe r€tirerent fur Ies montagnes au de la du — 
Tigre pour s'y preparer a fe defendre. Antonin ta- ANTO~ 
cha de teñir leur recraite fecrete^&deperfuaderqu'il NIN CA" 
les avoit vaincus. Au moins nous écrivit- i l en des cer- R ACAL~ 
mesplcinsdevanité^qull avoit remporté la vi^toire, LA, 
& qu'unLiondefcendudu haut des montagnes avoit 
combatu pour fon parri. I l abolic les coútumes de 
nos ancétres, &changea Tordre deladifciplinemili^ 
taire. I l inventa un vétement taillé en forme de cafa-
que , le porta continuellement 5 d'oú i l fu t furnom-
mé Caracalla } 5c commanda aux gens de guerrede 
leporter. Qaand les Parthes virentqu' i lvivoitdune 
maniere qui amoliíToit le courage de fes foldats, 
qu'ils paíToient l'Hiver dans des maifons y & quils 
confumoient le bien de leurs hótes/ils partirent a def-
fein de lesattaquer, & dansl'efperance que ees habi-
tans lí outrageufement traitez fe rangeroient de leur 
cote. Antonin fe prepara pour les recevoir. Mais i l 
n'en vint point aux mains avec eux, parce qu^l fue 
tué au milieu des gens de guerre} pour lefquels i l avoit 
une íínguliere eftime y&c une cnticre confianec. 

Un devin avoit prédit en Afrique que Macrin 
Prefet du Precoire , Se Diadumene fon fils parvien-
droient a TEmpirc. Cette préd id ion avoit été tellc-
mencrépandue dans le public^qucceluy qui en étoic 

R r r i j 
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^ A N s~ auccur avoic été envoyé a Rome, ou i l l'avoit rcpel 
DEPUIS t^e ^ F^v^5 Maternien qui commandoit Ies íbldats 
LA NAIS- ^e â viHe3 ̂  q11̂  ^voit écrit á rhcure-meíme á An-
s A N c E ton^n pour luy en donner avis. Mais la lettre avoic 
D E J . c» ecéportee a Antioche, oú Julie avoic ordre de les ou-

vrir de peur qu'Anconin ne fut aceablé d'une trop 
— grande multitude d'affaires pendanc qu'il écoit oceu-
A N T O- / v fajre |a querré dans un pai's ennemi. Ulpie Ju, 

lien Ceníeur ecrmt au meíme-temps a Macrin pour 
RACAL* pinformer de tout le brui't qui couroic fur ion fujec. 

. I l fue raffaire long-temps avant l'Empercur, dontles 
lettres avoient été arrétées, comme je Tai dic, &des 
qu'il en cut re(ju la nouvelle, i l apprehenda qu'An-
tonin ne le f i t mourir. Cé qui redoubloit íbnappre-
henííon eft qu un Egyptien nommé Serapion avoit 
dit quelques jours auparavant a Antonin qu'il luy 
reftoit peu de cemps a vivre ^ 3c qu'il auroit Macrin 
pour fuccefleur. Ce Serapion avoit été expofé pour 
ce fujet á un l ion auquel i l avoit prefenté la main 
fans en avoir rec¡u aucun mal. Onletuaquand onvit 
que le l ion l'avoit épargné. I l declara en mouranc 
qu i l au ro i t púév i t e r cegen redemor t , s'ilavoiteuun 
•jour pour invoquer fes Dieux. Macrin fe tenantdonc 
dans un extréme p c r i l , & fe défiant d'ailleurs d'An-
tonin 5 á caufe qu'il avoit éloigné fes plus intimes 
amis fous pretexte de leur donner des emplois, crut 
ne devoir point perdre de temps3& fe fervitdedeux 
Tribuns des compagnies des gardes pour fe défai-
xede TEmpcreur , de qui ils avoient re(ju un mau-
vais traitement. Voici de quelle maniere l'entre-
priCe fue executée» Antonin écant parti d'Edcíle le 
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huitiéme jour du mois d'Avril pour aller a Carras, ""^ N s J 
5¿ étant defccndu de cheval pour fatisfaire á une ne- D E p IJ 1 s 
ceífitédela nature^un de ees deux Tribuns s'appro- LA NAIS_ 
cha de luy comme pour luy parlcr , luy donna un s A N c E 
coup d'unpetitpoignard, éc s'enfuit. I l au ro i tpú fe I)E jt c# 
fauver s'il avoit jeteé fon poignard. Mais l'ayant re- ^ ' 
tenu, i l fut reconnu, & percé d ^ n trait qu'un Scythe —-—-— 
des gardesluy tira de loin. Les Tribuns s'ctamap- A N T 0~ 
prochez d 'Antonin comme pour le défendre, lache- NIN CA"* 
verent. I l ne vécut que vint-ncuf ans, & n en regna IlACAL"' 
que íix, deux mois, 5c trente jours. 

Sa mortfutpreeedée deplufieurs circonftances foft 
merveilleufes, S¿ que je ne puis raconter fans etre fur-
pris d'étonnement. £a dernierefoisqu'il partir d'An-
tiochc, i l eut un fonge, pendant lequel i l crut voir fon 
perc tenant une épée a la main, & le mena^anc par 
ees paroles ?^ te tuerai de U mefme forte que tu as tué 
m frere. Les devins ravertirent de prendre garde aü 
jour auquel i l fut tué,6¿ luy declarerent que les por­
tes du foye de la viftime étoient fermées. De plus 
comme i l paíToic par une porte, un l ion qu i l appeloit 
Acinace , comme qui diroit javelot y qu'il mettoic 
quclqiicfois á fa table, ¿¿ dans fon l i t , le retint a luy 
décliira un bout de fon habit jmais fans sarrétera ce 
prefage i l paila. I l nourriíToit quantité d'autres lions, 
en avoit ton jours quelqu'un proche de l u y , & bai-
foic quclquefois en prefence de tout le monde celuy 
dont je parle. Jai oüi diré quelefeu ayantpris tout 
dun coup un peu avant famort dans Alexandrie, i l 
confuma l'épée , dont ü avoit fait tuer Geta fon fre-

laquelle avoit été confacrée dans le temple de Se-
R r r i i j 
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" A'ÍTS " r^p i s^ épargna tout le rcftc.De plus i l comba dansRo-
DEPUis meuneftatu^cíeMarsqu'onyporcoitcnpompeparmi 
LA NAIS- ĉs au,:res dans le temps que Ton alloit cclcbrcr les 
s A N c E ÍEILX ^ n c^rc{uc' Mais ees évenemens paroitront moins 
DE J. c. f111^^11^5 q11^^ Üs auronc été comparezaceux que 

je vas ajouter. Ccux de la fadion des bleus au moment. 
qu'ils venoicnt d'ctre vaincus apper^urent au hauc 

A N T 0 ' de robelifquc , un corbeau qui faifoic du bruic3 & 
NIN CA- s^crierenc tout d'une vo ix , Se comme de concert, 
R AGAL- ^ n j o i i r ^ k n - u l ^ nous vous avonsapper^u fon a pro-

pos. Ce n'écoit pas feulement parce que le corbeau 
ávoic été furnommé Marcial 3 qu'ils s'écrierent de la 
forcé, mais c'eftqu'étanc comme rcmplisd'une infpi-
ración divine ^ils falüoient Marcial, quidevoiclcsdc-
livrer d'Anconin. Ce Princefemblapredireluy-mef-
mc fa moredans la derniere lectre qu'il écrivit auSe-
nac , & par laquelle i l luy défendit de fouhaiter a 
¡'avenir que fon regne durác uníiecle. C'éíoicunfou-
liaic que Ton avoic accoutumé de faire des le com-
mencement qu i l écoit parvenú a TEmpire. I l n'y trou-
va a rediré que cecee feule fois-la , parce que c'étoic 
unepriere done onncpouvoicobcenir reífeemais ce 
qui eft plus confidcrable , cft qu'il marquoic par ees 
paroles , que fon regne finiroic bien-coc. Dans le 
temps que Ton publioic touces ees circonftances, je 
me fouvins que quand i l nous avoic faicunfeftindans 
Nicomedie á la fece des Sacurnales, aprés nous avoir 
entretenus de divers fujets felón fa coucume, &:apres 
que nous fumes levez de cable, i l m'appella, 6¿ me dit í 
Dion, Euripide a dic avec aucanc de vericé^ que d'e-
legance? que 1c deftin a diverfes faces ^ que les Dieux 
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noUs envoyencplufieurs chofes contre nórre attente, A 
qu'ils font avorccr les aíFaires les plus aifées > &í reüf- D E P u 1 s 

les plus difficiles. Lorfqu i l me cinc ce difcours, je LA NAIS« 
le meprifé comme un difcours faic en l'air. Mais s A N c E 
quand aprés fa more, je lerappclé dans ma memoire, j c# 
je juge que cecee divine parole qu'il m'avoic dice, ll7a 
étoic comme une prophecie de ce qui luy devoic ar- -
river. Jupicer appclé Bel qui eft adore a Apaméc AN r 
villede Syriejavoic faic auparavanc deux fcmblables 1 
predidions á Severe. Avanc qu i l fue parvenú á r E m -
pire 3 i l luy avoic dic qu i l avoic les yeux, &í la rece 
fcmblables á Jupicer,les cócezfemblablcs aMars ,& 
reftomach femblable a Nepcunc , & depuis qu'il y 
étoic parvenú 5 i l luy avoic prédic que fa maifon fe-
roic remplie de fang. 

On crouva aprés la more d'Anconin quanticc 
de poifons qu'il avoic faic venirde la hauce Aííe 3 6¿ 
qu'il avoic achecez cinq millions cinq cene mille 
dragmes pour fe défaire de cous ceux qui luy dé -
plairoicnc. Ces poifons - la fu rene brulez , 6¿ fervi-
renc mervcilleufemenc á accroitre la íiaine publique 
contre fa memoire ; de forte qu'on le noirciíToic 
par les injures les plus atroces. On ne l'appeloic 
plus A neo ni n , mais ou Caracaila, comme je Tai deja 
dic, oü Tarante , qui écoic le nom d'un Gladiaceur 
tres petic, eres-mal faic,& cres-fcelerar. Mais quelque 
nom qu'on luy puiífe donner , i l écoic cel que je l'ai 
d'écric. Severe fon pe re fcmbloic m'avoir commandé 
de UiíTer á la poftericc une hiftoire fidele de fon re-
gne-: car au cemps que ce Prince mouruc, je m 'ima-
gmé le voir furun cróne, d'oú i l haraneuoit fon ar~ 
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* A N s"" m í e rangée au tour de luy dans une rafecampagne 
D E P U I S ^commeje m'approchois pour Tencendre, ilm'ap-
L A NAIS- Pê a ' ^ mc di$ > avancez vous Dion 3 afín qu'étant 
SANC E exadement informé de tout ce qui fera 5 ou dn) ou 
DE J c â̂ c vous ĉ Pu^fficz heriré. Tclle fut done la Yie3 & 

• 
la mort de Tarante. 

M A C R I N . 

MACHÍN. I k . y T Acrin étoit deCefarée en Mauritanie^né de 
iYJL parens de baíTe condición, Se avoit une oreiL 

le perece a la fa^on des Maures. Mais reminence 
de fa vertu couvroit en quelque forte la baíTeíredefa 
naiífance. I l apportoit plus de foin á s aquitter exa-
diemenc de tous les devoirs de la juílice , qu i l n'en 
avoit pris a s'en inftruire. I l fut honoré par Anto-
n i n de la charge de Prefet du Pretoire 5 ó¿ rexer^a 
avec uneparfaite integrité. Quatrc jours aprés la mort 
de ce Prince i l fut declaré fon fucceííeur par l'armée 
á laquelle i l avoit promis entr'autrcs chofes deladé-
livrer des fatigues de la guerre. Lorfqui l eut lauto*, 
rite abfolue entre les mains^il en ufa d une maniere 
toute contraire á ccllc dont Antonin en avoit ufé, 
& m i t un tres-bon ordre aux affaires. I l défendit 
q u o n luyerigeát de ftatue d'argent du poids, de 
plus de dix mares 5 & d'or du poids de plus dcííx. I l 
rut aecufé de fairc un fort mauvais choix des Ofíiciers, 
de de congeries charges á des perfonnes indignes. 
Ce qui eft une faute de la derniere importance dans 
Padminiftr ation d'un Etat5&d'unc pernicieufe confe-
quence pour les fujets. I I commen^abien-tótapres a 

vivre 
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vivrcavec une extreme delicateíTej&áufer defonpou-
voir avec la Cerniere infolence á deflein de couvrir par p £ p y j s 
cecte image de grandeur ce epil y avoit de bas, & de LA NAJs 
meprifabledansfon origine. Iltraicoitd'unemaniere s AN c E 
forc injuricufe ecux q u i l foup^onnoit de méprifer c 
robfeurité de fon ex t rad ion^ de le voir á regret dans ^ 'L 
une elevación, oúi l n'étoit íburenu paraucun mcrirc. * 
Jlyen eutmefmequelques-unsquilficmourirpource MACRIN? 
fujet^aulieu de faire fouvent reflexión fur lechangc-
menc de fa fortune y 6c de garder la moderación au 
milieu de la puiíTance 5 de degagner par fes bienfiiics 
l'aíFedion de fes fujecs Cependant la joye que les 
peuples avoienc de la more du cyran ̂ oceupoit detel-
1c forte leurs efprirs, qu'ils, ne firenc nulle acccncion 
a la baífeífe de la naiífance de Macrin , & qu'ils fe fou-
mirent á fon obei'ífance fans aucune peine. lis con-
fidererencplus quel avoit été ecluy doncils écoiencde-
livrez, que quel ctoit celuy auquelilss'aífujettiífoienc^ 
de crurenc que tcl que ce dernier púc étre , i l féroit 
toújours p re fe r a b le a 1' au t r e. Macrin relegua dans une 
He Luce Prifcilien qui fousle regneprecedent s'étok 
lendu fameux parles maux qu'il avoit faits3 &¿ par fes 
combats contre les bétes farouclies. íl avoit un jour 
combaten feul contre un Ours, contre une Pantliere, 
contre une Lionne, contre un L i o n , & avoit tué quan-
íité d'autres betes. Mais i l avoit fait mourir par fes 
calomnies un nombre encoré plus grand d'hommes > 
de Chevaliers y d¿ de Senateurs. Lorfque Julie mere 
de Tarante euc appris la nouvele de famortdans la 
v^lc d'Ancioche , oú elle écoic alors, elle en fue fi 
íeafiblenienc couchée y quelle fe donna plufieurs 

S í f 
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^ A N s" coups^commc íi elle eut écé dans le dernier defefpoir,^ 
D E p u i s tout ^ r e ^ u ^ de ne luy pas furvivre. Elle le regre-
LA NAÍS- t o l t ^ ^ ' ^ n'eúc jamáis eu quedelahaincpour 
s A N c E A11^ n'étoit elle pas íí fachée de ce q u i l ctoit hors 
DE j . c. dumonde>4uedece(lu,e^cn,yPouvo^t:P'us ^'^^q^e 

1Ig> dans une condición privée. La douleur qui latranf-
— portoit tira de fa bouche pluíieursdiícoursfortdcfa-
^ A K l ^ ' yantageux a la reputación de Macrin. Mais quand elle 

vic q u i l ne luy ótoic ni fes gardes , n i fa maifon, 
& q u i l luy avoic écric en des termes fort obli-
geans, elle perdic Tenvic de mourir. Quand i l cut 
appris depuis Ies difcours qu elle avoit cenus ) bien 
qu elle ne luy eüc ricn écrit d approchanr 5 de que d'aiL 
leurs i l eut eu avis quelle faifoic des cabales avec fes 
gardes pourufurperrautoritéfouverainc , commeSc-
miramis, & Nicocrisfescompacrioces l'avoient autre-
foisufurpee , i l luyenvoyaordre departir d'Anciodie 
& de fe retirer oü i l luy plairoic. Alors elle fe laifla mou­
rir enrefufanc de manger. I l fautauíli avoüer quun 
cáncer qu elle avoit au fein , 6¿ qu cljc avoitaigricn le 
frappant contribua beaucoup afamort. 

Macrin ayant appris quArtabanefaifoit de gran­
des levces,6¿: fe preparoit avec ardeur álaguerre,ta­
cha de lappaifcrcnluyrenvoyantdesprifonniers,& 
cnluy écrivant en termes forteivils. Mais Artabane 
bien loin de s^accorder á des conditions équicables 
ayant demandé le rétabliífemenc des villes qui 
avoient cté minees, la reftitution de toute la Mefopo -
tamie y 8clc dedomagement des tombeaux des Rois 
qui avoient écé renverfez , Macrin fans perdre de 
semps a deliberer s'avan^a vers Ni í ibc^oú Ies enne^ 
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inis étoient arrivez , en vint aux mains avcc cux a A N " 
l'occaííon du campement ou les deux partics vou- £, E P cris-
loicnt prcndre la commodiEe del'eau 5 ¿ fu tva incu . LA NAIS. 
I l donna un fecond combat qui ne luy ayant pas s ANCE. 
mieuxreüffiqucle premier , ilfucconcraint dacheter DE ^ c 
la paix, de de donner tant á Artabane qu a fes officiers ^ 
plus de quinze milions de dragmes. 

Les Romains ne furent pas íi totdelivrez decct- UACKm' 
teguerre étrangere, qu'ils fe virent malheureufemenc 
cugagés dans une guerre civi lc , exeitée par les foldats, 
en haine de ce que Macrin ne les traitoic pas avee touce 
la douceur quils auroienc fouhai té ,& de eequ'ilnc 
leur faifoit pas des largeíTes auec une profufion cgak 
ac elle d 'Antonin. 

Nous fumes extremement troublcz en ce temps 
la par la vúe dunc Comete qui parut durant plu-
íleurs nuics 6c qui étendoitfa queue d'Occidcnc en 
Oriente (S¿nousrépetámesfouvencdcsvers d'Homere, 
dont le fens eíl^que Tair rétentit du bruít des 
tonneres. 

Voici quelle fembla en étre la fuite, Maifa focurde 
Tlmpcratrice Julie avoit deux filies Socemis, 6¿ Ma-
fíiee qui avoicnt chaeune un fils. L'unc avoit écéma­
né a Vare Márccl Syrien ? 6¿ l'autrc á Gcncfc Marcien 
de mcfmc pai's 3 de qui étoienc tous deux morts. U n 
afenchi de TEmpereur nommé Eutyehicn 3 qui s'é-
toit infinué dans les bonnes graces de fon Princc 
par TadreíTe qu' i l avoic fait paroitre auxjeux^&aux 
combats , confiderant laverfion que les gens de güer­
as avoient de Macrin , &fe fentant comme pouífé 
par les reponfes du Soleil furnommé Helioeabals 

^ S f f i j 
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~ ^ s qui étoít'rcveré avcc uneprofonde vencration, §¿ txcl 
DEPUIS ^ par d'autrcsOraclcs, cntreprit de fe défairc de cec 
LA NAIS- Empcrcurj&de meerre en fa place Loup petit fils de 
s A N c E ^A1^15 ^^cn qu ^ ^ l t encoré en forc bas age. Quelquc 
p E J C. ^ ^ c ^ 0 Si110 cmcentreprife3 i l crouvamoyenden 

AI8. venir á bout.Carayantfuppofé que Loup étoic fils na-
turel de Tarante^ Tayant vétu de rhabic que ce Prin, 

MACRIN • r - z t r • rr i 
ce avoit aucrerois porte dans la jeunefle, le mena au 
camp pendant la nuit fans la participation de fa mere, 
n i de fon ayeule; 6c le feizieme jour dumoisdeMai 
perfuadaaux foldaesqui nc cherchoiencqu uneocca-
ñon de fe foulever 3 de le proclamer Empcrcur ) ce 
qu ils firent en le nommanc Antonin. 

Macrin écrivit au Senat fur le fujec de ce faux An­
tonin , l'appelant enfant, de ftupide. I I fe plaignit par 
tá mefme lettre de la lácheté des gens de guerre qui 
s'étoient laiífé corromprepar argent^pour fe rcvol-
tcr contreluy. I l temoigna que dans fon malheur i l 
avoit la confolation de furvivre á un fratricide^ qui 

m avoit fait tous fes efforts pourruiner TUnivers. Jcne 
» doute pas^ ajouta-t-il, q u i l n'yaitque trop de per-
» fonnes qui fouhaitent la mort des Empereurs, plü-
« tót que leur vie. Cen'eft pas pourtanc de moiqueje 
„ parle, nc pouvant croire que perfonne ait pú dcli-
» rer de me voirperir.Quand o n l ú t cetendroit^Fulvius 

Diogenien, s'écria, nous l'avons tous deííré. I l avoit 
tzé Confuí,avoit fort peu de lumiere} de n'étoitcíli-
m é , n i des autres ^ni de foi-mefme. 

Macrin prit pluíieurs fois le titre de pere dans fa 
lettre, & deligna Diadumene fon fils Empereur, bien 
qn'il fut en plus bas age que 1c faux Antonin, á (jui U 



l ! C R I T E PAR J E A N X l P H I L I N . 519 
reprochóle fon enfanec. En quoi nous recennúmes ^ NS 
fon extravagance. Le faux Anronin fit uneciiligcncc D g p u 1 s 
fi cxtraordinairc, que les cicux armées fe rencomrc- LA NAIS, 
rent dans un bourg diftant de cent quatre-vint ftades s A N c E 
d'Antioche. Macrin pouvoic tircr grand avantagede DE j> Cr 
lardear,de la promtitude , & de la viteífe des com- ltg, 
pagníes de fes gardes 3 aufqucls pour Ies rendre plus — — 
legers, i l avoitócé leurs cuiraífes faites en forme d 'é- MACR1ISr' 
cailles, <S¿ leurs boucliers creufez comme des canaux, 
Mais i l fue vaincu par fa propre d m i d i t é , comme i l 
fembloit que les Dieux luy avoient prédit , par lep i -
geon qui avoic volé fur fa llatuc dans le temps que 
le Senac écoutoit la ledure de la premiere lettre qu i l 
luy aic jamáis écrite. I l cuc moins de courage que 
Maifa &: Soccmis ráyenle & la mere du faux Anto -
nin, qui s'écant appercues que fes troupes commen-
^oient a plierfauterent á bas de leurs chariots, ¿klcur 
reprocherent leur lácheté. Le faux Antonin tira á 
Theure-mefme fon épée^accourut á toute bride3& s'é­
cant jetté comme par une infpiration divine aude-
vant d'eux de la mcfmc forte que s'ils cüífent été fes 
ennemis3il Icsretint.Il eíl vraipourtant quils euífent 
pris une feconde fois lafuite, í¡ Macrin ne reut pri-r 
fe luy-mefmc. I l envoya fon fils á Artabane , 6c s'é-
tant retiré vers Antiochc , i l dit aux habitans qu' i i 
avoit remporté la vi&oire, afín qu ils lerequífentdans 
leur ville. Mais la nouvelle de fa défaite ayant été ap-
portée pluíleurs meurtres ayant été commis fur les 
chemins, & dans la vi l le , felón l'interet que chacun 
Prenoit a i'un- , ou á Tautre des partis , i l s'enfuit a 
chcval durant la nui t , aprés avoir coupé fa barbe, 

S f f i i j 
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A N s fes chevcux,& aprés avoir mis un habitnoirátre par 

D EPUI s ^ff115 ^on hzhit dc poupre, afín d'etre pris pour un 
LA NAIS- p^r^CL1licr. H arriva avec fa fuicc qui ctoit trcs-inc-
s AN c E diocre ^ EgavillcdeCiliciejypritdcsvoitutcs^com^ 
D E J. c. mc s c ^ t un Oíficier de l'arméc envoyc pour 

118. apporter des nouvclles , traverfa la Cappadoce 3 Ja 
— — - r — - Galac ie^ la Bithynie 5 5¿ arriva a Eribole, qui eftle 
MAC 1 * havre de Nicomedic. N'ayant ofé entres dans eette 

v i l l c j i l fitvoile vers Calcedoine, 3c manda aun de 
fes Procureurs q i n l luy envoyát de Targent. Ayant 
été reconnu a cet ordre^ l fue pris dans Calcedoine 
par des foldats que le faux Antonin avoit envoyez 
pour cet effet, 3c renicné en Cappadoce 3 oú ayant 
appris que fon fils ccoit enere les mains de fesennemis,. 
i l fe jetta á bas de fon chariot 5ce qui luy fue forr aî  
fe3 parce q u i l n'étoit point l ié , fe blcíía répaule,& 
peu aprés fut tué. 

Voila comment Macrin étant deja a l'áge de cin-
quante quatre ans, & étant confidcrableparla gran-
deur de fon experience 3 par la fuffifance qu i l avoit 
fait paroicre dans la conduite des armées 3 de par la 
gloire de fes exploits, fut défait par un enfant^dont 
a peine le nom étoit connu. Ce malheur luy avoit 
été prédit par un Oracle done le fens étoit, quun 
jeune Prince en abatroit un autre á qui la vieillefle 
avoit oté les forces-

Cet exemple ne fait que trop voir quc la puiíTanee 
la mieux affermie n'eft jamáis bien aílurée, &qu au 
temps ou Ton eít chargé des faveurs de la fortune,. 
H faut toujpurs apprehender fon inconílance. Ilftc 
privé en peu de temps, & par unCgnalé malheur 'm 
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TEmpire , dont i l n'avoit joüi q^un an de deux A Ns~ 
mois moins trois jours y fi Ton compte depuis 1c jour D E p u i s 
qu'ü s'cn empara , jufqucs a ecluy de la bacaille qu'il LA NAIS^ 
perdic. s A N c E 

A V I T S U R N O M M F F A U X A N T O N I N / ^ / g / 
E T S A R D A N A P A L E . 

Vi t furnommé lefaux Antonin , rAíTyrien, le 
Sardanapale , &c enfin le Tiberin ; car i l recut 

aufli ce dernicr furnom aprés que fon corps cúc écé 
jetté dansle Tibre , fie une fort belle adion désqu'ii 
cút affermi fon autoricé 5 6¿ qu i l fut entré dans Ro-
me, quand i l oublia les termes injurieux done Ma-
crin avoic recueilli les lettres qu i l avoit ecrites con-
tre luy, & qu'il negligea de s'en venger. D'ailleurs 
pendant les trois ans, neuf mois , 6¿ quatre jours 
qu'il poífeda la fouveraine puiíTancc, ¿¿ que je com­
pte depuis la bataille qu'il gagna fu rMacr in , i l pa-
ruttres-débauché, tres-injuAe^ tres-violenc, & tres-
cruel. 

Eutychien qui pour fes jeux , 6c pour fes boufFon-
neries avoic été furnommé le Comique ,fut elevé touc 
d'un coup á l a chargedePrefecduPretoire,bienquil 
^'en cút exercé auparavant aucune aucre, íi ce n'cft 
ccllc de Prefec du camp. 

I I fut d epuisConfuí trois ans de fuitc, ce quinté-
toit jamáis arrivé a nui autre,6<: qui doitetre misau 
hombre des injuílices de ce fiecle. Les premiers , 6c 

principaux de l'Empire qui nepouvoient approu-
ver ce renverfemene de Tordire, 6c des loix furent mis 

H E L I O -
GABALE. 
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á m o r t , les uns fous de vains pretextes, 6c Ies autres 

D E P u i s âns aucun pretexte. 
LA NAIS- Valerien Petns fut execucé a more pour avoir fait 
s ANCE £^rc ^e Pet^cs iniages d'or dont les courtifannes fe 
D E J G paroienc' Silius MeíTala ,6¿ Pomponius Bajffus furene 

zl2 aecufez de condamner dansle fecret de leur caur. la 
„ — conduite d'Avit. Ceftpourquoi dans unelettreqinl 

H E L I O - ¿ctiY[t au senat, i l les appela les examinateurs de fes 
CABALE. a¿ t ions , 8c les Cenfeurs de tout ce qui fe faifoit dans 

fon Palais. Baífus écoit encoré coupable d un autre 
crime, qui eft qu i l avoit une femme fort belle , ^ 
fort no ble, qui étoit petite filie de Claude SevercJ& de 
Marc Antonin. A vit i'cpouía depuis íans kiy donner 
le loifir de pleurerfon mari.Jeparieraiincontinenedes 

2Ĵ * mariages d'Avit,de fes femmes^ de fes maris^ des dé-
bauches monftrueufes 3 dont i l deshonora les deux fc-
xes. Eft-ilbefoinque jerapporccles noms de cous ecux 
qu'il fit mourir fans aucun fujet3puifquil n'épargna 
pas fes mcilleurs amis ? dont i l ne put fouffrir les fagesr 
de falutaires remontranc^s ? Un des plus noirs de fes 
crimes fut le cuite d'Heliogabalc , qu'il introduific 
dans Ronie 5 bien que ce fut un D i cu étranger qu'il 
revera plus religieufemenr que mil autre jufqucs á 1c 
mettre audeíTus de Júpiter ^ á fefaire declarer fon 
Frétre par Arrét du Señar. íl fe fit circoncire^s'ab-
ílint de mairgcrdcla chair de Porc. I l parut fouvent 
en public avec un habit parcil a celuy des Prctres de 
Syrie , 6c fut furnommé pour cec effet AíTyrien. I l 
époufa Cornelic Paule a deficin ^comme i l difoit de 
devenir plútót pere , luy qui n'étoit pas homme. A 
k celebración de fes noces ̂  i l fit des largeífcs, non 

feulement 
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fculemcnt au Senac 3 & a l'ordrc des Chevaliers^ mais " " ^ " ^ 
auffi aux fcmmcs des Scnaceurs. Le pcuple fut traite a D E py js 
cene cinquante dragmes par t é t e n l e s gensaeguer- LÁ NAI&. 
re a deux cent cinquante. I I y eut eníliitc des com- s ANCE t 
bats de Gladiateurs oú i l affifta avec une robe de DE j ^ 
pourpre 5 comme i l avoit fait aux prieres publiques. ^ 
I l v eut quanticé debétestuécs, 3c entr'autresun Ele-
phant, 6¿cinquante6¿un tigres, ce qui n 'é toi tpoint 
encoré arrivé. Avi t repudia aprés cela Paule fous pre- GABALE* 
texte qu'elle avoic une tache furlecorps, & par 1 i n -
fradion la plus manifeíle y &c la plus honteufe des plus 
faintes lo ix , i l époufa Aquilia Severa Veftale. Aul ieu 
de rougirde ce facrilegepour lequel i l meritoit d ' é -
trefuíligé dans la place publique,d 'étre mis en p r i -
fün,& condamné au dernier fupplicejil le couron-
na déla plus haute de toutes les infolences en fe van-
tant que les enfans qui naitroientd'un mariagecon-
tradé entre le grand Pontife, 6c la grande Veftale, 
auroient quelque chofe de facre, &c de divin. I l ne la 2.2.0. 

garda pas pourtant long temps ; mais en prit bien-
tót une autre, 6¿puis une autre, & enfin reprit Severe. 
011 remarqua en ce temps-la des prodiges extraor-
dinaires dans Rome. Le plus furprenant fucceluy qui 
arrivaa Ifis dont l'autel eíl foutenupar un chien. Car 
la ftatue de ce Dieu tourna Je vifage d'un autre có -
te. Sardanapale donna aprés cela aü peuplele diver-
tiflement de plufieurs fpcdlacles J& de divers com-
bats^ou AureleElixfeíignala pardeflus tous fes A n -
tagoniftes. I l s'oíFrit á combatere dans Pife ala lutte , 
& á coups de pies Se depoinsy& remporta dansRo-
Í̂ C aux jeux Capitolins la vidoire á runj&al 'autrc 

T c t 
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""AITS dec«s combats. LesjugescTElidc étant animen dune 

D E P U i s ^ t r é m e jaloufic contreluy ., & apprchcndant quon 
LA NAIS- ncpíll: diré de luy que c'étoit le huitiéme aprésHer. 
s A N c E cule5 n'appclerent aucun combattanc a la luce 5 bieu 
D E J.c. l̂110 ̂ ans l ^ f f i 0 ^ ^s euíTent propofé cette forte de 

zlo< combat. Elix avoit remporté la vidroire a Tun, 6¿ 4 
— — Tautre dans Rome, commejevicns de le diré, ce que 

HE L I O - nu | aucre n»avojt faicavani;lUy. Je pafferay fousfilen-
OABALE. cc jes c¡lianfons barbares que Sardanapale chantoit 

avee fa mere ^ avec fon ayeule en Thonneur d'He-
l i ogaba l e^ les facrifices impies qu l l luy prefentoic 
Je ne dirai rien de la cruauté avec laquelle i l luy im~ 
moloicdes enfans, de Timpieté deTart magique au~ 
quel i l s^donnoit. U n eft point non plus ncceíTai-
re que je dife qu'il enferma dans fon temple un lien, 
un finge, & un ferpent tout vivans, qu'il y jetta des 
parties qui avoient été retranchécs du corps de Thom-
me, 6¿ que rhonnéte té ne permetpas denommer,&: 
qu'il affeda mille ornemens fuperflus. Mais fi jo-
mets toutes ees chofes 5 je ne puis omettre rimagina-
t ion extravagante qui le porta a donnei une femme 
a Heliogabale, comme fi ce Dieu eüt eu befoin de 
femme, 6¿ d'enfans. Comme i l n'y avoic point d'ap-
parence que cclle qu'il luy donneroit eüt rien debas 
dans fa naiíTance^ni dans fa fortune, i l choifit TU-
ranie des Cartaginois , la íit apporter de Cartage a 
Romeóla pla^a dans le PalaiSjfit contribuer rous ks 
ííijets de TÉmpirc aux prefens des noces, comme i!s au-
roicnt fait á cclles d'une Imperatrice. Ces prefens fa-
rent donnez yolontairement cette fois ci,maisdepuis 
on en exigea de femblables. Pour ce quieft de la dot^ 
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Sardanapalc n'envoulut point, &r n'acccptaqucdcux ANS 
lions d'Or. Cepcndant cec Empereur qui avoitfoin p EPUIS 
dcfaire contrafter aux Dieux3&:aux DéeíTcsdesma- LA KAIS-
riages felón Ies lo ix , ne fe tenoicpas dans les bornes s A N C E 
dcsplaifirs legitimes,maisavoic plulieurs femmes. H p E J. c> 
nc Its recherchoit pourtant par aucun bcfoin qu'il en Z10. 
eucmais par k deíir d'imitcr Ies débauches de fes —" 
amans. I l n y a perfonne qui puiífe 5 n i faire, n i écou-
tcr le rccit des abominables faletez qu'il fit, ou qu i l 
fouffrk en fon corps. I I y eutd'autres débauches auf-
quclles i l s'abandonna í¡ publiquemenc, q^on nc 
Ies peut en aucune forte dilíimulcr. I I entroit la nuit 
dans les cabarets, y prenoit de faux cheveux, 6¿: y fai-
foit Ies fondions d'un cabaretier. I I alloit aux lieux 
de proftitution, en chaíToit Ies courtifannes , & s*y 
plongeoit dans les plus infames voluptez. Enfin i l 
deftina a l'incontinence un appartement de fonPa-
lais á la porte duquel i l fe tenoit tout nu debouta la 
fa^on des courtifannes, en tirant un rideau attachc 
avec des anneaux d'or 3 de appelant les paífans d'un 
ton mol, & cffeminé. I I avoit d'autres perfonnes de-
ftinécs au mefme emploi, &c dont i l fe fervoit pour 
luy allcr chercher desgens dont Timpudicité put luy 
donner du plaiíir. I I tiroit de l'argenc des cómpli­
ces de fes débauches, & fe glorifioit d un gain auííi 
infame que ccluy-Ia. Quand i l étoit avec Ies com-
pagnons defesdébordemens^il fe vantoit d'avoirun 
plusgrand nombre d'amans qu'eux, drd'amaíferplus. 
d'argent. Ileft vrai auíli qu'il en exigeoit indiffcrem-
ment de tous ceux aufquels i l fe proftituoit. I I . y en 
avoit un entr'autres d'une taille fort avantageufe 3 & 
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A N s qu'il avoit dcíTcin pour ce íujct , de dcfigner Cefar 

DEPUIS I I conduiíbit des chariots étant vétu dun habitvcrd 
LA NAis- ^ s'occupoic fouvcnt dans fon Palais a cetcxercicc. 
s A N c E I I avoit pour intendans des combats les premiers de 
DE J. c. TEmpirc, les Prefets du Pretoirejfon ayeule, fa me~ 

110, re,IesDames dequaIiré,lespIusconllderablcsd^Se-
"—2 nac>& fur touc León Gouverneur deRome. Toutes 

ees perfonnes le voyoient fur un charioc, d'oú i l con^ 
CABALE, i r • r L I I J J • 

duiloit les chevaux jpuis i l leurdemandoitunepicce 
d'or en recompenfe de fon adreífe , comme auroic 
faic un combatcant ordinaire, &c enfin i l s'abaiífoic 
á carreíTer les gens de guerre. I l ne fe contenta pas 
de mener des chariots. I l danía y 8c non feulement 
íür le teatre, mais en marchant>en facnfiant,en fa-
lüant ceux qui fe prefentoient devant luy, 8c en les 
haranguant. Enfin pour reprendre la matiere de fes 
niariages, i l fe maria en qualité de femme , & fe fit 
appeler Madame36¿ Imperatrice. 11 cravailloiten lai^ 
ne 9 portoit quelquefois un raifeau, 8c fe frotoic les 
ycux de pommade. I l fe rafa le mentón 3& en fit une 
fete 5 prit foin qu'il ne luy parúc aucun poil pouretre 
plus fcmblablc á une femme , 8c re<jut étant couché 
les Senateurs qui Talloient falüer. Son mari étoit un 
cfclave natif de Carie nommé Jerocle 5 condudeur 
de chariots ̂ dont i l devint amoureux par une occa-
fion née de l'exercice de cette profeílion. Car ce Je­
rocle étant un jour tombé de fon chariot aux pies 
de Sardanapalc , 8c fon cafquc étant forti de fa tete 
par la violence de fa chute, ce Prince vit qu i l n'a-
voic point de barbe , 8c qu'il avoit la chevelure fort 
blondc, I l le fit cnlcycr pour paíTer avee luy lesnuits, 



E C í U T E PAR J E A N X I P H I L I N . 517 
5¿l 'é!evaíiforcenpeudetcmpsqu*onncdoucoitpoinc ^ " N S 
qU'il neúc un pouvoir plus abfolu que luymcfme. DEPUIS 
Sa mere qui n'étoic qu'une fervante fue amenéc á LA NAIS„ 
Komc par Ies gens de guerre , & mife au rang des s A N c ^ 
Dames done Ies maris avoientété Confuís. Plufíeurs D E ^ c# 
autres obtinrent de luy des dignitez , & des riclieí- 110 
íes, ou pour avoir excité fedicion , ou pour Tavoir 
corrompud une maniere outrageufe ala nature. Pour HEL IO~ 
luy i l t eno i t á honneurderecevoir cet oucragc^s'en GABALE* 
vantoic comme les plus impudentes courti íannes, 
Se étoit bien aife d erre furpris dans ladiion mefmc 
oúillerecevoit. I l fefaifoit maltraiter par fonmar i , 
dirc des injures 3 &battre avec une ÍJ grande violence, 
qu i l avoit quelquefois au vifage des marques des 
eoups qui l avoic re^us. I I ne i 'aimoitpointduncar^ 
deur foible& paílagerc , mais dune paffion forte de 
confiante ^ tellement qu^u lieu de fe facher des man­
yáis traitemens q u i l recevoitde luy y i l Ten chcníToic 
plus tendrement. IleutdcíTeindeluy donnerla prcu-
ve la plus certaine qu'il eút jamáis pu fouhaiter 
de fon aífedion qui fot de le declarer Cefar, &c i l ufa 
pour ce fujet de menaces envers fon ayeule qui Ten 
detournoit, encourut la hainc des gens de guerre. 
Nous verrons incontinent combien Tcxtravagancc, 
& la brutalité de cette paílion luy furent funeftes. 

Aurele Zotiquc natif de Smyrne furnomme 1c 
cuiíinier a caufe que c'étoic le metierde fon pe re, 
avoit cté eperdument a imé, 8c depuis hai par le faux 
Antonin^cc qui luy fauva lavie. I l furpaflbitlcs au­
tres Arietes en bonne minchen forcé de corps, & 
cn grandeur des partics qui font leshommes, Ccs 

Tcc üj 
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A N s " avantages ayant été dccouverts parceux qui avoient 

DEPU i s c ' 13^ de TEmpereur de fairc une exade recherchc 
L A NAIS- deceuxaufquelsleciellcs avoic plus libcralcmentde-
s A N c E partis qu'aux autres 5 i l fut cnlcvé au milieu des com-

^DE J. c. > ^ conduic á Rome avee une pompe aumoins 
l l 0 auíli magnifique que celleaveclaquelleÁugarcavou 

autrefois été conduic fous lercgnede Severe5ouTi-
HEL ridatefous celuy de Nerón. I l fue declaré ChambeK 
GABALE. AVANT ¿fo ¿t¿ v^ par Sardanapale ) 6¿ in-

troduic dans le Palais á lalucur dune infinité de 
flambeaux dont i l étoit éclairé. Des que cet infame 
Prince l'apperíjUt, i l accourut a luy avec beaucoup 
de rougeur fur le vifage3 & parce que Zotique en le 
falüant l'avoit appclé Seigneur^ 6¿ Émpereur felón la 
Goútume > i l luy répondit en tournanc la téte d un 
air plein de molcífe comme une femme en jet-
tantfur luy des regarslafcifs, nem'appclczpointSei-
gneur y puifque je fuis une Dame. I l Teinmena bai-
gnerá Theure mefmeavec luy 5 de l'ayant trouvé te! 
quon le luy avoic reprefcñté , ilfoupa entre fes bras 
comme fa maítreíTe. Jerocle apprehendanc que Zo­
tique ne pric unpouvoir plus abfoluque luy furTcf-
pric de Sardanapale, d¿ qu'en fuite i l ne luy rendic 
par jalouíie de mauvais offices felón la coútume 
des rivaux, eut 1 adreífe de luy faire donner par les 
Echanfons qui étoient de fes amis un bruvage^qui 
luy affoiblit rellementlcs nerfs^qu ilsn'curentaucuB 
Hiouvement toute la nui t , en haine de quoi i l tomba 
dans la difgrace , fut privé de touslesprefensqu i l 
avoic re^us 3 chaffé du Palais, de Rome, & d'Italic» 
Cetcc difgrace luy fauva la vic 3 comme je Tai dej* 
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remarqué. Cependanc Sardanapale rc^uc bientóc N s ~ 
^présle chátitnent qui écoit dú á fes crimes > ^ f^t DEpUIS 
aíTaíIiné dans Iccamp par les gens de guerre , aufqucls LA NAÍS, 
quelque carcíTc q u i l leur fie, fes infames deborde- s A N c )E 
mciiSj&rfes monftrueuíésprofti tutionsravoientren- DE j# G> 
du cout a fait infupportable 9 aufli-bien qu'au refte de 1ZU 
fes fujets. Voic i comment i l fue enlevé du monde. 
Ilfitcncrer au Senat Baflien, fon coufin^ <S¿ l'adopta H E L I 0 ' ' 
ayant Maifa de Soemis a fes cótez. I I commen^a aprés GABALE, 
cela a fe vanter du bonheur d'avoir un fils plus age 
queluy^apublier qu Un avoitpointbefoin d'aurres 
enfanspour établir famai fon ,^ qu'Heliogabale luy 
avoic commandé d'adopter ecluy la , 6¿ de 1c nonv 
mer Alexandre. Pour moi je ne doute poinc que 
cecee adoption ne fe fie par un ordre fecretduCiel, 
(^cequim'enperfuadeeftnon ce queje viens derap-
porter qu'il publioit par vaine gloire fur ce fujet, 
mais la predidion qui luy avoic écc faite qu'il auroit 
pour fucceífeur Alexandre d'Emefe ^ócd'ailleurs un 
accidenc extraordinairequi étoit arrive dans la hau-
te Moefie , & dans la Thrace. J'en ferai le recit en 
peu de paroles. Un Genie qui avoic pris le n o m , 1c 
vifage , de 1 equipage d'Alexandre de Macedoinc 
paruc je ne fai commencaux environs du Danube, 
^ couranc par TAfie , 6¿ par la Thrace , fuivi de 
quatre cens hommes qui avoienc des branches d ar-
breŝ  6¿ des nerfs á la main, 6c qui nefaifoienc mal 
a perfonne. Tous ceux qui étoienc alors dans la 
Thrace confencirenc quon luy preparát , d¿ qu'on 
luy fournic des logemens, & des vivres , & qu i l 
n>y eúc n i Preteur n i foldac, n i Procurcur, n i Gou-
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A N s verncur qui ófat s'oppofcr á fon paflage. II marcea 

D EpU'IS inceffammcnt de jour comme en triomphe } ainü 
LA NAIS- l ^ 6 ^ P^dic 3a^a de la au territoire de Cal-
s A N c E CĈ 0̂ NC Í ayant inftitué un Précrc durant la nuic, 
DE J c. ^ m ŝ en tcrrc un c^eva' ^ bois, i l difparut. J ap-

1LJ pris tout ceci en Aíie avanc que de rien favoir de 
ce qui étoit arrive á Rome touchantBaflien, Sarda-

H E L I O - napa|e fe maintinten poíTeíIion de lauto rite íouve.-
GABALE. ra-nc tant; qU»-j confervac|cs fentimens d'amitiépour 

» Alexandre fon coufin, Mais i l ne les conferva pas long, 
remps 3 & chercha le moyen de fedéfaire deluy 5dés 
qu'il l'eut fufped 3 Sí qu'il vit qu'il gagnoit TafFcáion 
de tout le monde. Cependant quelque defir qu i l eut de 
nuire á Alexandre i l n'en eut pas i'occafion 3 parce que 
fa mere 3 fon aycule^ & les gens de guerre veilloientfans 
ceífeá fa fureté. Des que iesgardes eurent découvert 

» les deíleins de Sardanapale , ils excicerent une íedi-
t i o n , qui ne fut appaifée qu'avec beaucoup de peine. 
Sardanapale > 5c Alexandre 3 étanc entrez tous deux 
dans le camp y le premier ufa de profondes foumif-
ílons envers les gens de guerre qui demandoient 
qu'on leurmit entre Ies mains les compagnons defes 
débauches , pour les chátier comme ils mcritoient. íi 
leur demanda grace pour Jeroclc avee des cris, 
& des pleurs qui faifoient pitié. Te l qu'il foit ,leur 
dic i l y je vous fupplie de luy íauver la vie 56¿demc 
cuér p lútót en fa place. Ules fiechit en fin par fe 
prieres 3c échapa eette fois aleurcolere. Sonayeu-
le le haiífoit pour Fexcez de fes debordemens, & 
pour le defaut de fa nailTance x au iicu qu'elk 
aimoit Alexandre , comme iífu veritablement de ía 

V 
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famillc d 'Antonin. Sardanapalctenditbien-tótaprés A N s 
un nouveau piegc a Alexandre , &:par la donna iieu D E p u i s 
aune nouvele fedition des troupes. Comme ees deux LA NAIS^ 
prinecs étoienr enfemble dans 1c camp 3 6¿ que les s ANCE 
deux PrinceíTes leurs meres conteíloient avec une D £ j , c. 
extreme chaleur y & qu elles s'cífor^oient d'aigrir les 
gens deguerre , S^d^xcicer leur colere, Sardanapale — 
s'aper̂ ut quon robfervoi t , 6¿ quon fe preparoit á HEL10"" 
larrcccra deffeinde lefairemourir. I I tachaál l ieurc- GABALE* 
Hiefmedes'échaper , & peu s'en falut qu'il nes'écha-
pát en effet, en fe cachant dans une caiífe. Mais i l 
fut furpris , 6¿ tuc a l'áge de dix-huit ans. Sa mere 
qui le tcnoit embraííé fut tuée avec luy. Leurs tetes 
furent coupées 3 de leurs corpsdépouilicz trainez ^ 
par toute la ville. Puis celuy de Sardanapale fut 
jeteé dans le Tibre , & celuy de famcre , en unautre 
endroit. Pluíieurs autres furent executez á mortavec 
eux y comme Jcroclc, les Prefcts du Pretoire3 6¿ Au~ 
rele Eubule. Ce dernier ctok originaire d'Emefe, 
tenoit les regitres publics , 6c avoit dans ecc exer-
cice ruiné quantité de particuliers ^enhainede quoi 
i l fut mis en pieces par les foldats. Fulvius Prefet de 
Romefutaufli tué. Euthychien furnomme le Comi -
que luy fucceda déla mefme forte qu'il avoit fuccedé 
ês auparavant a celuy qui avoit precede Fulvius. 

Gar c'étoit un jhomme donton fe fervoiepour rem-
plir la charge de Prefet de Rome, comme on s'en 
^crvoit auíli pour joüer les perfonnages 3 qui man-
quoient fur le teatre. Heliogabale fut en mefmc 
Eemps chaífé de Rome. Voila quel fut la fin deT i -
berin. Tous ceux qui avoient cu pare a fes bonnes 

V u u 
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~ ~ s " gcaces, & a fes débordcmens furcnt cnvcloppezdans 

ía ruine, a la referve d un feu!. 
D E p u i s 
LA NAIS-
S A N C E 
DE J. 

ALEXAN-
P R E. 

A L E X A N D R E 

Es que Tibcr in eut été enlevé du monde de 
la maniere que je viens de rapporter, Alexan^ 

dre prit poffeílion de l'Empire, &¿ en laiíTa l'admi-
niílration á Domitius ü lp ien Prefet duPrecoire. Au 
refte, je veux bien avertirceux qui prendront la pei­
ne de iire cet ouvrage que je n'ai pú apporccr dans 
la fuite 5 la mcfme exaditude que j 'ai apportée au 
commencement, parce que j'ay été preíque toujours 
abfent de Rome dans ees dernieres années. En allane 
d'Afie en Bithynie 3 je tombé dans une facheufe ma-
ladie. Lorfque je fus gueri,je fis un voyage en Egyp-
ie , done on m'avoit donné le gouvernement. Des 
que je fus rctourné en rtalie ^e^fusrenvoyé en Dal-
matie, & en Pannonie; De la je retouirné a Rome, puis 
en Campanie, 6¿ enfin en ma maifon. Ces frequens 
changemens de demeure rnayañt empiché dem'in-
former aufli exadement que j'auroisfouhaité dudé-
tail des afFaires, je raconterai^n pende paroles ce qui 
s'eft paíréjnfques á mon fcconcj Confulac.Ulpien ota 
quantité d'abus qui s'étoient introduits fousle regne 
de Sardanapale. Mais i l fit tuér Flavien , 5c Cherc-
fte á deflein d'avoir leurs charges, & bien-tóc apres 
fut tué luy-mefme pendánt la nuit par une conípi-
ration des compagnies des gardes, bien qu i l fe fút 
refugié au paiais, & q u i l eüc imploré la protedion 
de rEmpcrcur, & defa mere. Avant cette fanglantc 
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execution , i l s'émut pour un fort leger fujet jUn fi fu - A N g^ 
ricux differcnt entre le pcuplc, 6¿ les compagniesdes pEp g I S 
Gardes,qu'ilsfe battirentpendanc trois jours,&quc LA NAIS< 
pluííeurs de chaqué parti demeurerent morts fur la SAN C E 
place. Comrae les gens de guerre avoient du défa- c# 
vantage, ils mirent le feu aux maifons y &r le peuple ^ 
apprehendanc que toute la ville n enfut brúléc.saG- — — 
corda avec eux. ALÜXAW 

Epagat qui avoit ccé caufe de la mort d 'Ulpicn, 
fot envoyé en Egypte en qualité de Gouverncur, 
depeur que íi on luy eút fait fon procez dans Ro-
ine, & qu on Teut condamñé au dernier fupplicc, 
rexecution n'eút excité une fedition. Mais peu de 
temps aprés i l fut mené a Crete 3 jugé , & executé á 
mort. 

I l y eut aumefmeteinps diversfoulevemens,don£ 
quelques-uns fiirenc apprehendez pour leurs fuites r 
hí ceíferent bien-tót aprés. Les mouveniens de la M e -
fopotamie furent plus terribles , & jetterent une plus 
grande frayeur , non íeulement dans Rome , mais 
auífi dans les Proviiices. Attaxerxe Perfe ayant vain-
culcs Parthescn trois batailles, 6¿ tué Artabaneleur 
Roi 5 entra dans TArmenie, d'ou i l fut chaíTé par les 
habitans du país, par les Medes, & par les fils d'Ar^ 
tabane , fi ce n'eft qu'pn vciiille ajouter foi á ce que 
quelques uns aíTeurent, qu i l fe retira deluy-mefoie, 
a deíííin de faite des levées \ &¿ d'amaííer dts renforts. 
Enfin i l fe rendir formidable par la muhicude des 
Ocupes qu'il répandit dans la Mefopotamie, & dans 
b Syrie, 6¿ par les menaces qui l f i tde repréndrerout 

fk'k qui s'étendoit jufques á la- mer de €réce , éc 
I^UU Íj| 
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~A"ÑT~ ^ *volt autref0^s relev^ des Perfcs. Ce n'eft pas 
DEPUIS Pourtant: ^ & puiíTance fue fo^c confiderablc } ni 
LA NAIS- ^ P31^ invinciblc. Mais c'eft que nos foldats 
s A N c E etoient dans une fi mauvaife difpoíition , que ply, 
P E J c. ficurs défercoient, pour fe mettre dans fes troupes, 

11S ^ (luc ês autrcs ^ demeuroienc dans nócre camp, 
refufoient d'y fervir. Ceux qui etoienc en Mefopo^ 

N' tamie , y vivoient avec une liecnce fi effrenée 3 & 
avecuneimpunicé fi prodigieufe,quils tuerent Fla-
vius Heraclcon leur Commandant. Les Compa-
gnies des Cardes eurent l'infolence de faire acsplain-
tes contre moi ^ comme ellcs en avoient fait concrc 
Ulpien, ík de m'accufer d'avoir écabli une difcipli-
ne trop exafte parmi lcs,troupes de Pannonie, ce qui 
leur donnoit lieu d'apprehender qu'on ne Ies obli-
geát a la íjiefme feverité. Alexandre bien loin d'a-
voir aucun égard á leurs difcours, me fie l'honneur 
d é m e defigner unefeconde foisConfuí,démechoi-
fir pour fon collegue,6¿de fe charger des dépenfes auf-
quellcs cetee dignité m'obligeoit. Quand je vis que 
fon choix déplaifoit extrémement aux compagnies 
des Cardes, j'eús peur qu'elles ne fe porcaflent a cec 
excez d'infolence de me tuer dans fe temps queje 
porcois les marques de cetce Masiftrature íi rclevéc9 
de TEmpcreur me commanda de paífer cette annee 

2,19. la en Italic. Lorfqu'ellc fut expiréc. Je retourné á Re­
me , 6¿ en Campanie auprés de luy jparus fans aucu« 
ne apprchenfion aumilieu des gens de guerre, 6¿en-
fin á caufe d'une incommodité que j,avois aux pies, 
obtins pcrmiflion de recourner en mon país pour )j 
4emeyrejrlcrcílcdc mavie, comme mon genje m'a-
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voitprédic qu'il me devoit arriver^quand il mavoit "Y^J ~ 
commandé de meteré ala fin de mon hiftoire des vers, D EP u is 
done le fens cft que Júpiter a couvert Hedor pen- LA NAIS-
dant le combat , 6c qu'il a détourné les traics que s A N c E 
luy tiroient fes ennemis. ^ j a 

AL EX A 
DKE, 

V u u Üj 
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R O M A I N E 

Ecrite far Zonare* 

A-
P E P U I S 
LA NA1S-
S A N C E 
D E T. e. 

A L E X A N D R E F I L S D E M A M M E ' E . 

E faux Anronin n'cut pas íi-t&t étr 
cnlevé du monde , qu'Aicxandre fon 
couíín ( carc eftainíi que les ancicíis 
appeloienc les enfans de deux freres, 
ou de deux fceurs ) pric poíTeíTion da 
rEmpire 5 <S¿ declara Mammée famc-

^ re Imperamce. Le premier foin qu'elle prit en fe 
diargeant du gouvernemenc y fue de meteré auprés 
de fon fils, de favans hommes pour rinftruire, &dc 
choiíí r Ies plus hábiles, & les plus gens de bien du Se­
ñar , pour prendre leur avis furtouces les aíFaires. Ül* 
píen Prcfet du Pretoire reforma quantité d'abus qui 
s'ccoiencmcroduits fous le regne d'Heliogabale.Mais 
Jes foldats desgardesle tuerent bien-tót aprés pendant 
la nuit de la mefme forte q u i l avoit luy-mefmcfait: 
aier Flavien,<5¿ Cherefte pour avoir leurcharge. I l J 
cut un peu avant fa mortune fedition, qui bien qu'ex-
citée pour une legerc occaí ion, dura pourtant trois 
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jours entre les foldats, & lepeuple. Commc Ies pre- AN S 
miers avoient du defavantage , ils mirenc le feu aux DE p y r s 
niaifons, ce qui obligea le pcuple á s'accorder avec LA NAIS_ 
enx , de peur que la ville ne foufFdt un trop grand SAN GE 
préjudice de leur mauvaife intelligencc. D E J c. 

Quelqucs aucres mouvemens s'appaiferencencoré ^ 
déla mefmeforte. Aure í le r impera t r icemered 'Ale- 1 
xandre étoit pofledée d'unc avaricc infatiable, & ALEXAN-
amaíToit de Targent de toutes parts. Elle fit époufer DRE' 
une jeune PrinceiTe á l'Empercur fon fils, fans per-
meccrequ elle futproclamée Impcracrice. Elle iaJuy 
ota mefme bien-tót aprés, ¿k la relcgua en Afrique, 
cequilneput empécher, bien q u i l l a cherit tendre-
ment3 tant i l étoit foumis aux volontcz defa mere. 
Cependant Artaxerxe natifde Perfc, homme d'unc 

naiífance baífe. Se obfeure, de de qui Ton croit que 
Cofroez eft defeendu 5 transfera TEmpire des Parches 
aux Perfes. Les Macedoniens qui parcagerent les Erats 
d'AIexandre aprés fa more, commanderenc aux Per-
fes, aux Parches,^ a d'autres nations. Maisilsferui-
nerent bien-tót ap rés , en tournant leurs armes les 
unscontre lesautresM.rfaceayantprofité de leurs d i -
vifions,^: s'étant fouftraic á leur obei'ífance, établit 
fa domination fur les Parthes y & la laiífa á fes fue-
ccíTeurs, dont Artabane fut le dernicr. 

Cet Artaxerxe, dont je parle , le vainquit en trois 
bataillcs, & le tua. Ayanc depuisporcé la guerre en 
Armenie, i l fut défaitpar les Armeniens, parles Me-
des5&par les fils d5Artabane. Mais ayant enfuite re­
pite fes pertes, &c aífemblé une armée plus nombreu-

&plus puiífante quauparavant, i l mena^a la M e -
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fopotatniCj& la Syrie, tk fe vanta q u i l reprendroit 

í)EP ü i s tous 'es Pa'1,s(lui avoicnt autrcfois relevé des Pcrfe, 
LA NAIS- •̂ â s ^ans íc temPs qu'ilafficgeoitNiíibeaprésavoir 
SAN GE COURU 5 ^ P^^ 'a Cappadoce, i l requc une AmbaíTadc 
DE J. c. 4 ^ l,EmPcreur Alcxandre luy avoic envoyéc pouu 

DRE. 

luy demander la paix. Au licu de donner audiance 
aux AmbaíTadeurs , i l choiíit quatre cens hommcs 

ALEXAN- (j>unc ta¿jje avantageufe, aufquels i l fit donner de 
beaux chevaux j avec des habits, 6¿ des armes magnU 
fiques, & qu'il envoya a TEmpereur dans la crean-
ce que ce fpectacle luy donncroit del,épouvance)& 
jetteroit la terreur daos le coeur de fes fujecs. Quandiis 
furent en prefcnce d'AIexandre , ils dirent le grand 
ROÍ Arcaxerxe commande aux Romains d'abandan*-
ncr la Syrie , & coute la partie de i'Afie qui rcgardc 
rEurope,6¿ de ceder aux Perfes tous les pa'is qui sé-
tcndenc jufques á la mer. L'Empereur les fit arreter, 
leur fit óter leurs chevaux, leurs habits, & leurs ar­
mes y &c comme i l ne croyoit pas les pouvoir faire 
mourir, i l les diftribua dans pluíieurs bourgs pour y 
cultiver la terre. I l divifa a I'heure-mefme fon ar-
mée en trois parties^ attaqua le^Perfes de trois cotez. 
I l tua un grand nombre de Parches, &perdic auffiim 
grand nombre des ííens. Ce ne fut pas neanmoins 
tant par les armes des ennemis qu'ils perirent, qus 
par la rigueur du froid qu'ils fouflrirent en rcvcnanc 
par les montagnes d'Armeniej OÚ pluíieurs perdirent 
par la gelée le mouvementí6¿ l'ufagc despiés,5¿ des 

230J mains. Les gens de guerre blámerent TEmpercur de 
les avoir engagez dans de í¡ mauvais chemins, ¿¿ ^ 
fut indiípofé , foit que fon indifpofition proceda 

da 
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¿n déplaifir que luy apportoicnc ees plaintcs, ou du AN ~ 
feul changemene d'air. Quand i l futgueri i l marcha D g p u j g 
contre les Germains qu'il incommoda extrememenc LA HAIS-
par le moyen des gens de t ra i t , &c des archers qu i l S A B C E 
leur oppofa. Mais peu aprés i l leurenvoya des A m - D E j# e> 
baíTadeurs avec de largent pour leur demander la ^ 
paix, ce qui déplue fi forc aux foldats qu'ils exciterent - — 
une íedition, & que s'étant faiíis de Maximin nacif ALEXAN" 
de Thrace, qui dans fa jeuncíTe avoit écé berger, de I)RE' 
depuis íbldat , ils le proclamerenc Empcreur malgré 
luy. I l nc laiíTa pas de fe mettre a la tete de ceux qui fa^ 
voient proclamé, 6c de les mener au lieu oú étoit A le -
xandre. Celuy-ci implora la fbi3& le fecours de fes 
gens 3 qui promirent cTabord de combattre pour fon 
fervice. Mais incontinent aprés, ils commenccrenc á 
declamer contre Tavarice de Tlmperatrice fa mere, luy 
reprocherenc á luy-mefme fa l a c h e t é ^ l'abandon-
nerenc. Quand i l fe vit ainíi traite i l retourna dans 
fa tente , oú i l embraíTa étroitement i'Imperarrice fa 
mere > 6c déplora avec elle fon malheur. Maximin 
Ies fit tuer avec leurs plus proches par un Cencenier, 
k s'aífura de la forte la poífeílion de Tautorité fouve-
rainc. Mammée mere d'Alexandre étoit une Princef-
fe ¿une grande pieté. Au temps qu'cllc étoit a A n -
tioche avec l'Empereur fon fils 5 elle cntendit parlen 
d'Origene dontle nom étoit alors forc celebre yren-
voya querir á Alexandrie 3 6c requt de luy les premieres 
inftruftions de la Religión Chretienne 5 comme Eu-
fcbe3& d'autres écrivains letémoignent. €e qui fut 
eaufe qjae non feulement les perfecutions ceíTerent ¿ 
^ais que les Chrétiens furent eñ imez , 6c en vcae* 
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TITS t z ú o n . Urbain étoicalors Eveque de Rome 3 Sídans 

DEPUIS- ê me^me temps Hyppolite homme d'uneeminente 
LA NAIS- ^ntct^ y & cl'unc ^profonde erudition > dont les 
s ANC E . commentaires q11'1! a laiíTcz íurVécriture faintc font 
PE j . c. d'ill11^^5 marques, écoic Evcfque de Porto. Afclc-

piade gouvernoic au mefmetcmps rEglifcd'Antio-
che^ 5c Sardien celle de Jcrufalcm. 

M A X I M I N . 

13;. 

M A X I 
MIN, A Lcxandre fue tué de la maniere que je viens de 

le diré , aprés qu'il euc gouvernc dix ans TEm -
pire Romain. Des que Maximin luy euc fuccedé 
excita la perfecution contre les Chrétiens , d¿ com-
manda de meteré á more ceux qui gouvernoient 
les Egliíes , qui avoicnc recju le depót des faines 
myfteres, 6¿ qui difpenfoienc la parole de la venté. 
Qn dit que ce fue par le deíir de fe venger d'Alcxan-
dre qiii avoit eu durefpcd: pour les Chrétiens,quil 
donna ees ordres crucls. En effet i l écoic forc enve-
nimé contre la memoiredece Prince , done ilavoit 
aucrefois cncouru Tindignacion 3 lorfqu'ayant été 
choíi par luy pour commander une armée centre 
les Perfes, i l fe porta láchemenc dans la bataillc , 

fue honeeufement défaie. On rapporee encere 
une atiere raifon de cecee perfecution , fijavoir le 
grand nombre de perfonnes qu'il y avoic dans la fa-
milled'Alexandre, qui faifoieneprofeííiondelapkte 
Chretienne. Ce fue en ce cemps la qu'Ambroiíe 
qui avoic un grand amour pour l'éeude des faintes 
leetres !a qui pícitpit Grigene á éclaircir par fes 
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commentaircs les divines Ecritures i 6¿ qui fournif- ^ N s 
foit genereufement de fon bien pour payer fepe hom- D E P U I S 
mes qui écrivoienc fousluy tour a tour ,&:uii nom- LA NAIS-
bre au moins égal de ceux qui en faifoinc des co- s A N c E 
pies, & des filies qui cxcelloient aufli enFArcdcbicn DE j . c. 
écriie : Ce fut dis-jc en ce temps la , que Ton croit ^ 
que cet Ambroife re^uc la couronne du marcyre "~ * 
avec un Prétre nommé Peotocede. MAXI-

Maximin nc fue pas íi-tóc en poíreffion del'au- MINs 
torité fouvcraine, qu'il donnaadvis au Senat q u i i 
avoit écé proclamé Empercur par Tarmée. Ce ne 
fut pas contreles Chretiensfeuls qu'il fit paroitre de 
la durete. I I en fie parokre aufli contre fes autres 
lajets. I l étoic poífedé d un defir infaciable du bien , 
qui leportoic aux injuftices, aux violences ^auxbri-
gandages, 6¿ aux meurcres de forte qu'il faifoic mourir 
les perfonnes les plus innocentes. Sa cruauté monta 
a cetexcez de ne pas épargner fa propre femme. 
Pour cacher la baíTeífe de fon extraótion i l méprifoit 
les perfonnes d'une naiífance illuftre, 6¿ a'encrecenoit 
liabitudc quavec ceux qui n'avoient ricn que d'obf-
cur; & de meprifable y ce qui l'cxpofa a la naine pu­
blique. I l fit la guerre aux Germains ^ & ravagea 
leurs terres fans qu lis ofaífenc paroitre pour en empe-
cher le dégát. lis parurent pourtant depuis le long 
ês marecages , de y fürent attaquez , é¿ défaits par 

les Romains. Ainf i Maximin retourna vidoricux, 
^ emmena avec luy quantité de prifonniers. 

Comme i l nc fongoit qu'aux moyens d'amaíTcr 
de l'argent de toutes parts , &¿ que pour cet effet 
i l s emparoic contre toute forte de juñice du bien d(í 

X x x i j 



U Z H I S T O I R E R O M A I N E , 
' " ^ ^ " ^ fes fujets y 6c ne s'abílenoit pas meíme des chofes 
D E P U U faintcs y tom ê nionde condamna le choix que I'ar-
LA NAIS- m^c avo^ ^ ^c 'uy > & ĉs crouPcs d'Afriquc en 
s A N C E Pr^rent occaííon d'cxcitcr une fedicion , a laquellc 
DE J C cMesfurcni:cncore posees par les violenccs de ceux 

1 ^ ' qui faifoienc les affaires dans ectee Provúice rcarils 
• • cnlevoient le bien des richesfans aucun pretexte> & 
M A x i ~ jeur ^ t o í m t en fuitc la yie, Les troupes étant done 
M1 N, touchées de rindignation que leur donnoic rmjuftiU 

ce de ees traitemens , fe faifirent d'un vieux Sena-
teur nommé Gordien , tk luy mirenc malgré qu'U 
cneut^le Diademe , dch robe depourpre, 6¿ lepro-
clamerenc Empereur. I l fe rendic á Theure mefmcá 
Carcage 3 ou ayanc été favorablement accueüli^il 
écrivic au Senac pour Tinformer de la maniere dont 
i l avoic été proclamé. Ceux qu'il avoit envoyez a 
Romeayant mis beaucoup de tempsáce voyage5les 
Romains fe laífcrent cependane de la dominatíon 
de Maximin , renverferent fes ftatues, 6¿ direntcon-
tre luy quantité de paroles injurieufes. Se repentant 
incontinent aprés de leur cntreprife, dontilnepou-
voienc efperer aucun heurcux ííiccez pendant que 
Maximinjoüiífoitd 'uneparfaite fan té ,& quilavoit 
encoré entre les mains la fouveraine puiíTancc , ils 
choiíirent parmi les Senateurs , Máxime , de Albín 
aufqucls ils donnerent le commandement des trou­
pes. Quelques-uns aífurent quils furent proclamcz 
Empcreurs par le Senat, qui ne favoit pas encoré que 
Gordien Teut été en Afnque. Quand Maximin eut 
appris cette nouvele , i l marcha vers l'Italie faifanc 
de furicufes menaces contre 1c Senac. Mais quand 
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ilfutquc Máxime marchoit contre l uy , & qu A l b i n ÁNS 
¿l0it demcuré a Rome pour la garder,aveclcsMau- DEPUIS 
res qu'il avoit avcc luy 3 i l fe háta de marcher vers LA NAIs, 
Aquilée dans le deíTein de senaflurcr. La ville d 'A- s A N c E 
quilée cft celle que i'óh appelle aujourd'hui Venife. j . G. 
Mais ceux de dedans s'étant mis en état de fe défen-
dre %il fue oblÍP¡é de fe retirer. I l en vine enfuite aux • —-
mains avec Tarmec de Máxime j fu tdé fa i c , ^ fe fau-
va dans fon camp , o ú fes foldacs & fes gardes ayanc M I N ' 
excité fedicion, i l for t i t avcc fon fils de ía tcntepour 
les appaifer. Maisá l 'inílant-mefme qu'ils parurent, 
ils furenr maífacrez par la fureur des fedkieux. Ma-
ximin vécut foixante de cinq ans y & en regna fix. 
Leurs tetes furent coupées^nontrées aux habitans d'A-
quilée, & portees á Rome, oü celle de Maximin fut 
expofée dans la place publique au haut d'un pieu, 
afin qu'elle fút vue de tout le monde. 

Máxime retourna vidorieux a Rome ^ d'oú A l ­
bin, le Senat, &c le peuple fortirent pourallerau dc-
vant de luy, Se pour le recevoir avec des témoignages 
d'eftime ^ & des acclamations de joye. Ces deux Prin-
ces gouycrnercnt enfuite l'Empire avec une bonne 
intelligence, Scunc grande cquité. Mais les gens de 
guerre ne leur voyoient pas volontiers la fouveraine 
puiífance entre les mains, parce qu'elle ne leur avoit 
pas été deferée par leur fuíírage3mais par celuy du Se-
flat j 6¿ du peuple. Ils eurent depuis cnfemble des dif-
ferens qui rurene la caufe de leur perte. Car Ies f o l -
dats en ayant cu avis fe faifirent d'eux, les licrenc, 
íes promenerent ignominieufement par toute la v i l le , 
avec de piquantes railienes, óc de fanglans outrages. 

X x x i i j 



5 4 4 H I S T O I R E ROMA IN E, 
Sur le bruit que Ies Allemans avoient deíTein deles 

D EPU is "rer ^e 'curs mainsí i'5 lcs tuerent. Máximeécoitáaé 
Is_de foixante &¿ quatorze ans , 6¿ A l b i n de íbixante. 

SANCE ^s ne regnerenc felón quelques Auteurs que vint-
E j c deux jours5 & felón quelques autrcs un peumoins de 

croismois. Quclques-unsontécr i tquaprés leurmort 
— Pompeian parvint a l'Empire, mais qu'il en fut pri-

M A x I ~ vé auffi-tüc,&: n'en joüit que commedu plaifirdun 
MIN• fonge. Avant que deux mois, fe fuífenc écoulez, i l 

perdic & la puiflance, 6c la vie. Mais comme jenai 
pú apprendre quels furent les auteurs de fa mort, ni 
quelcn fut le fujet5ou les circonílanccs, je fuisobli-
gé de les paífer fous íilence. On dit que Balbin luy 
fucceda, qu i l nc poífeda que trois mois rautorité fou-
veraine , &c qu'il fut tué a l*árnvée de Gordien, qm 
comme nous l'avons d i t , avoit été proclamé Empe-
reur en Afrique. Ce Gordien ne fut pas fi-tot arrive 
á Rome, qu'il y fut attaque d'une facheufe mal adié, 
foitqu'elle procedát de fon grand ágc ,qui étoic de 
foixante & dix-neuf ans, ou de la fatigue du voyage, 
& qu'il y mourutlevint-deuxiéme jour de fon regne, 
auquel Gordien fonfils luy fucceda. Voila comment 
quelques-uns aífurenc que les chofes fe paflerem. 
D'autres les racontent d'une autre forte, & difentque 
des que Gordien eut été proclamé en A frique, plu-
íieurs fe déclarcrent contre luy , Se que les deuxpar-
tis ayant donné combat, celuy de Gordien fut défait, 
avec perte d'un grand nombre de ceux qui le foute-
noient , que k jeune Gordien fut trouvé parmi l̂ s 
morts, 6c que le pe re ne pouvant furvivre á fon fils? 
ni f^rmonter ía douleur fe procura la mort. Ce^ 
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qui tienncnt que le vieux Gordien mouruc de mala- " A Ns~* 
die, & qu'il euc fon fils pour fucccíTeur, rapporcent D E p u 1 s 
que fon fils fie la guerre auxPerfes,& que commcil LA NAIS« 
exhorcoit fes foldacs á fe porter en gens de coeur, i l s A N c E 
tomba de che va l , fe rompic la cuiífe par fa chuce, 6¿ D E j# c 
fue porté a Rome , 011 i l mourut aprés avoir regné 
fix ans. Urbain aprés avoir gouverné huitans l 'Egl i - — -
fe de Rome mourut fous le regne de Maximin 3 & M A X 1" 
euc Potien pour fucceífeur. Zebin fucceda a Philet M I N9 
dans l'Evéché d'Antiochc. Pontien étanc more fous 
le regne du jeune Gordien en la fixieme année de 
fon Epifcopat, Anceros luy fucceda, mourut luy-
mefmc aprés avoir gouverné fort peu de temps cecee 
Eglife. Flavien fue clu par l'ordre de Dieu pour luy 
fucceder , comme Eufcbe le témoigne. On dic que 
pendanc que les Fideles écoicnt aífemblez pour élire 
un Evéque 3 Flavien arriva de la campagne fans qu'au-
cuneúc la penfée de luy donner fon fuffrage, &qu 'á 
rhcure-meíme une colombe s'étant arretée íur fa t é -
te, touce raífemblée s'écria d'une voix qu'il étoic d i ­
gne de la charge Epifcopale , & le pla^a dans la 
chaire. 

Zebin Evéque d'Antioche mouruc au mefme temps, 
^ cuc Babylas pour fucceífeur. Origene demeuroic 
alorsa Cefarée en Paleftinc, oú i l euc pour Audiceurs 
Gregoire 11 celebre par fes miracles, & Athenodore i 
fon frere. Africanus Hiíloricn celebre fleuriífoit au 
define temps. 
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A N s G O R D I E N T R O I S I F M E D U N O M . 
D E P a i s 

A Prés la mort du jeune Gordien , un autre de 
s A N c E X J L rncfmc nom , &¿ qui vrai-femblablement étoit 
BE J. c. fonparenc3 pric le gouvcrnement de TEmpire. U fie 

241. ^ guerre ^ Sapor fils d'Arcaxerxe^e vainquit^&re-
pric Nifibc 6¿ Garres que les Perfes avoicnt prifes fur 

G 0 ^ IcsRomains íous le regne de Maximin. Ilfutdcpuis 
n i n tué a Gtefiphonpar la perfidie de Philippe Prefecdu 

Pretoire. Des quilfue en poíFcflion paifible de lau-
corité íbuveraine, i l avoic donné cette eminente char-
ge a Timefocle fon beau-pere, durant la vie duque! 
i l gouverna TEmpire avec autant de fageífe, que de 
bon-heur.Mais aprés la mort de Timefocle., i l lalaiíTa 
a Philippe qui pour excicer les gens de guerre afedi-
t ion diminua le ble qu on avoit accoutumé de leur 
diftribuer feignit en avoir re^u ordre de TEmpe-
feür. D'autres difent q u i l arre ta le ble deftiné pour 
le camp j de forte que les gens de guerre écant preííez 
par la raimfeporterent alarevolte,fefouleverentou-
vertemenc contre Gordien quils croyoiencauteur du 
mal qu ils foufFroient, & le tuerent dans la fixiéme an-

2:44. née de fon regne 9St par ce meurtre ouvrirent á Phi­
lippe le chcniin a l'Empire. On ajoute qu'auíTi-tót 
que le Senat eut re^u la nouvele de la mort de Gor­
dien, i l déferala fouvcraine puiífance áMarclePhi-
lofopherqui avant que des'y étre bien établi^moü-
rut fubitement dans fon Palais. Severe Stylienluy fue-
ceda , 6¿ rendir prefqu'incontinent le tribut que les 
kommes doivcnt a la nature. Car fefentantmaladc, 
i l fe fit faigner,^ expira,-

PHILIPÍ^ 
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P H I L I P P E. r . t ^ r c 
P E P U I S 

... \ _ * .. LA NAIS-
Huippe en retournant a Rome íe rcndit mai- s A N c E 
ere de h puiíTance fouveraine, á laquelle i l af- E 

focia Phiüppc fon fils. I l termina la guerre des Per-
fes par un traitequil fit avec Sapor leurRoi,auquel - — t i ' — 
i l abandonna la Mcfopotamie , 6c rArmcnie. Mais PHILIP~ 
ayant depuis reconnu le déplaifir que l'abandonnc- p E' 
ment de ees Provinces caufoit aux Romains , i l les 
reprit fans avoir aucun refped pour fon traite. Sapor 
étoi^a ce que l^on dn, d'unefi prodigieufe flature^que 
jamáis on n'avoit vú d'homme qui en approchát. 
Au refte quand Philippe fut de retour , i l parut fort 
favorable aux Chré t i ens , & quelques-um mefme fe 
perfuadent q u i l embraífa la foi de l'Eglife, qu i l par­
ticipa a fes prieres, & qu i l nc refufa pas de confeífer 
les fautes q u i l avoit commifes, quand i l vit que ce-
luy qui prelidoita raífemblcc^ic l y vouloit admet-
tre qua cette condition , 5c qu ainfi i l íubit la l o i 
commune des Penitens. Quelques-uns le croyentpe-
re d'Eugenie Martyre > mais ils fe trompent 5 parce 
qu'il eft certain qu'elic étoit filie, npn d'un Prefet du 
Pretoire, mais d'un Prefet d'Egypte 5 qui renon(ja á 
cette dignité pour faire profeffion publique de la 
foi, 3c qui eut ll ionncur de recevoir la couronne du 
Martyre. 

Au refte dans le temps que PEmpcreur Píiilipp© 
avoit entrepris la guerre contre les Scyíhesr& qu'il 
étoit de retour á Rome, un Officier nommé Mar in 
fe proclamé Empercur par les troupes en Moefie. 
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& H s Comme Philippc faifoit le rccit de cctte fcdition 

DEPUIS danslcSenat, ¿ q u i l c n t é m o i g n o i t d e Tinquietude 
JLA NAIS- & dutroublc, tousles autrcs Senateurs gardant le fij 
s A N c E Icnce > Decepric la parole, & dic q u i l n y avoitricn 
i>S J. c. * apprchender de la proclamation de M a r i n , parce 

x4j. qu ^ tout • ^ indigne de la fouvcraine p u i f . 

í ance ,Aque le s gensde guerre qui la luyavoient dé^ 
ferce ne manqueroienc pas de la luy ó c e r a v e c la vie. 

Ce qui arriva bien-tót aprés , c'cft pourquoy Philip, 
peadmiranc la penecration de Dcce luy donnachar-
ge daller en Mcríie rcprimer Tiníblence des rebela 
les. 11 s'excufa de cet cmploi jfoutcnáncquiln'étoic 
avantageux ? n i á TEmpereur de le luy donner, ni a 
foi de le reccvoir. Mais Philippe ayanc p c r í i f t é , i l 
i'acccpta a r egrcCj & ne fue pas íí-tót afrivé en Moc-
fie, qu i l y fue falüc par l'armée en qualité d'Empe-
rcur. Comme i l refufoit cctte dignicé, les gens de guer­
re tircrenc leurs épées , 6c le contraignirent de Tac-
cepcer. Uécrivicá Philippe q u i l ne s'inquictát point 
de fa proclamation , de que des qu'il feroit arrivé á 
Rome, i l mettroit bas les marques de l'autorité fou-
veraine. Philippe n'ayant ajouté aucunefoi á cetec 
promeíTe prit les armes, donna combar á Dcce, & fut 
tué a la tete de fon armée avec Philippe fon fils. Aprés 
leur more tous Ies Romains fe foumirent arobeiflan-
ce de Dcce. Philippe regna cinq ans felón quelqucs 
Autcurs, & íix ans íix mois felón d'autres. I l hok 
Hatif deBoftra, oú i l bátit uñe ville quilappcla de 
fon nom Philippopolc. 
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A N S 
D E C E. DEPUIS 

. ¡^F LA NAIS-

D Ecc ayant eté rcconnu pour Empcreur par SANC E 
coutcs les troupes 5 commeje viens de le dirc, pE j ^ 

fe rendir á Rome pour y affermir fa puiflance, & en 2̂ 0# 
fíiefme-cemps en confiderant le poids, i l l a partagea '— -
avec Valerien. lis s'exhorterentreciproquementaex- VECE' 
cicerune perfecucion tres-violente contrelareligioii 
Chrétienne. Quelques-uns difenequece fue la haine 
dont Dece étoit animé contre Phi l ippe^ui le porta 
aoutrager les Fideles, que cec Empercur avoitreípe-
dez. Mais de quelque principe queprocedit fa paf-
íion contre nous > i l eft cercain qu'elle fut furieufe» Ce 
futfous fon regne que Flavien Eveque de Rome, 
Babylas Eveque d'Antioche3<5¿ Alexandre Eveque de 
Jcmfa l em recurent lacouronnedu Marcyre. Ce der-
nier avoic combateu des auparavant pour la défeníe 
de la foi : mais ce ne fut qu'alors qu'il re^ut la re-
compenfe qui luy étoit d u e . Ce futau mefmc-iemps 2^1' 
que le grand Cypricn Eveque de Cartage fit parol-
tre une conílance invincible pour la verité de la Re­
ligión. Corneille fucceda a Flavien dans R o m C j U n 

autre Flavien fucceda a Babylas dans A n t i o che, De-
nys prit le gouvernement de l'Eglife d'Alexandri-c, 
Si Mazabanes fucceda á Alexandre dans Jerufalem. 
Ce fue auíS en ce temps-la qu'Origene fut conduit 
en qualité de Chrétien devant le tribunal desperfe^ ^ 
cuteurs de l'Eglife : mais i l n'y re^ut pas la couronne, * , 
dont, commeje me le perfuadejDieule jugeoit indi- J f - ^ r u ^ 
gne, a caufe de l'impieté dG fes fentimens. I l perdk 
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530 H í S T O I R E R O M A I M E , 
""ÁlTs ^on ran§ ^c ConfeíTcur^bien qu'il cúc foufFert des tour-
BEPÜI s mcns Pour â caufe dc 'a Foi- Nous avons deja dit 
LA NAIS - (lue â grancleur de fon favoir, & de fon éloquence luy 
s A N c E ayanc i^fpifé une exceííive vanité 5 au lieu de fuivrc 
D E J. c. 'a dodrinc des anciens Peres, i l en voulut inventer 

une nouvele, tiradufauxtrefor defon coeurd'exccra-
bles blafphémes contreles facrez myíleres delaTri-
n i t é , &c de l'Incarnadon, 5¿ jetta les femences de pref-
que toutes les erreurs quife fontélevéesdepuis. 11 cn-
feigna que le Fils unique du Pere Eternel avoit été 
creé , & qu'il n'avoit poinc de pare a la gloire, ni a 
la fubftance de Dicu. i l rabaifla le faint Efpric au def-
fous du Pere , & du Fils, en aífuranc que le Pere ne 
peutécre vupar le Fi ls ,ni le Fils par le faint Efprit, 
non plus que le faint Efprit ne le peut etrepar les An-
ges, n i les Anges parleshommes. Voila les blafphé­
mes qu'Origene avanza contre la fainte de confub-
ílanciellc Trini té . Quant a ce qui regarde le M y ite­
re de rincarnation,ileutrimpietc de nierque leSau-
veur aitpris danslefein delaVierge, un corps animé 
d'une ame raifonnablc. Car i l pretendpar une ima-
gination fabuleufe,que le Verbeétoit uni aune ame 
avant la creation du monde, qu'il fuppofe avoir éte 
déslors,&: que dans Ies derniers temps , i l s'eftincar-
jaé avec cetce ame, en prenanc un corps dépourvu 
duncameintellip:ente& raifonnable. Ilfoutient auífi 
que le Seigneur a quitte Ion corps, ¿¿que íonregne 
doic finir. I l dit encoré que le fupplice des demons 
n'eft qu'un fupplice tcmporel, aprés lequcl ils feront 
rétablis dans leur premiere felicité. Ainíi i l s'imagi-
ne que les h ü m m c s , & les demons feront un jourpu-
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rifiez de leurs pechcz, & qu^lors ils feront rous reii- ^ s 
nis. Je nc dirai rien de la maniere done i l fe figure que D E P u I s 
cette reünionfe fera^non plus que fes autres excrava- LA NAIS_ 
gances , parce que je ne les pourrois rapporter í&x\s s A N c E 
employer beaucoup de paroles. Voila ce quiregarde j> Cí 
Origene que Ton appeloit auífi Adamantius. 

Novar Prétre de TEglife Romaine, donna au meí-
me-remps commencement aune nouvele fe de nom-
méc lafede des purs y en refufanc la grace de la peni-
tenceaceux qui écoienttombczdans Tidolatrie pen-
dant la perfecurion, 6¿ qui confeífoient leur peché , 
& offroient de TeíFacer par une fatisfaótion faluraire. 
On aífembla contre luy un Concile dans Rome ou 
Corneille p r e f i da^ oú i l fue refoluqu'on accorde-
roic á ceux qui éroient rombez durant la perfecurion 
1c remede déla penirence, lorfquils retourneroicnt 
a,rEglifej&: parce que Novar ne voulur pas confen-
tir á cetre decifion^Ies fainrs Peres lererrancherenc 
de la Communion , comme un ennemi du falut de 
fes freres. Eufebe rapporte fur ce fujec une hiíloirc 
conrenue dans une letrre de Denis Eveque d'Alc-
xandrie y donr voici les rermes. Nous avions parmi 
nous un anclen fidele nommé Scrapion, qui avoit tou-
jours mené une vie irreprchenfible. Mais ctant rom-
be dans Tidolatrie , & ayant facrifié aux demons 
durant la violence de la perfecurion 3 i l demanda fou-
vene pardon , fans que perfonne voulút Técouter. 
Etant depuis tombé malade , i l demeura trois jours 
fans voix , 6¿ fans fentiment. Etarit revenu á luy le 
quatriémcjour,ilappeIafon petit-fils, 6¿ luy dit i juf-
^es áquand me ciendra-t-on ici>quc Ton me don-

X y y üj 
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""AN S ne l'abfolution, &c j e vous pric de me faire venir un 

DEPUIS P 1 ^ ^ - Apréscelailperdicencoré la parole. L'cnfant 
LAÑÁIS- courut chercherle Pretre, maisil écoitnuit, 6cle Prê  
s A N c E trc ^to^c ma^í:'e- ^ r comme j'avois ordonne que Ton 
D E j c fit grace aux mourans qui la demanderoient, & fur 

tout á ceux qui Pauroienc demandée en fancé, afin 
2,̂ L qu'ils mouruíTent dans Fcfpcrancc d'étre fauvez, le 

D E c E. pr^cre lUy donna une portion de rEuchariftie avec 
ordre de la détremper dans de Teau, & de la mettre 
dans la bouche du malade. Uenfant s'en retourna, & 

^ ce vieillarc qui avant qu^l füt á la maifon étoit revenu 
35 á luy , luy dit^ mon fils, vous voila de recour^le Pré-
^ tre n'a p ú venir , faites ce qu'il vous a commandé, 

de me láiífe: partir de cettevie. L'enfant détrempala 
portion de rEuchariftie, la mit dans la bouche du 
vieillart 3 q u i mourut prefque auffi-tót qu'il Tcut re-
<¿ue.Neparoit-ilpascíairement queDieulavoitcon-
fervé en vte jufques a ce qu'il eüt obtenu le pardon 
de fa faute56¿ qu'étant reconcilié a l'Eglifevilre^ur 
la recompenfe de fes bonnes oeuvres ? Voila ce qui eft 
dans la lettre de Denis. 

Au refte Dece qui étoit dans une íi mauvaife dif-
pofition pourles ferviteurs de J ES QS-CHR isT/pe-
r k miferablement avant que d'avoir gouverné deux 
ans entiers rEnipirc Romain. Car aprés qu'il eut tue 
nn grand nombre de barbares, ou de Gots qui avoicnt 
fait le dégác dans le Bofphorc, & qu'il eut pouífé dans 
des lieux ctroits ceux qui reftoicnt, i l refufa de leur 
faire la compoíition qu'ils demandoient , 6̂  derece-
voir le butin qu'ils offroient de r e n d r e ^ comman-
da á Gallus 4e l e u r f e E m e r les p a í í a g e s . Gaüus s en-

Ü 
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tendanc avec cnx leur confeilla de fe rangcr en ba- A ̂  ¿ 
faillc le long d u n écang fort profond , 6c de fairc DEpuIS 
femblant de prendre la fuite. Alors Dccc les ayant LÁ NAIS. 
pourfuivis tomba dans l'écang avec fon fils, & avec s A N C E 
un grand nombre de Romains, fans qu'ils puííent DE j G, 
jamáis en ecre retirez. ^ 

G A L L U S , E T V O L U S I E N . GALLUS, 
E T V O -

I Lya des Hiftoriensqui donncntdeux nomsacet LUSIEN, 
Empereur, favoir celuy de Gallus, & ecluy de V o -

luficn. D'aucres aífurent que Voluíien étoit le nom de 
fon fils fon colleguc áTEmpire. Quand Gallus eut en­
tre les mains Tautorité fouvcraine, i l fie un traite ave-c 
les barbares^ar lequel i l leur promit un tribut annuel, 
a la charge , qu ils ne feroienc plus le dégác fur Ies 
terres deTEmpire. Aprés cela i l retournaá Rome^ oú 
il declara Volufien fon fils Cefar. I l fu t grand enne-
mi des Chrét iens, excita contre eux une perfecution 
aufficruelle qu avoicété celle de D e c e b e n fiemou-
hr un auíli grand nombre. Sous fon regne recom-
men̂ a la guerre des Perfes qui reprirent i*Armenie, 
d'oús'échapa lé Roi Ticidate,donc les fils s'étoient 
retirez parmi les Perfes fes ennemis. Une multitude 
incroyable de Scythes fe répandirent en mefme temps 
en I t a l i e ,^ coururencla Macedo ine j l aThe íTa l i e^ 
la Grccc. Oi> dit quune partie de ees peuples ayant 
traverfé Iq^Meotide , entra par le Bofphore dans 1c 
l>ont-Euxin>&ruina pluíieurs Provinces. I lyeuten-
C0l'c d'aucres nations qui prirent au mefme-temps ¿ j j . 
ĉs armes pour attaquer TEmpire. Pour comblc de 



H I S T O I R E ROMAINE, 
A N s malhcur une peíle fortie d'Ethyopie fe répandit tn 

D E P u i s Oricnt , & en Occident, s'y arreta quinze ans 3 Se mic 
L A NAIS- la plus grande parcie des villes dans une furieufedé-
s A N c E (olgiúon. Les Scychcs étant venus demander k tr i-
DE J. c. kut que les Romains avoient promis de leur payer 

chaqué année 3 pretendirent qu'on leur en retran-
—- choitunepartie, (Scmcnacerent de s'cn venger. Alors 
GALLUS y £mjjjc^ Afriquain de nación qui commandoit les 
E ~ troupes de Mcíie oíFdt de leur donner les fommes 
LUSIEN. i» i • e l r 11 i • 

que 1 on dcvoic aux Scythcs 5 h elies vouloient em^ 
ployer contr*eux leurs armes. Ces troupesayantchar-
gé les barbares a r impourvü les tuerentprefque tous, 
plllerent leur pai's 3 de en emporterent un grand bû  
t in . E mi lien enflé du bon-heur de ce fuccez , fe fie 
proclamer Empereurpar fes troupes, & ayantamaífé 
de nouveles fbrees marcha vers ritalie. Gállus au 
bruit de fa marche fe mit en d é f e n f e ^ les deux par-
tis en étant venus aux mains > ce dernier perdida bâ  
taillc. Les vaincus fe faifirent de leur Empereur, & 
de fon íils 5 & les tuerent 3 approuverent la procla-
mation d'Emilicn^ &c raffermirent fur le troné. ALÍ 
xeíle Gallus ne regnaaue deux ans. 6¿huit rnois». 

E M I L I E Nv 

EMiLiEK. í ~ 7 Mi l ien s'écant emparé de h forte de l'autorite 
fouveraine, ecrivit au Senac pour laflurer qu u 

eliaíFeroit les Scythcs3 délaThrace^ qu'il attaqueroic 
les Perfes} Sí qu en toutes occaíions, i l ne combat-
troitque fous Ies ordres, & pour lefervicede lacom-
pagnic 5 & luy laiíTeroic lautorité ¡ & le eommande-
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metit. Mais Valcrien qui commandoit les troupes 
qui ctoienc dans la Gaule ne luy donna pasle loifir p EpUIS 
d'executerfes projets. Car alapremicre nouvelequil LA NAIS_ 
re^at de fa proclamation, i l fe refoiut d'ufurper luy- s A N c E 
mcfmelafouverainepuiífance, &pourceteffet aífem- j# c> 
bla fon armée, B¿ la mena vers Rome. Le parti d 'Emi- ^ 
lien ne fe trouvant pas en état de reíiíler a une l i — -— 
grande puiffancc, craignant auífi lemalheur & i ' i m - EMILIEN# 
pieté duneguerrecivile,&jugeantdailleursEmilien 
indigne depoífeder lepouvoir abfolu lef i tmouriren 
}aquarantiéme alinee de fon age, & avanc qu'ileúc 
commandé quatre mois en qualité d'Empereur. lis fe 
rendirent enfuite á Valerien, 6c luy défererent d'un 
commun confentement l 'autorité fouveraine dans la 
crean ce qu'il la meritoit. Flavien ayant recju la cou-
ronne du Martyre fous le regne de Dece, Corncil-
le fue chargé du gouvernement de l'Eglife de Ro-
me, dont i l s'aquita avecbcaucoup de zele &c de fu o 
cez l'efpacc de trois ans. Luce luy fucceda , & luy 
ayant furvécu moins de huit ans , laiífa fa place a 
Eticnne. Celuy-ciordonna que les heretiques qui re-
tourneroient a l'Eglife ne feroient point rebaptifez, 
mais re^us feulement avec des prieres, &c r impoí í -
tion des mains» On a une de fes lettres adrelfce a 
faint Cyprien fur ce fujet. Etiennc étant mort deux 
ans aprés, Xifte fut place fur le fiege de l'Eglife de 
Reme. Voila ce que j'avois á diré des Eveques de 
ceite grande ville. Au refte ce fut en ce temps-lá que 
lliereíie des Sabclliens fortit de Ptolemaidc ville de 
laPcntapole. 

*'• Z z z 
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Í P U I S / 
NAIS- ^ / Alcricn s'ecant rendu maitre de l'Empircavcc 

NCE T Galíen fon fils , excita une violente perfecu^ 

AHS V A L E R I E N . 
D EPU IS 
LA 

DE J. #. t^on contre lcs Cliréticns , de forcé que pluficurs 
z ^ d'entre eux donnerene de grans combats en divers 

— — — pais pour la defenfe de la f o i , d¿ remporterent d'il-. 
V A L E - iu^res yi^oires. Les affaires tcmporclles furent en 
R 1 E ̂  auífi mauvais état fous fon regne que celles de la 

Religión. Les Scythes paííerent le Danube y couru-
rent&: pillerent la Thrace, d¿ afliegerent la celebre 
villc de Theífaloniquc , fans pouvoir pourcant la 
prendre. lis jetterent une íi eífroyable terrear dans 
tout lepáis , que les Atheniens relevcrentleurs murail-
les qui avoient été abbatues des le tempsde Sy l la^ 
que les habicans du Peloponnefe fermerent leur 
Ifthme d'une muraille depuis une mer jufques á l'au-
trc. Les Perfes firentaufli le degácdansla Syne,& 
danslaCappadoce , 6¿ mirentle íiegedevant EdeíTe. 
Valerien n'ofa rien entreprendre jufques á ce qu il 
cut appris que les habicans d'Edeífe avoient faic de vi-
gourcufes forcies fur les Barbares 5 6¿ avoient remporté 
fur eux beaucoup de deípoüilles. Mais alors i l at-
taqua Ies Perfes avec ce q u i l avoit de troupes , & 
comme ees peuples étoient en plus grand nombre 
que les Romains , ils les enveloperent fans peine, 

^ * Ies taillcrenc en pieles , prirent Valerien avec fes 
gardes, & le meñérent a Sapor. Ce Prince fuperbe 
fe promic q u i l n y áuroit rien dont i l ne pútfereñ­
iré maitre a Tavenir jpuisqu'ilétoic maitre de TEm-
vereur,^: quelque inhumani téqui l cút faieparoitre 
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jufqucs alors 3 i l en donna depuis des exemples beau- A N s ^ 
coup plus étranges. Voila la maniere dont quelqucs- DEPU i s 
unsdifent que ValerienfutprisparlesPerfes. D'autres L A NAIS-
aíTurcnc qu'étant á EdcíTe y fe mic luy-mcfme entre s A N c E 
les mains de fes ennemis par rappreheníion de tomber pE j# c. 
entre celles des foldats de la garnifon, qui fe fentant 
preífez par la difettede vivres 5 &par la faim avoient — — 
excité une furieufe fedition. I l abandonnade la forte v A LE 
toures les troupes de TEmpire Romain, ce qui n'cm- R1 N* J 
pecha pas neanmoins que la plus grande partie des 
foldats ne trouvaífcnt moyen de fe fauver auííi-toc 
quils curen: découvert fa trahifon. Mais enfin foic 
que Valerien eut été pris par les Per fé^ou qu'il fe 
fút rendu volontairement á Sapor , i l fut traite par 
ce Prince avee ladernicrc indignité. Les Perfes n ' é -
tant plus retenus par aucunc crainte attaquerent les 
plus grandes villes y prirent Antioche fur l'Oronte, 
Tarfc la Capitaíe de Cilicie , & la celebre Cefarée de 
Cappadoce. lis traiterent leurs prifonniers avec une 
extreme dureté 5 ne leur donnantqu'autantdevivres 
qu'il leur en faloit pour conferver un reñe de vie 
languiíTante ^ leur refufantTeauenla quantiténecef. 
faire , de ne les menant boirc qu*unc fois le jour 
comme des troupeáux de bétes. La ville de Cefarée 
qui cft une ville fort peuplée > 6c qui contient ácc 
que I o n dit jufques á quatre cent mille habitans fe 
defendit long-temps avec beaucoup de valeur fous 
la fage conduite de fon Gouverneur nommé De-
moílene. Elle ne fut prife quaprés qu'un Medecin 
qui étoit prifonnier entre les mains des Perfes Xi &c 
qui ne pouvoit plus refifter a la violence des tour-

Z z z i j 
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~ A N s mens qu ils luy faifoient íouffrir leur montra un 
D E P U i; s endroit par oú ils entrcrent dans la villc , & mirent 
LA NAis- auf i lderépéetous les habitans. Demoftene fe voyant 
s A N c E ^i^veloppé d'une multitude innombrable d'enne^ 
DE J. c. m ŝ avoienc ordre d^ 1c prendre v i f , montafur 

un excellenc cheval, S¿ paíTa au cravers d eux répée 
— — á la main , en renverfa pIuíieurs56¿fortit de la ville. 

V A L E - perfes ayantcu (Jefi favorables fuccez coururent 
R 1E N* tout le país que les Romains poífedoient en Orient, 

de y firent un epouvantable dégác fanstrouver de 
refiftance. Les Romains qui avoient pu s'échaper fe 
rallierenc, & prirentCallifte pour leur Chef.Celuy-
ci ayanc remarqué que les Perfes couroienc de cote 
&¿ d'autrc fans garder aucun ordre , fondit fur eux 
lorfqu ils Tattcndoienc le moins 5 en fit un grand 
carnage , & pric les femmes de Sapor avec un riche 
butin. Le regret de cecee perte obligea Sapor a fe 
retirer en fon país, oú i l cmmena Valericn a qui i l fit 
fouffrir tous les outrages 5 8c tous les affronts de ja 
plus cruelle captivite. Callifte ne fut pas le íeul qui fer-
vit utilementcncetempslacontre les Perfes. Odenat 
Palmyrenien nócre allié en tua auíli un grand nombre 
quis'enretournoientpar TEupliratefe, 6¿ en recom-
penfe fut faitChef des troupes ^Orient par Galien. 
Ond i t que les Romains en depoüillant les corps des 

. Perfes trouverent quantité de femmes liabillées, & 
armées de la mefme forte que les hommes, & qu'ils 
en prirent mefmc quelques-unes en vie. On dit 
aufli que Sapor ayant trouve en s'en retournant un 
grand creux par oú les bétesdecbargene pouvoient 
paífer, i l le fie combler des corps des pnfonniers 
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qu'il avoic fait tuer pour cec effet j &c qu enfuite i l " A N s 
fitnaarcbcr pardcflus les béces, & 1c bagage. Tellc DEPUIS 
fuc lafin de Valcrien. Xiñc gouvcrnoit alorsTEglife LA NAIS^ 
j^omainej Demetricn fucccíTcur de Flavien gouvcr- SANCE 
noit celled'Anciochc; Hymenée gouvcrnoitcellede DE J.c. 
Jerufalcm depuis lamort de Mazabcne, &Denis cel-
le d'Alexandrie. ~ — • 

GALIEN. 
G A L I E N . 

G Alien gouverna l'Empirc Romain apres la 
prife de v^lerien fon pere. Quand ecluy-ci 

partit pour aller faire la guerre auxPerfes, i l lelaif-
fa en Occidcnc, pour repouíTer Ies ennemis quime-
na^oient Tltalie , &: ceux qui pilloient la Thracc. 
Bien qu'il n'eut une armée que de dix mi l hommes, 
il ne laifla pas de donner bataille auprés de M i ­
lán á trente mille Allemans ^ d e lagagner. Udefit 
au mefme temps les Erules qui font de lanationdes 
Scythes, 6¿ des Gots, & f i t la guerre aux Francjois. 

Aureole né de lapartie du pa'ísdes Gots que Ton 
a depuis appelé Dace 5 & iflii d'une baíTe famillc, n'euc 
point d'autre emploi au commencement que celuy 
de Bcrgcr. Mais comme la fortune avoit deífein de 
l'élcver i l fuivit les armes , 6¿ dans la fuite parvinta 
une charge de l'écurie , dont i l s'aquita avectantde 
foin q u i l entra bien avantdans lesbonnesgracesde 
TEmpereur. Les legions de Mefie s'etant foulevées 
quelquc temps aprés , & ayant elevé Ingenuusfur le 
Tróne , Gallen menacontreluy jufques aSirmium fes 
troupes ^parmi lefquelles i l y avoit quantitc de Mau-

Z z z i i j 
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ANS ~ res 3quifont despeuplcsquelon croitétredefeendm 

D EPUIS des Medes. En cettc occafion Aureole quiétoitmal-
LA NAIS- tre de la cavaleric cómbame avee tant de valeur 
s A N c E qu ^ cailla en pieces les ennemis, mit Ingenuus ca 
D E J. c. deroute , pendant laquelle i l fut tué par fes propres 

2-59- gardes. Ce rebelle n'eut pasíi- tót été reprime decet-
GALIEN^ tC ^0rte 5 Clu'un autrc nommé Pofthume fe fouleva 

par roccafion que je vas diré. Galien avoitunfilsde 
mefme nom que luy , bien fa i t , de adroit i 6c qu i l re-
gardoic commefon futur fucceífeur. I l ravoit laiffé 
a Cologne pour y defendre les Gaulois contre Ies 
incurfions des Scythes , & a caufe de fon bas age il 
luy avoic donné Alban pour luy fervir de confeil. 
Poftumc qui dans le mefme cemps avoit charge de 
garder les bors duRhin 6c d'empecher aux Barbares 
de le paífer de de piller nos terres , en ayanc reñ-
contré un parti qui avoit craverfe ce fieuve fans étre 
aperan, 6¿ qui s'étoic charge d'un grand butin 3fon-
dic deífus á Timpourvu , le tailla en picces, repritle 
bu t in , 6c le diftribua enere fes foldats. Alban ayant 
demandé que tout ce butin fút apporté aujeune Ga-
lien,Poílume excica fes foldats á feditionjes mena vers 
Cologne y contraignit les habitans de luy metire entre 
les mains le ieune Galien ̂  6¿ Alban , &quandilles 
cut , i l les fit mourir. Galien marcha a l'heure mef­
me contre Pofthume x en vint aux mains aveeluy, 
6c fue defait. I lrall ia toutefois fes troupes 5donnaun 
fecond combar a Pofthume, le mit en fuite, 6c com-
manda á Aureole de 1c pourfuivre. I l auroit été aifé 
á celuy-ci de l'atteindre , 6c de le prendre. Mais 
au lieu de le pourfuivre i l retourna diré a Galien q«s 
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fon enncmi s'étoit retiré avec une fi grande precipi- A N ~ 
tation aprés fa défaitc qu'il avoit été impoílible de DE piJis 
Icjoindre. Pofthume s'étanc échapéde la forte fit de LA NAIS-
nouvelcs levées.Gallen aífembla de fon cote de nou- § A N c E 
veles forces contreluy, 5¿ Tobligea á feretircr dans DE jt ^ 
une ville des Gaules ,011 i l mit leíiege. Maisy ayant 
rccu un coup au dos, i l perdit l'envie de continuer — — 
fon entrcprifc. ^ GALIEN. 

Macrin fufcita une autre guerre á Galien, & afpira 
a la fouveraine puiífance. 11 avoit deux íils, Macricn y 
5¿ Quintus, q u i l revétit de la robe Imperiale , nc 
voulantpas la prendre á caufe q u i l étoit incommo-
de d'une jambe. I l fut rc<ju forc volontiers par les 
peuples d'Alie y 8¿ aprés s'ecre occupé un peu de temps 
contre les Perfes , i l donna charge á Ballifte qu i l 
avoit fait maitre de la cavaleriej&á Quintus fon fils 
de leur refifter, 6c fe prepara a employer fes pr inc i ­
pales forces contre Galien. Ce Prince envoy a contre 
Macrin 6c contre Macrien fon fils, Aureole & d f u ­
tres Chefs qui ayant enveloppé Ies rebelles , en tuc-
rent quelques-uns, 6c épargnerent les autres, comme 
leurs compatriotes 5 dans l'efperance qu'ils rctour-
neroicnt á leur devoir,ó¿ fe foumettroient á Tobei t 
fance de l'Empereur. Cepcndant comme ils c o m í -
nuoicnt encoré a fe défendre3 un de ceux qui portoient 
leurs étendars tomba,& a fon exemple les autres abaif-
ferent les autres étendars dans la creance que le pre­
mier avoit eudeífein de baiífer le fien pour reconnoi-
tre l'Empereur comme fon legitime fouverain, 6c tous 
enfemble firenc des acclamations en Thonneur de 
Galien 3 de forte que les feuls Pannonicns demeu-



GALIEN. 

5̂ 2 H l S T O I R E R O M A I N E , 
A^íTs" rcrcntavec Macnn6¿ Macrien^ parlefquclsils furenc 

D EPUIS pnez incontincnc aprés de les tuer de peur qu'ils ne 
LA NAIS- combaíTcnt vifs entre les mains de leursenncmis, ce 
s A N CE q^ilsfirent}&: ferendirentár i ieure-mermeárEmpc-
DE J c> reur. Gallen envoyacependant Odenat chef des PaL 

¿¿t myreniens, contre Qointus fils puiné de Macrin qui 
s'étoit emparé de prefque touc TOrient. Mais la nou-
vele de la defaite de Macr in , 6c de Macrien n'eutpas 
litót été répandue, que plufieurs villcs fecoüerencle 
jougdel'obe'íífance de Quincus, & deBallifte. Odc-
nat les attaqua proche d'Emefe, les vainquit 3 tua Bal-
lif te, &¿ á fon cxemple les habitans tu eren t Quintos. 
L'Empereur recompenfa la valeur, 6¿ les fervices d'0~ 
denat du commandement des troupes d'Orient 3 GU 
i i aquit beaucoup de gloire en combattant diverfes 
nations, 6¿ mefmelesPerfes. Le genre de fa mort ne 
répondit pas á la generofité de fes cxploits 3 paree 
qu i l eut le malheur d'etre tué par fon neveu. Com-
me i l étoit á la chaífe ayanc ce jeune homme avee 
l u y , i l le reprit d'avoir jetté le premier un trait con­
tre une betc que les chiens avoient faitlever,Apar­
ee qu au lieu de profiter de ía reprimende , i l avoit 
jetté encoré deux autres traits de la mefme forte , i l 
luy ota fon chevai, ce qui eft regardé par les barbares 
commcun chátiment plein d'infamie. Ce jeune cou-
rage en ayant aufli témoigné la dernierc indignation 
fut chargé de fers, 6¿ enfermé dans une étroitepri-
fon. Depuis ayant été mis en liberté á la priere dn 

2.̂ 4- íilsainé d'Odena£5iltuadansun fefl:in,&: fononcle, 
& fon couíin fon liberateur , & fut tué incontinent 
luy-mefmc par dautres. Aureole qui comme nous 

Tavons 
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j'avons deja d i t , commandoit la cavalerie, & poffe- A N s 
doitun grand pouvoir, forma une nouvelc conjura- DEPUIS 
tion contreGalien , s'empara de Mi lán , & fe prepara LA NAis-
a une bacaille. L'Empereur ayant amaífé toutes íes s A N c E 
forces chargea rudement les gens du rebelle, en tail- j c. 
la en pieces un grand nómbrenle bleíTaluy-mefmc, ¿¿s, 
& le concraignit á fer renfermer dans Milán , ou i l 
raífiegea. Pendant que ce Prince couroit de cote, & GALI 
d'autre pourdonner la chaífeafes ennemis, peu s'cn 
falut que Tlmpcratrice fa femmc ne combar enere leurs 
mains. Car 1c camp netant gardé que dune petitc 
troupe, ils s'approcherent de la tente oú étoit cette 
Princeífe, & rauroienc enkvée , fi un foldat qui rae-
commodoic fonfoulier n© les e ü t a p p e r ^ u s ^ íi ayant 
)risá rheuremefmefon boucliéj& fon poignard^il ne 
\cs eúc arreces, & donné le loifir aux autres d'accourk 
k de fauver l'ímperacrice. Tandis que TEmpereur 
étoit oceupé au íiege de Milán ,: Aurelien y arriva 
avec un corps de cavalerie á deífeín de tuer ce Prince. 
Il communiqua fon d^ífein a quelqucs-uns des pr in-
eipaux de Tarméc, qui fursnt d'avis d'en remeteré Tc-
xecution aprés la prife de Milán. Mais quand ils v i -
rent que la confpiration étoit découverte, ils ferefo^ 
lurent de ne poinc perdre de temps, &pouropprimer 
plus promptemenc Galien, ils luy donnereneavis d ^ -
ne fortie des ennemis. Comme i l partoit fur Pheure 
du díner pour aller audevant d'eux, i l rencontra des 
cavaliers qui ne defeendirent point de cheval, ni ne 
% rendirenc aucun des honncuís<|u on avoit accoü-
mmé de luy rendre, cequi l'obligea de demander á 
^ux de fai fuite qui étoicnt ces cavaliers- la., & ce qu ' ik 

Â  a a a. 



GÁLIEN. 

5^4 H I S T O Í R E R O M A I N E , 
A N s pretendoicnt. lis luy répondirent qli'ils 1c vouloicnt 

DEPUIS dépoüillerdclafouvcraincpuiírancc. IlpouíTaárhcu. 
LA NAIS- rc-mefmc fon cheval á toute bride y 6c fe feroit fauvé 
s A N c E $'il n eút rencontré un ruiíTcau q u i l n'ofa fauter, ¿ 
DE J. c. í^í n'euc été percé d'un craic que luy jectaun deceux 

ẑ g# qui le pourfuivoient. I l tomba á terre du coup , ¿¿ 
mourut peu aprés de la perte de fon fang. I I regna 
quinze ans, tanc avec Valericn fon pere, quefeul. II 
ayoit beaticoup d'élevation d'efpric 5 6¿ une extreme 
paffion pour la gloire. I l bmloic d'un defiríi ardent 
de faire des graccs3 qu i l n'cn refuía jamáis aucune, 
& que jamáis ilnefe vcngea deceux quisecoientdc^ 
clarez contre luy , 6c qui avoiencfavorifé le parci des 
rebelles. Voila de quelle maniere quelques-unsrap-
portentla mort deGalien. Dautres aíTurenc qu'ilfuc 
tué par le Prefec Heraclien. Comme Aureole mar-
choic vers l'Italie á la tete des legions des Gaulcs 
q u i l commandoit ,& que Gallen alloit audevantde 
luy á deflein de le combartre^ Heraclien qui écoiede 
la conjuration d'Aureole , 6c qui Tavoit communi-
quée á un vaillant homme nommé Claude, entra dans 
la tente de Galien durant la nui t , 6¿ luy dit3 qu'Au-
reole s'approchoit avec des troupes. Ce Prince fur~ 
pris de cette nouvcllc fe leva en háte , & demanda 
íes armes rmais á rheure-mefme Heraclien luy porta 
un coup mortel, 6c le renverfa, 

Sixteétant mort en ce temps-la en Tonziéme an-
néedefon Pontificat 3 cut Denys pourfuccelTeur. De-
metrien Evéque d'Antioche eut aufli pour fueccífeur 
Paul de Samofate , qui eut de fi bas fentimens du 
Sauveur, que deprctendre que bien lo in d'étrc Dieu^ 
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íl n'étoit quun hommc ordinaire. Les Evequcs des ANS 
aucres Eglifes aflemblerent contre luy un Concilc^oú D E P u 1 s 
gfegoire Taumaturge , & Athenodorefonfrereal í í - LA NAIS-
ftcrentj&r aprés avoir eonvaincu Paul d« fes erreurs, ils s A N G E 
le dépoferenc. Mais parce qu i l ne vouloiepas quitter D £ J. c. 
le ficgc de cette Eglife^les Saints Peres implorerent le ẑ g# 
fecours de TEmpereur Aurelien, qui commanda que 
l'Eglifefút donnéc a celuy dóneles Evéquesde Ro^ GAUENv 
me , & d'Italie approuveroienc la dodrino, & ainfi 
Paul fue honteufemene chaífé , de Domne mis en fa 
place, 

C L A U D E. 

Alien ayant écétué déla forte, Claude fut elu CEAUDH» 
Empereurr6¿: Aureole mic les armes bas, ^: fe 

foumit a fon obeiífance. Mais ayant fait depuis de 
nouveaux projets de revolte, i l fut maífacré par les 
gens de guerre. 

Claude fut un bon Princc , qui aima la juftice> 6¿ 
défendit de luy demander le bien d'autruy : car p lu-
fieurs ctoientalors perfuadez-qucrEmpereur avoitlc 
pouvoir de le donner 3 6¿ c'ell de la que proceden^ 
ecrcaines loix qui font encoré en vigueur. ü n e f e m -
me dont i l pofledoit la terre en vertu d u n don qui 
luyen avoicétrfai tparrEmpereur preeedent, s'étanr 
plainte a luy de cette violence, i l luy di^Glaude vous 
rend maintenant qu'il eft Empercudía terre qu i l vous 
avoit prife lorfqu'il n'étoit que particulier , qu'il 
commandoit la cavallerie , 6¿ qu'il n'étoit pas 
mt$ i^cligieux obfervateur des loix. Des que le SenaD 

Aaaa ij 



J66 H I S T O I R E R O M A I N E , 
A N s cut appris la nouvclc de la mort de Galien, i ! condarn. 

D E P U i s na ^ mort ^on fi:crc > & ^on fi^s- Comme on dciibcroit 
LA NAIS- íta^sraflembléedececte compagnic aquels enncmis 
s A N c E on s'oppoferoit les premiers5ou áPoílhume quipre-
DE J. c. tencIoit encoré ufurper rautoncéfouverainc, ouaux 

zú?. écrangers qui avoienc^afíe la Palus M e o t i d e ^ q u i 
^ faifoient le dégac en Afic 3 de en Europe 5 Claude 
CLAUDE» 0 1 r 11 T 

avanza une parole rorc remarquable. La guerre que 
fait Pofthume, d i c - i l , nc regarde que moi : mais la 
guerre que fontles étrangers regarde tout TEmpire, 
done les interets doivcnc étre preferez átous autres. 
Ces étrangers coururene plufieurs pais36¿ afliegerenc 
THefalonique , qui a re^u ce nom de TheíTaloniquc 
filie de Philippe 3 6¿ femme de CaíTandre , au lieu 
qu'elle s'appeloit auparavant Emathie. lis nepurent 
pourtantlaprcndre. Mais ils prirent Athencs^ ayanc 
amaíTé cous les livres qu ils y avoicnt trouvez 5 ils 
étoient prets d'y mettre le feu, lors quun des plus 
avifez de leur nation les en détourna^enleurdifanc 
qu'il les faloic laifler aux Grecs, afin que ^oceupant 
a la le£lure , ils oubliaírenc l'cxercice des armes, de 
fuíTent plus aifez á vaincre. Cependant un Athenien 
nommé Cleodeme ayant trouvé moyen de fortir de 
la v i l l c , &: d'aíTembler un nombre de gens de guerre 
montafurmer, d'oú i l tua une prodigieufe multitudc 
de barbares, &mitIes autres en fuite. Claude les at-
taqua difperfez en divers pa'ís y les battit fur mer, & 
fur cerré.Les cempétes,&la famine enfirentauflipe-
rir un grand nombre. Aprés ees expeditions i l tom-

1y0t bá malade á Sirmium, oú ayanc aílemblé lesprinci-
paux de Tarmée pour conferer avec cux touchant le 
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c¡ioix d'un Empcrcur 3il leur témoigna qu'il jugcoit ANs 
Aurclicn digne de poffeder la fouvcraine puiíTance. DEPUJS 
Quelques-uns aíTarentqu'á rheure-nicfmeilfucfalüé l A NAIS-
cn qualicé d'Empereur. D'autres aíTurcnt quauffi-tót $ A N c E 
que le Senat eutappris la mortde Claude3 le regret de DE c# 
fa perte le porta á deferer lautoricé fouveraine á Quin- 1j09 
tile fon frere, dans le mcíme-temps que les gens de 

t t / r j I a / N a i - CLAUDE. 
cmerre la dereroient de leur cote a Aurchen. Comme 
Quintile étoit fort fimple^entierement incapablc 
des'aíFaires, a lapremierc nouvele de la proclama-
tion d'Aurelien ^ilfefit ouvrir les veines des mains, 
& mouruc de la perte de fon fang aprés n'avoir joui' 
de TEmpíre, que comme d un fonge, Fefpace de dix-
fepc jours. Les Auteurs ne conviennent pasdutemps 
du regne de Claude ^ les uns ne luy donnant quun 
an, de Ies autres deux. Eufebe eft de ce dernicr fenti-
ment. Conftant Clore pere du grand Conílant in fut 
fils d'unc filie de Claude, dont nous venons de rap-
porcer rhiftoire. 

A U R E L I E N . 

Q Uand Aurelien futen poíTeflion derEmpirc, A U R E -
i l demanda aux principaux Ofíiciers de quellc L I E N. 

maniere ils croyoient qu i l le dút gouverner. Sei-
gneur 5 luy dit un d'entr'eux, pour vous bien aquiter 
de TadminiUration de ce grand Etat dont vous étes 
chargé yil faut que vous falíiez provifion de fer, de 
dor. Par l u n vous punirez les rcbelles, 6c vous repri-
mcrez vos ennemis, 6c par Tautrc vous recompenfe-
xti vos amis, 6c vos fideles fujets. Celuy qui avoit 

A a a a i i j 



H l S T O I R E R O M A I N E , 
i ' ^ ' T ' d o n n é ce confcil en re^uc lefrui^&paíraundespre^ 

DEPUism^ers Par ^P^e de TEmpcrcur. Aucommeneemene 
LA NAIS- fon regne 3 i l fit paroitre quelque elemence envers 
s ANC E IcsChrcticns , mais i l changea depuis de fentiment, 

' , fie contr'eux des loix tres-rigoureufes dont lajuílice 

: 

divine détourna l'execution en terminantlecoursde 
—T¿"L~ fa vie. Mais avanc que de parler de fa mort , i l faut 

D E J. C. 
XJO. 

A u R E - RACONTER ee q U i fc paí]ra fous f o n regne. Comme i l 
L I E N . ZVOit bea t l coUp ¿c valcur56¿ qu i l excelloit dansl'e-

xercice des armes 3il fit plufieurs guerresavec d'hcu-
reux fuccez. I l reduifit á fon obeiflance Zenobie Reine 
des Palmyreniens, qui s'ctoit rendue maitrefle d'É-
gypee aprés avoir pris Probus qui la gouvernoít en 

2.73. qualicé de Preteur. On parle diverfement de ¡a fortu­
ne de cette Princeífe 3 les uns foutenant qu elle fue 
menee á Rome3 6«: qu'elle y fut mariéc a unhonime 
de la premiere qualicé, & les autres foutenant qu'cl-
le ne puc ííirvivre á £a difgrace, & qu'elle mouruede 
doulcur pendant le voyage. Aurelien époufaune de 
fes filies plufieurs grans de laGour époufcrcnt les 
autres. 

Ce Prince reunir a TEmpire Romain íes Gaules 
qui en avoicnc été détachées depuis plufieurs années 
par la violen ce de divers ufurpatcurs de rautonté3 
6¿ aprés y avoir mis des Gouverneurs rentra en triom-
phe a Rome fur un char tiré par quatre Elcphans. 
11 reprima aufli quelques mouvemens des Qaulois. 
Mais i l fnt tué proche d'Heraclée villc de Thrace dans 
k cours d'uneexpcditionjqu'il avoit entreprifecen­
tre les Scythcs. Un nommé Eros qui felón quelques-
uns avoklefoinde prefenter a TEmpercur les reque-
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tcs des é c r a n g e r s ^ delcurrapportcrlesréponfes, Se A N ~ 
qui fdon quelques autres nccoit qu'un eípion , luy P E P U I S 
tendic un piege en haine de ce qu'il avoit recude luy LA NAIS-. 
une fevere reprimande. 11 concrefit fon écriturc, de s A N c E 
traqa fous fon nom un projet de meceré á mort Ies D E ^ c# 
plus confiderablcs de TEmpirc. 11 leur montra ce ^ 
)rojet, &par cec artífice les porta á atecnter a la vie de *— 
eur Prince , 6¿ a fe défaire de luy en la ííxiéme an- A 17 R E-

néc de fon regne. L1E N-
. « 

T A C I T E. 

T Acite fucceda a Aurclicn. I l avoit foixame & TACITE. 
quinze ans 5 6¿ écoit dans la Campanie lorf-

quilfutélu par les gens de guerre. Quand i l cucap-
pris fon é l ed ion , i l alia a Rome en habic de parti-
culier3 ou par Tavis du Senat &¿ du peuple i l prit la 
robe ímpcriale. Commc les Scythes avoicnt paííécn 
ce temps-lá la Palus Meocide , Se le Phafe 3 & qu ils 
couroienc le Pont , la Cappadoae, la Galatic, & la 
Cilicie, Tacite fondit fur eux avec Florien Prefet du 
Pretoire, en tua un grand nombxe, & mit les autres 
en fuite. Les gens de guerre ayant tué au mefme- 2 7 ^ 
temps Maximin Gouverneur de Syrie , de parent de 
Tacite en haine de ce qu'il abufoit en cetce Provin-
ee du pouvoir qui luy avoit été confié, de jugeant bien 
que TEmpereur nc laiííeroit pas impuni un crime auílí 
atroce que ccluy-la, ils le tuerent luy-mefme dans 
le feptiéme mois de fon regne felón quelques A u -
tcurs, a¿ a la fin de lafeconde année felón quelques 
autres. 



j / O H l S T O I R E R O M A 1 N E 

D E P ^ I S P R O B U S k F L O R I E N . 

LA NAIS- t / / i r 
s A N c E T j ^ E ' s q u c Tacitc cut ete de eette forte enlcvé du 
DE J. c* ¿ y monde deux Empcrcurs furent proclamez }fa, 

voir Probus en Orienc par Tarmée y & Florien á Reme 
— - — par le Senat. lis joüirenc tous deux en differens 

país de cette íouverainete. Probus en jome en Egyp-
' te3 en Syrie , en Phenicie , &c en Paleftine, & Flo­

rien dans touces les contrées qui s'étendent depuis 
la Cilicie jufques en Italie, 6¿ en Occident. Ce der-
nier n'en joüit que trois mois i a la fin defquels i l 
fue tué par Ies gens deguerre que Ton dir que Probus 
avoic gagnez pour eet eífet. Ainíi i l fe vit feul en 
poíTeíTion de tout l'Empire. On dic quileutune ra-
re fuffiíánce jointe a une extraordinaire valeur, pal 
laquelle i l domca píufieurs nations. On rapporte 
auíli quUl aífembla les gens de guerre qui étoiem 
coupables du meurtre des Empereurs Aurclien 3 & 
Tacite y & qu'aprcs leur avoir reproché fortemene 
leur perfidie , i l les condamna au dernier fuppliee. 
Saturnin Míiure de nation fon intime ami ayant 
formé des deífeins de rebcllion contreluy jUn par-
ticulier luy en don na avis : mais parce qu'il crur 
quel'avis étoic faux, ilfic chátierle partkulier com-
me un impofteur. Ce qui n'empécha pas que les 
gens de guerre ne fe defiíTent de Saturnin. Un autre 
fe fouleva en la grande Bretagne , oú TEmpereaí 
Probus luy avoit donné le commandement des trou­
pes á la priere de V i d o r i n Maure de nation 5 h B 
amiparticulier. L'Empercur s'cn étantplaint á Vi&0-



F R O B U S , 

t /C R I T E P A R Z O K A R F. j / r 
j in celuy-ci luy demanda permiflion d'aiier croa- 'A ^ 
ifct le rebelle y. &c Tayant obtenue i l fe rendic en la DEp UíS 
orande Bretagne , ou i i fie femblant de s'etre fauve LA NAIS-
pour éviter les eífecs de la colere de Probus 3 & y s A N c E 
ayant été recu tres- civilement, i l trouva moyen de D E ^ c 
fuer durant la nuit le rebelle, aprés quoi i l retourna 
vers TEmpereur qui gagnoit de jour en jour raffec-
tion de touc te monde par fa douceur, & par fa libe-
ralité. L'armée Romaine fut extrémemenc ineom-ET FL 0 
xnodée de la difette des vivres pendant la guerre que R I E1*e 
i'Empereur fit aux Germains, qui actaquoient diverfes 
villes de fon obei'íTance. On dirqu'une grandepluye 
etant furvenuey i l fe trouva du ble melé avee Teau i que 
les íoldats s'en étant nourris, reprirent de nouvclcs for­
ces , & defirent leurs ennemis. Outre les conjurations 
que je viens de remarquer^ on en forma encoré une 
contre Probus. Carus qui commandoit dans une Pro -
vince d'Europe ayant reconnu que fes foldats medi-
loient de luy déferer la fouveraine puifTance^ en avertit 
TEmpereur, Se le fupplia de le rapelcr. L'Empereur 
ayant refufé de luy donner un fucceífeur^ les foldats 
entourerent Carus 3l'obligcrent malgré qu'ilen cút á 
accepter la couronne, & marcherent fous fa conduite 
êrs l l ta l ie . Probus aíTembla á l'hcure mefme des trou­

pes 3 3¿ les envoya fous un bon Chef contre les rc-
belles. Mais des qu'elles eurent appris que Carus 
etoit proche , elles fe faifirent de kur Chef, le lie-
íent yle mirenc entre les mains de leur ennemi,&: 
s'y rendirent elles mefmes. Les gardes de Probus 
ebranlez par cet exemple de la perfidie de Parmée^ 
k tuerent dans la fixiéme annéc de fon regne, 

B b b 1̂  
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A N S 

DEPUIS- C A R U S. 
LA NAIS-
s ANC E. ^ctant a in" rcndu niaítre de TEmpire 
DE J. c. ^V-^ mlt 'e Dúdeme fur le fronc de fes deux filss 

2g^ Carin , 8¿ Numerien , de partit a l'Jieure mefme avee 
• — ce dernier pour aller faire la guerre aux Pcrfcs. H 
C A R ü s. s'empara d'abord des villes de Cceíiphon , & de Se-

leucie.CommclcsRomains étoienc campez dansua 
fond jpeu s'en faluc quils ne fuíTenc noyez par le 
efleuve que les Perfes detournerem par un canal, & 
iirenc inonder fur eux. Mais enfin Carus ayant rem-
porté l'avanrage récourna a Rome av.ee une multi-
tude innombrable de prifonniers , 6¿ un ineñima-
blebutin. I l reprima en fuice une revolee des Sarma-
tes, d¿ les reduiíic a fon obeííTance. I l écoic Gaulois 
de nation 5 vaillant homme, & experimenté dans 
Tare de la guerre. Les Ecrivains nes'accordent point 
en la maniere de rapporter fa more. Les uns difcnt 
qu'il mourut dans une guerre contre Ies Huns. Les 
aucres aífurenc que comme i l écoic campé le long 
du Tigre , i l fue frappé de la foudre y & quefa tente 
en fue confixmée. Numerien fon fils étanc refté feul 
Empereur mena Tarmée contre les Perfes , donna 
baeaille a ees peuples, &c la perdie. Quclques-uns 
difenc qu'il fue pns dans la deroute des Romains v& 
¿corché vif. D'aueres aífurenc que comme i l retour-
noit de Perfe i l fue attaqué d'un mal d'yeux, &tu€ 
parla perfidie de fon beau-pere, qui éeane Prcfcedu. 
Preeoirenefe contentoit pas defa dignicé, &afpiroic 
á la fouvcraijme puifTancc I I ne joüic pas pourtaiii 
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¿ü fruíc de fon crime , parce que l'armée elut pour ŝ~"~" 
jitipereur DioclctienjVaillanchommequi étoit pre- j ) E v u l s 
k n t , & quis'écoitfignalédans ccttc derniere guerrc. LA NÁÍS__ 
Le premier exploit de fon regne depuis fon arri- s A N c E 
vée a Romc3 fut la défaice de Carin fils deCarus^ ^ E 
qui s'étoit rendu fortodicux par rinfamie de fes de- ^g' ' 
bordemens, 6¿ par l'cxcezde facruauté^&dcfaven- ~~ 
geanec. La domination de ees trois Princcs nedura CARUs> 
pas plus de trois ans. Ce fut en ce t emps laque l edé -
tcftable Manez auteur de la fede des Manichéens 
pafeit de Perfe pour répandre par tout le monde 1c 
poifon de fes erreurs. I l s'appeloit quelquefois 1c 
faint Efprit , luy qui étoit viíiblement poíTedé par 
un tres-mechant efprit. Quelquefois i l s'appeloit 
Cliriíl, luy qui n avoit point dautre ondion que celle 
donde Demon confacre fes miniftres. I l menoit dou-
zc difciples qui étoientautant de Predicateurs de fes 
extmvaganccs, dont le mélange confus étoit conv 
•poíc du refte des hcrcíies precedentes. 

Dcnis apres avoir conduit neuf ans l'Eglife de 
Romc , eut Félix pour fucccífcur, Ccluy- ei ayanr 
furvecu cinq ans 5fucfuivid'Eutychien qui n'excr(ja 
que dix mois cette charge paílorale, 5c ia laiíía par 
fa mort a Cajus, qui gouverna l'Eglife en virón quin-
ze ans, 6c Marccllin fut. choiíi aprés luy pour re n i -
pür fa place. Le temps de tous ees Evéques fut un 
temps de perfecution 3 3c de troubles. 

T i mee fucceda a Domne dans le gouvernement de 
l'Eglife d'Antioche, Cynlle a T i m é e , 3c Tirana Cy-
r|,de. Sous le Pontificar de ce dernierles fidelesfjrent 
c-xtremement tourmentez par leurs ennemis , de op-

B b b b i j 
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A ,N '~" primez par la pefantcur d une d.omination tout l 

DEPUIS ^ c infupportable. 
LA NAIS- Hymenée Evéque de Jerufalam étant xnort, Zab-' 
s A N c E das luy fucceda 5 Sí celuy-ci étant more auffiincon-
DE J. c ^nenc aPr^s > Ermon fut place fur fon /íege 3 dont 

i l fue un güand ornement. 
— Máxime qui avoit fuccejé a Denis, Se qui avoit 
CARys. gOUvern¿ alx_llui£t ans apiés luy TEglife d'Alexan-

drievla laiffapar famort a Theon3 qui depuis la laif-
fa pareillcment á Fierre qui re^ut la couronne du 
martyre. Voila quelle fut la fuite des Evéques des 
:rans íicges. 

D I O C L E T I E N . 

DiocLE- loclcíien etoit deDa lma t i e ,&de í i baífe naif-
TIEN. £ j [anee 3 que quelques-uns aíTurent qu'il avoit 

ctérafFranchid'un Senateur ,nommé Anulin. Definv 
pie foldat i l devint General des troupes de Mefie. 
D'autres pretendent qu'il etoit Comtc des domeñi-
ques , Se quelques-uns croyent que ees domeftiques 
étoient ceux qui compofoient la garde á cheval. En 
haranguant Tarmce i l proteíla qu'il n'avoit peine 
eu de partaumeurtrede Numerien,^: s'étanttourné 
á l'hcure mcfme vers Aper Prefet du Pretoire 5 ildic 
voila celuy qui luy a porté le coup de lamort j&en 

zS^' difant cette parole, i l le percha de fon épce. Quandil 
fut arrivé á Rome i l fe charga de radmimftration 
de TEmpirc 3 mais en ayant eoníideré lepoids, SC 
ne s'étant pas trouvé capable de le fupporter 
feul, i l le partagea avec Maximien Herculius en la 
quatriéme année , cu felón quelques auteurs m 
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la feconde année de fon regne. lis exciterent tous "A j$ s 
deuxenfemble d'un communaccord^uneperfecution D E p u i ^ 
plus violente , d¿ plus crucllecontre les Chrétiens, que LA NAIS-
touces celles qui avoient jamáis été excitées par le s A N c E 
paíTé. lis neprecendirenc rien moins que d'exterminer D E JI C 
du monde le nom du Sauveur, &c ils maíTacrerent dans - 0^ 
toutes les Provinces.&dans touces les villesuneíi pro- ' 
t • r 1• J J 1 r / D I O C L E -
digicuie multitude de ceux qui eurent la gcneroiite 
de le confcíTer. qu'il ne nous eft pas poflible de les T1EN > ET 

0 > ]• v V i M A x i -
compter; oc s appliquerent a ees langlances execu-
tions, avecun lo in incoraparablementplus grand qu a 
toute autre affaire. Lcshabitans de Buííris & de Cop­
ee villes d'Egypte voifines de Thebess 'étantfoulevcz, 
Dioclcticn les affiegea 5 & aprés les avoir prifes les 
mina de fond en comble. Celle d'Alexandrie avec 
l'Egypte, prit incontinenc aprés les armes contreles 
Romains á la perfuaiipn d'Achille j mais les rebelles 
n'ayant pas eu desforcescapables de reíiíler a la puif-
fance de Diocletien , ilsfurent cháciez avec Aclii l lc 
leur chef. 

Aureftc les Empereurs declarerent tous deux leurs 
gendres Cefars, f^avoir Diocletien honora de cette 
dignité Maximien Galere ^ á q u i i l avoit donné en 2pIf. 
marinee, Valerie fa filie 5 & Maximien Herculius ho-
ñora déla mefme dignité Conílance quipourlapal-
leur de fon vifage avoit été furnommé Clorus, Se qui 
commenousTavons déjadit, étoitpetic-fils de TEm-
pereur Claude. I l luy donna aufli en mariage Tiieo-
dore fa filie. Ccs deux Cefars écoient mariczdés au-
paravant. Mais ils repudierent leurs femmes pouren-
mx dans ralliance des Empereurs. 

B b b b i i j 
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^A N s Maximicn alladans les GauIes5oú i l reprima les 

T M 7 T , T T T C entreprifes d'un rebclle nommé Amand. Le Prefpr 
DEPUIS r V / • AICÍCC 

LA NAIS- Aíclcpiodotedent a peu pres au melme-tempsCraf-
s A N c E ÛS> ̂  ^ePuis trois ans s'étoit emparé de la grande 
P E J c Sretagne. Herculiusdomtales Quinquegentiensqui 

z ^ pilloient rAfrique. Conílance Cefar combattic les 
— - — - Allemans dans les Gaules, &c en un mefme jour^ fut 
DIOCLE- y a í n c i l ^ V2{nĉ CUYm Les Allemans fondirent da^ 
TIEN , ET |^orcj avec une £ extreme violenee íur fon armée, 

" qu'ilsla contraignirentdetournerledos. Conftance 
fe retira le dernier 5 Se les ennemis firenc tous leurs 
cíForts pour le prendre. I l courut fans doute le der­
nier hazard , de n'cút jamáis evité de tomber entré 
leurs mains , í i lo r fqui l futarrivé a une ville oú il fe 
vouloit red re r , 5c done les portes écoicnt fermées3il 
n 'eút été tiré pardeífus la muraille avec des cordes. I l 
rallia á l'heure-mefme fes troupes, releva leur coura-
ge par fes difcours, les mena contre les Allemans, 
en rúa environ foixante mille fur la place , & rem-
porta une tres fignalée vidoire. 

Narfez regnoit alors fur les Perfes, 6¿ étoit le fep-
tiéme depuis Artaxerxe, qui commenous l'avons vü 
avoit rétabli l'Empire de fanation. Cec Artaxerxe, cu 
Artaxare (car on rappelleindifferemment de eesdeux 
iioms)cut Sapor pour fucceífeur* Hormifdas fue ceda 
á Sapor, Vararanea Hormifdas, Vararace á Varara-
nc, un autre Vararane a Vararace, & en fin Narfez a 
ce Vararane. Comme ce Narfez faifoic le dégát dans 
la Syrie, Diocletien ferendit en Echyopie par l'Egy-
pte, 6¿ envoya contre luy Maximinien Gal ere ion 
gendre avec de bonnes troupes. Ce Pnnce ayant ece 
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^aincu dans une bataille , Dioclcticn le renvoya A 
avec une armée plus puiíTance que la premicre. I I DEP UIS 
lemporca cette feconde fois une vidoire íi entie- LA NAIS-. 
re , queile cffaca toute la lionte de fa defaite. La s a ^ C E 
plus grande parcie de Tarmée des Perfes fiit taillce D E c ' 
(en pieces dans ce combar. Narfcz y fut bleíTé , & ^^^^^ 
Dourfuivi iufqucs dans le coeur de fon país. Ses fem- -
mes 3 íes íceurs , les entans , & les premiéis de ion 
Ecac y furenc pris avec largent , §c le bagage. Lorf- T1EN5 ET 
que Narfcz fue gueri de la bleílure i l fie un traite M A x I ^ 
de paix avec Dioclctien & Galcre, retira fes femmes, M IE N' 
U fes enfans d'encre leurs mains ,-&:leurabandonna 
les viiles 3 6¿ les país qulls voulurent. Diock t i en , 
& Maximien acheverent heureufement pluííeurs au-
tres guerres, les unes par eux mcfmes 3 les autres par 
les Cefars leurs gendres, &par d'autres Chefs, 6¿ ac-
crurent extremement 1 etendue de leur Empire. La 
gloire de ees fuccez donna une íi ctrange vanité á 
Diocietienj quenefecontencantplus d'étre falüé par 
les Senateurs felón rancien ufage, i l voulut en étre 
adoré. I l enriciiic d'or ^ de pierreries fes habits^ 
& fes fouliez 3 & rendit les ornemens Imperiaux 
beaucoup plus precieux qu'ils n'avoient été aupara-
vant: Car i l cft certain que les Empereurs fes pre-
deceílcurs ne recevoient point d'bonneurs differens de 
ceux que recevoienc les Confuís 3 §í qu'ils n'avoient 
point d'autre marque de dignité que la robe de pour-
pre. Bien que la perfecution fe fut répandue depuis 
pluficurs années par toutl'EiTipire, & qu'unc quanti-
te incroyable de Chrécicns tant hommes que femmes, 
fuflent mores conftammene pour la defenfe de leur 
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^~^~s" maitrc, i l y avoit encoré un nombre innombrable 

D E P UI S ^e Pcríonnes ^ &íb ien t profeííion de cettc Reli, 
HA NAIS- g^on* ^c ^llt Pour ce fujet qu'en la dix- ncuviémc 
s A N C E ann^ccíu rcgnede Diocletien les deuxEmpereurs fi^ 
PE J c í:cnt P^Wier un Edic par lequel ils ordonnoient de 

^ demolir les Eglifes des Chréticns y de bruler leurs 
• ~ livrcs, 6¿ d'executer a more leurs dodeurs , de leurs 
DIOCLE - pr^!;res íCi'exclure des dignitez , 6c de Tarméc ceux 
TIEN, ET s y ^ouveroient de cette fede , &c de reduire i 
u AXÍ~ la fervitude Iesperfonnesprivées. 
M L'année fuivante ees deux Princes d'un commun 

accord fe démirent de la íbuveraine puiflance^pro-
teílanc en public qu'ils ne fe fentoien c pas des for-
ces fuffifames pour en foütenir la peíanteur , & 
avoüanc enparciculieraleursamis quils ne s'en de-
fiiifoient que par depit de n'avoir pu abolir le nom 
Chrccien. lis renoncerent le mefme jour a TEmpi' 
re^íavoir Diocletien dans Nicomedie^ &: Maximicn 
dans Milán. Aprés quoi le premier demeura dans 
Salone ville de Dalmacie, d'oú i l avoic tiré fa naiC-
fance^ 5¿ l'autre demeura dans la Lucanie. Avant 
neantmoins cette folemnelle renonciation ils jotii-
rent de Thonneur du triomphe pour Theureux fiic-
cez de la guerre contre les Perfes. Les femmes, les 
feurs Se les enfans de Narfez 3 les Chefs & les Generaux 
vaincus, lerichebutinpris fur les ennemis fervirent 
d'ornement a cette pompe. I l ne lera peut étre pashors 
de propos d'expliquer en cet endroic d'oú vient Ic 
nom de triomphe. Quelques-uns eroyentqu'il viene 
du nom de Tr ion quiíignific des fcüilles de Figuief-
Car avant que l'art de faire des mafques eüt 

invente 
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inventé les adeurs fe couvroient le vifage de feüil- ^ 'N¡ 
les pour debiter des raillcries en vers jambiques. Dans B E P U I S 
la ceremonie des triomphes les loldats fe couvroient LA NAIS^ 
de femblablcs fcüilles, quand ils fe vouloient moquer s A N c E 
¿es vainqueurs. D'autres precendene que le mot de D E j# Cr 
triomphe viene des crois ordres qui paroiífoient dans ^04. 
ees aftions íí folcmncllcs, & qui marchoicnt feparé- — • 
niene favoir le Señarle peuple^ l 'armée.Quand la ce- ^ ^ ^ J * 
remonic fut achevéc, ils remirenr rautoricé fouverainc 
entre les mains des Ccfars, 6¿ partagerene entre eux 
les Provinces en ateribuant á Maximien Galere I ' O -
r icn t j&r i l ly r i e , de a Conftance Clorus TOccidenc, 
Se TAfrique. Au cemps qu*on faifoit ce partage de 
FEmpire, les foldacs des gardes proclamercnt Empc-
reur dans Rome Maxcnce, filsde Maximien Hcrcu-
iius. Entre ees troisPrincés, Conftance quicomman-
doit dans la grande Brctagne , dans les Alpes Cot-
tiennes , 5¿ dans les Gaulesufoic d'une grande dou-
ceur envers tous fes fujets principalemcnc envers 
les Chrétiens, & fe montroit touc a fait au deíTus de 
lapaflion du bien. Maximien au contraire perfecuta 
crucllement les Chrétiens en Oriens, & gouverna Ies 
pcuplcs avec la dernicrc durcté. Comme i l écoit dans 
Texcez des débordcmens, i l nc fe contcntoic pas de 
violer des perfonnes de mediocre condición j mais i l 
cnlevoitlesfemmes de la premiere qualité d'entrc les 
bras de leurs maris, 3c les leur renvoyoic aprés qu i l 
avoit fatisfait fa brutalité , & fes defirs. 11 étoir f on 
adonné á lart de deviner , n'cntreprenoic rien fans 
confulter les devins, tk leur rendoit de grans hon-
^eurs. I l declara une guerre irrcconciablc a la picté^ 

O c c c 
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~A~NT" pourfuivant impitoyablement des perfonnesirrepre: 
DEPUIS hcníiblcs5&: confifcant leur bicn,quoi qu'il neput 
LA NAIS- 'es accufer d'aucun aucre crimc, que de ccluy de con-
s A N c E noitre Dicu, de de Thonorer. 
PE J. c, Maxencene commandoitpasdansRome avecplus 

304. ^e clcmencc y n i plus de jufticc. 11 imitoit la cruau-
— té de Maximien contre les Chrétiens , & fa perfidie 
GALERE, cnvers |c reftedes peuplcs. I l faifoic mourir les per-

fonnesles plusilluftrcs fans aucune formalité : i l cn-
STANCE, levoitc{es filies,& des femmes de condición : i l pre^ 
MAXEN- I10|C |E ylcn ¿cs richesj&r accabloit le peuple d'im-
CE' poíítions nouvelles^&infupportablcs. Ayantun jour 

concjuunefurieufepaífion pour une Dame Romaine 
qui n'ccoit pas moins illuílre par fa vercu que par fa 
naiífance i l l'envoya querir par les miniílrcs ordi-
naires de fes plaiíirs. Quandellevit qu'elle nefepou-
voic exemter d'étrc menee a l'Empcreur, & que fon 
mari qui éroic prefent n'ofoit s'oppofcr a cette vio-
lencc, elle demanda un peu de tempspourfe parer. El­
le avoit recju le bapteme , & faifoic profeflion de la 
Religión Chrécicnnc. Quand elle fue feule dans fon 
cabincc^ellcs'enfoníja un poignarddans le fein^prc-
ferant ainíi la chaftecé a la v i e , &c fe délivrant par 
une adion fi hardie des infames pourfuites de Ma­
xence. 

Sous le regne de ees trois Princcs Dioclctien , 5¿ 
Maximien moururent dans une condición privee, 
bien que les écrivainsneconviennenc pointdu gen-
re, n i des circonftances de leur more. CarEufebedir, 
dans le huiciéme livre defonhií loire de l'Eglife que 
Diocletienaprés avoir perdu lufage de la raifon, ^ 
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avoir écé confumé d'une longue maladie finic mifera- A N.s 
blementfa viccriminclle, &¿ que Maximien Hercu- DEPUIS 
lius k pendie luy-mefme par defefpoir. D'autrcs Au« LA NAIS-
teurs rapportcnt que ees deux Princess'étantrepentis SA NC £ 
de s'etre démis de la fouveraine puiflance ¡ 5c ayant ^ ^ Ct 
encrepris de rétablir , furent executez á mort par 30^ 
arrét du Senac. D'autres difent que Maximien Her- — 
culius ayanc conqu le defir de rentrer en poííeíEon GALERE> 
de rEmpire, i l le communiqua á Diocletien, mais que C 
celuy-ciTayant rejetté, Maximien entra dansle camp3 
de tacha de perfuader aux gens de guerre, que fon fils E T 
étüic incapable du commandemenc. lis jugerent par X 
fon difcoursqu i l avoic deífein de fe rendre maitredu # 
pouvoir abfolu, 5¿ en témoignerent del'indignation 
cequí l'obligeaadeclarer qu'il n'avoit point eud'au-
tre intentionque de fonder la difpolition deí'arméc, 
6¿ d'éprouver fon affedion envers fon íils3 5c que par 
ce moyen i l Tappaifa. lis ajoutent q u i l alia enfuite 
dans les Gaules trouver le grand Conílancin auquel 
il avoic donné Faufte fa filie en mariage, qu i l ta­
cha dufurper fon Etac, 3c que fon deífein ayant écé 
décQuvert , 5c ruiné , ce fue alors qu'il fe procura la 
more. Mais enfin ees deux Princes finirenc leur vic 
d une des manieres que je viens de rapporter. 

Conftanceaprés avoir gouvernéi 'Empire onze ans 
avec beaucoup de douceur , moumt dans la grande 
Brctagne au regret de fes fújets. Avant fa mort i l nom-
ma pour fucceffeur legrandConftantin ,1 alnédefes 
fils qu'il avoit eu de fa premiere femme. Car ií en avoic 
cu d'autres de Thcodore filie d'Herculius,favoir Con-
ftantin^ Annaballien, 5c Gonftance. Conftam pré- ^o4y 

Ce ce i j 
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~ANS fcra Conftantin a fes fiares 5 parce q u i l les jugcoitin, 
DEPUIS ^ P ^ I c s de commander. Ou plücot ce fut la divine 
LA NAIS- ^ovidence qui le choific pour avancer íbus fon re~ 
SANCE §nc 'a P^blication de la verité , 6¿ pour delivrer les 
DE J c. Peup'cs tyrannic. OndicquecommeConftancc 

s'affligeoic durant fa derniere maladie de rincapaci-
té des crois plus jeunesde fesfils, un Ange luy appa-
rut, & luy commanda de choifir Conftantin pour fuc-
ceífeur. 11 Tavoic mis dans fa jeuneíTe auprés de Ga-
lerc afin qu i l luy fervit comme d un gage de fa fideli-
t é ^ q u i l apprit fous luy i are de la guerre. Galcre 
con^ut de la jalouíie de fon adreíTc, & defavaleurj^: 
luy tendit des pieges dans un combar contre les Sar-
matcs. I I luy commanda d'attaqucr leur chcf qui fe 
faifoit remarquer fur tous les autres par la beauté, ^ 
par l'éclat de fes armes. Conftantin le pritj&rle me­
na a Galcre. Ce Princc luy commanda une autre fois 
de combattreun cffroyablelion. Ils'expofa á cedan* 
ger^&r en échapa parune protedion vifible duCiel. 
Mais ayanc reconnu parala , Texcez de la jaloufic 
dont Galcre étoit animé contre luy, & le deíirdont 
i l bruloit de le perdre, i l fe retira avec fes amis, & al­
ia trouver Conftance fon pere. Voila de quelle ma­
niere i l évita les pieges de fon ennemi, & parvint a 
TEmpirc. 

M A X I M I N . 

M Aximin aífocia ál 'Empire Licine originairc 
de Dace, &: beaufrere du grand Conftantii?, 

& iclaiíradansrillyric pour défendre laThrace con-
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trelesirruptionsdes ctrangcrs. Quant á luy^ i l alia á ""¡¡Ts 
Romc á deíTein combatcrc Maxence , ayant de^ D g p u i s 
puis COIKJU quelque foupqon déla fidelité de fcscrou- LA NAIS^ 
pes, &:apprehendé qu^Iles ne fe rcndiíTentá fon en- s ANCE 
nem^iljugeaaproposde ferecircr.Aprés cela ilfere- DE j c 
pencic d'avoir aífocié Licinc á TEmpire , luy dreíTa 
des pieges , & enfin l'attaqua a forcé ouverte. Mais - — 
ayanc été vaincu,& concrainc de prendre la fui re , i l M A x I ^ 
fe tua de dcfefpoir. d'Autres raconrem fa more d'unc M1 N« 
autre maniere 56¿ difent que par un cffee vifiblede la 
colcredu Cicl i l fut chátié de la furcur qu i l avoic faic 
paroitreconcrelapieté Chréticnne. Un ulcere formé 
dans les parties que la pudeur nepermeepas denom-
mcr, confuma en luy lesinílrumensdcfcs débauches. 
La corrupción en étoit fi horrible qu'on en voyoit for-
tir quanticé de vers. Les Medecins quii^ofercnt cn-̂  
treprendre de le guerir furenc égorgez fur le champ 
en punición de leur retenue 5 & ecux qui Tcntrepri-
rent, & ne purenc en venir á bouc fiircnt executez 
par des fupplices nouvcaux , & exquis, comme des 
criminéis, qui avoient jointla perfidie á r ignorance , 
Mais enfin,cetimpies'étanc appcrqu trop tardque le 
mal qu i l fouffroic étoit le jufte cháciment des v io-
Icnccs qu i l avoit excrcécs contre l'innocence des 
Chrétiens, revoqua les édits qu i l avoit auparavant 
publicz contre eux, leur permit rexcrcice de leur 
Religión, 6¿ leur ordonna defairc des prieres pour 

fanté. On raconte ce faic en deux differentes fortes. 
La premiere eft, qu'aprés qu'il cut été gucri contre 
toute forte d'efperancc, au licu de changer demerurs, 
Ü continua, 6¿ accrut la perfecution jufqucs á ce qu'il 

C c c c i i j 



^ 4 HISTOIRE ROMAINE, 
" A N s ~ C^C ̂ z o m c ^ Iic de la coupe que Dieu ticnt a la main 

D E p u i s dans ^ colere. D'autrcs foutiennene que bien loin 
L A NAIS- guerir de ce mal , i l en mourut y 8c que Ies accidens 
s A N c E c n ^ c n t fi horribles y qu'il jetta des vers par la bou-
D E J . C . c^e- Btcn quc je puiíTe marquer affirmativement de 

30^. quclle maniere i l finit fa vie , je puis avaneer que ce 
; fut de Tune de celles que je viens de rapporter. 
m i Marceiim etanc more apres avoir gouverne deux 

ans l'Eglife de Rome > Eufebe luy fucceda , ne luy 
furvéquic quun a n ^ euc Milciade pour fucceíTeuri 
Celuy- ci s'aquitta des fondions Paftorales refpace de 
quatre ails, aprés lefquels Silveftre fut choiíipour rem~ 
plir fa place. Tyranexer^apendant treize ans lachar-
ge Epifcopale dans Antioche. Vi ta l luy fucceda, & 
íix ans aprés Philogene fucceda a Vital . Cinq ans 
aprés i l eut Paulin pour fueccífeur. 

Aprés que Jabdas fe fut aquité pendant dix ans 
du facré miniftere dans le fiege de TEglife de Jerufa-
lem, Hernom y fut elevé en fa place. 

Aprés le martyre de Pierre , qui avoit honoré la 
chaife de l'Eglife d'Alexandrie l'efpace d'onze ans 
qu'il lavoit remplie, Alexandrefut place deíTuspour 
s'y aquiter des mefmcs devoirs de la charité du fa-
cerdoee, 

Aprés que Silveítre eut conduit vint huic ans les 
fideles de la ville de Rome , Julesluy fucceda qui les 
conduifit quinze ans. Libere les conduifit aprés luy 
íix ans,& Damafe vint-huit aprés Libere. Siriccluy 
fucceda dans ce miniftere , dont i l s'aquitta feize 
ans. ínnocent fut éleu aprés fa mort 3 & enfeigna 
pendant quinze ans le peupic du Scigiieur. Zoilas 



E1 G R I T E P A R Z O N A R I . 5% 
fat pl^cc aprés luy ííir la chaife de TEglife Romai- A N ~ 
nCjOii i l demeura douzc ans,apréslefqucls Celeílin DEPUIS 
¡a rcmplit dix ans. Sixte luy fucceda , & luy furvé- LA NAIS. 
quit huic aris. León qui fut choiíi pour remplir fa SAN CE 
place défendit pendanc vint-quatre ans la bonne DE ^ c# 
dodrine. Hilaire fucceda a León , &c üx ans aprés ^06. 
donnalieu aTéledion de Simplicius. Celuy-ci ayant 
rempli l'efpace de dix-neuf ans les fpn¿lions de fon M A x I " 
miniftere, le laiífa á Félix qui ^en aquieta durant neuf, M 1 
aprés Icfquels i l fut deferé á Gelafe , qui l'exer^a 
cinq ans. Anaftafe fut élu aprés luy , & quatre ans 
aprés Symmaque luy fucceda. I l cut douze ans du­
rarte la conduite des fideles, laquclle fut confiée cn-
fuice á Hormifdas j qui étant mort dans la dixiéme 
année de fon Pontificat, le laiífa á Jean qui Tcxenja 
trois. Quand Jean fut more, Félix fut elevé fur fon 
fiege, oú i l demeura quatre ans. Boniface qui luy 
fucceda nc joui't que deux ans de cet honneur. 

Agapet gouverna aprés luy un pareil cípacc de 
temps le troupeau , que JESUS-CHRIST legrand Pa-
fteur a dans Romc, & rendit enfuite le tribut dú á 
la nature. Silvcre qui luy fucceda ne poífeda que deux 
ans la dignité Epifcopale. Vigile fon fiicceífcur la pof-
feda dix-huitja la fin defquels elle fut dépoféc en­
tre les mains de Pelage, qui n'en joüitque cinq.Aprés 
luy le fiege de Rome fut rempli pendant huit ans par 
Jean , & aprés Jean pendant quinze , par Grcgoirc. 
On nctrouve plus depuis ce tcmps-la la íuitcdcs Evé-
ques de cecee villc. 

Paulin ayant été affis cinq ans fur le fiege de TE-
glifc d'Antioche , Euftate luy fucceda pendanc dix* 
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v ÍTÍT' h u i t , 6c Euphronc fucccda a Euftate pendant huir 

D E P U i s autres. Phlacice eut enfuitc duranc douzc ans Icgou-
LA NAIS- vernemcnt de cette Eglife ,auqucl Efticnnc fedatcur 
s A N c E d'Arius s^ngcra crois autres ans. Leonce fue place 
DE J. c. enfuice fur 1c íiege de cette Eglife , qu i l gouverna 

huit ans. Eudoxe ne la gouverna qu'un an aprés luy, 
& la laiíla á Arrien qui la gouverna quarre. Mclc-
ce la gouverna vint-cinq aprés Arrien 3 & Flavíen 
vint nx aprés Melece. Theodote qui luy fucceda 
ne furvéquic que quatre ans. Jean fon fucceífeur en 
furvéquit dix-huit. Domne fut élu aprés Jean 3 & 
exenta huit ans les fondions Epifcopales. Máxime 
Ies excita quatre ans aprés luy. Quand i l fut more 
Martyrius fut choiíi en fa place qu i l remplit neuf 
ans. Júlien la remplit enfuite íix. Aprés fa mort 
Fierre la remplit pendant trois ans , de Efticnne la 
remplit trois autres ans aprés la mort de Fierre. Ca-
landion fucceda á Eftienne, &¿ quatre ans aprés un 
autre Fierre fut mis fur la chaife de Calandion,& y 
de mea ra trois ans. Pallade fon fucceífeur jouíc dix 
ans de cette dignité, & Flavien íucceíícur de Palla-
de en jouit treizc. Scvere prit fa place aprés fa more, 
& fept ans aprés la laiíla a Euphrafc , qui ne layani 
tenue que cinq ans, la laiífa a Ephrem, qui la rem­
plit dix-huit. 

c o i í ST A N T i K , 
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C O N S T A N T I N . x> EPU i s 

LA NAIS-

COnñant in ce Prince fi celebre parmi les Em- s ANc E 
pereurs, & íi religieux parmi les Chrétiens, fue- D E j . c. 

ceda aux Etats de ion pere de la maniere que je viens ^oé. 
de le rapporter. Coni íance l'eut d'Helene au fujet 
de laquelle les hiftoriens ne font point d'accord. C 0 

- • , J . . . sTANTINt Quelques-uns foutiennent quclle fut femme legi­
time de Conftancc y Se qu'elle ne fue repudice de LIGINE, 

c luyquaucemps quilepoufa Theodore filie de Maxi- MAXEN"' 
micn Hcrculius , de qu i l fue declaré Cefar. Les au- C E* 
tres pretendent-qu'elle n^toiE poinc fa femme , & 
qu i l ne l'avoic prife que pour fa beaucé. Lorfqu i l 
fe mit en poíTeflion des Etats de fon pere qui con-
tenoientla grande Bretagne^es Alpes y&lesGaules, 
il écoit encoré contraire aux Chrétiens , & engagé 
dans la fuperftition , oú Faufte fa femme qui y étoic 
elle mefme forc attachée le retenoit. Faufte étoit filie 
de Maximien Herculius, Conftance & Conftantin 
ayant epoufé les deux foeurs. 

UEmpire étant alors partagé entre trois Pr in-
ces3 favoir Conftantin, Licine, Se Maxence^eder-
nier abufoit de fon autorité pour opprimerfes fujets, 
comme je Tai deja remarqué. Quand fadomination 
fut devenué toutáfait infupportable aux pcuples., ils 
fupplicrent Conftantin delesdelivrer de latyrannie. 
11 leva done unearmée á látete de laquelle 5il mar­
cha vers Reme. Maxencc demeura long-remps ren-
fermé dans la ville fans ofer paroitre pour combar­
l e y ce qui donna licu de Taccufer de láchetc > 6c de 

D d d d 



j8S H f S T O I R E ROMAINE; 
A N s fairc des railleries. Mais enfin i l mena fon arméc 

DEPÜIS en campagne aprés avoir ouvert des enfans pour 
LA NAIS- rircr des prefages par l ' inípedion de leurs cntraiiles 
s A NC E ^ aprés avoir fait d'autres ceremoniesimples 3dont 
PE I - c. Conftantin fue un peu épouvancé. Mais fon épou, 

^ vantc fue incontinent diííipée parréclacd'unecroix 
— qui luy paruc dans le Ciel avee cette infeription, 
c o N yaínquez par ce íigne. I l fie fairc á l'heure mcfme 
TANTINJ une^;rojx j ' o r fur le modcIe de celle qu'il avoic 
LiciNE, cjans jc £jej ^ comman(}a de la porterdans fpn 

armée en forme d 'étendarc, donna baeaille i^vía-
QE* xence, eailla en pieces une grande parcie de fon ar­

mée, miele reíle cndérouce.CommeMaxenGefuyoic 
avee les aucres , d¿ q u i l paífoie a chcval le pone, i l 
comba dans le T ib re , &: s'y noya. 

p i - Les Romains delivrez, par cecee viíloire dujoug 
de la cyrannie, ouvrirenelcurs porecs á leur Jibcra-
teur , le re^urenc avec des acclamacions de joyc , & 
luy éleverenc une ftacue dans la place publique. I l 
vouluc qu'elle eúc une Croix á la mam ,6¿ défendie 
par Edic de perfecueer les Chréeiens. Ayanc ainíí 
joinc Romc , 6¿ ricalic á fes Eeacs i l n'eue plus que 
Licine fon beau- frerc pour compagnon de la fou-
verainc puiíTance* Celuy -c i fe défac du fils, 6¿ de la 
filie de Max imin , de foree q u i l ne reftoie plus que 
luy & Geáftanein fur le eróne , & q u i l y avoic ap-
parence que íi l 'un des deux venoie á manquee, 
l'auere joüiroie feul de coue l'Empire. Voila com-
menc quelques-uns difenc que Licine fe rendicmai-
tre des Ecacs de Galcre. D'auercs rapporcenc l'affairc 
auercmene, de aífurent que quand Licine époufa la 
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four de Conftancin, i l fut proclamé Ccfar par Tai^ A N s 
itiée, quien cela mefmeavoic deífein de fervirCon- 3>£PXJIS 
flantin. On ajoute que Licine ayant été envoyé con- LA NAIS_ 
tre Maximin, i l le défit, & fue gratific pal fon beau- s A N c E 
frere des Etats du vaincu3 a conditiondene faircau- j# c# 
cune perfecucion aux Chréciens. Mais au lieu d'ob- ^ u . 
ferver cette condition, i l fe porta eontre la fainte Re- • 
ligion avec une rureur aulii aveugle qu aucun de íes 
prcdeceíTeurs , & exenta centre-elle des cruautez TANTIN* 
inouyes. Le different que Conftantin & Licine eu- LIGINEe 
rent pour ce fujet fut un de ecux qui les engagerenc 
a la guerre , qui apres plufieurs batailles fe termina 
enfin par la vidoire de Conftantin. I l fit avec luy un 
traite par lequel en confideration de fa foeur^il le l a i f 
fa jouir de l'autorité fouveraine. Mais Licine ayant 
encoré violé l'accord avec fon infidelité ordinairc, 
Conftantin le defit encoré une fois, pritBizance, & 
Chryfo^ole ? &c concraignit le vaincu de fe recirer dan& 
^icomedie, Alors la foeur de Conftantin le fupplia? 
îe nouveau de laiíTer la fouveraine puiíTance a fon 

inari, ce que n'ayant pú obtenir, elle luy demanda 
qu au moinsilluy fauvátla vie. Ainíi i l eut ordre de 
demeurer á Thcf la lon iquc^d 'y mener une viepri-
véc. Les gens de guerre trouverent mauvais que Ton 
épargnát ainíí un perfide qui avoic violé tant defois 
íes promeífes^ & fur leurs plaintes TEmpereur par fes-
lettres remit l'affaire au jugement du Senat. Qucl-
ques-uns difent que cette compagnie l'abandonna á; 
la diferetion des gens de guerre, qui le tuerent ou i 
TheíFalonique, ou proche deSerras. Les au tres aífir-
Hm qu'au lieu de fe teñir en repos dans Theífaloni-

D d d d ijj 



j9o HISTOIRE ROMAINE; 
ANS que j i l tacha de remoncer fur le t r óne , en hainc de 

DEPUIS Conftantin commandaderexeeuteramort.On 
LA NAIS- ditquedans les combats que Conftantin donna á ce 
s A N c E LüúnCj&áMaxencc , i l vita la tete de fes troupes un 
DE j . c. cavalier armé qui portoit le figne de la Croix en for^ 

me d'étendart, & q u i l vit a Andrinople deux jcu-
S1*' nes hommes qui tailloient en pieces fes ennemis. I l 

c 0 N s"" vit aufli une nuit durant laquelle tout le monde re-
TANTIN, pQ^ij-jUn grand fCu qui eclairoit fon camp aux en-

virons de Bizance. Cequiluy fiteroire que ees heu-
rcux fuccez de fes vidoires venoient du d e l Quand 
i l fefutainíírendumaítre de tout TEmpire^il pric le 
nom de Flavius, & demeura dans Rome, & commen-
ca á s'y faire inftruirc des myfteres de la Religión 
Chrét ienne, bien q u i l n e u t p a s e n c o r é renoncéaux 
fuperftitions du Paganiíme. I l contracta par la fuite 
du temps une maladie qui coníiftoit dans une cor-
ruption de la malTe des humeurs)& qui felón le juge-
ment des Medecins avoit beaucoup de rapport avee 
la lepre. Les Prétres de Júpiter Capitolin ayant été 
confultez fur ce fujet, repondirent que fuñique reme­
de qui le püt foulager étoit un bain du fang encoré 
tout fumant de jeunes enfans. On amaífadonc quan-
tité d'enfans de tous les país defonobeíífance^&on 
marqua le jourauquclonlesdevoic egorger. Commc 
i l alloit au Capitole á deífein de fe baigner dans le 
fang de ees enfans, ilentenditles cris des meres,qu| 
déploroient leur malheur,6¿ s'étant comme revcillc 
dun profond fommeil , 1 ! dit les paroles qui fuivent. 

„ L'impieté du remede eft manifeíle>& le fuccez déla 
^ guerifon cft incertain. Mais quand ilfcroit ccrcain Je 
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devrois plutót fouífrir les incommoditcz de mama- A N ~ 
ladie, que de m*en délivrer par le maíTacre de tant u E FUI s 
d'innoccnsj & par la douleur de tant de meres. I l com- LA N AIS-
manda aprés cela quon Icur rendit leurs enfans , & s A N c E 
pour comble de leur j o y e ^ l joignit lal iberali té á la j i c# 
juftice, S¿ leur fitdonner de l'argcnt. Quelquc-temps ^ i f . 
aprés i l crut voir durant la nuit deux hommes qui -— ' 
luy dirent qu ils étoient Fierre , 6c Paul Apotres de c 0 N ŝ  
Chrift,6¿ que s'il dcíiroit aquerir une parfaite fanté T^NTIN* 
decorps 6c d'eíprit ^ilfaloit qu i l cnvoyá tque r i r rE-
vcque Silyeftre,qui le gucriroit de famaladie, & luy 
donneroit une vie nouvele 6c fpirituellc. Quand i l 
fot cveillc, i l manda Silvefirc, 6c Tayant rccju avec 
rcfpcd, je vous prie 3 luy d i t ' i l , d e m'apprendre y fi 
yous adorez deux Dieux, dont Tun s'appele Fierre, 
6¿ l'autre Faul?Nous neconnoiflbns quunDieu, rc-
partit TEveque, dont Fierre, 6c Faul íbnt les m i n i -
ftres. L'Empercur luy raconta enfuite fon fonge} ap-
prit de fa bouche les premieres veritez qui fervenc 
comme de fondementa nócre Rel igión, requt le ba-
pteme par fon m i n i f t e r e ^ trouva dans ce bain fa-
cré 6c myfterieux ,une fanté parfaite de l'ame, 6c du 
corps. I l publia enfuite des Edits en faveur des Chré -
ticns alcur permit d'ouvrir leurs Eglifes, 6¿ d'en ba­
tir de nouveles ^ autorifa Texercice de leur religión, 6c 
condamna la fuperílition Fayenne, faifant démolir 
les temples prophanes I I n'ufa de contrainte envers 
perfonne j mais i l témoigna qu i l approuvoit ceux 
qui! de leur bonlgre faifoient profeífion de la pieté, 
V oila comment i l re^ut TEvangile, 6c comment i ldé-
íivra de la craince des perfecutions ceux qui rayoicnc 

D d d d i i j 



C O N S-
TANTIN. 

S9t H I S T O I R E R O M A I N E , 
"̂ T NT~ f̂ Uj&T qui lefuivoient commela regle de leurvie. 

D E P U i s ^ u refte 'es 'U^S a^erenc írouver la mere de Coru 
LA NAIS- ftantin^&luy d i rentqui l avo i té té t rompé ,&qu 'a . 
s A N c E Pr^s avo^r fon une adion pleine de piecé, i l s^toit 
©E J c. Port^ eniiiite a une aucre toute contraire. Ilsluy ex-

pliquerene leur penfée , en difanc que c'étoit une 
aótion depieté davoir aboti le cuite des idolcs,niais 
que c'étoit une impieté de croire en JESÚS-CHRISTT. 
lis ajouterem qu'il n'y avoic quun Dieu, f^avoirec-
luy quils adoroient3&:que JESUS-CHRIST n'étoit 
qu'un fourbe, 6¿ un impofteur. Helenc ayant rap-
porté ce difcours á TEmpercur, i l ordonna que les 
Juifs confcraíTent avec Silvcftre)&: d'autrcsChréticns 
en fa prefenee, & en celle de quelques Scnateurs qu'íl 
ehoiíiroit. Sylveftre parla £í fortement dans laeonfe-
rence qu'il n'y avoit point de doute qu'il n'cn dút rem-
porter l'avantage. C'cft. pourquoi les Juifs qui enap-
prehendoient révencment, declarerent qu'ils nepou-
voient refiíler á la fubtilité , &: a réloqucnce de 
Sylveftre 3 mais qu ils étoient precs de confirmer la 
verité de leur doíh ' ine par Tevidencc des miracles. 
A l'heure mefme un impofteur d'entr'cux nommé 
Zambrez demanda qu'on luy amenátun boeuf fur le-
quel i l pút faire voir la puiflance de fon Dicu. 

Quand on le luy eut amené, i l s'en approcha^luy dit 
quelques mots arbreille, &í a l'iieure-mefmele boeuf 
fot agité de tremblement5&r de convullions, & tomba 
mort. Les Juifs tirerent vanité de cé prodige,& poblie-
rent que le becuf n'avoitpu entendre le nom de leur 
Dieu lansmourir. Alors Sylveftre dityceluy qui parle 
dc la íbr tcarore i l led 'unc béte^n'entend-ilpas íespro: 
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pres paroles,& nc mcurc-il pas fur le champ ? I l ne s agit A N s 
pas maintenanc deparóles,repartic Zambrcz,11 sagít DEPUIS 
JcpreuveSj&dcmiracles. Puifqu'il s'agic de miraclcs, LA NAIS-
fepricSylveftre^parlaforcedunomdcJefus-Chriftje SANCE 
rcndsiavica ceBoeuf auquclvousravezócée^ncma- DE T <̂  
voüerez-vous pas que j^auray faic un plus grand mira- ^tf. 
ele que vous. Le Juifen écanc demcuré d^ccord, é¿ ~ N¡— 
ayanc juré par le faluc de l'Empercur que quand i l ver- T ANTIN 
roic le Boeuf en viCjil croiroic en Jcfus-Chnft.Sylveftre 
s'écant done approché du corps de cette béce , & 
ayant levé les yeux au Ciel dit á haute voix, í¡ Jefus-
Chrifl: que jepreche eft vrai Dicu , léve toi Boeuf, 6c 
marche, Cec animal fe leva a l'heure mefme,& ceux 
juiétoient prefens s^crierenttouc d^nc voix que 1c 

Díeu de Sylvcftre ctoit un grand Dicu. Les Juifs fe 
jetterent en foule aux piez de ce fainc Evéque3& le 
fupplierenc de leur donner le baptéme. 

La mere de TEmpereur qui n'étoic point encere 
inftruice des veritez de la Religión Chré t ienne , 
fouhaita de les apprendre , 6c de recevoir les facrez 
myfteres. Dés qu elle connut le vrai Dicu elle eut 
la faince curiofitc de vifiter les licux qui avoienc été 
autrefois honorez de faprefencej&dc voirlcs belles 
traces de fes piez qui avoienc apporté la paix au mon­
de. Elle partit done avec le venerable Sylvcftre, alia 
a Jerufalem, adora le tombeau du Sauveur, trouva 
laCroix ou fon corps avoit été attaché,bácic de ma­
gnifiques Eglifcs,retourna trouver Conftantin fon fils. 
Cec Empcrcur eut trois fils de Faufte filie de Maximien 
favoir Conftantin , Conftancc , 6c Conftant, 6c une 
filie nommé Jrlclcne qui fut depuis maricc á Juliea, 



594 H l S T O I R E R O M A I N E , 
~A"N"S ^ avoit cu des auparavant d'une concubine un autrc 
DEP0IS 6^ nomme Crlfpc, qui avoit donné des preuves de 
LA NAIS- ̂ a valcur áális la guerre contre Licinc. Fauftefa bcl-
s A N c É lc-merc étanc devenue éperdument' amourcufe de 
DE J. c. 'uy y & ti en ayanc pu obtenir ce quelle defiroit, 

330. Taccufa devant Coní lant in d'avoir atcenté a fon 
• — honneur. Ce Prince trop credulecn cepoint le con-

c 0 N s- damna á la more. Mais ayant depuis reconnu la 
TANTIN. £au^ct:¿ cjc I'accufation/ii en tira une terrible ven-

geance en faifant étoufer Faufte dans un bain qui 
pour cet cffet avoit eré extraordinairement échaufé. 
Voila quel fut le chátiment de fon impudicité i 6¿ 
de fa calomnie. Les Sarmates & les Gots ayant fait 
irruption fur lesterres d e T E m p i r e ^ r a v a g é laThra-
ce, le grasid Conílantin lescombattit>& remporta 
fur cux une memorable viíboire. Commc i l avoit 
deífein de fonder une vi He felón l'Oraclc qu'il avok 
re^u , 6c de luy donner fon nom 5 i l fe refolutd'a-
bord de cboifir Sardique pour cet cffet 3puis i l cor 
envié de Télevcr fur le Sigée qui eft un Promon-
toire de Troade, oü Ton dit mefmc qu'ií en jetea 
les fondemens. Enfin on aífurc qu i l commen^a de 
grans édifices á Calcedoine , mais que des Aigles y 
volerent qui prirent les cordes ¿k Ies mefuresdesou-
vriers, 6c les apporterent á Bizance. Cet cvenement 
ayant ¿té rapporté á TEmpereur y i l le pric pour un 
avertiífement vifiblc du Ciel 5 fe rendit a Bizance , 
en confidera la fituation, la jugea propre pour fon 
deflein , y fit venir les ouvriers, y bátit une villcy a 
laquclle i l don na fon nom , 6c q u i l confacra a la 
mere de Dieu. L'ouvragc fut achevé lonziémc jour 

m 
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¿c Mai de l'an cinq millc huit cent trent-huitiéme A ^ s~ 
depuis la creation du monde, aucjuel Conftantinen Dg PU i s 
celebra la dedicace. Quelques-uns ont écrit q i u l L K NAIS-
commanda á Valens le plus celebre Marhcmaticien s ANC E 
de fon íiecle d'cn fairc l'liorofcope pour juger com- DE j# c# 
bien elle dureroit d'annécs. Valens ayanc confideré 
le Ciel repondit que la ville dureroitfix centquatre- — 
vint feize ans. Ce cerme la étant expiré i l y a long- c 0 N ^ 
temps j i l faut croire que la predidion de Valens TANTIN' 
étoit fauíTe , & que fon Arté toi t t rompeur . Ou bien 
il faut expliquer la predidion de la durec du gou-
verncment pendant lequel le Senat confervoit fon 
ancienne autorité 3 & oú lespeuplesétoientgouver-
nez felón les loix , fans qu ils cuífent encoré fubile 
joug dune tyrannique domination. Les Princes 
nuíúrpoint pas alors le bien du public, com me s'il 
cuc été á eux en particulier. Ilsnel'employoienrpas 
a des plaiíirs qui fouvent ne font n i honnétes , n i 
legitimes. lis n'en faifoint pas des largefles fuperflues, 
oú extravagantes Jls imicoient les pafteurs qui en ton-
dant leurs brebis ne leur ótent que la lainc qui Ies 
iilcommode 5 & qui netirent jamáis leur laicquavec 
beaucoup de retenue , &:n avoicntrien de lacruau-
té des voleurs qui ravagent le troupeau , qui égor* 
gent les moutons 5 qui mangent leur chair, qui fu-
cent leur moüelle. Voilacomment TEmpereur fonda 
la ville de Conftantinople, au lieu mefme ou avoit 
eté cclle de Byzance. Cette derniere étoit autrefois 
fort celebre par la beauté de fon affiettcparla bon-
té de fes murailles, par la multitude y la valeur3 d¿ 
íes richeíTes de fes liabitans. Elle íbut intuní ieee de 

£ c ec 
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" iT r " troisansfous 1c rcgnedcScvcre commenous l'avons 

D E P U i s v^ cn ^on ^cu, ̂ >ion ^crivant: l'hiftoirc de ce Prince 
LA NAIS- Par'c cn ces tcrmcs dc Ia puiíTance decetteville. Les 
s A N c E murai^es ^c Bizance étoient extremement fortes 
DE J c La face quiparoifloicaudchors étoit depierresquar. 

^ 0 * rées , liées enfemble avec des barres de fer. Le dc-
~ - — — dans étoit foutenu d^reboutans de dautres édi-
C o N s- gces fejnbloiént- nc fairc qu'un feul corps avec 
TANTIN. la muraille. Elle étoic cmb.ellie de quantité de 

35 tours qui avoienc des faillies 5 ^ des ouvertures. Elle 
» écoit haute á Tendroic de la terre , 6¿ baíTe á celuy 
Í> de la mcr. Les deux ports fe fermoient avec des 
yy chaines, &¿ étoicnc fortifiés par de borníes tours. 
3> I I y avoit dans ces ports cinq cent vaiíTeaux 3 dont 
3» la plúpart n'avoient q ium rang de rames , & les 
» autres deux. Quelques-uns avoient double gouver-
33 n a i l , l 'un á lapouppc, 6¿rau t reáIaproue , de forte 
33 que fans fe tourner ils pouvoient aller aifement de 
33 cote , &: d'autrc , actaquer les ennemis. 

D i o n ajoáte que depuis la porte de Thrace juf-
ques á la mcr i l y avoit fepc tours qui étoient faites 
de telle forte que quand on parloit , ou qu'on fai-
foit du brüit dans lune des fept, á la referve de la 
premiere, la parole oú le brui't ne fe communiquoient 
point aux autres. Mais quand on parloit dans la 
premiere , oú que Ton la frappoit avec une pierre. 
Je fon paífoit á la feconde, & aux autres enfuite dans 
Icur ordre. 

T e l étoit Tétat de Bizance, dont incomparable 
Conftantin accrut extremement Tétendue & la beau-
íé par Ja magnificcncc des Eglifcs > de des autres 
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édifices q u i l y eleva. Un des plus richcs ornemcns A N ^ 
doiit i l rcmbcllit y fue la eolonnede porphyrc que o EPUIS 
Ton dic qu i l fie apporter de Rome , & qu'il pla^a LA NAIS^ 
Jans la place publique paree de grandes pierres. s A N c E 
I l mit tout proche la celebre ftatuc de bronze pE j# Ge 
done on ne fauroit aflezadmirerrartifice,flagran- ^0> 
deur. C'eft un ouvrage auquel la main d'un des -
plus hábiles maicres de Tanciquité femble avoir c 0 N s' 
infpiré la vic. On dit que c é t o i t u n e f t a t u e d ' A p o U 
Ion qui avoir été apportée de Troye en Phrygic 
Mais TEmpereur y fie mettre fon nom , 6¿ fitatca-
cher a la tete quelques-uns des Clous qui avoicne 
atcaché le Sauveur á la croix. Cette ftatue cft de-
mcurée jufqucs a nótre temps furunc eolonne. Mais 
fous le regne d'Alexis Comnene elle fut renverfée 
par le vene, & brifée par laviolenccdefachutc, par 
laquelle elle écrafa auíli plufieurs perfonnes. Conf-
tantin fit auíli apporter de Troye Timage í¡ fameufe 
de Pallas, &: la mit á Conftantinople dans la place 
dont j a i parlé. Parmi les privileges dont i l releva 
la fplcndeur de cette ville , je ne dois pas omettre 
de remarquer qu^il honora le íiege de fon Eglifedu 
litre Patriarcal ^ au lieu quauparavant elle ctoit d i -
pendante de celle d'Hcraclée depuis que la ville de 
Bizance avoit cté prife par Severc y &¿ foumife a 
celle de Perinte , comme nous l'avons vú dans l 'hif-
toirc de ce Prince. I l laiífa ncanmoins áTEglifcde 
Rome rhonneur de la primante a caufe de fon an-
tiquité , 6c du fiege de TEmpire qui avoit ctétranf-
feré a Conftantinople. 

L'Eglife de Bizance écoit alors gonvemée par urt 
Ecce i j 
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T A N T l N . 

H I S T O I R E R O M A I N E , 
" ^ T s " " faint Evéquc.nommé Metrophanc. 11 étoit fils de Do-
DEPUIS niitius frerc de TEnipcreurProbus. CeDomitius s'é-
LA NAIS- tant convertí y 6c ayant é téobl igédcíbr t i r de Rome 
s A N c E pour eviter la perfecution qucl'ony faifoit auxCliré-
DE J. c. tlcnsy ^ l l^a Bizanceoúi l fut elevé ala dignité Epif-

330. cópale..Son fils nommé auíli Pro bus luy í u c c e d a ^ 
a ce Probus fucceda Metrophanc fon frerc. 

Ce fue fous le regne de Conílant in que parut Arius 
Prétre de TEglife d'Alexandrie qui eut la temerité d a-
vancer que le Fils, & leVerbe de Dieu étoit une crea-
ture d'unenature differente de celle du Pcre, & qu'il 
n'étoit point Eterncl comme luy. I l faut pounant 
avoüer que ce ne fue pas luy qui inventa ees perni-
cieufes erreurs , mais que ce fut Origcne qui entre 
plufieurs hereíies qu i l debita, enfeigna que le Fils de 
Dieu étoit créé, q u i l étoit d'une autre naturc que Ic 
Pere, de qu'il ne pouvoit voir le Pcre de la mcfme for­
te que le faint Efpritne pouvoit voir le Fils. Origcne 
avoit tiré ees impietez du mauvais trefor de fon coem*. 
Mais pendant qu elles n'étoient que dans fes livres, 
ellcs y demcuroient comme enfevelies fous le íilcnce, 
& n'infedoient l'efprit de perfonne, aulieu qu Arius 
les apubl iées já : leur a donnédu credit, 6¿ a rempli 
Ies aífcmblées des fidcles de confufion, &¿ de defordre. 

Coní lan t in ne fut pas plútót informé de la publi-
cation de cette mauvaife doólr ine, qu'il aífemolaun 
Concilc d'Evéques á Nicée pour en arreter le cours. 
Les faints Peres s'aífemblerent done au nombre de 
trois cent dbc-huit. I I y avoit parmi eux des Pretrcs, 
des Diacres, 8c des Moines. Le grand Athanafe s'y 
trouva , bien qu'il ne fút que dans Pordre des Dia-
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cref/ L'Empereur tres-Chrétien y affiña 3 prit fcance A N s 
parmiles Evéques3fit cxarainerles propoí luonsd 'A- DEPUIS 
riiis pour reconnoltre íi clles étoient contraires aux LA NAIS_ 
fentimens orthodoxes. Les Eveques aprés un examen s A N c E 
tres-exad declarerenc, Que le Fils de Dieu eft de mef- I)E j# Ct 
nie fubílahee que fon Pere, qu l ía la mefme Eterni-
té . & qu i l merite les meímes honneurs. lis retran- — —' T ^ r J 1 J r J c o N s-cherene en melmc-temps de la commumon des hde-
les, Anus,6«: fes fedateurs. Eufebe furnomméPam-
phile 3 Eveque de Cefarée en Paleftine fuívit la do-
clrine d'Arius. Mais on dic qu*il Tabandonna depuis 
pour embraífer celle de la confubftancialité y &c de 
la coeternité , & qu'il fut re^u parles faints Evéques 
dans leur communion. U paroitpar les ades du pre-. 
mier Concilc q u i l défenditlesfidelcsavecbeaucoup 
de vigueur.Voila ce que quelques-uns publicnc de luy, 
& la maniere dont i l parle dans fon hiftoire Ecclefia-
ftiquefemble rendre probable ce quils en difent. En 
cífee i l femble fouvenc y favorifer Arius; en efifet en ex-
pliquanc des le commencement ees paroles de David: 
// a parlé, & tout a étéfait, ilacommandé, & tout a été 
creé. I l fait entendre que le Perc eft le fouverain qui 
donne les ordres pour la creación du monde, & que 1c 
Verbe eftcommcfous luy pour les executer. I l dic en­
coré que le Verbe ccanclapuiíTance, & la fageífe du 
Pcre 3 i l poífede aprés luy le commandement de l 'Em-
pire fur tout l'Univers. I l enfeigne encoré un peu 
aprés qu^l y a eu une fubftance plusancicnnc que le 
monde , & qui a fervi au Pere á le créer, &c dont i l 
pietend que Salomón parle quand fous le nom de la 
Sagcífcjil dit le Seigneur m ^ crece au commencement 

É e c c i i j 
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••• A N,s de fes voyes. Aprés avoir infere d'aucres difcours, ü 
DEPUIS ajouce ce ^ ^uit' ̂ e Verbede Dieu quicft avant les 
LA NAIS- fiec'es> & a rc(su ^u Pere l'honncur, de lagloire 
s A N c E c^ ac'or^ comme Óieu. 
p E J c ^cs Paffagesí ^ quclques aucres font voir qu'Eu-

febe a tenu la doótrine d'AriüSjfi ce n'eft que queU 
— ' — quun veüille diré qu'il avoic compofé cet ouvrage 
c 0 N s~ avant que de reconnoitre 5 & dembraífer h verité. 
TANTIN. ^ fa-nt concile ayant défíni que le Fils de Dieu cíl 

de mefme fubftance que fon Pere, 8c qu'il cft Eter. 
nel camme l u y , compofa un Symbole ou i l expli-
qua la divinicé du Pere & du Fils, 6c qu'il finit par 
ees paroles, dontle regne n'aurapoinc de fin. Carla 
dodrinc qui regarde le faint Efpric ne fue ajoucée 
que dans le fecond Con c i le tenu contre les erreurs de 
Macedon ius ,oú ees queftions furent agitées. 

L'Empereur égal aux Apotres cémoigna auxEve-
ques la joye qu'il avoic de voir leurs differens cermi-
nez, Se la paix rétablieparmieux. I l baifa lesprccieu-
fes marques quequelques-unsportoicncdeleurfoi,6¿ 
les parcics de leurs corps oú ils avoienc fouíFcrtpour h 
confeffion du nom du Sauveur, 6¿nepouvoit fe laf-
fer de les feliciter du bonheur de leurs fouífranccs. I l 
ne vouluc3 n i l i re ,ni jugerlesrequecesquiluy avoient 
écé prefentées contre quelques Evcques. Mais i l les 
jetea au feu, en difant ees paroles; Si je voyois un Eve-
que faireune mauvaife a í l ion , je le couvrirois de nía 
robe. I I les mena cnfuitedans la ville Imperiale, afin 
qu'ils attiraífenr fur elle par leurs prieres les benedi-
Aions du C i e l , & qu'ils éluíTent un Patriarche en la 
place de Mecrophanc qui ctoit mort. Ce qu'ils firene 

-
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en élifanc Alexandrc , aprés quoi ils sen retourne- A N s 
xene chacun en leurs Eglifes fort facisfaits des hon- t> EPUI s 
neurs^^: desprefensquilsavoienc re^us déla libera- LA ĴAIS-
lité de Conftantin. SANC E. 

Helenc mere de ce Prince mourut alagedequa- DE je Ct 
tre-vints ans^d: fut enterrée avec une grande magni-
licencedans l'Eglifc des faints Apotres. L'Empercur 
ayant entrepris la guerre contre les Perfes fe rendit c 0 N ~ 
parmer a Soteropole3queIonappelemaintenanc Py- TANTIN' 
thée, y prit lebain des eaux chandes qui y font , & y 
futa ce que Ton dit ,empoiíbnné par fesfreres de pe-
re. Etanc alié de la á Nicomedie , i l y mourut d'une 357. 
lente m a l a d i e , a r á g e d e f o i x a n t e & c i n q a n s , dont i l 
en avoitregné trente-deux, Conftance ctantparti en 
diligence d 'Ant iocheoú i l s'oppofoit aux deíTeins des 
Perfes, arriva aífez-tót pour aílifter á fa mort , & pour 
prendre foin de fa pompe fúnebre, & pour la rendre 
tres-magnifique. Le corps fut dépofé dans une gale-
rie de l'Eglife des faints Apotres. Ce celebre Empc-
reur fut aecufé d'avoir levé de trop grandes fommes 
dargent, & d'en avoir fait une trop grande profu-
fion. Ainíi la grandeur de fa dépenfe au lieu d'étre 
actribuée a magnificence ne devroit etre... Interrom-
pons nótre difcours pour ne ricn diré contre un íí 
grand Prince. C'eft ce qui a donné lieu á l'impie 
Julien de feindre dans le livre des Cefars, un Dia­
logue oú Mercure demande quel eft le caraderc 
dun bon Empereur^ oú Conftantin r é p o n d , que 
ceft d'avoir, de de dépenfer beaucoup. On dit q u i l 
aimoit les íiences 3 ¿c q u i l ne s*y étoit pas moins 
adonné quaux armes. I l parlok bien, de s'inlinuoic 
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~~s agreablcment dans rcfpric. On dit qu'il haiíToit les 

B EPUIS 

337:___ 
C O N S-
TANTIN. 

méchans 5 Se q u i l difoit qu'un Empcreurne devoit 
LA ÑAIS- r^en épargner 5 non pas mcírne fon proprc corps 
s A N c E q11^^ U s'agiíToit de conferverlatranquillitépubli-
DE J. c q110, ^ au contraire de elemence envers ceux 

qui quittoicnc le crime , Sí difoit que s*ilfaloitcou-r 
per les membres pourris de peur qu'ils ne gáttaíTcnt 
le refte du corps ^ i i faloic conferver ceux qui com-
men^oienc aguerir 

C O N S T A N T I N , C O N S T A N G E , 

E T C O N S T A N T. 

Orfque le grand Conftantin emprispoíTeíTion 
du Royaume du Ciel , l'Empire q in l avoit 

poífedé fur la terre fue partagé, foit eomme quelques-
uns difent fuivant les ordres qu'il en avoic donnez, 
ou par un pur effet du confentemenc de fes fils : 
Enfin dequelque autoricé qu'ait procede le parra-
ge, voiciquel i l fut. Conftant' eut i'Italie , Rome^ 
TAfrique 5 la Sicile avec les atures lies , l 'Illyrie, 
la Macedoinc, l'Acaic 5 & l e Peloponnefe. Conftan­
t in eut les Alpes furnommees Cottiennes deCottius 
qui en étoit autrefois Roi , les paules 5 Ú le de-
froit des Pyrennées jufques au détroit qui fepare 
rEfpagne du país des Maures. Conftancc eut tout 
ce que les Romains ^oífedoient en Orient, la Thra-
ee, & la villeque l'Empereur fon pere avoit fondee. 

I Des que cc partagefut achevé i l s'alla oppoferaux 
courfes que les Perfes avoient commencé de fa i^ 
Cur ies terres des Romains auili-tót quils avoient 
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ápprisla mortdugrand Conftantin. I l s'élcva cepcn - A N s 
dant undiffercntentreConftancin6¿ Conftant, tou- DEPUIS 
chañe la divifion de leurs Provinces, le premier .prc- LA NAIS^ 
tendanc que le fecond devoit luy ceder unepartiede SANCE 
ce qu'il retenoit , ou qu'au moins ils devoient faire DE ^ Cj 
enfcmble un nouveau partage. Commc Conftant 
pretendoit maintenir le partage qui avoit été fait , & 
nevouloitrien relacherde ce quiluy éro i téchu^Con-C 0 N ^ 

1 r. i r* T A N T T N 

ftantinpnt les armes, 6c entra dans ion país. Con- * 
ftant qui étoit alors en Dace envoya des troupes en C 0 N S'" 
hátcconcrecellesde fonfrere,dans la refolution d'y TANCE> 
allcr bien-tót luy-mefmc avecdcplus puiffantcs for- ET CON^ 
ccs. Lorfque ceux q u i l avoit envoyez furentprodhe 
de Conftantin, ils dreíTerent une embuícade, com-
menecrent le combata & prirent la fuite. L'arméede 
Conftantin les ayant pourfuivis, elle trouva d un co­
te ceux qui fortirent deTembufcade^ & dcl'amreles 
íuyars qui étoient retournez a la charge,6¿fut dé la 
forte accablée par la multitude. Conftantin fut tue ^0> 
dans le combatjcar fon cheval s'étant cabré a caufe c o N s-
dune bleíTure qu'il avoit re^ue 5& rayantjettéa ter- TANGE 
rejily fut percé de plufieurs coups. Voila comment ET CON-
il déchut de fes pretenfíons 3 5c comment il perdit la s T A N T» 
vie , de TEmpire en punition de Tinjoftice par la-
quellc i l vouloit ufurper les Etats de fon frerc. Con­
ftant devintainfi maitre de tout TEmpire d'Occident, 
niais parce qu'il s'abandonnoit aux plus infamesplai-
fiis, 6¿ qu'il vivoit dans le dernier débordement, i l 
perit par un efFet de la trahifon de Magnenccauqucl 
i l avoit autrefois fauvé la vie , en le retirant d'en-
íre les mains des foldats mutinez. qui avoient deja 

F f f f 
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"~A N s tiré leurs épécs pour fe jettcr fur luy. 
D E P ü i s Conftance étok cependant occupé en Orient a 
t A NAIS- fi^^kiguerre a Sapor Roi des Perfcs,íils nacurel de 
s A N c E Narfez. 11 avoit eutroisfilsdc fa premierefemme5fa^ 
DE J c, vo^r Adañarfe, Hormifdas , & un autre. Lorfqu'il 

moumt, ileutpourfucceíTcur Adanarfe fon fils ainé. 
— - Mais fa cruauté 1c rendit fi odieux á fes fujets, qiuls 
c o N s- je dépoferent. Jcrapporceraiencet endroit unepreu^ 
TANGE, vc (jc ja ma|ignjLté de fon naturel. Narfez fonpere 
ET CON- a p n t fait voir un jour une tente de peaux de 
STANT. [ ^ ^ f dedififerentes coulcurs qi^on luy avoit appor-

tcede Babylone36¿ luy ayant demande s'il la trou-

voit belle3il répondic ,quequand ilferoit fur letro-
ne , i l en feroit fairc une plus belle qui feroit toure 
de peaux d'hommes. Voila commenc i l faifoit paroi-
tre fon inhumanicédésfon enfance. Des qu'ilcútete 
dépoiüllé de la fouvcraine puiíTance, Sapor en fut re-
vecu, qui mit aTheure-mcfme Hormifdas en prifon 5 
6c crevales yeux á fon autre frere. La mere, & lafem-
me du premier ayant gagné fes gardes le viíiterent, 
& luy donnerenc une lime , avec laquelle i l lima 
fes chaines pendanc qu'on luy tenoit des chcvaux, 
de des couriers tout prets pour lenlever. Sa femme 
ayant done fait un feílin á fes gardes, lors qu'aprés 
avoir bien mangé, & bien bu, ils furent dans un pro-
fond fommeil, Hormifdas qui avoit rompu fes chai-
nes,^ ouvert la porte de fa pr i fon/échapa, 6í fe retira 
chez les Romains, dont i l fut rccju fort civilemcnt. Sa­
por au lieu de témoigner du déplaifir de fon évaíion, 
n en témoigna que de la joyc,comme fe trouvant déli-
vré de lapprehcníion que luy caufoit fa prefcnce.Auífi 
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bien !oin de 1c redemander comme unfugitif, i l luy ""^ N s 
envoya fa femme. CetHormifdas avoit une forcé de ÊPUI s 
de corps tout a faic extraordinaire , 6¿ une l i grande LA ÂIS-
adreífc á jecter un javelot, quen 1^ jettant i l difoic ŜNGE 
enquel endroitilfrapperoitrenncmi.Ilfervit Con- DE ^ G< 
ftance concre fa nación , de commanda des troupes 
Je cavalerie. Cet Empereur donna divers eombats *• * " R O J a . * f CONS-aux P e r í e s ^ y perdit toujours une parné de íesgens. 
Les Perfes y perdirent auíli quelques-uns desleurs, & T A ' 
Sapor mcfmey fue blefle.Magnence crut quelemau- ET CON~ 
vais íuccez de cette guerre luy rourniíloit uneravora-
ble occafion dufurper la fouverainc autoricé á la-
quclle i l aípiroit depuis long-ccmps avee une extre­
me ambition. I l invita doncaunfeftin lesprincipaux 
déla villed'Autun3fouspretexte de eclebrerfonjour 
natal. Quclques-uns 4es invitez avoient eu commu-
nication de fon deífeiñ > & les autres n'en avoient au-
cune Gonnoiífañce. Aprcs avoir continué le feílin 
bienavant dans lanuit , i l fe levadctable, 6¿ fe retira 
dans un cabinct, d'oú i l forticincontinentaprés avec 
les marques de la dignité Imperialc^ 6¿ avec un grand 
nombre degardes. 

Ce fpedacle étonna ecux qui ne favoient rien de 
fon deífein. Maisil g^gná les unsparfes difcours, di 
emporta les autres de forcé. I l entra done avee cux 
dans le Palais^ íit des largeífes aupeuple 5 mit des gar-
des aux portes de la vi l le , avec ordre d y laiífer en-
trer tous ceux qui le voudroient , & de n en laiífer 
fortir períonne de peur que fon entreprife ne fue trop-
tót publiée. íl envoya a rheure-mefme des gens de 
guerre pour faire mourir Conftanc. íl prenoic alors 
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""ANs le divcrtiíTement de la chaflcj alaquelle ¿1 étoitpaf-

D E P ü i s fionnément adonné , bien qu'ilfútprcfque,toujours 
LA NAIS- tourmcnté de la goutc qu i l s'ctoit attiréc par fon iru 
s A N c E tempcrance. La chaíTe n'écoit quclquefois cju une cou-
DE J.c. •'eur»dont ilfefervoit pour cacher fesplaiíirs3Sepour 

dérober aux yeux du public les infames divertiíTe-
• mens que Ton difoic qu'il prenoitavec de jeuncsgaN 

C N s' ^ons d'une exquife beauté > &C Ies rares parures en-
TANGE, trct:cnoíent \c feu ¿c fa brutalc paílion. I I recherchoit 

E T CON ^ / 
" auílí la folitude des forets á deífein de s'éloigner de 

.STANT, |a prefeilge des perfonnes fages, & moderées. Ceux 
que Magnence avoit envoyez le trouverent proche 
du Róne oú i l s'étoit endormi au recour de la chaf-
fc, & le tuerent avec un petit hombre de gardes qui 
étoient autour de luy. Quelques écrivains racontent 
fa more avec d'autres circonítances , & difent que 
quand i l appric la confpiration) &c qu'il fe vic aban-
donné des íicns, ilfe retira dans une Eglife, oú il fe 
dépoiiilla defesornemcns,&: d'oú i l fut tiré de for« 
ce,6¿enfuite tué en ladix-feptiéme année de fon re-
gne ,&enla trentiemede fon age. Onditquel 'Em-
pereur fon pere fit autrefois faire fon horofeope, & que 
les Aftrologues prédirent qu'il feroittuéfur lefein de 
fon ayeulc. Lacirconftance du fein de fon ayeule fut 
fauífe, parce qu'ellemourut avant luy. Mais la pre-
d id ion dulieudu maífacrene laiífa pas d'étre vraye. 
I l fut maífacré dans une petite ville á iaquelle on avoit 
donne le nom de rimpcratrice Hclene , d¿ trouva 
dans fa mort tragique la peine de fa vie voluptueufe-
Magnence s'étant í¡ heureufement rendu maitre de 
l 'Empire, fe rpfpiut de íuer tout ce qu'il y avoic 
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perfonnesconfiderables dans TEtat. 11 les manda pour 1 
cec eiíct par des lectres écrites fous le nom de Con- d is 
ftantj^ en fie aflafliner la plus grande partie fur les LA NAIS-
chemins, fans épargner ecux qui avoient favorifé ^ s A NCE 
revolte, & confpirc avec luy contre leur fouverain. DE j c 
Pcndant qu i l travailloit ainfi a a£Fermir la puiflance 
qu i l avoic uiurpee , Conítance qui avoit appns la —• • 
jnort de Conftanc fon frere, doucoit s'il devoiccon- c 0 N s~ 
tinucr la guerre contre Sapor , ou tourner fes armes TANCE* 
conrre l'ufurpateur pour venger la monde fon frere, 
3c fe rendre maitre de l'Empire d'Occident. Sapor qui 
avoit appris aufli bien que Conílance la mort de Con-
ftant cmt devoir tirer avantage de roccaí ion, entre 
fur les ierres des Romains ala tete d'une formidable 
armée, prend plufieurs forts 5 & met le fiege devant 
Niíibe. Cetteville faifoit autrefois partie de l 'Armc-
nie. Mais ellefut prife par les Romains fur Mitr ida-
íe3auquelTigraneRoi d 'Armenieravoi tdonnée en 
fiveur de mariage. Saporl'ayant done afliegée, em-
ploya toute forte de machines pour la prendre,^ fur 
íouc des beliers, Sí des mines; les aífiegez fe defendí-
rent vaillamment, de forte que Sapor defeíperant de 
lesprendre par forcé, tacha de les réduire par la difet-
cedes choles les plus neceífaires. I l détourna pour 
ect effet le cours du fleuve qui paífoit aumilieu déla 
ville. Mais cet artifice ne luy ayant de den fervi, 
parce que les afliegez avoient une quantité fuífifante 
d'eau de puits, & de fontaines, i l eut recours á un au-
tre ñrarageme , qui fut de remonter a la fonrce du 
fleuve, ou i l eft extrémement ferré entre des monta-
gnes, d'en arréter le cours en cet endroit la par une 

F f f f i i j 
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- 7 7 — diguc, S¿ puis de romprc la diguc, 6¿ de lacher rea^ 
B E P U1 s ¿onz la pefanteur de la violencc ne manqua pas d'ab! 
LA NAIS- Catire uneparciede la muraille. Quand les Perfcs vi-
s A N c E RCNC ÂN̂  V̂ Ê OUVCRTE y *k ne ê háterent pas Ay 
DE J. C. cn^er, tanc parce que la nuit étoit proche, que par-

3jo. cc cp ^8 cfpcroienc ŝ en rendre maitres le jour fui, 
— —— vant fans s'expofer au moindrehazard. Ccpcndantlcs 
c o N s- jla[)itans bien qu épouvantez de la chute deleur mu-
T ANCE. ra-jje nc pei:clircnt pas p0ur ce[a courage^&travail-

lerenc coute la nuic á la reparer. A la pointe du jour 
Sapor condamnafancgligcnce,&nc laiíTapas nean-
moins de tenter dirers moyens pour fe rendre mal-
tre de la place. I l y perdit de la forte vint mille hom-
mes, 6¿ leva enfinle fiege fur la nouvclle que les Maf-
fagetcs ávoient fait irruption en Pcrfe. Conftanec cut 
done moyen de reparer les forrifications de Nifibe, & 
d'y mettre coute forte de rafFraichiíTemcns. Quand 
i l fe vit en repos, & en aíTurance du cote d'Oricnt^il 
marcha vers rOccidcnt, ou i l apprit que Vetranion 
étoit d'incelligence avec Magnence. I l comman-
doic les troupes d'Illyrie lorfqu'il rccjuc la nouvele de 
la revolee de Magnence, 6¿du meurtredeConftant, 
& au lieu de fuivre 1c partí de l ufurpateur, i l en 
forma luy mcfmeun nouveau,&ne laiíTapas d'écri'-
re a i'Empcrcur pour lexhortcr á reprimer rinfp-
lenccdu rebelle , 5c pour TaíTurer quils'oppufcíoit 
de coute ía puiílancc á fa revolee. I l n^laiífa pas de 
traiter avec Magnence , 6¿ quand ils furent d ac-
cord , ils envoyerent une AmbaíTade á Conftanec 
pour luy propofer de mettre les armes bas , Se luy 
oíErir le premier íang. Ces Ambaíradeur/rcncoíX': 
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trcrcnc Conftancca Heracléc ville de Thracc. Com-
me i l repaffoic leur propofinon par fon cfpric, & DEpUIS 
qu'il écoic agité d'inquiétudes , i l cuc un fonge du- LA NAJ[S_ 
ranclequel i l cruc voir Conftantin fon perc qui te- s AN c fe 
jioic Conftant fon frerc par la n i a i n , ^ qui luy d i - j Cw 
foic Conftant vócre frerc quoi que defeendu d'unc * 
Jonaue fuite d'Empercurs a fuccombé fous Tinju — 
ftice, 6¿ fous la violcncc d u n rebclle. Vous éces c 0 Ns" 
obligé de venger fa mort , &¿ d'empecher le de- TANCE* 
membrement de TEmpire. Hatcz vous done de re-
primer l'infolencc de l'ufurpateur. Des que Con-
ítance futéveillé ileommanda de mcttrelcs A m b a f 
fadeurs en prifon, & fe Rendir a Sardique. Vetranion 
cconnédelarrivéefipromte deTEmpercuraliaaude­
vane de luy comme au devant de fon maitrc3& renon-

au traite qu i l avoit fait avee Magnence 3 de a toutes 
les penfécs de rebcllion. Conftance lere^ut civilé-
ment, luy fit l'honneur de le mettre á ía table. La 
pofture foumife , & refpeótucufe oú i l avoit vú Ue-
tranion luy avoit fans doute inípiré ees fentimens 
de clemence. Car ce rcbelleavoic pofé les marques 
de la dignité Imperialc,s'étoit profterné devant luy 
en habit de perfonne privée. Ce fut ce qui porta Conf­
tance a lappcler fon pere^ a luy tendré la mainpour le 
foucenir^alemettrcafa table3& á luy afligner Prufc 
ville de Bithynie pour fa demeure, &des terrespour fa 
íubfiltencc. I l y paíTa (¡x ans agreablcnent, & y mou-
^td^unc mort tranquille. L'Empereur marcha incon-
^incnt apres contre Magnence, qui de Milán oú i l 
ecoit3 avoit envoyé dansTes Gaules Deccnce fon frerc 
avec 1c titre de Cefar, pour y vciller á la défenfe de ees 



6io H l S T O I R E R O M A I N E , 
' A N s importantes Provinces. Sapor faifoit cependant uti 
DEPUIS eíFroyablc dégát en Or icn t , oú i l ne trouvoit nullc 
LA NAIS- refiftancc. Quand i l fut las de courir36¿ de pillemos 
SAN C E £crres> i l retourna en fon pa'ís avec un riche butin 
DE c* ^ un í^o^bre innombrable de priíbnnicrs. 

L'Empereur fe fentanc preífé de deux cotes Se 
— d 'ennemis^ d'inquietudes, chargea Gallusfoncou-

C N S~ fin du foin de la guerre d'Orient , aprés luy avoir 
T A N G E . ¿onn£ |3 ¿ignité ¿c Cefar,de Conftantie fa fesur en 

mariage. Gallus Cefarétant ainfi partipourl'Orient^ 
Conftance fe prepara a la guerre contre Magnence; 
i l fouhaitapourtantdelatcrminer par un accord , de 
peur que fes fujets ne trempaífent leurs armes dans 
le fang de leurs proches, &c pour cet effet i l envoya 
des perfonnes illuílres en Ambaífadc veis luíurpa-
teur, avec une lettre parlaquelleilluy promettoitde 
luy accorder amniftie detone le paífe, pourvú qu'il 
mitbas lesarmes^&delelaiíTerjouirde rautorité fou-
veraine dansTétcndue des Gaules. Magnence n'ayant 
rien de moderé dans fes pretenfions^ rejetta les offres 
quiluy étoient faites preferalaguerreala paix. l l 
erut en devoir venir d'autant plus promptement aux 
mains , qu'un de fes Tribuns nommé Silvain Pavoit 
abandonn é pour fe rendte á l Empereur. Les deux ar­
mé es s'étant campees aífez proche l'une de l'autre, 
les deux chefs exhorterent chacun leurs gens á fairc 
paroicrc leur valeur. Magnence exhorta aulfi Icsfol-
dats á luy étre fidelles, &: leur promit de grandes rc-
compenfes. lis rangerent leus armees en bataille de 
part ¿k d'autre,^ perdirent la meilleure partie de la 
journée fans rien entreprendre. Magnence eut aufli 

recours 
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^ecours a la m a g i e ^ ecoucale confeilqueluydon- — 
na une vieille de facrifier une jeune f i l ie , & de me- DEPUIS 
ler fon fang avec du v i n , & de le donner a boireaux LA NAiS, 
foldats , pendant quelle prononceroit ccrcains ter- s A N c E 
mes myftericux, & qi^elic invoqueroit les Dcmons. DE j c# 
Le combat ayant été commcncc furté foir , i l demeu-
la quelque temps douteux. Mais enfiñ TEmpereur — —-
remporta la v ido i re , Se pluíieurs du parti de i'ufurpa- c 0 N s" 
teur furent tuez fur la place. Alors i l nemitplusTef- TANCE* 
perance de fon faluc que dans la fuite, & pourfaire 
accroire qu'il avoic été tué , i lp r i t r i iab i t d'un foldat, 
laiífa allcrfoncheval fansluy óterles ornemens de la 
dignité Imperiale, afin que ecux qui le verroienede 
la forte 5 cruííent que I'Empercur avoit été t u é ^ qu'ils 
pcrdiífent i'envie de le pourfuivre. On di tqueCon-
ftance ayant découvert le matin fuivant d'unehauteur 
oü i l étoit monté,la plaine qui avoit fervi de champ á 
labataille^il verfa deslarmesí& témoigna plus de re-
gret de la pene des morts, quede joyc de fa viótoire. 
De quatre-vint mille hommes q u i l avoit cus dans fon 
armée^il en avoit perdu trente mille dans le combat^ 
& de trente-fix mille qu'avoit cu Magnence3il en étoic 
mort vint-quatremille. I l commandad'cnterrer éga-
lemcnt tousles morts fans dif t indion d e p a r t i d de 
panfer les bleífcz, &c tous ceux qui donnoient encoré 
quelque marque de vic. Magnence s etant heurcufe-
ment fauvé rallia ceux qu'il put trouver de fon parti qui 
setoienc cchappez déla défaite, cnfit'venir d'autrcs 
S¿ envoya un Senatcur en ambaífade a Conftance. 
Mais ce Prince perfuadé q u i l n'ctoit venu qusa deflein 
de découvnr l'état de fon armée luy refufaaudiance, 

G g g g 



6n H l S T O I R E R O M A T N E , 
A N s Magnence envoya aprés cela des Eveques pour im-

•D E P U is plorer clemence, &í pour luy demander permifíioa 
LA NAIS- ^C fcrv^r ^om "fe enfcignes, commc un fimple voloiu 
s A N c E ca^e* Ces Prelacs ayancécé congediezfans reponfcfa, 
P E J. c . vórable , & Conftancc étant parti á l'heurc-mefme 

vit diminuer le pard de fon ennemipar le concours 
— ¿c pluf]eurs quiTabandonnoienc chaqué jour, qui luy 

C 0 N s~ remettoient les places quils gardoient,&qui^cfo^I-
T A^CE. mct;toient ^ fon obeiíTance. L'ufurpateur n'cfperanc 

plus aucunegrace3 fit denouvcles ley ees dans les Gau-
Jes3& fe prepara a la gucrrc. Pour faire quelque forte de 
.diverlion pour fufeiter d'autres aíFaires á l'Empe-
reur^il envoya a Antiocheun homme qu'il avoitfu-
borne pour alfaíTiner Gallus.Cet aífalíin pour fe mieux 
cacher alia demeurer hors la ville dans la cabane d'u-
nc vieille le longdes bords de rOronte , quifutainfi 
Xiommi du nom d'un fils de Cambyfe Roi des Per-
fes 3lequcl avoit été noyé dans fes eaux. Ilsappeloit 
avanc cela Ophite. Lorfque raífaíTin eut gagné pin-
fieurs foldats, 5c qu'il crut avoir fort bien preparé 
fon deífein, i l s'cn entretint un foir en fouppant dans 
fa cabane fans fe difier de la vieille qu'il tenoit inca-
pable d'entendrece q u i l difoic. Ellerentenditpour-
tant fort bien, fans faire femblanc de rentendre , & 
lorfque le conjuré eut bu avec excez , & qu'il fe fut 
endormi5ellc fortit fecretement de fa cabane^ alia 
á Antiochevoú elle avertit Gallus de la conjuration 
forméc eontre luy. I l envoya a l'heure-mefíne arreter 
Je coupable, qui ayant été preíléparla douleurde h 
queftion y avoüa toute l'afFaire , qui fut terminée par 
ibnexecution,& par c.cllc d.e fes cojtnplices. CepeA,-
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¿jnt Magnence ayant levé de nouveles troupes 5 don- ~ ^ N 
jia un íecond combat 3oúil fue encoré défait3 6¿ mis DEPUIS 
en dérout:c- Ses foldats ne voyant aucune apparence LA NAIŜ  
de reflburce, crurent qu'il y auroic de Textravagancc s A NC E 
a s'opiniátrer a foutenir un parci toüt á fait ruiné , PE j . G* 
^ refolurent de fe faiíir de luy, & de le livrer a l'Em-
oereur. Ayanc done entouréíe lieu oú i l lo^eoit, ils — ' — 
renvelopperenc comme s lis euíknc eu deílein de luy 
fervir de gardes, de peur qu'il ne leur échappát. Lorf- 11A N C Eí 
qu'il reconnut leur incention , i l fe porta avec une 
fureur defefperée a tuer tout ce qu'il avoit de pa­
reas , de proctiesr& d'amis, á donner plufieurs coups 
a Defiderius fon frere , done aucun ne fe trouva 
mortel , 6¿ enfin a fe tuer foi-mefme , de peur de 
tomber entre les mains de Conftance, & de fouffrir 
avant k mort un long fupplice. Decence fon frere 
auquel i l avoit donné le titre de Cefar, n'eut pas & 
tot appris cettenouvele^ que défcfpcrant de foutenir 
fon parti s'étrangla dans les Gaules. Defiderius gue-
rit des bleííures que Magnence fon frere luy avoit 
faites, 6c fe rendit volontaircment a Conftance. Ge 
Prince reprit dela forte tout ce que Magnence avoit 
uíurpé y íe vit en poíleílion par ía mort de tous leŝ  
états deConí lant in fon pere. L'Occident étoit alors 
en repos. Mais l'Orient étoit en troublcs. Gallus en-
fié de fa fortune ufoit infolemmcnt de fon pouvoir 
dans Antioche y 6c traitoit injurieufement les peu-
ples, tant par fa propre inclmationqua lapcrfuaíion 
de fa femme. L'Empereur qui appreliendoit que pref-
fez par l'impatience, & par le defefpoir^ils n'excitaíTerit 
une guerre civile, envoya á Antioche Domitien Prc-

G s m i h 
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ANS fetdu Pretoire homme dun age avancé,avccunor~ 

DEPUIS dre fccrct de perfuader á Gallus de s'en retourner a 
LA NAIS- Conílantinople.Maisaulieudeménageradroitcment 
s A N c E une affaire de cetce importance, i l ordonna ouverte-
D E j . c. menta Gallus d'aller trouver Conftancey6¿ lenicna^ 

<ja de retrancher les vivres a fes gens j s'il ne partoit a 
n s á riieure-nicíme. Gallus qui étoit naturellement for^ 

TANGE Port^ ^ ^colere le fit arréter 5¿ garder par les foldats^ 
6c parce que le Treforier nommé Montiusluy repre-
fenta que c étoit une entreprife qui tendoit aunerc-
bcllion manifefte, i l le fit charger de chaines. Etam 
enfuite excité a la vengeance par les difcours de fa 
femme, dontrhumeur étoit extraordinairement ini-
perieufe, 6c violente , i l les mit tous deux entre les 
mains des gens deguerre qui lestraincrentoutrageu-
fement par la place publique, 6c qui aprés leuravoir 
fait íbuffrir divers tourmens les jetterent enfin dans 
TOronte. 

Quand la nouvelede cette execution eut été portee 
á Conftance3il envoya des gens de guerre pour luy 
amener Gallus. Ne pouvant fe difpenfer d'obei'r ^ i l 
fit partir Conftantie fa femme la premicre, afín qu'cl-
le appaisát l'Empereur fon frere. Mais elle mourut en 
chemin. Dés que Conftance fut fa mort, i l dépoüilla 
Gallus déla dignitc de Cefar,6¿ le relegua. Pcu aprés 
i l envoyaala fufeitation de quelques-uns defaCour 
des foldats pour le tuer. Puis s'écant repenti d'avoir 
donné cetordre^il le revoqua. Ccux qui étoientchar-
gez de cette revocation furent retcnus par les enne-
mis de Gallus, 6c principalcmcnt par rEunuque Eu-
febequi avoitla charge degrand Chambeilan, & ^ 
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¿tóic en grand credit anprés de TEmpereur, de for- ANS 
tequ'ils n'en avercirent point ceux qui devoicnt tuer DEpUIS 
Gallus quapres q u i l cut ecé executé. Voila de quel- LA NAis. 
le maniere i l fue enlcvc du monde. s A N c E 

Silvain excellent homme de guere fut envoyé en ce D E Cr 
temps- la vers le Rhin pour reprimer les courfes > & 
jes irruptions des belliqucuíes nations qui habicent — — 
au de la de ce fleuve. Mais TEmpereurayant crop le- C 0 N S"" 
gerement ajouté foi felón fon inclination &:fa cou- TANC 
turne a des rapports dcfavantagcux qu'on luy avoic 
faics de ce gencral^pric refolution de ieperdre. Des que 
Silvain en cut avis , i l fe declara ouvertement concrc 
l'Empereur, 5¿ prit lliabic de Cefar.Cctce revolee n'eut 3 j j . 
aucune fuice , parce qu'Urficin que Conílance avoic 
envoyé pour i'aíToupir, euc Tadreífe de gagnerparar-
gent quelques foldats ^pour leur faire aíTaíTintr le re-
íelle. 

Comme Conílance retournoit d-Occident a Con-
ftantinople, i l requt dansla ville de Sirmium des A m -
baífadeurs de Sapor,qui luyxcdcmandetcnthMcCo-
fotmiieydc rArmenie, comme des Provinces qui de-
puis long-tcmps avoicnc appartenu aux Perfes3moy en-
aanc quoi ils cntrcticndroient la paix 5 i inon qu'ils 
prendroient les armes. Conílance leur fit reponfe, 
cjuil s'étonnoit de ce qu'ils ignoroient quelesPerfes 
avoienc autrefois été fujecs des Macedoniens , & 
que les Romains en foumettant les Macedoniens, á 
leurobciírance3 y avoienc auífi foumisles Pcrfcs. Sapor 
irrité de cette réponfe, prend les armes 5 aí l iegeNií í-
t c , Se en ayanc été repouíTé, actaque dautres villes 
avec aufli peu de fuccez , (& enfin íc rend maitre de 
^clie d'Amide. G.ggg 
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H í S T O I R E R O M ' ^ ! N E r 
A N J" Cependant Conftance ne fe trouvant pas capabíá 

D EPU I s de gouvcrnerfeulun Empire qui n'avoitpreíquepoint 
LA NAIS- d'aucres bornes que celles derUnivers3 manda d'A-
s A N c E thenes Julien frere de Gallus, le declara Cefar} & lUy 
P E J . c . donna en mariage Helene fa foeur. On dit qu'au temps 

^ ^ mere ^t0^ cncGímc ^ luy, elle eut un fonge, 
ou elle crut accoucher, 6¿ mettre Achillcau monde. 
Des qu'ellc fut éveilléc, elle raconca fon fon ge a fon 
inari , 6¿ aumcfmc inftant accoucha de Julien, preC-
que fans doulcur. Cctte naiíTance extraordinairc ayant-
donné licu auper^, & a la mere de eoncevoir de gran­
des efperances de leur fils, ils le mirenc entre lesmains 
d'Eufebe Eveque deNicomedie, aíin qu'il luy enfek 
gnát les faintes Ecritures. 

Conftance I'ayant done declaré Cefar> eomme je 
viens dele dire, l'envoyadans les Gaulesavecfortpeu' 
de troupes, ce qui fie juger qu'il avoit moins deífein 
de raífocier a l'Empire ?.que de luy tendré un piege 
en I'expofanc aux ennemisfansluy donner desforces5 
fuffifantespour leurreíífter.Le bonheur fecondapour-
tant de telle forte fes entreprifes y qu i l vainquit lcs| 
ennemis, & aprés mefme qu'ils eurentamaíTé denou-
veles troupes 5 & qu'ilsfurent revenus rattaquer yil les 

35^. défit une feconde fois, en tailla en pieces un grand: 
nombre , en pouífa un grand nombre dans un fleu-
vc, oú ils fe noyerent, & en prir un grand nombre 
prifonniers. On dic que la délivrance d'onze millc 
Romains fut le frui't de cctte vidoire. I l fie aprés cela 
la guerre aux Allemans avec un pareil bonheur, leur 
accorda la paix r & retira les prifonniers qu ils avoient; 
entre ieurs mains,. 
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t a profperité de fes armes luy ayant infpiré de la A Ns~ 

^anitéjOÚ la connoiflance q u i l avoit du naturel de DEPUIS 
Conftancc luy ayant donné lieu d'apprehender les LA NAIS-
eífets de fa jaloufie j femblables á ceux qu'avoit fentis s A N c E 
Gallusfon frere, i lentrepritdefecoüerle joug de fon DE jt c# 
obeiífance. I l gagna d*abord l'amicié de quelques T r i - ^60. 
bunsquiébranlercnt la fidelité des foldats, qui ayant — —" 
excité fedicion . 1c proclamerent Empereur, & renant C 

i / / . . . r 1 1 R , , ' , TA NC E-a 
leurs epces núes, menacerent de le tueros 11 n acceptoit 
cecee dignité. l i racceptade la lortepour éviter les ef-
fers de la colere des gens de guerre, ¿¿peut écre contre 
ion inclination. On chercha long-tcmps un diademe 
fans en pouvoir trouver, 6c Julien proteftaavec fer-
ment qu'il n'enavoicpoint. On voulut employer un 
collier de femme pour en faire un,mais i l s'y oppofajen 
difantque cela bleífoit la bien-íeance. Enfin un T r i -
bun donna un carquant d'or enrichi de pierreries, 
que Ton luy mit fur la tere en forme de diademe. I l 
depécha a rheure^mefme Peutade maicre des offices 
avec des lectres pour l'Empereur, par lefquelles i laf-
íuroit que ce n'étoit point par fon inclination qu i i 
avoit accepeé le titre d'Empereur , mais par un effec 
de la violencedes gens de guerre , qui pour pouvoir 
efperer d'obtenir un jour la recompenfe de leurs fer-
viecs avoient refufé de combatiré íous luy en qualité 
de Cefar. I l le fupplioit par Ies mefmes lettres de luy 
&ire Ihonneur de laífocier a TEmpire,cequi feroit 
fans doute avantageux a rEtat,&en ce cas-la lui promit 
de luy envoyer tous les ans des chevaux d'Efpagne, fe-
Ion la coutume,& des hommes des Gaules. Dansla 
foufeription , i l ne pric que la qualiié de Cefar, de 
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^ ^ • y peur que s'il eúc pris celle d'Empereur, Conílaticc 
D EPU is ne ês lettres 3 & rcfusát de les lire. 
LA NAIS- ^ 'es re(sut: * Cefarec en Cappadoce, Se en conque 
s ANCE une trcs g^nde colere , qu'il tachapourtant demo-
p E j c. c'erer cn ĉ tenant cíans íc filence' I I commanda á 

^ 0 Theure mcfme a fon arméc de marcher contre les 
— Perfes, & au rnefme temps dépecha Leonas Qucfteur 
c o N s- vcrs j l l | jen avec une letere par laquelle i l fe plai, 
TANGE, gnoít;deccqUcfans fonconfentcmenc i l avoit acce-

ptéla qualité dTmpcreur, 6¿Iuy rcprochoic qu'illuy 
étoic honteux de Tavoir rehilé du fuffraged uncniuL 
titudc tumultueufe au lien de I'atcendre de fon juge-
nient. I l luy confcilloit en fuite de s'abftenir des 
fondions dune charge oú i l écoit parvenú par defi 
mauvaifes voyes, 6¿ de fe contcncer de celle qu'il 
tenoic de luy. Outre cela i l donna ordre a Leonaŝ  
de cafler le Prefcc du Pretoire, &:lereftcdes Officiers 
qui étoienc auprés de Julien y <S¿d'en établird'aucres 
en leur place qu'il luy avoit nommez. Lorfquc Leonas 
fut arrivé dans les Gaulcs, i l declara á Julien lesin-
tentions de Conñance . Voic i a peu prés le fens de 

„ ce qu'il luy dit au nom de ce Prince. Vous deviez 
conferver le fouvenir des graces que vousaviczreques 

„ de ma bontc. Je ne vous ai pas feulement elevé a la 
>, dignité de Cefar^mais j 'a i pris un foin toutparticu-
„ lier de vous des vótre enfance, &r vous ai faitinftruirc 
» dans le temps que vous étiez orphclin , 6c que vous 
y, n'avicz point dautres parens qui fe chargeaífent de 
a, la peine de vótre éducation. Qui a cté caufe, rcpartit 
yy Julien , que j'aye perdu mon pere des monbaságer 

finen celuy qui l'a enlevé du monde ? Ne juge ^ 
pas 
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pas bien que ce faux reproche qu i l me fait de fes A N s~" 
prctendus bienfaits n'eft propre qu'á rcnouvelcr le D E p u 1 s 
fentiment de fes vericables oucrages , 6c á aigrir ma L A NAis, 
douleur ? I l lut aprés cela lalettre de Conftance, oü SANC E 
ayanc trouvé le confeil qu i l luy donnoit de quitter ^ ^ Ce 
l'habic d'Empereur , 3c de reprendre ceiuy deCefar, 360t 
i l dic qu i l le fuivroit pourvú que les legions y 
coníentiífenr. Leonas qui apprehendoit d'étre misc 0 N s~ 
en pieces par Ies gens de guerre y fupplia Julien de ne -
leur rien expliquer du contenu de la lettre de l 'Em-
pereur. Comme i l defeíperoic d'executer les ordres 
qu'il avoit recjus , i l fe contenta de prendre la re-
ponfe de Julien pour la poner a fon maltre. Elle 
écoit pleine d'invedives contre l'Empereur , de re­
proches des injures qu'il avoit faites á fa famillc, 
de menaces de venger le fang de ceux qui avoicnt 
été executez á mort par une violence tyrannique. 
Julien ayant cependant conííderé qu'il avoit á fa 
fuicc un grand nombre de perfonnes affedlionnées 
a Conftance 5 les renvoya coutes y & fe prepara a la 
guerre civile. Sa femme mourut en ce temps la. QueL 
ques-uns difent qu'clle étoit encoré alors avec luy, 
éc d'autres qu'il l'avoit repudiéc. Julien ayant done 
a (Temblé fes troupes leur perfuada de nc point per-
dre de temps, de de prevenir Conftance. I l avoit def-
lors renoncé au fond de fon cceur a la Religión 
Chrétienne. Mais i l tenoit fon Apoftaíie fecrctepar 
l'apprchenííon qu'il avoit d'une grande partie des 
gens de guerre5dont i l connoiífoitla pieté.L'artificc 
dont i l ufa pour deguifer fes fentimens fut de per-
lettre d un cote Texercice de toute forte de Reli-

H h h h 
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gions, & d'unautre de faire fa pricrc dans TEglife 

, des Chrétiens le jour de N o e l , afin que Ies gens de 
LA NAIS- gucrrc 'c c^flent de leur fentiment. I I donna en-
s A N c E ^Ultc ĈS charges a ceux pour lefqucls i l avoic lcplus 
pE j c ¿ ĉ i1116 y & declara q u i l n'avoic point intención 

•¿jfá d'employcr fes armes contre Conftancc^ais feulc-
ment daflcmblcr les troupes d 'Onent , 6¿ d'Occi^ 

c o N s- ¿cnt agnqUe ¿»un Commun accord elles eluíTentun. 
TANGE. £mpereur, i l avoic aufli la vanité de diré qu i l favoit le 

jour auquel Conftance devoic mourir , de qu'ií luy 
avoit écé revelé pendant fon fommeil par des vers 
qu'il recitóla &dont le fens étoicque Julien perdroit 
par la mort , l'Empire qu'il exer^oic fur TAlíe, lorf-
que la planete de Júpiter fe trouveroit dans le íigne 
du verfeur d'eau. 

Conftance recournoitdc la güerre contre les Per-
fes lorfqu i l mouruc 3 & le Roi de Perfc retournoit 
au mefmc temps en fon pai's. L'inquictude dont i l 
étoic agité fur le point d'cntreprcndre la guerre civi-
1c , luy caufa une fievre, & un devoymenc done i l 
mourut a Mopficrcnc ville fituée au pié du MontTau-
rus. On dit quen mourant i l temoigna fe repentir 
de trois chofes. De s'étre défait de fes proches. (Car 
i l ne s'étoit pas défait feulement de Gallus , mais 
encoré de fes oncles.) D'avoir declaré Julien Cefan 
5¿ d'avoir incroduit des nouveautez dans la Religión. 
I lu fo i t de clemence envers fes fu jets, gardoic la jufti-
ce dans le jugement des aífaires, la temperancedans 
fon boire, & fon manger y & la bienfeance dans la 
diftribution des charges^&c des emplois. I l nadmit 
jamáis perfonne dans le Senat qui nc füt favant, & 
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quinefút capable d'écrire en Profe,6c en Vcrs. Pour A N S ' 
ce quieft de la Religión^il ne la confcrva pas dans DEPÜIS 
roucc fa pureté. Au lieu defuivre l'exemplede Con- t A NAIŜ  
ftantin fon pere , i l favo rifa les crreurs d'Arius. I l s ANCE ' 
voulut a la íufcitation d'Eufebe premier de fes Evé- p E j . c. 
qucs contraindre Alexandre qui avoit fuccedé á Me^ 
trophane dans le gouvernemcnt de TEglife de Con- — — 
ftantinople. de recevoir Arius a fa communion . & C 0 N ^ 

T* á "NT f P 

fur le refus que cec Evéque en fie 3 i i indiqua un Con-
cile. Comme le jour auquel le Concile avoic ccé con­
voqué étoit proclie r Alexandre entra feul dans I 'E-
glifcy 5c s'écant profterné contre terre 3 pria Dieu de 
nc pas permettre qu'un loup auífi furieux qu* Arius en­
trar dans fa bergeric^ proteítam; qu'il feroic plus a i -
fe de mourir que de voir fon troupeau enproye. Le 
jour íuivant^ qui écoit celuy auquel le Concile avoic 
eté convoqué, Arius paruc avecune extrémeinfolen-
ce; mais ayanc été faiíi d'une grande douleur, i l fe 
retira dans un lieu fccrccoú i l jetea fes entrailles avec 
/es excremens y 5c pcritmiferablcment. LePatriarche 
Alexandre mouruc heureufement, aprés s'ctre aqui-
tc l'efpace de vint-trois ans des fonólions du Saccr-
doce. Les Orthodoxcs élurent en fa place Paul qui 
durant la perfecution avoic confeífé genereufement 
le nom de JESÚS-CHRIST. Mais Conftance étanc 
rctourné d'Antioche á Conftantinople, le chaífa du 
íícge Epifcopal , pour y mettre Eufebe auparavanc 
Evéque deNicomedie, Proteíleur paílionné de TA-
namfme. Paul fe refugia a Rome, ou i l obtint du Pa­
pe Jales fon rétabliíTement fur le íiege del'Eglife de j 
Conftantinople. Mais i l en fue chaífé une fceonde 

H h h h i j 
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' A N s~" fois Par ^r£'f? <áerEmpereur,& tuéparlafureür des 
D EPUIS Ariens dans le licu de fon cxil. Macedonius qui fm 
LA NAIS- íufnomméPneumatomaque^a caufede lagucrrequ'il 
SAN CE avoi,: dcclarée au faint Efpric,futelevé par les here-
DE J. c. tiq1165 ̂ m ^ fiege r É g m c de Conftantinopie des 

2 0 qu Eufebc Teut laifle vacanepar famort. I I le tintun 
~— ~ an3&eut lavanicé d'óterle corps de Conftantin de 
c o N | ' £ s j ^ c ¿es faint:s Apotres,pour le meteré danscel-

A^ t -ü . ]ecje jfaint Acacc Martyr. En haine de quoi Confian-
ce le relegua , 3c xnit en fa place Eudoxe Arien3 qui 
poíTeda díx ans cette dignité , & remit le corps de 
Conftantin dans TEglifc d'ou i l avoit éte tiré par 
fon predecefleur. Le mefmc Empereur fit poner a Con­
ftantinopie les corps de faint Andrc, & de faint Luc, 
& les fit placer fousTAutel de TEglifedcs faints Apo­
tres par les foins, 5c par le mimftere d'Arteme, qui 
étoit alors Gouverneur d'Alexandrie, 6c qui fut de-
puis celebre Martyr du Sauveur. Ce Prince eutpour 
remme Eufebie, qui avoit une excellente beauté 3 mais 
qui fut peu heureufe dans fon mariage 3 á caufe des 
indifpoutions continuclles , 6¿ de la froideur natu-
relle de l'Empereur fon mari. Elle en tomba dans une 
fi profonde trifteífe , qu'elle mourut avant luy fans 
avoir jamáis eud'enfans. Quelques-unsajGTurent qu'a-
vant que de mourir elle perdit l'eíprit par la violen-
ce , 6c par la malignité des vapeurs qui luy mon-
terent au cerveau. On dit que Conftance étoit fort 
adroit a monter á cheval, 6c á tirer, 6c que pour les 
lettres, i l y avoit été fi bien inftruit qu'il faifoit des 
Vcrs. 
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A N S 

J U L I E N . DEPUIS 
LA NAIS-

1" A nouvcllc de la more de Conftancc nseutpas s A N c E 
j | j íi-cót été portee a Julien 5 que les legions firent ^ j t c# 
Je grandes acclamations en fon lionneur, de le fa- ^ i . 
lucrent en qualité d'Empereur. Pour luy 3 i l affeda 
de paroitre trifle 6c ajfHigé de la mort de Conftan- J U L 1 E K ' 
ce , ordonna qu'on en fíe un dueil public 3 en pric 
l'habit, Sí quitta fes ornemens Imperiaux. I I fe rcn~ 
ditapres cela á Conftantinople, d oú le Senac, 6c le 
peuple fortirenc pour aller au devant de luy , & pour 
le conduire dans le Palais avee des cris de joye. Le 
corps de Conftance ayant eré apporté peu aprés ííir 
un char 5 6c conduit par fon armée , pour écre mis 
dans l'Eglife des faints Apotres , i l alia au devant 
fans avoir le front ceint de fon diademe , 6c le fui -
vit par honneur. Des le commencement de fon re-
gne i l fit mourir plufieurs perfonnes de la Cour, en 
relegua pluíieurs autres^ 6c les dépoüilla de leur bien. 
Il ajouta aux autres charges de l'Empire y le foin de 
juger les diíferens des particuliers. Comme on plai-
doit un jour devant luy une caufe, oü i l s'agiífoit d'u-
ne aecufation de peculat, 6c oú l'accufé nioit con-
ftamment q u i l eút jamáis détourné les deniers pu-
bUcs,raccufateur luy dit;Seigneur,s'il fuffifoit aun 
aecufé de nier fon crime, jamáis perfonne ne feroit 
trouvé coupable. I l luy repartit, s'il fuffifoit a un ac -
cufateur d'avancer des faits en Tair , 6c s'il en étoit 
crufur fa parole , jamáis perfonne ne feroit trouve 
innocent. í ldonna audiance á des Ambaífadeurs de 

H h h h i i j 



624 H I S T O I R E R O M A I N E , 
~ N ~ ^ ~ diverfes nations, qui avoient ccé envoyez vers Coiw 
PEPUIS ft^11^^^ revcue des troupes^ reforma une grande 

NAIS- Part^e Officiers de fa maifon. Commeil avoic un 
s A N c E jour dzmzndéun barbier 3 & que celuy qui avoit au~ 
DE T c trefois fervi Conftance s'étoicprefcnté a rheure-tneC 

6J' ' me dans un équipage fort propre, & fort leíle,il dic 
. q u i l avoit demandé un ba rb i e r^ non un Scnateur, 
J Ü L H N . n- un I l o m m e de c o n d i c i ó n ^ le renvoya. Un cuu 

finier de la vieille Cour ayant paru un autre jour de­
vane luy 3avec un trop bel habit, i l envoya querir le 
fien ^ 6¿ demanda a ceux qui étoient prefens 5 lequel 
des deux ils prenoienc pour un cuilinier. lis répon-
dirent que c écoic celuy qui écoit le plus mal hábil-
le , 6¿ á rheure-mefme i l chaíTa lautre. I l ne faifoit 
tout cela que par vanité , 6¿ qu'a deíTein de paroitre 
temperante 6c tel qu'un vray Philofophe doitétre. Il 
fie des largcíles aux foldats 3 6¿ fe prepara a la guer-
re contre les Perfes. Lorfquil crut fon autoritébien 
affermie^il fe declara ouvertemenc pour le Paganif-
tne. Tai deja dic, que des auparavanc i l avoitrenoii-
cé dans le fecret de fon coeur a la religión Chréticn-
ne, mais qu'il n'avoit ofé faire profeíllon publique 
de Timpieté. On dit qu'au temps qusil cachoit com-
mefousla cendre d'une fauífe modeítie le fcudeTam-
bition dont i l bruloi t , i l con ful ta les devins pour 
favoir s'Ü parviendroit a l'Empire, &¿ que ce furent 
eux qui luy corrompirent refprit , de qui l'engage-
rent dans Pidolatrie. Lors qu'il eut entre les mains 
I'auto rite qu'il avoit fi ardamment fouhaitée 5 i l 
ufa fi cruellement ? que par un jugement impene­
trable de D i c u , i l fie remporter a plufieurs la couroxi-
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ne dn martyre. La fureur dont i l écoit animé con- A N s 
tre les Chrétiens alia a un tel excez, qu i l leurvou- D EPUIS 
lut interdirc ré tude des Icctrcs prophanes> fous prc- LA NAIS-
texte, que puifqu'ils les décrioientcommedesfables, S ANC E. 
i l n ctoic pas juíte qu'ils en re^uflent aucun avanta- DE jt Ct 
ge, ni qu'ils en tiraíTent des armes pour combattre ¿óu 
l'anciennc religión. On dicdonc quen ee temps-lá * — 
auquel on défendoit aux enfans la leóhire des Poe­
tes Paycns , Appollinaire fie en vers une paraplirafe . 
des Píeaumes 3 de que Gregoire íi favant en Theolo-
gie 3 compola diverfes Poeíies 3 afin que les enfans 
des Chrétiens sen puflenc fervir pour apprendre la 
langue G r e q u e ^ í'arc de faire des Vers. Julien per-
mic aux Juifs de rebatir leur temple en Jeruíalem. 
Mais comme ilscommen^oíent acreuferlaterrepour 
jetter les fondemens, on dit qu i l en forcitun feu qui 
brúla les ouvriers 3 &c qui empécha la continuation 
de l'ouvrage, U fie executer á mort Eufcbe Eunuque 
pour avoir autrefois confcillé le m c u r t r e de Gallus 
fon frere, 6¿ chaíTa de la Cour tous les autres Eunu-
ques. Comme i l fe promenoit un jour aux environs 
de Calccdoine, Maris Evéque de cette ville Tappe-
la perfide , 6c apoílat. I l affe(5ta de paroitre moderé 
& patient, 6c au licu de fe venger de fal iberté, i l fe 
contenta de luy diré: Retire-toi miferable, 6c deplo­
re la pene de tavue. Maris reprenantaprés cela lapa-
role luy dit : Je rens graces a JESUS-CHRIST mon 
Sauvcur, de ce qu'il m'a envoyé cette incommodité 
qui m'cmpéche de voir un vifage auíli execrable que 
le vótre. Dans le temps qu'il fepreparoít a la guerre 
centre les Perfes, 6c qu'il étoic á Tarfc ville celebre 



62,6 H l S T O I R E R O M A I N E , 
^ " Ñ T " Cilicie, Artemc Prétre du temple d'Efculape luy 

D E P u i s <icmancía des colonnes qu un Eveque en avoic tirécs 
LA NAIS- pour les faire fervir a fon Eglife. I l commanda a 
s ANCE l '^u^-mefme que Ies colonnes fuíTenc remifes aux 
D E J. G dépens de TEveque dans le temple báti a Eges villc 

0 £ renommée delamefme Province^en Fhonncurd'EC-
culape. Les Payens déplacercnt auíl i- tótune de ees 

J U U E N . c o j o n n e s ^ ia trainerent avec de grans frais, a¿ 
avec beaucoup de peine jufques a la porte de l'Egli-
fe 3 fans pouvoir jamáis la tirer plus lo in . Mais aprés 
la mort de Julien l'Evéque la releva fans aucune pei­
ne , & la remit un fa place. Comise Julien écoit a 
Daphné , & qu i l y oífroit fouvent des facrifices dê  
vantrimage d'Apollon qui étoi tun excellent ouvra-
ge de Tart, les habitans d'Antioche fe raillerenc de 
fa fuperftition ^ & dirent qu i l étoit un facrificateur, 
3¿ non un Empereur. Ilsl'appelerent auííi boucacau-
fc qu'il avoit une grande barbe^ qu'ils difoient etre 
proprea faire des cordes. I l repouíTa ees railleriespar 
d'autres railleries qu'il fit de la vanité de leurdéii-
catcíre> &c de leur luxe. Je ne voudrois pas, dit- i l , 
donner ma barbe pour faire des cordes, de peur qu'el-
lesnefuífenttrop rudes3 & que des mains auífi déli-
cates que celles des Antiochiens n en fuíFent écor-
chées. I l fit auíli une fatyre contre eux a Toccaíion 
de l'averfionqu'ils avoient témoignée de fa barbe. Il 
facrifioit cependant des Hecatombes a Apollon pour 
obtenir de luy une réponfe fur le fuccez de laguer^ 
re , fur Jaquelle i l le confultoit. Mais comme l'Ora-
cle demeuroit dans le filence, i l en demanda la rai-
fon aux Prétres , qui luy répondirent que leur Dieu 

étoit 
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¿coit offenfé de ce qu'il y avoit des corps morts en- 'A N s 
terrez aux environs. Les corps qui y écoiem, étoient DEPUI s 
des corps de Martyrs , 3¿ principalcment de faint LA NAiS^ 
Babylas. L'Empcreur commanda qu'on les ó tác , 6¿ s A N c E 
qu'on les mit ailleurs. La nuit fuivante le tonnerre D E j . qf 
toniba fur le temple fur Timage d ^ p o l o n , ^ les 
con fuma , mais atmbuanc ce malheur aux Chrétiens, • 

'Y T T T T ^ 

i l commanda de fermer leurs Eglifes , & d'executcr * 
a more le celebre Arceme, qu'il aecufoic d'avoir eré 
auceur de la more de Gallus. 11 fie auíli íoujffhr le mar* 
tyre á Eugene , 6c a Macairc Pretres. I I le fie auffi 
fouflrir á Manuel, a Sabel , &¿ a Ifmaeí qui avoiene 
écé envoyezde Perfe vers luy enqualité d'Ambafla-
deurs, & eníin i l le fie fouffrir a plufieurs aueres. 

Au refte le commencement de la guerre qu'il fie 
aux Perfesfiie aíTcz heurcux. U prie drabord quelques, 
dilles, & cailla en pieces un grand nombre d'cnnc-
mis, prie quancieé de prifonniers, & de bagage , &c 
miele ííegedevane Cecfiphon. Mais le foredes armes 
s etane cbange couc d'un coup ^rimpereurperit m i -
ferablemcnt dans un país éeranger avec la plus gran­
de parcie de fon armée. Comme les Perfes dcíelpe-^ 
roiene de vaincre les Romains áforcé ouveree^queL 
ques uns d'enere eux fe refolurene de s'expofer a um 
peril évidene pour leur caufer quelque perec coníl-
derable. 11 y en eue done deux qui fe prefeneerenr 
coinme des eransfüges á Julien, & qui luy promireng: 
unevidoire aifée^s'il vouloieprendre lechcmin coure 
& aíTurc qu ils luy moncreroient pour enerer jufqueS' 
dans le coeur de la Perfe, d¿ s i l bruloic fes vaiífeaux ^ i c 
peur qu'ils ne íerviílene i íes ennemis, Cepernicieus 

1¿ 11 %• 



628 H I S T O I R E R O M A I N E ; 
r AN s Princc ajouta follemencfoi a cespromcíTes, &(]ue¡^ 
DEPUIS rcrnonrrances qu'Hormifdas Se pluíieurs autres 
LA NAIS- ^uy P11̂ 111 fa^re pourTempechcr de tomber dans ce 
s A N c E P^c§e > ̂  le fcu » fe vaiíTcaux, i l n'cn referva en 
DE J. c. to^cqucJouzcí bienqu4leútaucommencementdéla 

3̂ 3. guerrefepe cent galcres, & quacrc cent bácimens pro-
-r prcs ^ porter des vivres. Lorfque toiis ees bátimens 
J l j U E N . eiu.ent ¿t¿ rc(Juits en cendres, i l ctoit pret de fuivre 

les guides qui oífroienc de le conduire, & lie défe* 
ra qu'ápeincaux preíTances inftanecs des Tnbuns qui 
foutenoienc que c'écoienc des impofteurs, 6c qui de» 
mandoient qu'on les mic á la queftion. Quand on ks y 
cúc mis la violencc des tourmens tira de leur bou-
che la confeíííon de laverité. Voila la maniere dont 
quelques-uns rapportent que Julien fut trompé. D'au­
tres difent que comme i l defefpcroit de fe rendre 
maitre de Cteíiphon3á caufe de fes forcifications^ 
á caufe aufli que fon armee manquoit de vivres, i l 
prit refolution de fe retirer. lis ajoutent que comine 
ilfe retiroit les Perfes chargerentfon arrieregarde, & 

> la mirent en defordre. Les Gaulois qui avoicnt ¿té 
mis derdere pour la foutenir ílgnalerent leur valcur 
dans cette rencontre , Sí tucrent un grand nombre 
non feuiement de foldats, mais aufli d'Officiers des 
Perfes. Mais enfin les Romains écant preífez par la 
faim 3 de n'ayanc aucune connoiífance du país , Ju­
lien fans favoir ce qu'il faifoit , prit le chemin des 
montagnes. Les Perfes les y ayant attaquez a 1 ncií* 
re-mefmej le fort des armes fut fort diíFercnt , i-ani 
droite des Romains* ayant éte défaite , & la gauche 
étanc dememée vidorieuíc. Commc Julien couroit au 
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JULIEN. 
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fecoars de ecux qui étoicnt preflez par les ennemis , 
g¿ que ne pouvant fnpporter lachaleurdu Soleil^ni DEPUIS 
Ja pefaateur de fa cuiralfe, i l l 'ota, de fut bleíTc au có- LA NAIS-
té d'un coup de fleche. On dit qu'il s'éleva un íi grand s A N c E 
vent,queí'air fut couvert d'un l i épais nuage | & ob- I)E í Q, 
feurci dune fi prodigieufe quantité dépoulliere que 
Jes deux armées avoicnt élevées 9. qu'on nc fe pou-
voit plus connoicre, 6¿ qu'aucun ne fachaneni ce qu'il 
fáifoic, n i o ú i l étoit , on ne put remarquerd'oú vine 
le traic dont TEmpereur fot percé , í¡ bien que l 'on 
douce encoré s'il partit de la main d'un Romain, 
pu de celle d'un Perfe , ou s'il fut envoyé du Giel. 
Ceux qui croyent que le coup venoit du Ciel^difent 
que Julien recut dans le ereux de fa main quclqucs 
goutes de fon fang, & que les jettanc en I'air i l d i t , 
tiens Nazareen 5 voila de quoi te raíTaíicr. Saviecri-
fíiinclle fíat terminée par cette mort fanglante. Son 
regne ne fut que de deux ans. Les gens de guerre por-
terent fon corps i Tarfe r & Tenterrercnt dans un 
fauxbourg. On mit fur fon tombeau une epitaphe, 
dont voici á peu prés le £ms, Julien Prime aimé de fes 
fu jets , redouté de fes ennemis , ¡yt ici fur les bors du 
Qydne, ou i l a eré arre té par les eaux de l'Etighrate 9 & 
far les armes des Perfes, 

Son corps fut depuis tiré de la , & porté a Gon~ 
ñantinople. I l avoit un defir infatiable de la gloire, t i -
roitvanite des moindreschofcs.il fouffroit volonrrers 
que fes a mis l'avertiííent defesfautes. Ilétoit habife 
en toute forte de íiencesJ)& fur tout dans les plus ca­
chees. 11 étoit í¡ temperant que jamáis i l necrachoit, 
& jamáis n'avoit de rapports. I l avoit accoutumé ¿5 

l i i i i | 



630 H l S T O I R E R O M A I N E , 
A N S dirc qu'un Philofophe devoit vivre dans une fi 

D E P ü i s tr¿me ^ ^ a r i b i i ^ t ó l devoit prefquc s^abftcnir dc 
LA NAIS- r£ípircr- On áií qwc pendant fon fommeil i l yit a 
sA NC E Antioche un jeunc homme d^unc chcvclurc blonde 
PE J c qui luy prédic qu'ilmourroic en Phrygie. Ccílpour^ 

quoy des qu'il fe fentic bleífé, i l demanda le nom du 
* *— lieu oú i l écoit , & quand on luy eut repondu qu'il 
J ü t i l í í . s appeloit Phrygie 5 i l s ccna3 ó Soleil 5vous avezper-

u. du Julien, On dic que fa more fut fue dans Antio-
che le jour mcfme quelle arriva. On pretcndqu'un 
bomme du pa'ís, qui y avoic une charge de Judica-
ture , & qui faifoic profeífion de la mcfme religión 
que Juüenjvicune multitude d'étoiles doncraffem-
blage formoit ees paroles, aujourd'hui Julien cíltué 
dans la Perfe. Cette vifion fut Toccaíion de la coiu 
verííon de ce Juge. Au refte Julien fut tuc delafor-
te a Táge dc trente 6c un an. 

J O V I E R 

J O V I E N . T O v i e n Tribun fut ehoifi pour remplir le troné 
I qui vaquoitparlamort de Julien. Cé to i t un hom­

me de pietc. I l étoit fils du Comre Varronicii.il re-
fufa d'abord Tautoritequi luy ctoit déferec, quand 
on luy en demanda la raifon, i l s'écria, c eft que je 
fuis Chréticn , 6c que je ne veux point commander 
a des Payens. Les gens de guerre s'écant écriez tout 
dune voixj6¿ comme dc concertqu UsétoicntChre-
ciens aufli bien que luy , i l accepta la qualité d Em-
percur, 6¿ fit avec les Perfes un traite peu honorable, 
giais que le temps rendoit neccffaire. I l leur ^ed^ 
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¿eux villes celebres Nif ibc, & Singare, & en trans- A N s 
fera aillenrs Ies habitans, qui preflez par la vio- D E p u i S 
icnce de la douleur, luí parlerenc en des termes forc LA NAIS^ 
¿loignez du refped quils lui devoient. I I lcurSANCE 
abandonna des Provinces 8c des droits qui appar- ^ j Cb 
ienoienc depuis long-temps aux Romains. Lorfquc 
les ótages eurem été donnez de cócé 5 & d'autrc , 
¿VJ * 7 T 
les Romains partirent pour rétourncr en ieur pai's, J OVIENt 
mais ils fouffrirent de grandes incommoditez durant 
tout leur voi'age , &c furent extremement preíTez par 
la faim & par la foif. Jovien écanc pourtant rctourné 
á Antioche apres de longues fatigues , rappella tous 
les Chréticns qui avoient étez exilez fous le regne 
precedent, & principalemenr Athanaíe ce celebre 
Evéque d'Alexandric.D'Antioche i l fcrendi táTarfc , 
ou i l fie embellir le tombeau de Julien. 11 allacníui-
íc a Ancire villc de Galatic & de la á Dadaftane qui 
n'cn eft cloignée que d une Journée , oú i l mouruc 
fubitcmenr , quelques uns difent que ce fut d'avoir 
mangé des champignons empoifonnez > car i l nc 
mangeait rien que de fort commun. Les autres aíTú-
rent qu'ayant paíTé la^ámt dans un báciment neuf 
ou 1 on avüic allumé grande quantité de charbon 
a caufe de la rigueur du froid, la chaleur du feu tira 
de lachaux une prodigieufe quantité de vapeurs, dont 
i l fut ctouíFé durant fon fommeil. O n ajoúte auíli 
qu'il avoit bu alors. avee excez, & q u i l étoit fort 
adonnéauvin. L'Imperatricefa femme,6¿ Varronicn 
leur Fils qui ctoient partis avee un équipage ma­
gnifique pour Taller trouver ̂ nepúrent arriver avanc 
fe more. Les gens de guerre affligcz de cet accidenc 

l i i i üj 
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s'aíTemblerentaNicécpoury déliberertouchantrélcC 

S ¿lion d'un autrc Empcreur. On en propofa pluficurs 
pour les ele ver a cecte naucc dignite. 

c Salluftc Préfcc du Précoire c u t u n grand B o m b r e d e 
E r Q voix en fa faveur. Mais i l s'excufafur fon áged'accep-

ter cetcc charge 5 & qoand on la luy oflfrit pour fon fils^ 
„ i l dic qu' i l é t o i t crop jeune , 6¿ q u ' i l avoit trop peu 
J o v i E N . d^experience. I l no m i n a apres cela Valentinien quoi 

quabfenc, &Í fon choix fue confirmé par le fuffrage 
de Tarméc. Jovicn cut toújours de b o n s fentimens 
touchant la Religión. I l fut d un naturcl liberal j U 
bien-faifanr. I I nc iaiíTa pas d'avoir des défauts &: 
d'ctre forefujetau v i n , & fort adonneafcsplaifirs. I l 
fut d'une haute ftature , & eut quelque teinrurc des 
ííences. Commc i l fuivoit un jour en qualité de Tr i -
bun , l'Empereur Julien qui montoit unehauteur, i ! 
marcha fur le bas de fa robe^dont Julien prit un prefags 
q u i l feroit fon fueceífeur,^ dic a rheure mcfme, plaife 
au Ciel quetulefois3 quoi que tu fois un homme. I l 
regnaun peu moins de huit meis. Son corps fut porté 
a Conftantinoplc 5 6¿ enterré dans rEgliíedesSaints 
Apotres, ou celui de Carito fa femme fut a u í í misdc« 
puis. I l véquic trente trois ans. 

V A L E N T I N I E N . 

VALEN- ̂ \ 7 Alentinien ayant é t é élú delafortefutcnfuitc 
TIKIEN» y proclamé Empereur 5 & révétu des ornemens 

convcnables a cette haute dignité. Sallufte lui ayant 
demandé a rheure m e m e la graced'ctre délivréde fa 

^tharore de Préfcc du Prctoirc en rcconnoiíTance desoí-



E'C R T T E P A R 2 O N A R E. évy 
geesquillui avoirrendus pourménager fonéleél ion, ~K N s ~ 
i l lui di^étoit-cc done a deíTcin de vous délivrer cn t i c - D E P U i s 
lemenc du fo in des afFaires publiques, que vous me Jes LA NAIS^ 
avez mifes entre Ies mains \ I l étoic de Pannonic, & fai- s A N c E 
foitprofeílionde lapietéChrét icnnejenhainedequoí D E j c 
il avoicété bannipar Julien. Mais depuisil avoic é t é ^ * 
rappele , 6¿ honoré d'unc charge de Tribun. — — ' -

I l avoit une grande forcé de corps, un zele ardent VA L E N" 
pour la Juftice 5oqiii le porta a reprimer tres-fcverement TINÍEN> 
les violences des Magiftrats. I l avoit accoútumé de ET VA" 
diré que le foin de faire obferver la Juílice , étoit 1c L ENS* 
principal foin que düc avoir u n Souverain. íl aíTocia 
Valcns fon frere arfimpire, lui la i í rarOricnt j&alia 
en Occidcnt i o ú i l remporta plufieurs viótoires fur d i -
verfes nations.il declaraEmpereur Gratien^quilavoic 
cu de Scvere Ta femme avant que d'etre parvenú á TEm-
pire. 11 époufa Juftine , bien que fapremicre femme ^CC. 
véquic encoré, & eut d'elle le j eune Valentinicn, 6¿ 
trois filies 5 f^avoir, Juila, Grata , & Galla. Eudoxc 
qui ayoit demauvais fentimens couchant la Rel igión, 
écanctnorcfous fonregne, Demophile qui tenoit les 
mefmcs fentimens gouvcrna apres lui i'Egüfe de Ja 
iiouvcllc Rome l'efpace de douze ans. Ce fue auíli fous 
fon regnc3<5¿ de fon confentement qu'Ambroife fiit 
ü u Evéque de Milán. Qaand i l fút que Valcns fon 
frerc favorifoit T Arianifnie}6¿ contraignoit chacun de 
l'embraíTer, i l l'cn réprit par fes leteres avec beaucoup 
de forcé. Mais Valensaulicudeprofiterde ees repn-
Hiendes, fuivit plus aveuglemcnt que jamáis lemou-
vement de fa paílion. Rodane grand Chambellan q u i 
^toic en grand credic a laCour derEmpereur^ajan? 



I 634. H ISTOTRE R O M A I N E , 
é t é a c c u f é d c v a n t Im d a v o i r fait u n e injuft icc a une 

A N S 
D E P ü i s fcmmc nomméc Bercniec , & 1c erime ayant été clau 

k TC rement prouvé, Valentinien eommanda qu'il lui fu LAÑAIS- ' 1 r c • r 1 u* A i t 
A N c E rcParatlon' Comme 11 te hoit en Ion crcdit, 6¿ qu'il 

D E J c negüg60^ dc íatisfairc aux ordrcsduPrincc, Bcrcni. 
* ce fe plaignic derechcf de ee qu^IIc n'avoit rc^euau-

- — cune reparación ; alors l'Empereur lui otafa charge, 
VALEN- ^ c n un jouraUqUel Gn cekbroiE des jcuxpublies,le 
TINIEN, gt promcner devane le peuple pendanc que des Hc-
E T V A - rauts reGicoicrit a hauce voix ilnjuftiee qu'il avoicfaite 
L E N S . N gercnieC3 g¿ le mépris qu'il avoit cu des ordres de 

rEmpereur. H futapres eelabrulc, & fa confifeatioi* 
donnée á ectte Dame, qu'il avoic outragée. Au refle 
Valentinien mouruc dans les Gaulcs a l'áge de quatre-
vinge quatre ans, dont i l en avoit regnéonze. Illaiflas 
Graden fon fils fueccíleur de fon Empire d'Occidcnú 

V A L E N S. 

y ^ L E N s . ^ff T Alens partifan & défenfeur des Ariens perfe-
Y cuta les Orthodoxes ? & leur fit fouffrir de grans-

maux a la perfuaíion de Domnine fa femme. Qua-
tre-vingt Pretres depucez par des Catlioliques étant 
allcz le trouver a Nicomedie, i l eommanda qu 01* 
les brulát avec le vaiffcaufurlequel ils étoient venus^ 
ce qui fut executé. Le feu fue mis au vaiífeau enplei-
ne mer , &¿ les Pretres furent brúlez de la forte avec 
le vailTeau, qui arriva pourtant jufques aux cnviroriS> 
de Dacibize. Gregoire le Grand Theologicn a parlé 
de cette cruelle execution. Valcns non content de 
perfecuter les Orthodoxes3 chaíla les Evcques Catho-

Ii-que& 
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liques pour donner leurs Eglifcs aux Aricns. Ondi t A N s 
que les Catholiques quiavoient été chaíTezdel'Egli- DEPUis 
fe de Nicée , eurcnc recours au grand Bafilc y qui fe LA NAIS-
chargea d'aller reprefencer a Valeos rinjuítice de ce s A N c H 
traitemenc. Quand i lv i tqui ln 'enpouvoi tdenobte- p E j t c< 
n i r / i l lui d i t , faifons Dieu juge de ce different. Fer- 2 ^ 
mons la porte de TEglife^que les Ariensfaílcncleur — — -
prierc pour en obtenir l'ouverture, & s'ils l-obtien- VALENSar 
nent^ qu ils en joüiíTenr. Que s'ils nc la peuvent ob­
tenir, nous ferons nótre prierc a nótre tour, & í¡ la 
porte de l'Eglife s'ouvre , vous nous permetrez de 
la poíTeder. Que s'il arrivoit que nótre pricre ne fíic 
pas écoutée de Dieu, 6¿ que la porte demeurát fermée r 
nous confentirons encoré en ce cas, que les Ariens 
demcurent en poíTeffion de TEglife. Valens agrea la 
condition. L'Ep-life de la ville de Nicée fut fermée. 
Les Ariens prierent a la porte tout le jour, & fe reti-
rerent fur le foir fans avoir rien obtenu. Alors les Ca­
tholiques conduits par le grand Bafile s'approcherenr, 
6¿ a peine eurent ils commencé leur priere , que les 
ferrures &: les verroux fe rompirent, 6¿ que les portes 
s'ouvrirent pour donner entrée aux Fideles. Valens 
permettoit aux Payens d'ofFrir des facriíices, favori-
foit les Juifs, &r ne perfecutoit que Ies Orthodoxes. 
Comme i l partoit pour s'aller oppofer aux courfes, &: 

aux brigandages que les Scythes faifoient dans la 
Thrace 5 6¿ dans la Macedoine, i l fut rencontré par le 
celebre ifac qui lui d i t : Sachez que í¡ vous rétabliífez 
Ies Orthodoxes dans lapoíTcííion des Eglifes vous re-
íournerez viólorieux, & q u e í i au lieu de les rétablir 
*cms continuez a faire la guerre a Dieu, vous ne r en- : 

^1 k. k Ic 



"ANT— trerez jamais dans vótrc Palais. Ce Prince impie ir, 
EPUIS t i tedcccttc l iberté,commanda queronarrctátlefer 

LA NAIS- v^eur^e Dieu, &:que ron le gardát jufques á ce qu'il 
„ ^ ^ fue de retour. ifac lui dicalors, fi vous revenez de o S A N C Ja «i, . i / , 

L voyage, Dieu n^ura point parlé par ma bouche. Va-
' ' lens euc enfuite un fonge oú i l crut voir un hoinmc 

— 1— qui lui difoic , q u i l partit promptement pour aller 
VALENS. trouvcr le grand Mimas 5 8c pour étre accablé des 

doulcurs de la mort. Quand i l fue éveillé i l deman­
da ce que c'étoic que Mimas. U n homme favanc 
qui étoic á fa fuite , car en ce temps-la les cours des 
Empereurs avoient deshommes favans,& pl uta Dieu 
qu'elles en euflene encoré aujourd'huy ! Un homme 
favant, dis-je, lui dit que Mimas étoit un mont d'Afic 
proche de la mer, done Homercavoit parlé dans l'O-
dyflee, & qu'il appelloit venteux. Pourquoi faut-il, 
reparcit Valens, que j 'aille á ce mont-la , & que j y 

37S. meure ? I l donna bataille aux Scythes dans la Thra-
ce, 6¿ aprés l'avoir perdue, ilfe fauva dans une mai-
f o n , o ú i l fe cacha. I l y futdepuis bruléparlesvain-
queurs dans le temps que couranc le pai's des vain-
cus, ils y mettoient le feu par tout. Ifae eut revela-
tion de fa mort dans la prifon , & dit au moment 
quelle arriva que Valens étoit brulé vif. 

Procope couíin de Julien confpira contre Valens, 
6¿ fe rendir maitre de Conílantinople. Mais ayant éce 
trahi, & livré parceux de fon parti. I l fut attaché a 
deux arbres que Ton avoit courbez avec violence,^ 
mis en pieces lorfque ees arbres reprirent leur íitua-
tion naturclle. Les murailles de Calcedoine furent 
démolies a cette occaíion fur ce que les habitans 
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ctoicnc accufez d'avoir favorifé Tufurpatcur, on trou-
va dans les ruines une cableoú cettcinfcripcionétoit D EPUI s 
gravee. 

A N S 

Quand de jemes he AHÍ ê  de mille mraits parees 
Par cent nobles rivaux humblement ad&rees 
feront retentir l'air de lems charmans accensy 
gt donneront aux jens des fUifirs innoeens. 
Qtiand de tantiqne mur les f ierres detachées 
poarfaire m báinfuhlic fe verront rapprochées, 
Des peuples inconms qtii nauront rien de doux 
Seront les mejptgers dti celeñe coHtroux. 
A travers le Danube ils fe feront pájfegf, 
St fnr le Scythe errant exerceront leur rage, 
Mds qaand de l'afpre Thrace ils toucheront le bort, 
Et que portan? par tout le fer, le feu y la mort y 
J H úmide habitant ils donneront la faite: 
Peuples i raffeure^njous , rien craigne^ plus la fmu 3 
Mars les arretera dans lem rapide cours > 
2t Cloto coupera la trame de leurs jours, 

Valens employa les démolitions des murailles de 
Calcedoine a la conftrudion d'un aqueduc auquel 
il donna fon nom. SondeíTein étoic que la v i l l e l m -
periale eut de l'eau en abondance pour toute forcé 
d'ufages , & Tur tout pour la commodité des baíns. 
Le Prefet de la ville fie faire un refervoir de Taurus, 
La conftrudion de ees ouvrages futfuiviede l'irrup-
cion des barbares qui perirene en Ttirace felón la 
predidion , dont je viens de parler. On dit quefous 
le regne de Valens, Libanius Sophifte^&r Jamblique 

K K k k i | 

L A N A I S -

S A N C E 

D E J . C , 

VALENS. 



638 H l S T O I R E R O M A Í N E ; 
^ N s maítrc de Proclus entreprirene de deviner par le 
DEPUIS moycn d u n coq, celuy qui parviendroit aprés luy 
LA NAIS- ^ l'Empire. Voic i quclle eft cette maniere de devi-
s A NC E ner- ^ n iniprime fur la poufliere vint-quacre lettres 
DE J. c. ^Lir c^c^nc defquelles on met un grain de ble , 5¿ 

2y%t un grain d'orge. On recite aprés cela ccrcains vers 
— — - charmez, 6¿ on laifle aller un coq. On remarque les 
VALENS. gra-ns qU*i| prend, & on croit que les lettres d oú i i 

les t i re , íignificnt ce que Ton deíire favoir. Libanius 
5¿ Jamblique ayant done fait la ceremonie que je 
viens de d i ré , le coq], prit les grains fur T3 H , E, O, 
D . Ce qui ne formoit qu'une predidlion incertainc, 
parce qu on douíoitslls fignifioicnt Theodofe, Thco 
dore , ou Theodote. Valens ayant cu avis de cette 
aíFairefit mourir plufieurs perfonnes qui avoientecs 
noms-la, &r chercha lesautcurs déla ceremonie. Jam­
blique pric du poifon pour éviter les effets de la co-
lere de Valens qu'il favoit etre implacable. Ileft vrai 
auíli qu i lne pardonnoit point,6¿qu'il avoit accou-
tumé de diré que quiconque renonce á la feverité, 
renoncea lajuítice. Ilregna treizeans 6¿quatrcmois, 
éc eut une mort digne de fa vie, 

G R A T I E N . 

G R A ' Ratien fils de Valentinien56¿ le jeunc Valen-
T I E N . \ J [ tinien frere de Gratien poíTederent enfemblc 

l'Empire Romain. Gratien avoit éte declaré Empc-
reur par Valentinien fon pere^comme nous Tavons 
d i t j&n 'avo i t pointeté prefent afa mort. L'armécfa­
lúa auíli 1c jeunc Valentinien en qualitcd'Empercur, 
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bict iquil i^eút encoré que quatre ans. Quand i l fut A N s~~ 
de recourjil reprit Ies gens de guerre avec beaucoup DEP̂ IS 
d'aigreur de ce qu'ils avoienc ofé proclamer fon fre- LA NAIS, 
re Empereur3fans avoir auparavanc obcenu fon con- $ A N c E 
fentement, de en chátia quclques-uns pour ce fujet. DE j Ct 
Il ne refufa pas pour cela de parcager avec fon frere la ^ 
fouveraine puiflanec. I l imita la picté de fon pere, — 
Se comme Valens fon oncle luy demandoic du fe- G R A"" 
cours contre les Scythes , i l le luy refufa y en difancTI E N' 
quil ne luy écoic pas permis de s'allier avec un en-
nemi de Dieu. I l permit par Edic aux Evéqucsdere-
íourncr á leurs Eglifes, d'oú ils avoient écé chaífez. 

Comme les Scythes enflez des avantages qu'ils 
avoient remportez fur Valens couroient de pilloient 
la Thrace 3 ¿c qu'il ne paroiífoic aucun moyen de re-
primer leurs courfes , de leurs brigándages, TEmpe-
reur manda d'Efpagne, qui cft la principale villcdc 
Mberie Européenne, Theodofe homme recomman-
dable par la grandeur de fon courage , de par Par­
dear de fa pieté , de luy donna le commandement 
des troupes deílinées contre ees barbares. Cet excel-
lent General les chargea fi rudement 3 qu'il en tua le 
plus grand nombre 5mit les autres en fuite, qui f u -
rent ou pns par les vidorieux , ou écraféz par ecux 
de leur parti dans le defordre de leur déroute 5 de for­
te qu'il y en eut fort peu qui échapperent. Theo­
dofe laiíla fes troupes dans le país , & alia porter luy-
mcfme á Graden la nouvele de fa vidoire. La prom-
titude avec laquelle elle avoit été obtenué fur des 
peuples,dont la reputation étoit grande pour Ies ar-
nies, la rendir tout á fait incroyable. Mais quand le 

KKKK i i j 



640 H I S T O I R E R O M A I N E , 
A N s tcmps en cut confirme la veritc, rEmpercur l admi-

D EPUIS la releva par des loüangcs extraordinaires. Alors 
LA NAIS- coníideranc qu'il ne pouvoic foutenir feul le poids 
s A N c E ^c l'Empire depuis que Ies Provinces qui avoient éte 
D E J c gouvcmícs autrefois par Valens luy ctoient échues^ 

9 ' i l T a í T o c i a ^ le pla^a fur le troné dclanouvele Ro^ 
me pour y commander fur i'Onenc^ & fur laTlira-

G R A" ce. I I fe referva l'Occident, & alia dans les Gaulcs, 
r 1 E ̂  oú ííx ans aprés la mort de fon perc, i l fut tué par un 

cfFec de la trahifon d'Andragathe 

V A L E N T I N I E N L E J E U N E j E T THEODOSE. 

VALEN- 9 'Empirc d'Occident étant tombé aprés la 
T 1 N 1E N 1̂  mort de Gratien entre les mains du jcune Va-
LE J E ü - Icntinien qui étoic encoré en bas ágc3fon cfprit fut 
N E E T de telle forte corrompu par Juftine fa mere qui fa-
T H E o- vorifoit Ies Ariens, qu'il fuivit luy-mcfme icurs er-
D o s E. reurs, 6¿ fe declara contre la foi. Máxime s'écant fou-

levé contre luy, & ayant remponé de Tavantagecu 
pluficurs rencontres, i l implora le fecours de Theo-
dofe.Ccreligieux Empereur luy manda d'abord qu'il 
n'y avoit pas lieu de s'étonner qu'un fujet rebclle 
remportác de Tavantage fur un Princequi ne recen-
nodflbit plus fon Seigneur, de qui mettoit au rangdes 
creacuires 5c des fujets le Fils qui a creé le monde^ 
&c qui cft égal a fon Pere en nature, & en puiífancc. 
Bien qu i l luy eüt fait cette réponfe y i l ne laiíTa pas 
de l 'af l i fter , & de punir de mort Maxime^& Andra-
gathe qui ctoit celuy, qui comme nous Pavons dit^ 
avok tué Gratien par furprife. Eugene forma depuis 
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le deflein d'unc revolee, dont Valencinien fut íí forc A N s 
épouvanté qu'il s'étrangla. Theodofe prit Ies armes D g p y is 
contre ce rcbelle. Ecantallé a TheíTalonique aJa té - LA NAIS. 
te de fon armee, i l y fue injurieufemenc traite par le s ANC E 
peuple, ñc le Prcfet y fut tué dans une fedition ex- D E j . c. 
citée pour quelque fujet. I l crut ncanmoins que la 35)o. 
circonftance de la guerre Tobligeoit á diffimuler fon • 
rcíTentimcnt. Maisdcpuis i l y indiqua une courfe de VALEN~ 
chcvaux , & quand le peupie fut a (Temblé au teatre T I N I E N 

A > o. r i 1 r 1 1 LE TEU-
pour en etre ípectateur , 11 le nt envelopper par les J E T rens de guerre, qui tuerent á coups de traits jufques 
a quinze mille habitans. Quand i l eut ainíi fatisfait TH E 0~ 
fa célere, i l alia á Mi l án , ou i l fut forteraent repris T>os^" 
par le grand Ambroife de ce maíTacre , interdit de 
¡entrée de l'Eglifc , ou i l ne fut requ qu'aprés q i u l 
eut fait publier une l o i , par laquelle i l étoit ordon-
né que les condamnations a mort iVauroientlicu que 
trente jours aprés qu'elles auroient été prononcées. 
Ce terme la fut pris pour donner üeu a TEmpereur 
de moderer fa colere á laquelle i l étoit fort porté de 
fon naturel , & d'examiner fes fentences, 6¿ les faire 
executer quand i len auroit reconnu la juíliee, & d'cn 
arréter i'execution quand i l trouveroit quelles au­
roient été rendues par paflíon. I l donna combar dans 
les Gaules a Eugcne ulurpateur deTautorité fouverai-
ne, le vainquit, le prit , & le fit mourir. Avant que de 
monter fur le troné. I l époufa Phlacillc , qui avoic 
de la picté , de la modeftie , de la charité , & de la 
compaffion pour les pauvres. I l eut d'elle Arcadius^ 
& Honorius, 6¿ la declara Impcratrice. 

Quand elle fut morte, i l époufa Galla filie de Va-



^42. H I S T O I R E R O M A I N E , 
Icntinicn. Pendant qu'ilctoiccn Occidentlcs Juifsde 

DEPUIS Conftancinople a la faveur d'Honorac, Prcfec de la 
1A NAIS- v^e Payen dont ü s avoienc gagnélesbonncs graces 
s A N c E élevercnt avcc beauconp de dépenfe une Synagogue 
DE J. c. dans la place desCalcoprates. Lepeuple ne pouvant 

3^0. vo^r cette cntreprií,e fans indignation fe plaignit 
— du íilence , de de la negligence du Prefet, & fur le 
VALEN- m¿pr¿s ic Prefet fit de fes plaintes, mic le feu á 
TINIEN |̂  5yn3g0guet Le prefet ayant envoyé une rela-
LE JEU- tjon cje cette aífaire a l'Empereur, i l commandaque 
:N E 3 E T ceux qui avoienc brúlé la Synagogue en payeroient 
T H E O- |e cjommagC . ^ qUe ¡es Jaifs auroient la liberté de 
DOSE, la rebatir. Le grand Ambroife ayant été averti de 

cet ordre pric le temps auquel Theodofe cntroit un 
jour de Dimanchc dans TÉglife de Milán pour luy 
parler en ees termes. Pourquoi deshonorez-vous k 

>> Seigneur , qui vous a honoré de la charge 3 & de la 
^ conduite de fon peuple^ 6¿ qui vous a mis le Diademe 
^ fur le front ? Pourquoi préferez-vous ceux qui le mé-
" prifent 3 a ceux qui le fervent Pourquoi voulez-vous 
» quau milicu d'unc vi l le ,oü la dodrine du Sauveur 
99 eft enfeignée, & o ú fa Croixeft adorée^onéleveune 
99 Synagogue pour aífemblcr les auteurs de fa Biort? 

L'Empereur ayant demandé á Ambroife^íi dans un 
Ecat bien policé on devoit laiífer au peuple une l i -

55- cence abfolue de faire ce qu i l luy plairoit: On ne 
^ doit pasfans doute,repartit le grand Evéquc,laiflcr 
99 au peuple cette licence abfolue. Mais on nedoitpas 
99 auffi donner la liberté aux Juifs d'avoir une Synago-
>* guc au milieu d'une ville Chrétienne , &¿ d'offenfer 
3> parleursblafphcmcslcsorcillcslesfideles. Theodofe 
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¿ o k fe rendant a cctcc raifon du grand Ambroifc, A H s~ 
déchargea les habitans de Conftantinople du r é t a - ^ g p u j g 
bUíTemcnc de la Synagogue 5 & défendit aux Juifs L A NAIS, 
d'en avoir dans cette ville. I l fie de nouveles impo- s A N c E 
íicions fur les habitans d'Antioche^qui ayant excité DE j c 
fedition pour ce fujet, renverferent les ftatues qu'on ^so* 
avoit élevces dans la place publique en rhonneur de ——-•—• 
rimperatrice Flaccille, les trainerent par les mes. VALEN~ _ 
En punition de cette iníblence , TEmpereur ota á la 1N1E ^ 
ville fes privileges. raíTujettit á celle de Laodicéc, LE JEU"° 

• • / • NE E T 
i'auroit traitee avec une rigueur encoré plus grande ' 
í¡TEvéque Flavien n'eút été implorer fa clemence EO~ 
en faveur de fon troupeau,& n'eút appaife fa colé- SE' 
re. Ce fut en ce temps-la que le celebre JeanChry-
íbftome Précre de TEglife d'Antioche compofa les 
Oraifons, qui pour ce fujet font intitulées les Statues. 
Ce fut au mefme-temps que le favant Theologien 
Gregoire qui enfeignoit auparavant le pcuple en fe-
cret dans l'Eglifedc fainte Anaftaíie, a cauíe dupou-
voir, &í de la violcnce des Ariens, commen^a ájoui'r 
¿c i'eífet de la grace que Theodofe avoit faite aux 
Orthodoxcs en leur ouvrant les Eglifes, &c a precher 
hautementque le Fils de Dieu eíl de mefmc fubftan-
ce que fon Pere , & que le faint Efprit eft digne da 
mefiTie refped^ 6¿ des mefmes honneurs que le Pere, 
&le Fils. Macedonius qui3 comme je Tai deja d i t , 
fue durant peu de temps Patriar che de Conftantino­
ple ne pouvoit fouffrir que Ton appelát le faint Ef­
prit Dieu y n i que Ton dit qu i l avoit la mcfme na-
ture, & la mefme puiífance que le Pere , &c le fils. Ce 
fias pour ce fujet que ie fecond Concilc de Conílan-

L l U • 
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"""ATÑT" tinoplcfut: convoqué par TEnipcreur. Centcinquan^ 

D E P U i s i t c Ev^ques Y aíliftcrcnt3les deux Gregoires.favoirle 
LA NAIS- Theologien , de l'Eveque de NyíTe, & Amphiloque 
s A N c E Eveque d'Icone eurent la principale part a rexamen 
D E J G ^cs ma^ercs- Lcsfaints Peres declarerenc que lefainc 

Efpric eft D ieu ,& qu i l eft égal au Pcre,&c au Filsen 
dignité3&: en puiíTance. ILS retrancherentde l'Egli-

VALEN- jfc jvíacedonius^fes fedraceurs, 6c ajouterent au Sym, 
T i NI EN j50je jes articies ^ ¿ont Ie premier commence par ees 
LE J EU- paroles . je croi au faint Efpr i t , de confirmerenc Je 
N E , E T (^onciJe precedent. Quelqucs Evéques qui envioiene 
TH E o- ^ Gregoire le Theologien leííege de TEglifede Con-
D 0 s E, ftantinople, dirent qu'il ne luy pouvoic appartenir3 

puifqu'unautreavoic écééleu avant luy pour loccu-
pcr. Ce faint Evéque bien lo in de conteñer pronon-
qaun difcours fur ce fujet^renoníja a la dignité d'E-
véque de Conftantinople , 6c fe retira á Nazianze 
ville de fa naiífance. Celuy fur lequel on avoit jet -
té les ycux pour le placer fur la chaife de cettcEgli-
fe étoit Nedaire homme du Senat 3 qui avoit exer-
cé auparavant des charges du fícele. Ce fut dans ce 
Concile que le fecond rang fut attribué au ííege de 
lanouvelle Rome, immediatement aprés leliege de 
Tancienne. Ce futauílien ce temps-laqu'Amphilo-
que fupplia TEmpereur dechaífer les Ariens de Con­
ftantinople, ou au moins de leur défendre d'y con-
tinuer leurs aíTemblées. Commc ce Prince nefepref-
foit pas de luy accorder fa priere, i l prit le tempsau-
quel i l étoit dans fon Confeil ayant Arcadius fon 
f i k , aífis proclic de luy , 6¿ aprés avoir rendu á Theo-
dofe les rcfpeds , 6c les honneurs qui font dús aux 
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fouverains, i l traita Arcadius avcc bcauconp de fa- ^ 
jniliaricé, en luy difant y bon jour mon enfanc. L'Em- DEpUIS 
pcreur ayant témoigné de rindignation de ce pro 
cede, Amphiloque luy d i t , íi vous qui n'ctes qu'ui 
homme ne pouvcz fouíFrir que vótre filsfoit mépri- DE c> 
fe : Dieu n'a-t-il pas de Thorreur, 6¿ de l'exccration 35?0# 
pour ceux qui outragenc par leurs blafphcmes fon • 
Fils unique, 6¿: n'cntre-t-il pas dans une juñe colere VALEN~ 
contre ceux, qui permettenc que ees blafphemateurs T I N I E N 
demeurent parmi les Orthodoxes , & qu'ils en cor- L E JElJ~ 
rompenc plufieurs par le poifon de leur mauvaife N 13 E T 
dodrine l Alors rEmpereur admiranc radreííe de ce T H E 0" 
fainc Evéque, défendic les aífembléesdes lierctiques. DO S E' 
Aprés qu'il euc détruic , comme nous Tavons v ú , la 
puiíTance d'Eugene le demier des deux ufurpatcurs, .: 
j l joüic feul detone l'Empire , auquel i l aílbeia fes 
deux fils. Le deíir qu'il avoit de les bien elever le por­
ta a mander de Rome Arfcne Diacrc de l'Eglife de 
cette ville^liomme celebre par fon erudición, 6¿par 
fa vertu. T h codo fe luy commanda d'inftruirc fes 
deux fils,5¿ de les confiderer en Iesenfeignant,non 
comme des Princes, mais comme des particuliers, 
& des fujets, & de ne leur pardonner aucune fauce. 
L'Empereur luy fie de grans prefens, 6¿ luy rendir de 
granslionneurs. íl entra un jour dans le lieu oü A r -
fene faifoic la le^on á fes fils,& trouva que les deux 
Princes étoienc aííis 5 & que le Prcceptcur étoic de-
bouc. I l commanda a fes deux fils de fe teñir debout 
durant leur lec^on , 6¿ au Precepteur de s'aíleoir : ce 
qu'ils firenttoujours depuis. Arcadius irrité du chati-
ment qu i l enaveicre^ú, entreprit de fe défairc d'Ar-

L l l l i j 
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"~"~s fene, & fubornaun hommc pour raíTaflincr. Arfenc 

D E P U i s ayant: découvert ce deíTein 3 partic fourdemcnt du Pa-
LA NAIS- ^ s * ̂  ê re^ra ^ans 'es deferts dcScetis, oú i l mena 
SANCE UNE V̂C l o u t c Angclique. Theodoíc le fie chercher 
D E j c fans le pouvoir jamáis trouver. Ce Prince mourut á 

^ Milán aprés avoir regné dix-fept ans, cinqmois. Son 
— — Empirc fut parcagé de celle forte entre fes deux fils3 
VALEN- qU'Arcadius eut l 'Orient , la nouvele Rome 5 & les 
TIN 1 EN d'alentour5 & Honorius Tancienne Rome^avec 
L E j E a- lcs provinces d'Occidcnt. 

NE S ET 
THEO- A R C A D I U S , E T H O N O R I U S . 

D O S E. 
ARCA- T Es deux fiis de Theodofe gouvernerent fe-
Días 3 ET J L j parémenc la partie de TEmpire qui leur étoit 
H o N o- échue. Quand ils furent qu*Arfene menoit une vie 
Rius , folitaire dans Scetis 3 ils luy écrivirent pluíieurs fois 

pour impiorer le fecours de fes prieres. Arcadius luy 
écrivit en particulier, pour luy demander pardon du 
deíTein qu'il avoic formé de le perdre , & luy offrit 
Timpoíition d'uneannée furl'Egypte, afin qu'il l'em-
ployác á tel ufage qu'il luy plairoit. Arfene ne leur 
voulut point fairc de réponfe par écrit. I l fe conten­
ta de diré a ceux qu'ils avoicnc envoyez, qu'ils leur 
rapportaífent, qu'il prioit Dieu quilleur pardonnác 
leurs p e c h e z 3 q u i l leur fit la grace d'accomplirfa 
volonté. Que pour luy depuis qu'ii écoic mort au 
monde, i l n5avoic plus befoin d'argcnc. 

Arcadius fonda une ville en Thrace, luy donna fon 
nom, & pla^a fa ftatue au haut d*une colonne dans 

35>8. b quarcicr du Xcrolophc. Aprés la mort de Neóhirc 
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patriarchc de Conftantinoplc, i l choiílc Jean Pretre A~ñ~s' 
dcl'EgHre d'Antioche pourluy fucceder)& l'envoya D EP ü I s 
querir pour cet eíferde cecte villc d'Orient. Arcadius LA NAIS, 
etoic d'un naturel Icnt,navoit aucunc forcé d'efprir, s A N c E 
Se Ce laiflbic gouverner par Eudoxie fa femme, Prln- DE j c# 
cefle ficre , &¿ avare. Le fainc Prelac s'étanc fouvcnc 35>g# 
oppofé á fes paííions avec une vigueur Epifcopale, Se — -
Juy en ayant reprefencé rinjuílice avec une gene- A R c ^ 
reufe l iberté, elle e n conejut u n furieux dcpic,& re- 1)1115> t T 
foluc des'en venger. Elle trouva Theophile Eveque HO N 0^ 
d'Alexandrie fort difpofé a fe rendre miniftre de fes RIÜS, 
vengeances, 6¿ perfuada enfuite á l'Empcreur d 'éxi-
ler le grand Chryfoftome. Quand i l eut été emmené 
de Conilanrinople , le peuple de cette grande ville 
pleura fonabfence,& excita dutumulce. Arcadius le 
rappelaaufli-tóc par u n effet de fa timidité naturellc. 
Mais comme ce fainc Evéque avoit u n courage i n -
vincible, & qu'il n'épargnoic jamáis le vice, Eudo­
xie s'appliqua par le témoi^nage particulier de fa 
confience, les difcours que Jean faifoic en general 
contre Ies defordres de fon fiecle. Elle aigrit done 
centre le fainc, Tefpric du Prince fon mari, qu'elle 
tournoit comme i l luy plaifoic, de luy perfuada de 
l'exiler une feconde fois. I I fue arraché avec violen-
ce du fein de fon Eglife , emmené par de mauvais 
chemins dans des pai's deferts,& expofé aux incommo-
ditez qu i l a décritcs dans fes lectres avec fon éloquen-
cc ordinaire. íl fue conduic d'abord a Cucufc^puisá 
Pityontc, & e n f i n a Comanes, ville de Cappadocc, 
0u i l mouruc á l'áge de cinquante deux ans 3 ¿¿aprés 
e^ avoir paífé cinq 5c demi fur le fiege de Coní lan-

L l l l üj 
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A N ¿ tinople. Dicunc differa pas long-tempsle cliátimcm 

DEPUIS la malheureufc Eudoxie, puifquecrois mois apiés 
LA NAIS- ^ â retira du monde par une mort violente. EI1C 
s A N c E iriouruc en conche avec des douleurs cfFroyableSj ^ 
BE J, c. l,enfanc done elle étoit groíTe mouruc avant elle 

40p# dans fon ventre. Arface fut choifi pour remplir la 
— - — — place de Chryíbñome^ 6¿ nc l'occupa quedeuxans, 

R C A ' á la fin defquels i l mourut. I I cuc Attiquc pour fuc-
5 ceífeur. Arcadius ne furvéquit pas long-cempsaEu-

0" doxie. Une reena que douze ans.trois mois. & quel-^ i U s . 1 5 . Y J - r i 4 r r ^ ques jours depuis Ja mort de Theodote ion pere. On 
dit que la colonne qui eft au quartier nommé les Pit-
taces, eft un ouvragq d'Eudoxie. Arcadius laiífa pour 
fucceífeur Thcodofe fon fils, qui ftit furnommé Ic 
jeune, foit par rapport a fon ayeul, ou par rapport a 
fon age qui n'étoit que de fept ans. Nous paricrons 
de luy des que nous aurons rapporté en peu de paro­
les ce qui s'eíl palle fous Honorius. 

í l n'avoit que dix ans lorfqu'il prit poíleílion de 
l'Empire d'Occident. Mais Stilicon que Thcodofe 
fon pere luy avoit donné pour tuteur , gouvcrnoit 
fous fon nom. I l époufa Marie filie de Snlicon^la-
quelle étant morce > on dit q u i l époufa Theumacia 
foeur de Marie y bien qu'elle ne füc pas encoré en 
age de puberté , de cette Theumatia mourut peu de 
temps apres elle - mcfme. Comme i l avoit reconnu 
que fa fhipiditc l'avoit rendu odieux aux perfonnes 
dequalité de Rome, & leur avoit donné lien defor-
mer diverfes entreprifes contre fa perfonne^il fe re­
tira á Ravenne3& envoyades Ambaífadeurs aAlanc 
Rol des Vandales ^ ou des Gots pour rexciteiamet^ 
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trc le íiege dcvant Rome. Alaric attaqua cette gran- ^ NS~ 
de ville, mais au lieu de la mincr, i l s'accorda avee D EPUIS 
les habitans , re^ut d'eux les crefors de rEmpercur, LA NAIS_ 
piacidie fa foeur qu i l mic entre les mains du Com- s A N c E 
te Conftance pour la garder. Ce Conftance trahif- DE ^ C. 
fanc Alaric^lamenaá Honorius 5 cjuila luy donna en 
niariage,le mic dans le Señar, 8¿depuisraílocia á la — -
fouveraíne puiflance. ácaufequ i l n^voit poincd'en- 0 A~ 
fans entre les mains deiquels 11 put la laiíleren mou-
ranc. Conítance rut tue incontinent apres 3 & laiíla 
deux enfans de Piacidie, favoir Valentinien 5 6¿ H o - ^ 
noria. Voila de quclle maniere quelqucs-uns rap-
portcnt cette affaire. D'autres difent que Stilicon fue 
tué36¿ qu'Honorius devint odieux aux Romainsde-
3uis qu'il fe fue retiré á Ravenne. Alaric méprifant 
aláchete de ect Empereur , aíliegea Rome 5 &¿ la 

prit. Quand cette nouvele fut portéc á Honorius, i l 
trembla de tout le corps^&r frappant fes cuiíTes^s'é-
cna,il n'y a qu'un momenc que Rome étoic ici ,6¿ 
commenC eft-ce qu'elle a été perdue?Celuy qui ap- 40^^ 
portoit la nouvele s'écanc apper^u <le l'équivoquc , 
luy repartit en jettant un profond foupir , qu i l ne 
padoic pas de fa grande poule qui s'appeloic Rome, 
& dont i l regretoic la perte, mais qu'il parloit de la 
capitale d'Occident, qui étoit tombée fousla domi­
nación des écrangers. I l mouruc d'hydropilie ál 'áge 
de quarante ans, dont i l en avoit paífé trente fur 1c 
tróne fans y avoir aquis aucune reputación. Jean qui 42'3« 
s'étoit emparé dans Rome de Tautorité fouveraine, 
«n chaíTa Piacidie foeur d'Honorius 3 avee Valenti-
tócn fon fils, 6c Honoria fa filie. 
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K \ * V I S T H E O D O S E L E J E U N E 

s A NC E. T ^ jeunc Thcodofe étoit elevé a Conftantino-
DE j . c. * J P'c Par ês ^ n s ^c P^cheric fa foeur,fans que 

^ perfonne osát fe íbulevcr contre luy, a caufe qu'lf.. 
— digerde Roi de Perfe avoit été nomme fon tuteurpar 
T H E o- |e tefl;amenE d'Arcadius fon pere. Ce Roi ayant ac-
DOSE LE cepC^ ja tu£cleí envoya Antiochus le premier de fes 
J EUNE. £unUqUes ¿ Conftantinople pour veiller á la confer-

vation de la perfonne, des interéts de fon pupille r 
de écrivic aux principaux de la Cour cju'ils gardaf. 
fent la fidelicc qu'ilsdevoient a leur fouverain, & que 
s'ils y manquoient leur perfidie nc demeureroit pas 
impunie. Dés qu'il eut atteinc l'áge de puberté^ Pul-
cherie fa foeur luy fit époufer Eudoxie native d'A-
thenes, perfonne d'une execellente beauté , S¿ d'un 
ra re favoir. Elle étoit filie du Philofophe Leonce^ 
s,appelüit Athenai's. Le perc ayant jugé par la con-
noiífance qu'il avoit de i'avenir , qu'elle parvicn-
droitun jour a une haute fortune^ ne luy laiífa par fon 
teílament que cent pieces d'or 3 & nomma Valere, 
& Genefe fes deux fils fes heritiers. lis fe faiíirentdu 
bien de leur pere aprés fa mort y &c chaílerent leur 
foeur de la maifon. Elle fe retira cliez une de fes can­
tes, qui Pamcna á Conftantinople • 5c la prefenta a 
Pul cherie pour fe plaindre a elle de Pinjuñice du 
teílament de la violence defesfreres. CettePrin-
ceífc ayant admiré fa beauté 5 6c appris qu'elle etoit 
encoré filie , eut foin qu'elle fut iníbuite des veritez 
de la Religión Chré t icnnc , quelle re^úc le Baptéme, 
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5¿ luy cliangea fon n o m ^ la nomma Eudocie, &¿ 'A N s J 
la fit épouíer á Theodofe fon frerc. Aprésquc TEm- ^ p s 
pereur cuc c o n t r a t é ce mariagc, i l oca la charge de LA NAIS^ 
üiaitrc de fa Chambre á Anciochus le plus puiífant s A N c E 
de fes Eunuques, qui gouvcrnoit l'Empire^non avec D E j #c# 
larecenue d'un miniftre, mais avee un pouvoir auffi ^ t 
abfolu, que s'il cut été indépendanc &c fouverain. I l — — — 
fue au mefme-temps dépoüiilé de ion bien ? rafé, & T H E 0^ 
mis á Calccdoine dans le Clergé de FEelife de la I)OSE Ln 
celebre Martyre Euphcmie , oú i l ne furvéquit pas J 
long-temps a fa fortune. Eudocie ctant parvenúe a 
la fouveraine puiíTance de la maniere que nous Ta-
vons vü , bien loin de concevoir des fentimens rse 
eolere 5 6¿ de vengeance contre fes fteres qui ravoicnt 
chaíTée de la maifon de leur pere 3 crut icur en écre 
obligcc, puifque ce mauvais traitement avoit é t é r o c -
cafion de fa grandeur y obtint de l'Empereur la char­
ge de Prefec du Precoire de l ' l l lyrie r pour Genefe, 
^ celle de Maitre pour Valere. Actique Patriarche 
de Conftantinople expliqua en ce temps-lá les veri-
tez de nótre religión á un Juif qui étoit paralitique, 
le lava de fes pee hez par les eaux du baptéme , &c 1c 
gueric de fa maladie. Ce fut aufli luy qui mir dans 
íes diptiques de l'Eglife le nom de lean Chryfofto-
mc 5 lequel n'y avoit point encoré été ; parce qu'i l 
étoit aecufé de teñir la dodrine d'Origenc. Cet A t t i -
que gouverna durant vint ans les fideles de la villé 
Impcnale^& eut pour fucceífeur Siíinniias, qui ne luy 
&rvéquit que deux annécs3 & mourut dans la v in t -
deuxiéme du regne de Theodofe. Neílorius fut m k 

fa place, q u i l ne remplit que deux ans. I l enfeiv 
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ANS ^ gna que la Vicrgcnedcvoitpoint étre appelléc Me-

DEPuis re^c Dieu5(lue J E s u H R 1 sT n 'é to icquunhom-
LA N A i s - mec'ans lequclleFilsdc Dieuetoitdcfcendu3coinme 
s A N c E ^ans un Prophece- Ainíi niant que le Verbe de Dieu 
DE J C ^ Pr̂ s c ^ r ^ans ê c'iaftc ^ n ^e â Vierge, ilfe^ 

* ' paroit le Fils de Dieu d c j E s u s - C H R i s T 5 & : f o u t e -

— L. noicque JESÜS-CHRIST n'étoit Fils de Dieu que 
T H E o- par a d o p c i ó n ^ n'étoit Dieu que par grace.Quand Ies 
DOSE LE patriarchesCeleftin de Rome,Cyrille d'Alcxandrie, 
J E U N E. j e a n ¿'Ancioche^ Juvenal de Jeru&Iem curent con-

nciflance de ees erreurs, ils enavertirentTheodofc 6¿ 
Pulcheric^ les ílipplierent de convoquer un Concilc, 

45i- oú cetce matiere fue examinée. I l y eutdonca Ephe-
fe un Concilc compole de deux cens Evéques,donc 
le tres-fainc Cyrille étoic le Prefidenc. I l tenoic la 
place de Ccleftin Pape de Rome, a qui fes indifpo-
fitions n'avoient pas permis de s'y rendre.Lado&ri-
ne de Neílorius y fut examinée3 & condamnée com-
me une doftrine dangereufe. I l fut decide que la fain­
te Vierge devoit étre appelée, ¿keruc Mere de Dieu, 
de declaré que fon Fils qui avoit pris un corps dans 
fon fein fans avoir eu de Pere fur laterre, écoit Dieu. 
Cyrille pour confirmer de plus en plus la verité de 
la dodrinc Catholiquc , & pour ruiner entieremenc 
celle des heretiques, compofa douze Chapitres, & 
dépofa Ncftorius. Au reíte trois jours aprés que 1c 
Concile eut été commencé JeanEvéqued'Antioche, 
Theodoret Evéque de Cyr^Ibas Evéque d 'Edeífe,^ 
quelques antros arriverenc á Ephefc , 6¿ fe fácherent 
de ce que Cyrille Prclident de raífemblée ne les 
avoit pasatcendus. Ils trouverem a rediré a lamanie-

i 
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re dont Ncftorius avoit éte dépofé 3 6c dépoferent A N ¡ 
Cyrille, 6c Memnon, Eveque d'Ephefe. Theodoret PEPUIS 
ccrivit contre les douzc Chapitres de Cyrille > 6c com- LA NAIS-
pofa pourecteífee des ouvrages3 dont Cyfiile déeou- SANCE 
vrit manifeftement les erreurs v de forte que Jean j# a 
d'Antiochc, & les autres Eveques de fon partifurent 
con dama ez par le Concile:>& qu'ils fe feparerent de 
{a communiondes Orchodoxes. L'Empereur nepou- T H E 0-
vane fouffnr que les Evéqucs demeuraffent divifez de :DOsE 112 
la forte, les manda á Conílantinople ^oti apres que JEU NEf 
leurs dififerens eurent cté examinez en fa prefenee, 
Neftorius fut exilé en Orienc. Jean, & Theodoret re-
^urentladecifiondu Concile, qu'ils navoientrejet-
tée auparavanc que par quclque forte de coJcre 6c 
cTemportemcnt. Comme Neftorius infpiroit fes er­
reurs á pluíícurs perfonnes dans le lieu de fon exi l , 
Jean Evéque d'Antioche en donna avis á Theodcfe,. 
& l'exhorta a renvoyer plus loin. I I fut done envoyé 435, 
á Oafís pa'ís defert d'Arabie, 6c expofe a des vens dan-
ge reux. MaximienPretre fue mis en fa place íur le lie-
ge de la nouvele Romc. I l ne le remplit que deux ans, 
aprés lefquels Proclus difciplede Jean Chryfoftome, 
fut élu Patriarche. Siíinmus Tavoit defigné des aupa-
ravant Evéque de Cyzique. Mais lesliabitans de ect-
te ville-lá nayanc pas voulu le recevoir, parce qu'ils 
en avoient élu un autre, i l écoitdemeuréfans emploi». 
Bes qu'il fue en poíTcflion de cet tedignité , i l fupplkt 
l'Empereur de permetere que lecorps de Chryfoftome 
fue apporcé de Puyonte a Conftancinople , de peur 
que ce fainc Evéque ne fát encoré exilé aprés fa more 
i'Einpereur y coníent i t Le corps & t apporté á Con.- 438,* 

M m m m i j ; 
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~ N s ftancinople, re^uhonorablementj&rertcrrédansI'E-
D E P U i s güíe desfaints Apotres. Theodofe ayanc refolu d'ac-
LA NAIS- cro^tre la villeen donna l 'ordreá Cyrus qui en étoic 
s A N C E ^rc^ct > & apporta une telle diligence , qu^n fou 
D E J. c. xamc jours i l fie achever la muraillc qui s'étend de-

438. Puis uncmer jufques a l'autre. Le peuplc admiram la 
* diligence des ouvriers , 6¿ la beauté de l'ouvragc 
T H E o- s'¿crja^ Conftantin a fondé cette ville. Mais Cyrus 
DOSE LE j . ^ acci:u^^ ^ embellie. Ces acclamations populai-
JEUNE. res ayant rcnju Cyrus fufped , & odieux á Theo-

dofe, i l futrafc contre fon confentemcnt,misdans 
le Clergé,&depuis fait Evéquc de Smyrnc. Procius 
écant more apres avoir gouvernc douze ans Ies fide-

448. les de Conftantinople^Flavien fue misen faplace. Ce 
fut de fon temps qu'un Abbé nommé-Eutycfeez en-
feigna que nótre SeigneurJEsus-CHRIST n'avoit 
point retenu deux natures depuis fon Incarnation. 
Mais que ees deux natures-la avoient éte mélées, & 
confonducs en une. Comme i l foutenoic cette doélri-
ne pernicieufe avec une opiniátreté invincible, Fla-
vien le retrancha du corps de TEglife, de peur qu'il 
n ' infcdát les parties qui étoient laines, &c enticres. 
Eutychez eut recours á Chryfaphe qui tenoit les mef-
mes erreurs que luy , & qui avoit beaucoup de credit 
auprés dcTEmpcreur^ par fon moyen obtintdecc 
Prince , que fa doélrine fút examinée á Ephefe par 
Difcore qui avoit fuccedé a Cyrille dans le gouvcr-
nement de TEglifc d'Alexandrie, de par les Eveques 
des atures fieges en prefence de Flavien. Diofcore qui 
s*accordoit parfaitement avec Eutychez ayantaíTeni-

j blé dans Ephefe quelqucs Eveques du m c f m e fenú-
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ment, approuva la mauvaife dodrine. Comme Fia- AN*~ 
víen s'y oppofoit de touc fon pouvoir, Diofcorc fe jet- © E p u i s 
ta avec fureur fur l u y a l e chaífa á coups de p iés ,& LA NAIS, 
de poins hors de TAífcmblée. Flavien mouruc trois s A N c E 
jours aprés des coups que Diofcoreluy avoic donnez DÉ J. c. 
dans reftomach. I l y avoic deux ans qu*il honoroit 
par fa vertule fiege de la nouvelle Rome, lors q u i l —• 
fue ainíi enlcvédu monde. Aurcfte Diofcorc appuyé T H E ^ 
par la puiífancc de l'Eunuque Chryfaphe, qui avoit SE LE 
difpofé des hommes armez aux environs dulicu oú á 
fe tcnoic le Concile, épouvanta íi fort les autres Evé-^ 
ques 5 qu i l les contraignic d^approuver par ccric fes 
fentimens. Domnc Evéquc d'Antioehe qui s'étoit 
laiífc emporter par cette violence áíigner comme les 
autres, reclama depuis contre fa íignaturc , 6¿ déte-
fta Timpicté qu'il fembloit avoir approuvée. Quand 
Theodofe apprit la mort de Flavien , & le refte des 
violences exercées dansle-Concile , i l en rejetta la 
fauce fur Chryfaphe. Mais Diofcore , confeillaá cec 
Eunuque de faire en forte que ce Prince nommác 
Anatolius fon Apocrifiaire ou fon Agen t , Patriar-
che de Conftantinople, afin q u i l re<¿üc Eutychez a 
la communion , &c que Ton ne fie aucune recherchc 
de la mort de Flavien. Chryfaphe perfuadafans pei­
ne a Theodofe tout ce qu i l vouluc, & fitplacer Ana­
tolius furia chaife de TEglife Patriarcale. Le mefmc 
Eunuque abufant de la foibleífe de TEmpercur , & 
ecanc appuyé du credic d'Eudocie , éloigna Pulchc-
ne de la Cour, 6¿ luy ota le manimenc des aíFaires, 
Elle fe retira á l'Hebdome, oú elle mena une v icpr i ­
mee. L'Empercur ccanc á peine revenu aluy,6cayant 
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~'A N s rccbnnu la cruauté du meurtrc de Flavien, Scl'injn-
D E P U i s & l c c ^ c ^ ^^g^00 de Pulclierie la rappela 5 d¿ punit 
LA NAIS- Chryfaphc comme le veritable auteur de ees deíbr, 
s ANG E dresjenlercleguant,^ enconfifquantfonbien. Pul-
DE J*c, c^cílc é10^une PfinceíTe tres-avifée qui par fa pru-

dence reparoit les fautes de fon frere, &c coHvroitfes 
defauts. On dit qu'il íignoic tout indiíFcrcmment, 

T H E O- ^ans prencjre garcle a ce que Ton luy prefentoic pour 
P O S E L E £gner< Qnand elle Ten avertiíToit, i l luy répondoit 
J E U N E . favojt ce qU'il faifoit^&que períbanenc 

pouvoitletromper. Voici done l'agreablc invention 
done elle ufa pour le convaincre de fon peu d'ap-
plication. Elle compofa un écrit par lequelil luy ven­
dóle Eudocie,& le luy prefenta a figner. Elle retine 
aprescelaEudocie^lorfque Thcodofe la deinanda> 
elle luy monera Té crie qui luy donnoie droit de la 
receñir, & luy fie avoiier qu'il ííignoie des ordres done 
i l n'avoie poinc de connoiífance 3 &¿ de l'exccution 
defquels i l auroiedu déplaiíir. Aprés cela elle luyrcn-
voya Eudocie , qui comba bien-roe aprés dans fa 
difgrace pour le fujee que je vas diré. Comme Ton 
avoie preíeneé un jour a Theodofe une pomme d'u-
ne exeraordinaire groífeur, i l Tenvoya á Eudocie^qui 
la donna a Paulin homme d'une grande erudición, 
6¿ pour lequcl elle avoie une cftime pareiculiere. Pau­
l in qui ne favoic d'oú elle venoie la montra á l'Em-
pereur a caufe de fa rareté. Ce Princc Payane re-
eonnue , & l'ayane cachee fie venir rimpcratrice fa 
femme , &c luy demanda oú écoic la pomme qu'il 
kiy avoie donnée. Eudocie craignane que rEmpe-
íeur ae conque le [oufqon qu'il avoie deja c o n ^ 
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répondicqu elle Tavoit mangée. Sur ce qu'il la prcf- " " J ^ 
fa de diré la veritc , elle aílura avec ferment qu'elle pEpUIS 
la difoir. Alors TEmpereur tranfporté de colere luy T x XTJl rc 

1 o t ' 1 n J L A NAIS~ 
montra la pomme , ÓÍ la convainquit de menlonge. s A N c E 
Cet accident accruc de telle forte la jalouíie y &c les D E T c 
foupcons de Theodofe qu'il fit mourir Paulin s bien ¿i r* T: J • > 11 449-quurut trcs-innocent. budocie voyant qu elle avoit — —-
encouru la haine de TEmpcreur fon époux , luy de- T H E 0"" 
manda permiílion d'aller a Jcrufalem. Elle fie de gran- T>0sE :LE 
des dépenfes, & employa de grandes fommes au fou- J E u N E» 
lagement des pauvres, au profic des Monalteres, de 
a la conílruólion h & a l'cmbelliíTement des Eglifes. 
Elle y fie encoré un fecond voyage depuis la more 
de l'Émpereur fon mari 5 & y finir fes jours. Les Cen-
tons qu'elle a faits des vers d'Homere font despreu-
ves de fa rare erudition. Un Patrice les avoit com-
mencez, 6c nc Ies avoit pú achever. Mais elle y mit 
la dernierc-main y Se les laiíla dans la perfeólion oú 
nous les voyons , comme i l paroit par une inferip-
tion en vers heroiques , qui eíl au commencement. 
Theodofe mourut á cinquante ans, qu'il paífa pref-
que tousfurle tróne3favoir quelques-uns avec Arca-
dius fon pere , 6¿ les autres feul. Les uns attribuenc 
famort aune maladic ordinaire ̂ l e s autres aun ac­
cident 5 par lequel étant a la chaífe^ i l tomba avec fon 
chevai, s'offenfa les parties nobles 5 6c mourut peu 
aprés. I l avoit quelque teinture des lettres, avoit af-
fez bien appris les Mathematiques , 6c fur tont TA-
ftronomie. I l étoit excellent homme de chevai, 6c tu 
foit de Tare avec une adreífe toute íinguliere. I l avoic 
auífi appris quelque chofe de la peinturc, 6¿ de la fcpi-
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6;8 H I S T O I R E R O M A I N E , 
A N 7 " pture. I I étoic d'un naturcl lent, Se m o l , <S¿ peu pro^ 

B E P U i s Pre aux affaircs- Cetce foibleíTe de fon naturel avoit 
LA NAIS- d01111̂  ^eu aux Eunuques de prendre ungrandpou-
s A N c E voli: ^xr^on efpric&d'abufcrdeccluyquil leur don-
D E J. c. noit3 comme firent Antiochus, Amantius,6¿depuis 

4^0í Chryfaphc.Ce fut fous fon regne qu i l arriva un grand 
miracleaConílantinopIe. Unjour quel'EvcquePro-
clus3le Clergé, &¿ le peuplcfaifoientleurspricres}un 
enfant fut cnlcvé en Tair. Le pcuple furpris de CCE 

J E U N E . cnlev€ment: ^ cr ia ^ hauce voix: Seigneur, ayez pide 
de nous. L'enfant ayant été remis fur la terre 5 rap-
porta que dans ce raviífementjil avoit appris qu'au 
Trifagion, i l ne faloit point ajouter ees paroles,qui 
a été crucifié pour nous. 

M A R C I E R 

M A R- " 1 3 Ulchcrie tint la mort de Theodofe fon frere la 
c XE N. JL plus fecrcte qu i l luy fut poíl iblc, envoya querir 

Marcien homme d'un age avancé, di d'une pruden-
ce confommée , 5¿ luy d i t : Je vous ai choiíifur tous 
pour vous mettre entre les mains la fouveraine puif-
íance, a condición que vous confencirez queje gar-
de á Dieu la virginité que je luy ai voüée. l l luy pro-
mit ce qu elle fouhaitoit, & á l'heure mcfmc re^ut 
de fa main le diademe en prefence du Patriarche, 
¡k du Senat. I l n'étoit recommandable n i par fa 
naifTance , n i par aucune charge qu'il eút exercec. 
A u temps de fa jeuneífe auquel i l étoit fimpk 
foldat 5 i l partit pour aller avec fa legión au liea 
«oú elle étoit commandée. 11 fut furpris en Lycic 
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d'ane maladie qui l'empécha de fuivre fes compa- A N s 
gnons&; Tobligea á demeurer chez deux freres, dont DEPUIS 
l unfenommoic Jules^Tautre Tatien. Lorfqui l fut LA NAIS-
gueri, i l allaunjourala chaíle avec eux, la fatigue de s A N c E 
ce violent exercice les ayant obligez adefeendre de DE j . c; 
cheval fur le midi pour pendre un peu de repos. ils 4jo. 
s'endormirent. Tatien s'etant éveilié le premier, ap-
per^ut une aigle qui voltigcoit fur la tete de Mar- M N " 
cien , & le couvroir de fes ailes, i l éveilla Jules fon ( 
frere pour luy faire remarquer ce rare evenement 
qu'ils admirerent enfemble,¿ qu'ils regarderent com­
ine un prefage cerrain de TEmpire auquel Marcien 
etoitdeftiné. Des qu i l fut éveilié, ils luy raconterent 
ce qu'ils avoientvú, luy firentpromettre qu'ilfefou-
viendroit d'eux, lorfqu'ilferoit furletrone, 6¿en pre-
nanc congé de luy, luy donnerent deux cent pieces 
dor. Dans le temps qu'il fervoit fous Afpar , i l fue 
pris avec beaucoup d'autres par les Vandales. Le Prin-
ce de ees Barbares regardant un jour par une fené-
tre fes prifonniers qui étoient enfermez dans une 
cour,vitune aigle qui faifoit ombreáMarc ien pen-
danc qu'il dormoit, crut au í l i que c'étoit un prefage 
de fafuture grandeur, & le mit en liberté 5 aprés avoir 
tiré promeífe de luy , que quand i l feroit fur le t ro ­
né , i l ne feroit point la guerre aux Vandales. Lors 
done qu'il eut entre les mains la puiífance á laquel-
le long-temps auparavant le Ciel avoit paru fi v i f i -
blement le deíliner , i l s'en fervit pour donner des 
Marques de fa reconnoiífance a fes deux freres qu i la 
^ y avoient prédite. I l fit Tatien Prefet de Conftan-
ünople, & Jales Prefet d'Illyrie , de fit fentir les ef-

N n n n 
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~A N s fecs de ía elemence , 6¿ de fa bonté á tous fes fujets 
D £ pu is Ce futen ce tcmps~la, que Pulcherie fit élcvcr a Bla^ 
LA NAIS- quernes une Eglife en Thonneur de la fainte Vierae 
s A N c E ^ (lue Jarcien convoqua un quatriéme Concile ge! 
D E J. c. nera^ ^ prierc de León Pape de rancienne Ro-

^ n i e , & d'AnatoliuSjPatriarche de la nouvelequi luy 
avoient demandé rexamen de la doólrine d'Euty-

A R~ chez . de de la more de Flavien. Six cent trente Evé-

CIE N ^ 
ques remplis de Tefprit de Dieu s'aíTemblerent aCal-
cedoine dans TEglife de fainte Euphemie martyre. 
Les principaux étoit León Pape deRome, Anatoiius 
de Conftantinople , de Juvenal de Jerufalem. Le fu« 
jet deleur aífemblée étoit d'examiner la dedrinede 
Diofcore , & d'Eutychcz qui enfeignoient que JE-
S X J s - C u K i s r nótre Seignieur avoit pris une chair 
d W e autre condition que la n ó t r e , & qu i l n^voit 
qu'une nature ; de forte qu'ils rendoient la divine 
fujette aux fouffrances> &: aux paíTions. L'opiniátrc-
té avec laquelle ils foutinrent leurs erreurs obligea 
les Saints Peres a les dépofer a prononcer contre 
eux anatheme. Ils reeprent Theodoret, 8í Ibas, & con-
damnerent Ncftorius avec les ouvrages qui avoient 
été compofez par un deíir indiferet de contefter. Ils 
approuverent aufli les trois Conciles prccedens^avcc 
le Symbole. Ils prononcerent anatheme contre ceux 
qui admettent deux fils, contre ceux qui difent que 
la divinité eft paflible , contre ceux qui avoient h 
hardieífe de méler, ou de confondre les deux natu-
res, contre ceux qui s'imaginoient vainemenr qu a-
vant Tunion i l y avoit cu deux natures en JE SÜS-
CHIUST, mais que depuis l u n i o n , i l n y en avoit 
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plus cu qu'unc , contre ccux qui avancjoicnt que Je ' A N $ 
corps que le Sauvcur avoít pris écoit un corps cele- DEPUIS 
flej ou un corps dune amrc coñdit ion que les no- LA NAIS, 
tres. lis declarcrent que JESUS-CHRIST nótre Sei- SANCE 
gneur a toute la perfedion de la nature divine > D E j . c. 
de la nature humaine , qu'il cft vraiment Dieu , & ^ 
vraimenc Homme , que rHuman i t é qu'il a prife cft 
compofée d une ame raifonnable, & d'un corps, que M A R'' 
felón la nature divine, i l cft femblable a fon Pcrc3 CIEN' 
que felón la nature humaine 3il cft femblable a nous 
entoutes chofes, excepté le peché, qu'il cft un en deux 
natures fans confufion 3 fans changement, fans d i -
vifion , fans feparation , & que lun ion hypoftati-
que confervedans une mefme perfonne les proprie-
tez des deux natures. Aprés que les Saints Peres cu-
rent porté ce jugement touchant la doétrine en pre-
fence de TEmpereur , Diofcore fut relegue á Gan-
gre par fon ordre. Eutychez ne re^ut pas pareil trai-
tcment, parce qu'il étoic déja mort. Protere homme 
d'une^rare vertu, 6¿ d'une faine dodrine fut mis en 
la place de Diofcore fur la chaife de l'Eglife d'Ale-
xandrie. Commelesfedateurs qu'Eutychcz,^ Diof­
core avoient dans Conftantinople,faifoicnt tous leurs 
eíForts pour ruincr le Concile, en publiant que fes de-
cifions au lieu d'étreappuyées fur iaver i té ,n 'é toient 
foutenues que par la puiífancc de l'Empereur, lePa-
triarche Anatolius les aífembla , 6¿ ku r tint en pre-
fence de fes Suffragans le difcours qui fuit. Puifqu au ce 
lieu de reconnoitre .vos crreursjvous continuczales « 
^ u t e n i r ^ que vous avez la temerité de nous attri- <c 
bucr celles des Ncftoriens, á caufe que nous fai- íC 
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A .Ns fons profeílion de croire \ qu'il y a dans le Sauveür 

D E P U i s C'eux natures3 <iont chacune conferve fes proprietez 
t A NAIS- âns ĉ ^ " í ^ í n^ ê confondrc avec l'autre: Voulez-
s A N c E vousquenousremettionsau jugemcnt de Dieula de-
^ E j c ciíion de cette queftion ? Que Pon écrive vótre fenti-

rnent, 6¿ le nó t r e , 6¿ que Ton mette les dcux écrits 
-— dans la ChaíTe de Tilluflre martyre Euphemie.Leshe-
M A R - rcciques ayant accepté la condicionan fitdeux écrits, 
CIEN. qUe ¡'on mit fur l'eftomach de la fainte, puis on refer-

ma la ChaíTe. On fe mitaprés cela en prieres3&: on 
demanda á Dieu qu i l eúc labonté de declarcrlcquel 
des deux fcntimens étoit verkable. On ouvrit trois 
jours aprés la ChaíTe en prefence de TEmpercur, 
par un miracle furprenant, on vic Técrit des hcrc-
tiques aux pies de la Sainte, & celuy des Catholiques 
dansfa main3que ronditmefmequ'el leétenditpour 
le prcfenter a rEmpereur^ au Patriarchc. Ce juge-
ment remplic les Catholiques de joye3 &: couvric les 
heretiques de confulíon \ de forte quils fe retircrent 
íriftes %c affligez. I l y en eut mefme quelques-urís d'cn-
tre eux qui fe convercirent. 

L'Imperatrice Pulcheric finit en ce temps-la fa vie 
dune maniere auíG pleine de gloire que conforme 
a la pieté, puifqu'avanc que de mourir elle diftribua 
tous fes biens aux pauvres 5 6¿ attira fur elle la mife-
ricorde de Dicu , par le foin quelle prit de foulager 
Ies miferables. Valentinien Empereur d'Occident, ne-
veu d'Honorius, & fils de Placidie fa fceur , époufa 
Eudoxie filie du jeunc Thcodofe • mais ce Prince 

:> adonné á fes plaiíirs méprifa fa femme,quoi quelle 
píxt une exccllentc beauté , be en rechercha d'autre^ 
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avec une licence fcandaleufc. I I cuc aufll unccurioíi-
té fort dangereufe de s'inftruire deTart magique. Le D E p u i s 
nialheur de fa mort répondk au déreglemcnt de fa LA NAIS, 
vie. Máxime Pacrice iffu du Tyran du mefme noii i r SA NCE 
qui fue vaincu par la valeur de Theodofe , tua Va- DE j . c, 
lencinien au milieu de fon Palais y viola Eudoxie fa ^ 
femme, & fe rendit maitrede Tautorité abfolue. Cet- — —-
te PrinceíTe defolée, ne fachant á qui avoir recours M A R"' 
depuis la more de Theodofe fon pere,& depuis cel- CIEN" 
le de Pulcherie fa tantc, implora la puiífance de Gcn-
zeric Roi des Vandales , ó¿ le fupplia de venger 
fon injure, &: déla délivrer de la tyrannie de Máxi­
me. Genzeric fe rendit auíli-tót au porc de Rome 
avee une grande floce3&: une nombreufe arméc qui 
epouvanta íi fort Máxime par fon arrivée, qu'il prit 
la fuitc : Pendant laquelle i l fut tue par les í i cns , 
reduifit fans peine Rome fous fa puiífance /p i l la 
toutes fes richeífes, cnleva les vafes des Eglifes, & 
ceux mefmes que Tite avoit apportez du temple de 
Jemfalcm qui étoient auífi des vafes d'or, & cmme-
na en Afrique Eudoxie , 6¿ fes deux filies. I l don-
na Eudocie en mariage á Hunneric fon fils ainc, 
k garda Placidie qu i l favoic etre promife a O l y -
brius. Deux ans aprés Eudoxie rctourna avec Pla­
cidie a Conftantinople , oú Marcicn regnoit enco­
ré alors, 6¿ laiífa en Afrique Eudoxie fon autre fil­
ie , qui aprés avoir vécu feize ans avec fon m a r i , 6c 

avoir eu un fils nommé HilderiCjIe quittaá cau-
fe de l'actachement qu'il avoit auxerreurs d'Arius, ^ 
fe retira pareillcment a Conftantinople, oú Eudoxie 
fa mere ctoit deja morte. JElle alia aprés cela a Jcru .̂ 4/7. 

N n n n i i j 
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^ N s falemjOÚ elle mourut cllc-mefme. Marcicn mourut 
D E P U i s auíliaprésavoir rcgnéfix ans,6¿quelquesmois.Qucl-
LA NAIS-̂ l1165'11115 n'attribuercntfamort qu'a une maladie or-
s A N c E dinairc.Mais d'autrcs Tatmbucrcnt á un poifon qu'ils 
PE J c. preccndcnt luy avoir cté donné par I'ordrc d'Afpar 

Patricc. 11 ctoit fort age , d'un efpric doux , & fort 
•— porté au foulagement des peuples. I l avoit accoutu-
M ' me de diré qu un Empcreur nc devoic jamáis fairela 
C ' guerre, quand i l étoic en fon pouvoir d'cntretcnir la 

paix. Quelque autoricé quelePatrice Aípareút aqui-
fc , i l n e futpas pourtant clu Empcreur, á caufe que 
Thabitudedontil écoiclié avec 1c parcides Ariensluy 
avoit fait encourir la haine du peuple. I l declara done 
íbic de fa propre autoricé, ou au nom, & du confentc-
xnenc du peuple, León Empereur, á condición qu'il 
feroic un de fes fils Cefar. Ce León avoit cu 1c ma-
niment des affaires d'Afpar. Quclques-uns difenc 
qu i l avoit écé Tr ibun , de qu i l avoit été chargé du 
foin de lever les impofitions de Sclivrée. I l y en a qui 
croyent qu'il étoic de Thrace^&d'aucrcs qui fe per-
fuadent qu'il écoit de la Dace d'Illyrie. 

• O 'Hrnoin v L E O N . . -

X E O K . " r \ E s que León fue en poírefTion de Tautoricé ab-
J L ^ f o l u é , Aípar le preíla de s'aquitter de la pro-
mefTe qu'il luy avoit faite, de confercr a un de fes fils la 
•dignicé de Cefar. Commeil differoit, Afpar luy dit 
en prenant le bouc defarobe, i l n cfl-paspermisacc-
luy qui porte cette robe, de manquer á fa parole. Je 
demcure d'accord , repartit León , qu i l nc doit pas 
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manqucr a faparole: mais auílí nedoit-il pasétrc con- ANs 
trainc par forcc d'agir contre fon inclination, ni etrc D g p y Is 
traite comme un cfelave. Ne pouvant pourtant reíí- LA NAIS^ 
fter long-tcmps aux ardentcs follicications d'Aíp ar, SAN CE 
ilcedacnfin a la ncccflitéJ& declara Cefarun de fes DE J. c, 
fils qui auparavanc étoic Patrice. Cette declaration 
déplúc au Senac, &: excita le peuple a fcdition, par- ~ r , 1 i j • J ] r • r T LEON, ce qu i l apprehendoic que quand la íouveraine pu i l -
fance feroic tombée dans la famille d'Afpar qui fa-
vorifoit les Ariens, ees hereciques ne perfecutaflene 
inpunemenc les Orthodoxés avec une violence en­
coré plus infupportable qu ils n'avoient fait par le 
pafle. Les Eccleíiaftiques, les Moines, 6c ceux du peu­
ple qui étoient dans les bons fentimens, s'étanc af-
femblez, fupplierent TEmpcreur de choiíir une per-
fonne de mefmc religión que luy pour rhonorer de 
la dignicé de Cefar. León n'oublia rien de ce qu'il 
devoit ou diré , ou faire pour appaifer la fedidon, 3c 
quelque temps apres découvrit une conjuración 
qu Aípar avoit formée contre luy , pour raifon de 
quoi i l le fie executer a more avec Ardabure fon fils. 
Un homme favant nommé Ifocafe Quefteur ayant 
écé aecufé au mefme temps de quelques crimes, 6c 
entre autres d'etre forc attaché a lafuperílition Payen-
íie 5 i l luy ota fa charge, 6¿ le mit entre les mains du 
Prefcc 5 afin q u i l luy fit fon procez. Lors q u i l fue 
amené devane luy en l'équipage oü Ton a accoutu-
mé de mettre les condamnez, i l luy dit ;Vous voyez 
Ifocafe a quel état vous éces reduit. Je le vois bien , 
fepartic Ifocafe ne crouve point étrange, qu étanc 
homme , je fois fujec aux mcfmes accidens, & aux 
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A N̂ T" mc^mcs ™ \ h c m s que les autres. Je fuis content que 

D EP U i s VQUS me fafficz ^ mefme juftice 3 que vousaviez fa£ 
LA NAIS- tc ^trefois avec mojr. Le peuple loüa en cette ren-
s A N c E concrc « Piet^ ^e Leon ,& emmenaIfocafe al'Eglu 
D E J. c. ĉ 0^ ^ f^c bapcifé, dont I'Empereur rc^uc beaucoup 

^ | de joye. I l eut Verine pour femme, & eut d'clledeux 
— filies,favoir Arianequi fut mariéeáZcnon,de Lcon-

L E 0 N' cíe qui le fut a Marcien Pacrice > fils d'Ancheme, qui a 
commandé dans Tancienne Rome avec un pouvoir 
abíblu. I l arrjva fous íón regne dans Conílantino-
pie un horrible embrafemenc , qui setendit depuis 
une mer jufques á l'autre 5 c'eft a diré depuis 1c cote 
de Septentrión jufques á celuy de M i d i . En longueur 
depuis le Bofphore jufques á l'Eglife de faint Jean 
Calybice. Du cote de M i d i depuis l'Eglife de faint 
Thomas Apotre, jufques á celle de faint Serge,&: de 
faint Bacchus Martyrs. Vers le milieu de la ville de­
puis le quartier du Palais de Laufus jufques á celuy 
de Taurus. On dit quAfpar porta lors par la vil­
le de l'eau fur fes épaules, & que non content d'cx-
citer le peuple par fon exemple a éteindre le feu, i l 
donna une piece d'argenta chacun de ceux qui vou-
lurent bien y travailler. L'embrafement dura qua-
tre jours36¿ confuma le lieu oú fe faifoientles aflem-
blées des Senateurs, 6¿ des plus confiderables d'entre 
les Gitoyens5& ou TEmpereur prenoit fa robe Con-
fulaire. ¡1 confuma un autre bánment fort ampie fi-
tué vis-á-vis5&: qui a été nommé le Nymphée,par­
ce qu i l fervoit a raire la ceremonie des noces á ceux 
qui n avoient point de maifon propre á cet effet. I l 
brula encoré un fuperbe édifice dans le quartier de 

Taurus 3 
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Taurus,des Eglifes forcmagnifiques,6^grand nom- A N s**""-
bre de maifonsparciculieres. On dic que fouslemer- PEPÜIS 
nie regne la ville d'Antiochc fue ébranlée , & prcf- LA NAIS^ 
que minee par un furieux tremblemenc de t e r r e ^ s ANCE 
que dans le territoire de Conftaminople , i l tomba ^ E j . c. 
une pluye de cendre de la hauteur de quatre doits. 
L'Empereur épouvanté de ees prodiges forcit de fa — —« 
Capicale^ demeura long temps a faint Mamas. L L 0 N* 

I l don na le commandemenc des armé es a Rufti-
ce homme vaillant , 6¿ habile dans l'art de laguer-
re. Aprés fa more i l donna cette importante chai-
ge á Bafilifque 3 frerc de Verine fa femme. I l fur en-
voyé avee unepuiífante flote en AfriquecontreGen-
zeric^ar Icquel i l fut vaincu, foit qu'il n'eút pas eu 
le courage ou i'adrefle, ou qu'il eúc re<ju de Targent 
des ennemis pour crahir Tinteréc de fon pa'ís. On 
dit que peu aprés le commencement du combat, i l 
fe retira fur fon vaiífeau 3 abbatit par fa retraite le 
courage des fiens, releva celuy des ennemis 3 fe fau-
va avec un petit nombre de fes gens, & abandonna 
tous les autres , dont aucun n'échapa. 

León avoit d^Arianc fa filie de Zenon fon gen-
dre un petit fils nommé León comme luy , auquel 
il attacha le diademe fur le front, bien qu'il fút en­
coré en bas age. Ce quil 'obligeaáfaire ce choix eft , 
qu'il ne voyoit dans Zenon nulle qualité de corps, n i 
d'efprit quile rendit propreapoífeder rautorité fou-
vcraine. 11 avoit en cffetfort mauvaife m i n c ^ fef-
pnt beaucoup plus mal faitque le corps. Quelques-
uns aílurent que TEmpereur nc fe porta afaire mou-
nr Afpar, 6¿ Ardabure ; que par le deíir qu'il avoit 

O o o o 
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A N ̂  d'élcvcr Lcon fon petit-fils fur 1c trónc J & par la 

D EPUIS craintc queccspuiíransfavorisneméprifaffentlajcu-. 
LA NAIS- ne^e ^e ccPriNCE5&n,u^uTa^cnc^autor¿t^abíolue . 
s A N c E Ce fue fous fon regnequclatres-prccieufc robe de la 
DE J c cres-faintc Vierge fue apportéc de Paleftine a Con-

6^ ' ftancinople, &¿ mife dans l'Eglife de Blaquerncs dans 
— 3 — u n c chaíle d'argenc, d oü TEglife mefme a été depuis 
L E 0 ^ appclée la faince chaífe. Anatolius Pacriarche de Con-

ftantinopleécantmorc aprésavoir gouverné huir ans 
TEgÜíe de cette grande vi l le , Gennade luy íucceda, 
6c la gouverna creize ans, aprés lefqucls Acace fue 
choifi pour remplir fa place. 

León mourue de maFadie dans la dix - Iiuieiémc 
année de fon regne 3 &C laiífa pour fucceííeur León 

474. fon pecic-fils. 11 avoic d'cxcellcnees qualicez, & fur 
eouc une elemence fingulierc. Aufli avoic^il accou-
cumé de diré que le Prince devoic faire fencirles cf-
fecs de ceece vercu a eous ecux qui s'approchene de 
luy , comme le Soleil communiquefacnaleurá coa­
tes les creatures qu'il éclaire. 

L E O N L E J E U N E . 

LEON LE ¥ Eon Parvint a TEmpire des fon cnfance,&nc 
JEUNE. 1 ^ le poífeda quun an. l l cuc pour fucceífcurZc-

non fon pere,auquel i l aceacha de fespropresmains 
le diademe fur le front. 
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A N S 
Z E N O N . i DEPUIS — / L A NAIS-

jr*W Enon etoit de l'infame nation des Ifauricns y s A N c E 
J [ ^ j mal fait de corps, & d'efprit. I l gouverna^on DE j c< 
en Prince legitime , mais en tyran. I I avoit un frere 
plus méchant que luy^nomméConan , Iiomme cruel, - ~ 
& done le plusgrand plaiíir écoic de répandrele fang ZENON' 
humain. Bafilifque done nous avons ci-devantparlé, 
étanc appuyé du credit de Verine fa ÍGECU, & de quel-
ques-uns du Senat pric en Thrace les armes contre 
Zdion 3qui s'enfuit comme un lache dans fon pai's 
avec Ariane fa femme. 

B A S I L I S Q J J E , 

BAíiüfque ŝ ccant rendu á Conílant inoplc 3 & BASILIS-
ayant été falué dans le champ en qualité d'Em- QjJ E. 

perenr 5 declara Zenonide fa femme Imperatricc 3 & 
Marcfon fils Cefar. I l n'avoit pas de meilleures qua-
litczque Zenon fon prcdeceíTeur. Ses fentimens tou-
chant la Religión n'étoient point Orthodoxcs. I l fa-
vorifoic par complaifance pour fa femme leparti de 
Diofcore, 6¿ d'Eutychez, perfecutoit les fidcles, & en-
treprit de miner par un Edic rautoritc du Concile 
de Calcedoine. I l u f i deviolence envers Ic Patriar-
che Acace pour l'obliger a improuver ce Concile 
dans une aífcmblée d'Evéques. Mais lepeuple Catho-
lique s'étant aífcmblé loiia les deciíions de ce Con­
c i l e ^ fit des imprccanons contre l'Empcreur> que 
fonimpiecé avoic rendu Tobjet déla hainepublique. 

O o o o i j 
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"ITÑT" ^ cnvoya contre Zcnon une armée donti l donna 
DEPUIS ê commandement a Ule , &¿ á Trocande. Ces deux 
LA NAIS- Generaux inveftircnt&aíIiegcrentcePrincedépcüil-
s A N c E le dans refperance de le prendre vif. Mais quand ils 
DE J c. v^rcni: Si1^ Bafilifque avoit peu de foin de s'aquitcer 

^ ¿ des promeífes qu'il leur avoic faites, de que d'ailleurs 
• ü étoit devenu forc odieux aux gensdeguerre depuis 

BASIUS- |c senat: leur axr0ic tracé Une image affreufe de 
E' fes crimes dans une lettre qu'il leur avoit écrite , ils 

s'accordcrcnt avec Zenon, 6¿ fes ennemis devinrem 
fes fujets , 6c Temnienerenc avec eux. Bafilifque en-
voya contre Zenon,Armace fonparenc avec des trou. 
peslevées en Thrace. Cet Armace Tayant rencontié 
proche de Nicée , s'étant laiííé corrompre par la 
promeífe que Zenon luy fit de declarcr fon fils Bafi­
lifque Cefar , prit fon parci, 6¿ luy donna lieu de fe 
rendreá Conftantinople^oú ilfutrequ parle Sefíác, 

477' ^ par 1c pcuple. Bafilifque qui s'étoit refugié dans 
une Eglife avec fa femme, &¿ fes enfans, er| fut tiré 
fous la promeífe qu'on luy fit de luy fauver la vic, 6¿ 
conduit á un fort, oú i l mourut de faim. Quelques-
uns difent que fur le chemin ilfut tué avcefa femme, 
& fes enfans. Zenon chaífa Verine fa belle-merc. Ce 
fut fous le regne de Bafilifque q u i l arriva á Conílan-
tinople un embrafement qui ayant commencé aux 
Calcoprates , brúla les édifiecs d'alentour, les gale-
ries, les logemens qui étoientau deífus, la Bafiliqur, 
& la Biblioteque ou i l y avoit fix vint nulle vo-
lumes. On dit qu'il y avoit un inteftin de ferpent 
longde fix vint p i é s j o ú n i i a d e , 6¿ l'Odyíféeétoient 
¿erkes en lettres d'or. Malque a faic mention de cet 
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ouvragc dans rHiftoirequ' i la laiíTée des Empcreurs. A NS_ 
Le feu confuma lesprincipauxornemcnsduPalais^&r DEPUIS 
les ílatues íi renommées de la Junon de Samos, de LA NAIS. 
la Minervc de Linde , de la Venus de Cnide. s A N c E 

LorfqucZenon fe fut ainil remis en pofleílíon de D E j . G. 
raucorité fouvcraine, i l s'aquitca de la promeíTe q i r i l 
avoit faite a Armace de declarer fon fils Ccfar , & — — 
donna a Armace mefme le commandemenc de fes ^ENoNa 
armées. Cecee charge n'empécha pas qu i l nc le fíe 
tnourir bien-tot aprés fous pretexte q i r i l y avoic api­
paren ce qu'illuy manqueroitdefidelité^puifquil en 
avoit manque á Bafilifque. A l'égard de fon filsqu^il 
avoit declaré Cefar 3 i l le contraignit d'entrer dans 
le Clerge. I l fit mourir lile maitre des Offices 3 qui 
avoit medité d'ufurper Tautorite fouveraine , pour 
éviter un piege qu Ariane du confenrement de Ze-
non , avoic dreífé pour le perdre. Le mefme Em-
pereur íic encoré mourir Pclage Patrice 5 eres-hom­
ine de bien,&tres-habile. Le pretexte q u i l prit fut 
de Taccufer de faire profeffiondéla religión Payen-
ne. Mais le veritable motif écoic qu'il apprchendoit 
fa liberté. Car comme i l écoic homme de coeur 3 i l 
ne pouvoit voir les déreglemens du Prince^fans luy 
en cémoiener franchementfes fencimens. I l f i t m o u -
rir outre cela plufieurs perfonnes illuftres , tomba 
dans des erreurs groííieres, commit descrimes atro­
ces, &fini t fa viecTune maniere tragique. Onne con­
viene pas ncanmoins du genre de fa more. Quelques-
unsdifenc que comme i i avoit accoueumé de b o i r e ^ 
4e manger avec excez, &: jufques á perdre la raifon, le 
mouvcmcnc, §Í le fenciment, un jour qu'il avoit bu de 

O o o o i i j 
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la forte, Arianc fa femme qui nc Tainioitpas,lefit 

D E P u i s mcttre ^ans ĉ tombeau des Empercurs, quí fue fermé 
LA NAIS- d'unc pierre d'une pefanteur extraordinaire. Qpand 
s A N c E i l fue éveillé, & q u i l fe trouva en cet état, i l jetta 
DE J C ^es cr^s lamencat)les, 8¿ n'cxcita pourtant la com-

paílionde perfonne. D'autres difent qu'ayantétcat-
-7 > taqué dune maladie dangereufe , & tourmenté de 
z E N o c¡oujeurs aigUes, on le crut mort, & on le mit dans le 

tombeau. I I y revine á luy, jetta de grans cris ^ i m ­
plora le fecours de fes domeftiques , aufqucls Aria-
ne fa femme défenHit de Taílifter. 

A N A S T A S E . 

ANAS- r'jp Enon étant ainíi miferablcment peri , Aria-
TASE. M~J ne Par l^vis du Senat, di de l'armée , & par 

les intrigues d'Urbice Eunuque qui avoit alors le plus 
grand credit, eleva fur le tróne Anaftafe Dicore, qui 
n'avoit point eu d'autre charge que celle de Silen-
tiairc5qui n'eft pasune charge fort relevée. Ilfutfur-
nommc Dicore , á caufe qu'il avoit les prunellcs de 
differemes couleurs, Tune noire, & l'autre verdatre. 

Avant q u i l fút couronné , le Patriarche Euphe-
meluy fitpromettre par ccrit qu i l n'apporteroit au-
cun changement a la dodrine de l'Eglife. Cet Eu-
pheme étoit un tres-fainc Prclat, de trcs-Orthodoxc 
qui avoit fuccedéá deux autres qui n'avoient rien de 
cesbonnesqualitez. Car Acaccqui avoit oceupé dix-
fept ans le fie ge de cecte celebre Eglife , avoit tres-

" mal traite les défenfeurs des bons íentimens- Fravi-
ta fon fuccelTeur avoit imité fon impieté , & celle de 
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Zenon, Sí ne luy avoic furvécu que trois mois 8c demi A N s^ 
aprés Icfqucls Eupheme fut clu. I l ota des diptyques DEPUIS 
le nom de Fierre Monge , comme le nom d un he- LA NAIS-
ictique qui s'étoic intrus dans le gouvernement de SANc E 
l'Eglife d'Antioche, 3c y mic celuy de Félix Pape de DE j> c 
Romc , de tres-Orthodoxe / qui avoic repris Zcnon 45,Ií 
& Acace par fes lettres, de ce qu'ils étoient unis de — 
communion avec Fierre Monge, qui étoit infedé des A N A s"* 
erreurs d'Eutychez, Se de Dio ícore , Se avoit mefrne ASE, 
envoyé a Acace un écric , par lequel i l le dépoíbi t , 
en haine de quoi cec Acace avoic oté fon nom des 
diptyques. Lors done qu'Eupheme Pacriarche eutre-

d'Anaftafeun écric par lequel i l promettoic d cm-
braíTer la dodrinc de rEglife, 6¿ d'obferver cous Jes 
decrets du Concile de Caicedoine , i l le couronna. 
Des qu'il fue en poífeilion de Tautorité fouveraine, i l 
remic genereufement a plufieurs parciculiers les fom-
mesquilsdevoienc au trefor public, rechercha Aria-
ne en mariage, Se i'cppufa quarante jours aprés que 
la pompe fúnebre de I'Empereur Zcnon cuc étéache-
vée. I l abo l i t r impóenommé Chryfargyrc, qui étoit 
un impóc forc incommode , Se que les pauvres y Ies 
courcifanes. Se les affranchis payoienc chaqué année 
dans les villes, & á la campagne. On nc le levoic pas 
feulement fur les hommes, on le levoit auíh fur les 
cheyaux , fur les mulecs, fur les boeufs , fur les ánes . 
Se fur les chiens. On levoit une picce d'argent fur 
chaqué homme, fur chaqué cheval y fur chaqué mulet, 
fur chaqué boeuf, íix petites pieces nommées folies, 
fur chaqué á n e , Se íur chaqué chicn. Anaftafc fie 
done brúlcr dans 1c cirque les regitres de cet impót 
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~A N s quiavoit fi fort furchargé les peuples, &: qui avoit t i -
^ j s re de leurs bouches tant de plaintes. I l fauc avoüer 
LA NAIS- q11 ^ ^ l0üable á ccc égard^ qu i l gouverna l'état d'u-
SANC E. ne maniere fort genereufc,6¿ qu'ilabolit le commer-
DE j . c. ce ^cs charges, & ne les donna qu'au merite. Mais 

aufli ne peuc-on excuftr fes fentimens touchanc la 
• • — religión,puifqu'il fuivicles erreurs des Synchytinues 
A N A S - r r j i i r T t , y: ^ ; ^ 

qui conrondent les deux natures en J E s u s-C H R i s T 
depuis Tunion^quil perfecuta les Orthodoxes^& ne 
fe laiífa jamáis flechir aux raifons, n i aux prieres de 
leurs Eveques. I I exila le Pacriarche Euphemeenhai-
ne de ce qu i l refufoit de prononcer anadíeme con-

45)j. tre le Concile de Calcedoine. Avant que de l'exilcr 
i l tira d'entre fes mains ^foit par rufe, ou par forcé 1 e-
crit par lequel i l luy avoit promis de ne rien chan-
ger dans la Religión. I l fit le mefme traitement á Ma-
cedonius qui luy avoit fuccedé, 6¿ qui étóit un Pre-
lat de grande vertu, 6c le relegua á Euchaitesenhai-
ne de ce qu'il condamnoit fes fentimens. I l mit en 
fa place Timothée qui les approuva. 

11 reduifit a fon obciífance Longin frere de Ze-
non qui avoit entrepris d ufurper Tautorité fouvcrai-
ne 15c Texila a Alexandrie, oú i l mourut aprés y avoir 
été ordonné Pretrc. I l chaífa auííi de Conñantino-
ple quantité d'ífauriens qui y demeuroient. Un au-
tre Longin s'étant mis a la tete de ees écrangers, & 
ayant couru 6c pillé avec eux les Provinces d'Orient, 
fut vaincu , 6¿ vit caillcr en pieces tous ees Barbares 
qui I'avoient fuivi. On dit qu en ce temps-lá Theo-
doric Gouverneur d'Afrique, qui étoit A n a i , ayant 
vú qu'un Diacre de,fes amis avoit fuivi le parti d'Arius 

par 
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par complaifance pour luy, le fit mourir , endifant A N ¿ 
qu'il nc pouvoic efpererquil luy fue fidelc, puifqu i l DEPUIS 
ne l'avoic pas été a Dieu. Anaftafe Pape de Rome LA NA|S. 
ctant morc.lepcuplcfeparrageaaufujcc d e r é l e d i o n SANCE 
d'un fuccefleur, les uns voulant élever Laurentacct- ^ j c# 
te dignité, &¿ les autres qui écoient Orchodoxes y vou-
lanc élever Symmaque. Theodoric de qui Rome re- • 
levoic alors3sJy rendic en dilio-enceau premier bruit A N A s'' 
de cetce íedicion, & y ordonna la celebración d'un 
Concile 5 oú Symmaque fut preferé á fon competi-
ceur. On dicquece fut en ce tcmps-la, que la nation 
des Bulgares qui n'avoic point encoré été connuc, 
commeneja a courir & a piller rillyne3& la Thracc. 
Il fit la paix avee les Agareniens ou Sarafins qui ra- 504. 
vageoientl'Onent, & donna charge á Marien dere-
primer Tinfolence de Vitalien natif de Tlirace^qui 
ayant amaíTé des Meííens y &¿ des Scythes faifoit le 
dégát dans leterritoiredeConftantinople3 ¿¿incom-
modoic extrememenc cette ville par la prefence de 
fon armée navale. La flote des Barbares fut dilíipéc 
parlavaleur des Romains, &c embrafée par TadreíTe 
de Proclus excellent ingenieur^ qui outre les machi­
nes d'Archimede, dont ilavoituneparfaiteconnoif-
fance 5 en avoit inventé de nouveles. On dit qu'il 
attacha aux muraillesde la ville des miroirs d'airaín, 
ou les rayons du Soleil s'écant réunis lancerent com-
me des feux qui brúlerent les vaiífeaux , de les Scy­
thes qui étoient deífus^delamefme forte que les mi­
roirs d'Archimcde avoient autrefois brúlé les navi-
res des Romains qui afliegeoient Syracufe. Comme 
Anaftafe fuivoic les erreurs d'Eutychez ^ i l entreprit 

P p p p 
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ANS *" d'ajouter a l 'Hymnc duTrifagion laclaufe^ui a été 

D E P u i s c r u c ^ Pour nous- Le Logothece,^ 1c Prefct étant en-
LA NAIS- t:rcz ^ans ^g^^e > ^ ayant commencé á y lire dun 
S ANCE ^lcu ̂ cv^ un Edic, les Orthodoxes coururent íureux 
DE J c Pour lcsmectre en P̂ eces* ^ette P0Pu^ace traníp<)néc 

* de colere nayant pu fe íaifir d'eux , pilla leurs mai-
— f o n s , les ruina de fond en comble, & y tua plu> 

ANAS- flcuí:s perfonnes. Elle avanza cependant des dif-
TASE. COUrs forc contraires au refped dú á TEmpereur, & 

d'autres fort avancageux á Vitalien 5 par lefqucls 
elle fcmbloit le juger digne de poíTedcr rautoritc 
fouveraine. Ces feditieux mirent le feu a des mai-
fons, &: tuerenc quelques perfonnes, de entre autres 
un Moine fort aimé de l'Empereur 3 de qui demcu-
roieproche de la citerne nommée la citerne defaint 
Mocius, Se qui avoit été faite par Pordre del'Empc-
reur Anaftafe. lis firent auíli mourir une religicufe 
reclufe proche de la porte Xylocerce, qui étoit fort 
eftimée de TEmpereur. lis craincrent Ies corpsparles 
rués aprés leur morí , & les brulerent. 

513. S.OLIS le regne de cet Empereur, Alamondare Prin-
cedes Saraíinsfutinñruit par les Orthodoxes des vc-
ritez de nótre Religión , & reĉ ut le Bapcéme. Severe 
luy envoya auffi - tot deux Evéques de fa fede pour 
l'attirer á leur communion. Mais ce Prince pour rc-
futer l-herefie qu'ils foutenoient de la confuíion des 
deux natures en J E s u s- C H R 1 s T , d'oú i l s'cnfuivoic 
que la Divinité avoit été fujette aux foufFrances^ 
a la more, fit femblant de préter l'oreille á ce que 
luy difoit un de fes domeftiques 5 auquel i l avoit don-
né ordre en fecrct de luy parler de la forte. Quand 
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ce domeftique eut achevé de luy parler, i l fitparoi- "~ A N ^ 
tic fur fon vifagedes marques detní leíreJ& de dou- DEPUIS 
leur, dont ees deux Eveques luy ayanc demandé la LA NAIS. 
caufe y i l leur répondit qu'il venoit d'apprendre la s A N c E 
niorc de TArcangc faint Michel. Les deux Eveques DE jt c, 
luy ayant repartí que la nouvele étoit faufle, & que ^ 
faint Michel étoit immortel, le Prince reprit la paro-

A N A s-
immortels ^ comment ofez-vous avancer que la D i - ̂  
le pour leur d i ré , íi vous avoücz que les Anges font 

vinité a fouífert, & eft morte avee lecorps, avec le-
quel elle étoit mélée, & confufe ? Ces Eveques ayant 
reconnu fa penetration par cette reponfe, perdirent 
l'eíperance de l'attirer á leur partí. 

Les Bulgares ayant fait une nouvelle irrupción en 
Iliyrie , & quelques troupes Romaines ayant entre-
)ris de s'y oppofer, elles furent prefque toutes tai l -
ées en pieces. Quelques-uns attribuerent cette v i -

ftoire aux fecrets de la magie3 & á des cnchantemens 
dont ces barbares avoient ufé. La défaite des Ro-
mains avoit été préfagéc par une Comete cheveluc, 
& par une troupe de Corbeaux qui volcigerent de-
van t Tarmée de ces Barbares3 Se enfin parle f o n t r i -
fte de lúgubre que les trompettes rendirent, au lieu 
de rendre le fon ordínaire de la guerre. T ímochéc , 
dont j 'ai parlé ci-devant, étant mortaprés avoir cau­
fe une infinité de maux aux Onhodoxes , Jean de 
Cappadoce fut chargé du gouvernement de l'Eglífc, 
duquel i l s'aquítta pendant deux ans. L'Impcratricc 
Arianne mourut au mefmc-temps. On a écrit que fous 
le regne d'Anaílafe on voyoit a Conftantinople l ' i -
mage de laforcuncdcla ville. Elle étoit de bronze, & 

P p p p i j 
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?^r~f- réprefentoit une femme qui avoitun piéfur un vaif, 

. NS fcau de mefme metal. On raconte que quelques me 
, . , ees de ce vaiíieau ayant ete rompues ou arrachées a 

LA NA s ^ jes navires n'aborderentplus depuis á Con-
s A N í lant inople, & que íi Ton nc les eúc defehargez avec 
V E ] . c . barques , les habitans cuíTcnt manqué de vivres. 

La caufe de ce malheur ayanc été découverte par Ja 
ANAS- conjedure d'un homme d'efprit ¡ on recliercha les 
TASE, morceaux du vaiíTcaudebronze, ¿¿desqu^n les eúc 

reunís enfemble, les navires aborderent au port córa­
me auparavant. On eúc la curioíice d'approfondir la 
verité de ce faic, & de feparer les morceaux de ce 
vaiíTeau , Se a rheurc-mefme , on vic avec étonne-
ment que les navires qui approchoienc du bord en 
étoient repouflez par la violence du vene 3&ainíi on 
prit un foin tout extraordinaire de reparer , ce vaif-
leau, de la confervation duquel dépendoit Tentrée des 
proviííons dans la villc. 

Anaftafe ayanc eu avis un peu avant fa mort d'u-
ne conjuración qui avoit écé rormée contre luy, fie 
arrecer pluíieurs coupables ^ Se enere autres Juftin, 6c 
Jüftinien qui parvinrenc depuis áTEmpire. Comme 
i l meditoic de les faire mourir5il enfucempéché par 
un fonge, oú i l cruc voir un homme d'un afpeifbaf-
freux qui luy dic que Dieu vouloic fe fervir de Juftin, 
de <Je Jaftinien , &c qui luy défendic de leur faire 
aucun mauvais traicemenc. Gn dic qu aprés qu illeur 
cucpardonné^l euc un aucre íbnge^oú i l vic un hom­
me, qui cenanc un livre a lamain, luy dic d'une voix 
éconnance: Voila qu'a caufe de vótre impiecé, je re-
tranche quacorzeannécs devócrevie. Commeilétoit 
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perfuadé que fa deftinée étoit de mourir d'un coup A N ^ 
¿c tonnerre,ilfitfairc un dome bienvoúté pour s'en x ) E V U i s 
garantir. Mais cecee precaution la luy fut inutile3car LA NAIS_ 
un jourquel 'airétoitrempli d eclairs,<S<:que les ton- s A N c E 
nerresgrondoientdans les núes, ilpafla d'apartement DE j c< 
en apartemenc^ fut enfin trouvé more dans une cham-
bre. I l véquit quatre-vint huit ans, & en regna vingt-
fcpt,6¿ troismois. I l y cutfousfon regne un horrible A N A s~ 
tremblement de terre, done quantitc de maifons de T As ^ 
Conftancinople furenc renverfees^ dont Antioche 
fut prefque toute détruite , &¿ les habitans accablez 
fous les ruines. 

Anaftafe fit batir la longue muraille pour arreter 
les incurlions des Meílens ou Bulgares , & des Scy-
thes. I l eleva fa ftatué de bronze fur unecolonne au 
quarticr de Taurus, oú i l y en avoit eu une de l'Em-
pereur Thcodofe le grand^qui étoit tombée. 

J U S T I N . 

Uílin natif de Thracc , homme de baíTe naiífan- JUSTIN. 
ce fut élu Empereur. I l n'y avoit rien de íi raval-

fe que fes premiers emplois, puifqu i l avoit travaillé 
á la journée 3 &¿ conduit des troupeaux de boeufs, 
& de pores. I l fuivit depuis la profeflion des ar­
mes, & fut pourvú d une charge de Tribun , de en-
fuite d'une de Comee. Lorfqu Anaftafe fut more, & 
que Ton commenca a déliberer touchant le choix 
d'un Empereur > Amanee Eunuque qui étoit un des 
premiers Officiers de la Chambre , de qui avoit un 
grand pouvpir donna de l'argent á Juftin pour le di-

Pppp i i j 
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ftribuer aux gens de gucrrc 3 afín quils proclamad 
fent Thcocricicn fon ami particulier, Empcrcur. Mais 
au lieu d'employer cct argcnt felón les intcntions 
d'Amance , i l s'en fervit pour acheter le fuffragc du 
peuple 5¿ de Tarméc, a la faveur ducjuel i l monta íur 
le cróne. Amanee fáché d'avoir écé trompé de la 
forte, confpira contre Jaftin avec pluííeurs perfon-
nes de qualité. Mais la confpiration ayantétédécou-
verte, i l fut executé á more avec André5 <&Theocri-
cien. Au temps mcfme oú Anaftafe cuc un fongepen-
dant lequel i l vit effacer d'un livre quelques années 
de fa vie. Amanee eneut u n , o ú i l crutetre renver-
fe par un fanglier en prefence de l'Empcreur. I l fit ba­
tir une Eglife en l'honneur defaintThomas Apotre, 
de on l'appele encoré aujourd'huiTEglife d'Amance. 
Juftin n'avoit que des fentimens Orthodoxes tou-
chant la Religión. Ceí lpourquoi i l ordonna que le 
Concile de Calcedoinc fút re<ju de tout le monde, 
& quelesnoms des fix cent trente Peres quiTavoient 
tenu fuílenc mis dans les Diptyques. I l mit le diadé-
me fur lefronc de fa femme, la declara Imperatrice, 
& luy ota fon nom de Lupicine , pour iuy donner 
celuy d'Euphemie. I l avoit une affcólion íinguliere 
pour Vitalien qui avoit excité une fedition fous le 
regne precedente c'eftpourquoi i l luy donnalecom-
mandemene des troupes, luy confia une grande auto-
r i t é , & r h o n o r a d e l a dignité de Confuí. Le zelequil 
avoit pour la pureté de la foijleportaachaíTerSeve-
re de la chaife de l'Eglife d'Antioche: Mais cetEve-
que s'étant enfui en Egypte avec quelques perfonnes 
infedées de fes erreurs, y troubla les eíprits par les 



s 

JUSTIN. 

E ' C R Í T E P A R Z O N A R E . 681 
queftions qu i l y excita touchant le corruptible , 6¿ ' 
rWorruptible.PauIadminiftrateurderHopitald'Eu- DJE pUIS 
bule, futchoiíi pour gouvernercetteEglifeenfapla- LA NAIS^ 
QC. Juñin rappela cous ceux qu Anaftafe avoit exilez s A N CE 
<;omrcla jufticc. On vit fous fon regne ducóté d'O- BE ^ Ct 
rient une Comete chevelue. Vitalien fue tué par les a 
habitans de Conftantinople, qui voulurent venger 
par fa more le fangquilavoit autrefoisrépandudans 
une fedition excitée contre le precedent Empereur. 
Quelques-uns difent qu'il ne fut pas tué par le peu-
pie 5 mais qu'il fue executé á mort dans le Palais par 
l'ordredc Jiiftin3& de Juftinien, en haine de ce qu' i l 
avoit l'infolence de voüloir difpofer avec empire de 
i'efprit de TEmpereur. Juftinien fut alors chargé da 
commandement des troupes. Jean deCappadocePa-
triarche de Conftantinople étant mort , Epiphane 
Prétre de la mefme Eglife , fut choiíi pour luy fuc-
ceder. Hormifdas Pape de Rome étant mort y Jean 
Prétre de la mefme yille fut chargé du gouverne-
ment de cette Eglife. 

Les differens qui étoient entre les Romains, &:les 
Perfes obligerent Juílin a rechercher i'alliance des 
Huns, &aleur envoyer desprefens. LeurRoiles re-
(jutj&r promit d'aíTifter Juftin , & nonobftant cette 
promeífe, alia fe joindre aux Perfes, qui de leur cote 
luy avoient auí í demandé du fecours. Quand Juftin 
fe vit un 11 grand nombre d'ennemis,ilenvoyaune 
Ambaífade a Cavade Roi des Perfes pour menager 
avee luy un traité de paix , & pour l'avertir que les 
Huns le trahiroient comme ils avoient trahi les Ro-
niains, & qu'ils ne manqueroient pas de l'abandon-
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AN s ner au jour de la bataillc5puifqu'ils violoient la fe| 

D E P U I S q11'̂ 5 ^uy avoient donnée avec fcrment, & qu'aprés 
LA NAIS- avo^r ^ u í o n a r g e n t , i l s tournoient concreluy leurs 
s A N C E armcs- Cavade n'euc pas íi-tóc recu cette lettrc i qu'ü 
D E J. c ^ernanda au Prince des Huns^s'il écoit vraiqu'ileut 

^ requ de Targent des Romains. Ilavoüa franchement 
— qu'il en avoit re^u y &¿ á rheure-mefme Cavade fe 

JÜSTIN. perfua(lant qUe le refte que Juftin luy avoit écritn'é-
coit pas moins vcritable que le fait de rargent^donc 
i l demeuroic d'accord, i l le fie mourir 3 6¿ tailla en pie-
ees les Huns ala referve d'un petit nombre qui s'écha-
perent. I l conclue aprés cela la paix avec les Romains, 
& pria Juftin d'accepter la tutele deCofroez, le plus 
jeune de fes fils, qu'il deíignoit fon fucceíTeur au 
prejudice des aincz. Mais Juftin refufa cette tutele. 
Tzate ROÍ des Laziens quittale parti des Pedes pour 
le venir trouver 3 fut tenu de luy fuu les fons 3 falüé 

•r en qualité de R o i , epoufa la filie d'un Senateur, & 
retournacn fon pai's. La jaloufie que Cavade eut de. 
ce voyage, 3c de cette entrevuc , caufa de nouveaux 
differens entre luy 3 6c TEmpereur , qu'il aecufoit de 
luy débaucher fes fujets. Ce fut au mefme-temps que 
ce que Ton raconte de faint Aretas arriva dans la v i l -
le de Negra. Cavade fit mourir au mefme-temps les 
Manichéens de fon Royaume3&: leur Evéquea 6¿fit 
brúlcr leurs livres en haine de ce qu'ils avoient i n -

v- feélé un de fes fils de leur extravagante dodrine. H 
•; arriva au mefme-temps divers accidens. Anazarbe 

Metropole de la feconde Ciliciefutrenverféc par un 
trcmblcment de terre. Edeífeville celebre de TOfroe-
ne fue ruinée par le débordement du Scirte qui paffe 

au travers 
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autravcrs de fon enccintc. Lorfque ce flcuve fut d i - N s 
minué , ontrouva fur le bord une cable de pierreGii DEPUIS 
i l y avoit des Hieroglyphes avec cette infcription. LA NAIS, 
Le Scirce danfera mal pour les babitans. Plufieurs^e s A N c £ 
ccux de Pompeiopole furenc abimez dans une o u w - D£ j c. 
ture qui s'y fit fubitement: O n vit en Gilicic une 
femme dune taillc gigantefque , qui furpaíToit les — -
plus grans hommes de la liauteur d'unc coudée , qui JUsTIN• 
avoit Teíloniach d'une largeur extraordinaire5& des 
bras, 3c desmains proporcionnées au refte du corps. 
Depuis que Vicalien cut eré rué , Juftinien en recc-
vant le commandement des troupes fue chargé du 
gouvernemenc del'Empire.Les grans de TEtatayanc 
un jour fupplié Juftin de raífocier a rEmpire5il ré-
pondic en cenant le bouc de fa robe depourprc, vous 
devez fouhaiter que jamáis un jeune Prince ne foic 
reveta de cette robe. Ufe défic de la forte pour cet­
te fois de leur demande. Mais depuis ils donnerenc 
le titre de nobil i í l imea Juftinien5 &c obligerent Juílin 
a le luy confirmen Ce demier étant tombé malade 
bien-tót apres d'une bleífure qu'il avoit cueá la jam­
b e ^ fe fentant en danger de mourir fit venir Epi-
phane Patriarche^ & les principaux de l'Empire, & 
en leur prefence attacha le Diadéme a Juftinien fon 
neveu. I I entra incontinent aprés dans Thippodro-
me 5 oú i l fut recu aux acclamations de tout le peu- ^ /f 
pie. I l s'en retourna aprés cela en fon Palais. I I écoic 
alors age de quarante-cinq ans. Theodorc fa fem-

fue bien-tót aprés declarée Impecatrice, & Juftin 
mourut aprés avoir regné neuf ans vint jours. 

F I N. 
9 4 ^ 
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Bcrite par Zofime. 

A N S 
DEPUIS 
LA NAIS-
S A N C E 

L I V R E P R E M I E R . 

O L Y B E de Megalopole ayant entre-
pris d'ccrire rHi í lo i re de fon temps a 
cm devoir remarquer que les Romains 
n'ayanc pas fait de grandes conqueres du-
rant Ies ííx premiers fíceles 3 qui fe íbnt 

écoulez depuis la fondation deleur ville,£<: qu'ayanc 
perdu une partie de ri talic aprés la defeente d'An-
nibal , & la défaite de Cannes, 6¿ s'étant vú afliegez 
dansleurCapitale, ils font monrez en moinsdecin-
quanre-troisanS aun filiaurpoinrdepuiíTance^quils 
ont reduit á leur obei'íTance l'Iralie , TAfrique 3 & 
TElpagne , & que porranc leur ambición plusloin, 
lis onc craverfé le golphe loniquc^ aíTujerri la Grece^ 
la Macedoine, &: pris v i f le Roi de cecee nación vain-
cue. Dcfi gloricux exploics nepouvam écreactribuez 
aux forces humaines^ilfaucreconnoicrequilsproce-
dent dcTordi-e des deftineés^ de Tinfluence des Aílrcs, 
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ou de lavolonté deDieu qui fccondela juftice de nos A 
entreprifes. Cettevolontéfouveraineeíllacaufeveri» DEPUIS 
table de touccequiarriveici bas, &¿ ecux quionc af- LA NAis^ 
fez de lumiercpour fuivre fes traces remarquent fans s A ^ C E 
peine , qu'elle rend nos afFaires floriflantcs dans les p g j , Q 
temps oú i l y a abondance de bons efprits 3 au lieu 
que quand i l y en a difecte, elle les laiflc tomber dans 
le pitoyable étac oú nous Ies voyons. I l faut appor-
ter des cxemples pour confirmer la verité de ce que 
je dis. 

Les Grecs n'ont rien fait de confiderable> ni entre 
eux, nicontrelesétrangers dcpuisla prife de Troyes 
jufqucs á la bataille de Maratón. Darius les ayant 
alors attaquez avec une armée commandée par un 
grand nombre de chcfs;, huit mille Arheniens ani-
mez d'un courage invincible, &armez a lahá temar -
cherent avec une telle ardeur audevant de leurs cn-
nemis, qu'ils en tuerent qnatre-vingt dix mille fur 
la place, donnerentlachaíleauxautrcs, & releverent 
extrémemene par une í¡ memorable vicloire la for­
tune de la Grece. Xerxez ayant fait de plus terribles 
preparacifs depuis la mort de Darius , ayant foulevé 
toute TAfie contre la Grece , ayant couvert la mer 
de fes vaiíTeaux, & la terre de fes armées 3 &: comme íi 
ees deux élemcns n'cuflent pas fuffi pour les contc^ 
nir^ayantcomblérHel lefpont^pcrcé lemontAthos, 
les Grecs bien que failis de frayeur ne laiífercnt pas 
de prendre les armes, 6¿ ayant donné deux combats 
fur mer, Tun á Artemifc, 6¿ iautre á Salamine , ils 
remporterent deux fi celebres vidoires , que Xerxez 
fe tenant trop heurcux de s^tre fauvé par la fuite , y 
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A K ~ perdic la plus grande partie de fes troupes , dont k 

P E P U I S f^^p11^entierementdéfaic a Platee s Sí lefrui't 
LA NAIS- ^e cecCie défaite fut la délivrañce de ceuxcjuiétoient 
s A N C E p^fo^niers en Aíie , & la prife de prefque touteslcs 
D E J. c: ês* Si depuis ce temps-la les Grccs étoient demcu-

rez unís entre eux, 6c qu'ils fe fuiTent contentez de 
~—««— l'étát de leur fortune rau lieu que les Atheniens, 6¿ 

les Lacedemoniens fe difputerent perpetuellement 
les uns aux autres rEmpire de leur nation, ils n'au-
roient jamáis été aífujettis á aucune autre puiífance. 
Mais la guerre de Peloponnefe ayant épuifé les r i -
cheíles , 6c confumé les forces de la Grece , Philippe 
tira avantage de cette foibleííe, 6c s'en fervitpourac-
croitre par rufe, 6c par adreíTe l'état qu'il avoit herí-
té de fes peres, qui d'ailleurs n'avoit den de compa­
rable á ceux de íes voiíins. Ayant gagné par argent 
I'afFedlion , tant de fes troupes y que de celles de fes 
alliez , i l fe rendir íi puiífant de foible qu'il étoit 
auparavant, qu i l donna bataille aux Atheniens a 
Cheronée. Aprés cette vidoire i l fit fentir á tout 1c 
monde les eífets de fa clemence , 6c de fa douceur, 
6c fe prepara a faire la guerre aux Perfes. Mais i l fut 
furpris par la mort dans le temps mefme qu'il le-
voit des troupes. Alexandre luy ayant fuccedé 3 6c 
ayant reglé incontinent aprés lesaffaires déla Grece, 
paífa en Aíie á la tete d'une puiífante armée en la 
troiíiéme année de fon regne. Ayant défait fans pei­
ne les Satrapes qui s'oppofcrent aux premiers pro-
grez de fes armes, i l marcha contre Darius,quis'étüit 
empaté des environs de la ville d'Ifle , avec une ar­
mée innombrable. En étant venu aux mains avec les 
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Perfes, &¿ ayant remporté une vidoire 3 qui furpaíTc . ^ 
toute creancc, i l paflacnPhenicie,enSyrie, 6¿cn Pa- D £ p u i 5 
leftine. On peut apprcndrc de ccux qui ont écritfon LA NAIS_. 
hiftoire ce qu i l fit á T y r, Se a Gaza. Etanc alié en Egy- s A N c E 
pte , y ayant faic fes prieres á Júpiter Ammon 5 & y D E j , Cr 
ayant difpofé de tout ce qui étoit neceíTaire pour la 
fondation de la ville d'Alexandrie , i l retournapour — — 
termincr la guerre qu'il avoit íi heureufement com-
mencée contre les Perfes. Ayant trouvé les peuples 
affedionnez a fon par t i , i l paífa á travers la Me-
fopocamie, & ayant appris que Darius avoit une ar-
mee beaucoup plus nombreufe que la premiere, i l 
l'attaqua avec le peu de troupes qu'il avoit alors, 6c 
luy ayant donné bataillcproche d'Arbelles 3il lemit 
cnfLiite,tailla fon armée en pieces, &c ruina l a M o -
narchie des Perfes. 

Darius ayant été tué par BeíTus,& Alexandre ctant 
mort á Babylone au rctourdefon expedition desln^ 
des,1a Monarcliie de Macedoine futdivifée enplu-
lieurs petis gouvernemens, 6c affoiblie par des guer-
res continuelles. Alors la fortune ayant foumis le re-
fte de l'Europe a la puiífance des Romains3 ils paf-
ferent en Afie 5 tournerent leurs armes contre A n -
liochus, contre les Rois de Pont, 6c contre les Prin-
ees d'Egyptc^&r firent chaqué annéedenouveles con-
quetes, tant que la Republique fut gouvernée par les 
Confuís 3 qui travailloient a l'cnvi a fon aggrandif-
fement 5 6¿ a fa gloire. Mais les guerres civiles, de M a -
nus, 6c de Sylla 5 de Cefar ; & de Pompee ayant chan-
gé le gouverncment, ils défererent l'autorité fouve-
^irie a Augufle , fans coníiderer que c'étoit mettre 
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1 /cíperancc des parciculiers35da fortune publique cn-

DE PU is trc ícs n̂ 1̂15 d'un feul, qui foit qu'il cút dcíTcin de 
LA NAIS- kicn ou dc mal gouvcrner , ne pouvoit pourvoir a 
s A NCE tous ĉs befoins des Provinces éloignées , n i choifir 
DE j c dcsgouverneurs quirépondiflenr toujours acequon 

attcndoic de leur probi té , de de leur fágefle ¡ ni qui 
fuíTcnt s'accommoder aux inclinations dediverspeu-
ples. lis nc favoient pasmefmc s ' i l ne pafleroiepoint 
les bornes d'unc puiflance legitime, s'il n'aíFcderoit 
point une domination tyrannique , s'il ne trouble« 
roitpointl 'ordrequc les loix ont établidanslesfbn-
¿tions des Magiftrats, s'il ne vendroit point la juíli-
ce j s'il ne laiííeroit point les crimes impunis, s 'il ne 
traiteroit point fes lujets comme des efclaves, ainíi 
que la plúpart des Empcreurs les ont traitcz/& fila-
bus de fon pouvoir ne feroit pas la fource de toutes 
les miferes publiques. En efFet de laches flateursayant 
cté élevez aux principales charges par des Princes de 
cette forte, les gens de bien qui n^étoient pas de la 
mefme humeur n'ont pu s'en voir privezfansenfen-
tir un extreme déplaiílr j ce qui a rempli les villcs de 
confufion, & de défordre, en donnant les emplois 
a des efclaves de l ' interét , en rendant les plus hon-
netes gens inútiles, Sí en amoliífant le courage des 
foldats. Ce quicíl arrivé incontinent aprésqu'Augu-
fte cft parvenú a l Empire ne montre quetropque ce 
quejedis eílvcritable. Car ce futalorsque les danfes 
des Pantomimes , dont on n'avoit jamáis entendti 
parler furent introduites par Pylade , & par Batyle > 
auíli bien quepluíieurs aucres déreglcmcns, qui pro-
duiíirent une infinité de malheurs» 
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Auguílc nc laifla pas de gouverncr avee quelquc ~ ^ ' s 

forcé de moderación , depuis fur tout qu'il fuivic Ies TAPUIS 
confeils d'Athcnodore le Scoicien. Mais Tibere fon LA NAIS. 
fueccífeur exer^a les dernieres cruaucez > &¿ fe rendir s A N c E 
infupporcable jufques á ce qu'il mouruc dans une D E j . q . 
lie. Caligulale furpaífa en coucc forte de crimes. Mais 
TEmpirc fue dclivré de fa tyrannie parla generoíité 
de Chcrea. Claude qui fe laiíToit gouvcrner par des 
Eunuques étanc pcrimiferablernenc, onvi t fur le tro-
lie Nerón , 5í qüclques autres,donc je nevcux rien di­
ré de peur de eonferver la memoire de leurs infames 
déporcemens. Vefpaííen 5 & Tite fon fils ayanc gou-
vernc avec plus de moderación ^Domit icn encheric 
fur la cruaucé , fur l'avarice , 6¿ fur Ies debauches de 
tous lesPrinccs precedens^ 8c ayant ruiné rEcacTef-
pace de quinze ans, i l en fue puni par Eftienne qui 
le tua. De bons Princes étaneparvenus depuis á i'Em-
pire, favoir Nerva, Trajan, Adrien , An ton in , Ve -
rus, &: Lucius,ils reparerent les fautes de leurs pre-
deceífeurs, &c non conrens de recouvrcr ce que ecux-
lá avoient perdu , ils firent de nouveles conqueces. 
Commode étanc monté fur le t roné aprés lamortde 
Marc Antonin le Philofophe fon pere } 6c y ayanc 
non feulemenc exercé d'horribles cruautez, mais s'y 
étant abandonné a des débauches monftrueufes, i l 
fut cué par Marcia fa concubine, qui dans un corps 
de femme avoit un courage d'homme. Les foldatsde 
la garde n'ayant pú fouíFrir la rigucur avec laquelle 
Pertinax qui luy avoit fuccedé Ies vouloit obliger á 
garder la difcipline,ils le tuerent, d¿ mirent l'Etat fur 
le penchant de fa ruine par la violence avec laquelle 
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1 A N ¿ ils ufurperent au prcjudice du Senatle pouvoir d e-
DEPUIS ^rc ĈS EmPcreurs- L'autorité fouveraine ayant été 
LA NAIS- commc expoféc en vente, Didius Julianus porté par 
s A N c E ^s ^ntr^gues ambitieufes de fa femme, l'achctaparun 
D E J c commerce dont i l n y avoitpoinc eu d'cxemple juf, 

ques alors 3 6¿ füt conduit au Palais 3 non par IcSe-
" na t ,n i par les compagnies des Cardes, mais parunc 

troupe de fadieuxjqui le mirentamort avec la mef-
meiníblence aveclaqueüe ils l'avoient elevé j de for­
te qu i l ne parut que comme Tombre d'un fongc. 
Le Senac s'étant aflemblé pour élire un autre Empe-
reur , Severc futproclamé. Mais A l b i n ^ Nigersé-
tancemparez en mefme-cemps de la fouveraine puif-
fance5il s'éleva une guerre civile qui divifalcsvilles, 
dont les unes foutenoient un parti, 6¿ les autres un au­
tre. Cette guerre ayant ému un tumulte extraordinai-
rc en Or ien t ,& en Egypte, les habitans de Byzancc 
qui s'étoient déclarcz pour Niger coururent un ex-
tréme hazard. Celuy-cy ayant ététué bien-tót aprés, 
d¿ A l b í n ayant perdu l'Empire avec la vie , Severe 
demeura paiííble poíTeífeur de la fouveraine puiíTan-
ce. Ils'appliqua á í'heure-mefme álareformation des 
defordres, 8c chátia avec beaucoup de feverité les gens 
de guerre, qui avoient tué Pertinax, & venduTEm-
pire á Didius Julianus. Ayant enfuite établi un bon 
ordre dans les armées , i l fit la guerre aux Perfes, & 
emporta par aífaut Ies villes de Cteíiphon 5 &de Ba-
bylone. I l ruina aprés cela l 'Arabie, 3í fit divers au­
tres exploits. I l étoit terrible aux méchans, & confif-
quoitleurs biensYans remiflion lorfquils avoient éte 
convaincus. 

Ayant 
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Ayant cmbelli quantitéde vil les^fefeiKantpro- X i í T " 

che de fa fin5 i l declara Anconin 9 &Gcta fes fils fes £> EPUI s 
fucceífeurs 5 6¿ leur nomma pour tuteur Papinierij LA NAIS> 
homme tres-zclé pour le bien de la juftice, 6¿ qui a s A N c E 
mieuxentendu, & mieux explique les loix Romaines DE j . c. 
qu'aucun autre qui Teuc precede , ou qui Tait fuivi. 
Etanc Prefetdu Pretoire i l devine odieux a Antonin — 
par la feule raifon qu'ayanc découverc la haine qu'il 
portoic á Geca fon frere 3 i l l'avoit empéché aurant 
qu'il avoit pú de luy tendré des pieges.Voulant done 
lever cet obftacle, i l fie aífaíliner Papinien par des fo l -
dats5& maíTacra enfuite fon frere quelqueeffortque 
leur mere c o inmune f u pour le fauver, Antonin ayant 
été bien-tot puni de ce fratricide par une mort v io ­
lente, dont on na jamáis fu rauteur^rarmée proclama 
áRome Macrin Prefetdu Pretoire, 6¿les troupes d'O-
rient proclamerent Emiííene jeune homme qui du 
cóté de fa mere étoit parent d 'Antonin. Chaqué ar-
mée ayant entrepris de foutenir fon é l c d i o n . Tune 
marcha vers Rome pour y mener An ton in , & Tau-
tre partit d'Italie pour Taller combattre. Le combac 
s'étant donné en Syrie proche d'Antioche, Macrin 
fut défait, 6¿ mis en fuite, 6¿ ayant étéprisau détroit 
quifepare Byzancc deCalcedoine,ily fut tué. Anto­
nin ayant ufé infolemment de fa puiíTance contre ceux 
qui avoient fuivi le parti de Macr in , & s'étant aban-
donné a la débauche, ¿k aux confeils de certains hon> 
mes perdus, i l fut haché en piecespar les Romains, qui 
ne pouvoient fouffrir de íí horribles débordemens, 
Alexandre iífu de la famille de Severc fut élu en fa 
place. Comme i l faifoit paroitre d'excellenres quditez 

R r r r 
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^"NS ÂNS UNC g™*1^0 jcuneíle , on con^ut de bonnes cf-
DEPUIS Peranccs de fon gouvernemcnt, quand on vit qu^l 
LA NAIS- avo^ donné la charge de Prefcc du Prctoire a Fla-
s A N c E v^en * ̂  ^ ^hreftc avoicnc tous deux aíTez d'ex-
DE J. c Pcricnce de la guerrcj&r beaucoup de capacité pour 

touces les autres affaircs. Mais Mamméefa merelcut 
ayant donné pour Colleguc Ulpien cxcellenc Jurif-

ALEXAN- con[u\ÍCi & grand homme d'Etac, les foldats irritez 
de fon élevation mcdicercnc de fe défaire de luy. Mam^ 
mee ayant découvert cette trame, d¿ en ayant prevenu 
Ies aiueurs3elle donna la charge de PrcfctduPrctoi-
re á Ulpien feul. Mais étant devenu fufpedauxgcns 
de guerre pour des raifons, dont je ne faurois rien 
diré de certain i parce qu'on en parle diverfement, 
i l fot tué dans une fedition fans que l'Empereur puc 
empécher fa mort. Les gens de guerre ayant perdu 
peu á peu Taffcótion qu'ils avoient euepour Alcxan-
dre , en devinrent moins promts a executer fes or-
drcs^&pour éviter le cháciment que leur ncgligen^ 
ce meritoit,ils fe porterent a larevoltc, de entrepri-
rent d'élever Antonin fur le troné. Maisceluy-ci ne 
fe fentant pas aífez fort pour porter le poids de Ja 
fouverainc puiífance s'échapa , 6¿ difparut. Un cer­
tain Uranie ayant été revétu de la robe Imperiale, 
& mené en cet équipage á Alcxandre , la haine pu­
blique s'accrut contre FEmpcreur qui fe voyant en-
vironné de dangers en devint foiblc de corps, de 
d'efprit. Sí contrata la maladie de l'avarice qui luy 

5L31. fitrechercher de Pargent de toutes pares pour le ca-
cher dans le fein de ía mere. 

SesafFaires étant en ce mauvais état , les armées dp 
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pannonie 3 6¿ de Moeíic qui étoienc depuis long- A N s 
temps mal inccntionnées pour luy , fe fouleverent DEPUIS 
ouvertemene. Se proclamerenc Maximin. Cenouvel LA NAIS^ 
Empereur aíTemblaárhcure-mefme fes troupes ádcf- s A N c E 
fein d'aller furprendre Alexandreenltalieavantqu i l ^ Ct 
fe fut prepare á le recevoir. Celuy-ci ayancapprisfur 
lesbors duRhin, oüi lé to i t . lanouveledecefouleve- — -
menc marcha vers.Romc 5 & envoya offrir l amni -
flie á Maximin , & á fes troupes 5pourvú qu'elles re-
norKjaíTent alarevolte. Mais cette offre ayant été re-
jcttée, i l s'abandonna au defefpoir^ tk fe livra en quel-
que forte luy-mefme pour etre maífacré. Mammée fa 
mere ayantparu avec les Prefets du Pretoirepourap-
paifer le defordre , ils furent tuez par les feditieux. 
Maximin ne fut pas í i- tót lur le tróne 3 que touc le 
monde fe repentit d'avoir ruiné un gouverncmenc 
moderé,pour établir la tyrannie. En cffet Maximin 
étanc dune naiíTanceobfeure,il n'euc pas íí-toe en­
tre les mains la fouveraine puiífance , que la liberté 
qu elle luy donnoit fie paroitre fes mauvaifes inc l i -
nations. I l fe rendit infupportable , non feulement 
parles outrages qu'il fie auxperfonnes de condition, 
mais par les cruaurez q u i l exer^aen toute forte d'oc-
cafions^ne pretanc l'oreille qua des calomniateurs, 
qui aecufoient lesperfonnes les pluspaifibles d'avoir 
des deniers publics , condamnant a more des i n -
nocens, fans connoiíTance de caufe par une avaricc ^ 
inouye, en s'emparant du bien des communautez&: 
des particuliers. Les peuples qui rclevoient de l 'Em- i 
pire ne pouvane plus fupporeer la violence de ees b r i -
gandages, les Afriquains proclamcrent Gordien, 6c 13 .̂ 

R r r r ij 
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fon fils du mefmc nom, & cnvoycrent á Romc des 

D E P U i s Deput^yentre le íquefs étoic Valerien Confulaire.qui 
L A NAIS- ^ut ^CP^^ Empcrcur. Le Senat ayant approuvé ce 
SANC E AVÔ T: ̂  cn Afrique fe prepara á dépofer le 
DE j . c Tyran , fouleva contre luy les gens de guerre , & re, 

prefenta au peuplc les cruautez qu'il avoit cxcrcécs 
_— tgLnt contre le public ,que contre les particuliers.Ces 

A x I '* propoficions ayant été approuvées d un confente-
ment general 3 on propofa vint Senateurs fort ex-
perimentez dans l'art de la guerre, parmilefqucls on 
clioifit Balbin, 6¿ Máxime pour commanderles trou^ 
pes. lis s'aíTurerent a rheure-mefme des avenues de 
Rome dans la refolution de les bien défendre. Ma-
ximins'en étant approché a la tete de quelques trou­
pes de Maures, 5í de Celtes, la garnifon d'Aquilée 
luy ferma les portes de cetce ville 5 Se l'obligca d'y 
mettre le fiege. Mais ceux de fon parti s'étant accor-
dez avec ceux qui étoient affeótionnez au bien pu­
bl ic , ilnetrouvapointd'autre moyen d'éviterlcdan-
ger qui le inena^oit que d'envoyer fon fils implorer 
raífiftance des f o l d a t s ^ exciterleur compaílion par 
la foibeífe de fon age. Saprefence n'ayant fervi qu'á 
allumer leur colere avec plus de violence, ils maíTa-
crerent le fils, 6c enfuite le pere^dont ayant pórtela 
tete á Rome pour marque de leur vidoire 3 ilsatten-
d i rene en repos l'arrivée des deux nouvcaux Empe-
reurs. 

G o R- Ceux-ci ctant peris en chemin par la tempete3 le 
DIEN . Senat défera Tautorité fouveraine a Gordien fils de 

2.38. fun d'cux. Le peuple commenqa alors, non feuk-
mentá reípirer, mais auíli á prendre le divertilTcmenc 
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¿es jeux , Se des combats. Mais au milieu de la joye A N s ' 
pubíiquejMaxime&Balbinconfpirerentfecretcmenc DEPUIS 
contre TEmpcreur, & la conípiration ayant été dé- LA NAIS-. 
couvcrceles auteurs en furent punis avec pluíieurs de s ANCE 
Icurs cómplices. D E j . c 

Les Carcaginois ayant perdu bien- tá t aprés l'af- z^0r 
fedion qu'ils avoiencpourrEmpereur,proclamerenc — — 
Sabinien. Mais Gordien ayant foulevé les foldats G 0 R~ 
d'Afriquc contre luy, ils le luy livrerent, & rentre- D E ^ 
rent daas fes bonnes graces par cet important fer-
vice. 

Dans le mcíme-temps Gordien époufa la filie de ¿41, 
Timificle, homme celebre par Teminence de fa do-
dr ine , d¿ l'ayanr fait Prefet du Pretoire , aquit en 
quelquc forte par cette alliance ce qui luy manquoit 
de capacité pour bien gouverncr l'Empire. Sa puif-
fance femblant aflez bien établie , les nations d'O-
rient furent menacées d'une irruption de Perfes. Sa-
poravoit fuccedé á Artaxerxe, qui avoit oté l 'Empi-
re aux Parthes. Car Antiochus poífedant la fouve-
raineté de ees país-la aprés la mort d'Alexandre le 
Grand, & de fes fucceífeurs^ Arface Parthe, irrité des 
affronts quc Tiridate fon frere avoit re^us^prit les ar­
mes contre le Satrape d'Antiochus, 6¿ excha lespeu-
ples a la ruine de la Monarchic des Macedoniens. 

Gordien ayant doncramafle toutes fes forces pour 
marcher contre les Perfes, & ayant remporté d'abord 
quelque avantage, Timificle Prefet du Pretoire mou-
rut , &¿ priva l'Empereur par fa mort de la confian-
ce que les pcuplés avoient en fa conduite. Philippe 243. 
ayant été elevé a cette charge 3 laffedion que les gens 

R r r r i i j 
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'A N s~" de guerre avoienc pour TEmpercur diminua peu l 

T> EP U i s ?cu' ^ PWIíppc écoit de la nation des Arabes qui cft 
LA NAIS- une Achante n a t i o n ^ étant parvenú par demau-
s A N CE vâ s moyens i une haute fortune5 au lieu de fe con-
DE j c tcnter de Teminente dignité qu'il poífedoit, ilafpira 

^ - a la fouveraine puiífance. Pour cec efFetil gagna par 

G o R -
D i E N. 

fes careífes Taffediondes foldats quifouhaicoientdu 
changemenc, 6c ayant vú des vaiífeaux chargez de 
vivres pour l'armée que TEmpereur avoit aux envi-
rons de Carras, & de Niíibe, i l leur commanda d'aí-
ler plus l o i n , afin que les foldats preífez par la faim 
fe portaífent á la revolte. 

Ce confeil luy reüflit de la maniere qu'il ravoir 
fouhaité. Caries foldats s'étant foulevez fouspretex­
te que Gordien avoit deífein de les faire perir parla 

244. difette, ils Tentourercnt, le mirent á mort fans ref-
ped de fa dignité , & revetirent Philippe de la robe 

PHILIP- lmperiale3 felón qu'ils en ctoient convenus, l l fit auf-
PE . fi-tót la paix avee Sapor 3 gagna les gens de guerre 

24/, par des prefens, marcha vers Rome y &c envoya de* 
vant y publier que Gordien étoit mort de maladic. 
Quand i l y fut arrivc3il flata les principaux du Se­
ñar par dagreables paroles, donna les premieres d i -
gnitez a fes proches, fit Prifque fon frerc General des 
armées de S y ^ c ^ Severien fon gendre Gcntiral de 
celles de Moefie de Macedoinc. 

Croyant avoir folidement affermi par la les fon-
demens de fa puiífance , i l prit les armes contre les 
Carpes qui faifoient le dégat aux environs du Da-
nube. En étant venu auxmainsavec eux,&: les ayant 
contraints de fe retircr dans un for t , i l y mit le fie-
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ge , mais fur Tavis que plufieurs de leur parti s'étoient - ¡ ^ ^ 
aífcmblez a la campagnc, ils firent une forcie. Ayant D E p u ! s 
neanmoins été rcpouíTez parles Maures^ils deman- LA NAÍS. 
dercnc la paix que Pliilippe leur accorda fans beau- s A N c E 
coup de peine, l l arriva de grans deíbrdrcs dans le DE j c 
mefmc temps. Car Ies peuples d'Orient ne pouvanc £ ^ 
fouiTrir les vcxacions de Prifque qui les commandoic — 
fefoulevcrenCj&élurentPapienEmpereur. LcsMoc- PHILIP^ 
fierís^ les Pannoniensdéfcrcrentd'un aucre cócé le P£, 
commandemene a Marin. 

Philippe épouvanté de ees troubles fupplia le Se-
nac, ou de luy donner des forces pour les appaifer, 
ou de le dépoferjfi fon gouvernemenc luy écoic dc-
fagreablc. Comme perfonne nc luy répondoic rien, 
Decc qui íurpaílbit les autres par fa naiíTance, par fa 
dignicé, & parfonmerite, prit la parole pour luy d i -
re, qu i l ne devoit pas íi fort s'étonner dccesrcvol-
tcs, parce que n'ayanc qu'un foiblc appui, elles fe dif-
íiperoiene d'clles-mefmes. Ce que Dece avoic predic 
par Texperience qu'il avoic des affaires arriva, Papien 
6c Marin ayant été aífez aifémenc enlevcz du monde. 
Mais leur more n'appaifapasles inquietudes de Phi­
lippe, &:ilne laifla pas d'apprehendcr toujours lesef-
fecs de la haine qu'il fayoic que les gens de guerre por-
toicnt aux gouvcrneursjqu'il avoit établisen cespais-
la. I I pria done Dece d'accepter le commandement 
des troupes de M o e f i e , ^ de Pannonie , ̂  .comme i l 
s'cn excufoit fur ce qu'il ne croyoit pas que cela fue 
expedient, n î pour rEmpercur,ni pour luy, i l luy per­
filada a la fa^on de Theílalie felón le proverbe , de 
raccepter , & il l 'y envoya contre fon inclination. 
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Á NS ^ ^ut Pas fi'-íot arrivé que les troupes voyant 

DEP u is Su ^ u^olt ^e í ^ v ^ í ^ envcrs ceux qui s'étoicnt éloi-
LA NAIS- g ^ 2 í̂ e ^eur devoir , crurenc ne pouvoir rien fairc 
s ANCE ^cur fr*t íi avantageux que d'cviter le dangerdu 
D E J. G. chátiment j 6c d'élire un Empereur qui ayant toutes 

2.45. ês qualitez neceffaircs pour bien gouvcrner en temps 
— de guerre 3 &depaix fe déferoit aifémenc de Philip, 

pe. Ccs troupes ayant done revetu Dece de la robe 
Imperiale 3 l'obligerent d'accepcer TEmpire malgré 
rapprehenfion qu'il avoit du peril oú i l fcjettoit en 
Tacceptant. Philippe ayant appris la nouvele de la 
proclamation de Dece ^íTembla fes troupes pour 
Taller combattre. Bien que Tarmée de ce dernierfút 
inferieure en nombre, ellenelaiífa pas de fondefref-
perance de la vidoire fur reftime qu'elle avoit de 
Thabileté, & de la vigilance de fon chef. Les deux 
armées dont Tune avoit Tavantage du nombre 3 &c 
lautre celuy de PadreíTej^ de la henee militaire en 
étant venues aux mains, Philippe fut tué , avec p!u-
íieurs de fon parti, &c avec fon íils qu'il avoit decía-

DECE . re Cefar 3 5c ainíi Dece demeura feul poíTeífeur de lau-
250. torité fouveraine. 

Comrae lanegligencede Philippe avoit rempli les 
affairesde confuíion, les Scydies en prirent occaíion 
de paíTer le Tana'ís 3 5c de ravager laThrace. Dece les 
ayant vaincus en toutes les re 11 con tres, & leur ayant 
arraché d'entreles mains le butin qu'ils avoient fair, 
i l tacha de leur fermerlepaíTageparoúils pouvoient 
retourner en leurs maifons, 5c les exterminer de relie 
forte,qu'ils ne fiíTent plus jamáis d'irruption fur Ies 
ierres de l'Empire. Ayant done mis Gallus fur le bord 

du 
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du Tanaís avec des troupes íuffifantes pour leur cm- ~ 
pécherle paíícigc,il alia avec les autres vers Tennc- D E P U I S 
jni. Comme fon entrepnfc écoitfurle poinede reüf- LA NAIS_ 
{¡r, Gallus le crahic, & envoya propofer aux Barba- s A Nc E . 
res de luy cendre un piege. Les Barbares ayant ac- DE J# C> 
cepté la propofition, Gallus demeura fur le bord du 2̂ 0# 
Tañáis & quant a eux,ils fe diviferent cntrois ban- ~~ ~ 
des. Us placcrent la premicre en un endroic, á Top- D E c E' 
poííte duquel i l y avoitun écang. Decc ayanctuéune 
grande partie de cette premierc bande , la feconde 
accourut pour la foutenir, mais ccllc-ci ayant enco­
ré ecé mife en déroute 5 la tro i íi eme parut aux envi-
rons de l'étang. Gallus manda á Dcce de le traver-
fer pour Taller "combatere ; mais comme i l ne con-
noiíToic point le país , i l s5enfon(ja avec fon armee 
dans le l imón , & fue a l'heure-mefmc accablé des 
traits des Barbares, fans que ni luy, ni aucun des ílens 151, 
püt s'échappcr. Voila comment i l perit aprés avoir 
forc bien gouverné TEmpire. 

Gallus ayant ufurpé de la forte TEmpire^y ayant GALLUS. 
aííocié Voluíien fon íils y 6¿ peu s'cn falant, qu'il ne 
publiát qu'il avoit fait perir Dece avec fon arméc 
dans le piege qu'il luy avoit tendu 3 les aífaires des 
Barbares en re^urent un accroiíTcment coníiderable. 
I l ne leur permic pas feulement de s'en recourner 
avec le butin quils avoient enlevé, mais i l promit 
de leur payer une certaine fomme par an3&i l fouf-
fnt qu ils emmenaíTenc en captivité quantité de per-
fonnes de condition qu'ils avoient chargées de fers 
a la prife de Philippopole ville de Thrace. 

Gallus ayant r edé de la forte fes aífaires rctourna 
SíTf 
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A N ~ a Romefortgloricuxde la paix qu i l avoit faite avec 

DEPUIS lesBarbares. Au commencement,ilneparloitjamais 
LA NAIS- qu,avec beaucoup d'honneurduregne de Dece, & [[ 
SANCE ¿dopta. mefmcfonfils. Maisdansla Tuite dutcmps^il 
DE J c aPPrehencta que quelqucs-uns de ceux qui airnoient 

lesnouveautcz ne rappellaíTcnt dans leur eípric lame-
moire des vercusde fon predeceífeur, Se n^ntreprif-
fent d'élevcr fon íils fui le t rónc, i l luy tendit un piege 

ÍJI. pour le perdrefansavoir cgard, n i á l'adoption, ni á 
rhonnetecé publique. Commc Gallus adminiftroit 
TEmpirc avec une extreme negligence, les Scythes 
firent d'abordirruption furlcurs voifins, puis s'écant 
avancczpeuápeu, ils coururcncjufquesala m c r ^ i l -
lerenctouslesfujets de TEmpire^prirenc toutes les pla­
ces qui n'étoient poinc fermées de murailles, & une 
partie de celles qui en étoient fermées. La maladic 
contagieufe étanc furvenué au milieu de ees courfes, 
elle enleva tout ce que la fureur des armes avoit épar-
gné , & fie un plus horrible dégát qu on n'en avoit 
jamáis vú. 

Les Empereurs n'ayant aucun moyen de s'oppo-
fer a ees defordres, 6c étant obligez d'abandonner 
ladéfenfe de toutccquictoithors de Rome,lesGots, 
les Boranes, les Bourguignons 5 6¿ les Carpes pille-
rent TEurope, Se fe rendirent maitres de tout ce qui 
y étoit reílé. Les Perfes ravagerent d'un autre cote 
í'Afie^cntrerenc dans la Mefopotamie,allerent juf-
ques en Syrie , & jufques a Antioche , la prirent, 
ruinerent tous les ouvrages publics, & toutes les mai-
fons de cette Capitale d'Orient 3 maífacrerent une 
partic de fes habuans, & cmmencrent les autres en 

1 
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captívité. Il Icureúcctéaifé de conquerir toutcrAíic , ~ A N s ' 
s'ils n'euíTent eu trop de joye d'avoir entre lesmains DEPUIS 
un butin ineílimablc ¡j 5c trop de paífion de le con- LA NAIS-
ftrvcr. ^ s A N c E 

Les Scythes qui poíTedoient cepcndant paifible- D g j , c, 
menc ce quils tenoient en Europe 5 ctanc paffez en 
Afie, S¿ ayant fait des courfes en Cappadoce 5 juf- —• 
qucs áPcflinunte, 6¿ jufques a Ephefe^ Emilien Ge- GALLUS' 
neral des troupes de Pannonie voyant que Icur cou-
rage écoic abbacu parla profpcrité des Barbares 5 ta­
clia de le releverj 6c de les faire fouvcnir de Tancien-
nevertu Romainc^fondit a Timpourvu fur les Scy­
thes, en tua un grand nombre,entra dañs leurpais, 
tailla en pieces contre fon efperance tout ce qu'il 
y trouva , délivra les prifonniers qui étoient dans 
leurs fers, 6c fue proclamé Empereur. Ayant ramaf-
fc á rheure-mcfme tout ce qu'il avoit de gens de 
guerre áqui la vitloire commen(joitá enflerle cíDeur, 
i l marcha vers l ' í talie, a deífein d'y combattre Gal-
lus qui n'ctoit pas preparé a le recevoir. Ccluy-cine 
fachant rien de ce qui étoit arrivé en Orient avoit 
envoyé Valerien de la les monts pour luy amener 
promcementles legions5qiii étoient dans la Germa-
nie 5 6¿ dans les Gaulcs. Emilien s'étant rendu en 
Italie avec une diligénce extraordinaire5 Ies troupes 
de Gallus firent reflexión, tantfur leur petit nombre 
que fur la lácheté , 6c Tincapacité de leur Prince, le 
tuerent luy de fon íils, 6c fe remirent a Emilien. 

Valerien étant retourné en ítalie avec les troupes EMILIEN» 
qu'il avoit amences de de la les Alpes avoit deífein de 
donner bataille á Emilien, Mais les foldats de ce* 

S f f f i j 
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AITS"" luy-ci l ^ p n t jug^ incapable de foutenir lepoids de 

^ l'Empire fe déíirent de luy. DE P UIS r , / / /1 / 
LA NAIS- Valcnen ayanc cte eleve par un commun íuffragc 
SAN CE ^ A ^OUWCIalnc puiíTance , prit tout ie foin qui luy 
DE J. c. ^ut P 0 ^ ^ ^ ^c ^ " r e un bon ordre aux aíFaires de 

^ TEmpire. Les Scythes, 6¿ les Marcomans ayanc faic 
— — irruprion fur nos tenes y la ville de TheíTalonique 
V A L E - courut un extreme danger. Neanmoins ceux de dc-

1E ̂  dans s'étant vaillamment défendus, ils obligercnt les 
Barbares á lever leíicgc. La Grece fe crouva alors dans 
une horrible confuíion. Les Áthenicns relcverenc 
¡eurs murailles cju'on n'avoit pris aucun foin de re­
pare r depuis que Sylla lesavoitruinées. Les habitans 
du Pcleponnefe fermerent r i ñ m e , 6¿ touteslesPro-
vinces veillcrenc avec une grande diligencea leur dé^ 
fenfe commune. 

V A L E - La vue des dan^ers dont l'Empire étoic menacc 
RÍEN 3 ET de toutes parts porta Valericn a aífocier Galien fon 
GALIEN. fils á la fouverainc puiíTancc. Comme i l n'y avoic 

2-/4- point de partie dans fon état qui ne fue remplic de 
troubles 5 i l partit pour aller en Orienc s'oppofer aux 
Perfes ayanc laiífé á fon fils toutes les troupes cn-
tretenues en Occidental l'exhorta dcrcíifterde tout 
fon pouvoir aux Barbares qui le viendroient atta-
quer. Galien ayant remarqué qu'iln'y avoit point de 
nation íi formidable que celle des Germains^qui fai-
foient desirruptions continuelles fur les Celtcs^ui 
babitent au bord du Rhin, i l fe refolut d aller luy-mef 
me reprimer leur infolencc^ 6¿ donna ordre a d'au-
rres chefs de s'oppoíctr a ceux qui faifoicnt le degaí 
en Italie^cn I l lyr ie , 6¿ en Grccc. S'étanc done m# 
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a garderle R h i n , tantot i l cmpécha les barbares de le A N s 
paíTcr, & tantóc i l Ies combattit, lors q i n l nepuc leur D E V u j s 
encmpcchcrlepaflagc.Mais parce qu'ilnavoitqu'un LA KAIS-. 
petit nombre de troupes a oppofer á une eíFroyable SA NCE 
multitude , i l ne trouva poinc d'autre moyen de fe DE j c 
délivrer de la perplexhé oú i l écoit que de faire un 1 ^ 
traite avec le chef d'une de ees nations, qui s'oppo- — 
fa depuis aux irruptions des autres 3 de les empécna 
depafer lcRhin. R I E N , E T 

Ccpendant les Boranes 3 les Gots, les Carpes, les GALIEN-
Bourguinons qui font des peuplcs qui habitenc au 
bord duDanubc couroient pcrpecuellemenc Tltalie, 
& rillyric 3 Se y faifoient le dégác. Les Boranes ta­
che rene auffi detraverfer en Afie, & y traverferenc en 
cffec par le fecours des habicans du Bofphore, qui leur 
fournirent des vaiíTeaux, bien que ce fút plútót par 
lapprehcnfion de leurs armes que par aucunc inc l i -
nation pour leur parti. Tant que ees habitans furene 
gouvcrnez par des Rois qui arrivoient au Royanme 
par droic de fucceílion, ilsempechercnt les Scythes 
de paíTcr en Afie par ra£fe<flion qu'ils portoient aux 
llomains en coníideration de la commoditc du com-
merce qu'ils cntretcnoicnt avec eux y & des preícns 
qu'ils recevoient de la liberalité des Empereurs. Mais 
depuis que la race Roíale fut é t e i n t e ^ que des períbn-
nes obfeures fe furent emparées du gouverncment 3 
la défiance quils avoient de leur foiblcíle les ob l i -
gca de paífer les Scythes dans leurs vaiífeaux, aprés 
quoi ils retournerenc en leur pai's. 

Les Scythes couranc 6¿ ravageant la campagne, 
cmx qui habitoicnc le Pont au bord de la mcr fe 

S f f f iij 
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' N s~ recirerent dans les places fortes plus avancées en tcr-
p u i s le' ^es ^ar':>ares attaquerent d'abord la ville de 
NAÍS- T̂ UNTE ̂  trfotod* bonncsmurailles ¡Se un portfort 

s A N c E c:ornm0(le- Succeflíen qui commandoit les troupes 
D E J c ^ c cc p ^ ^ l f ̂  ayantramaflees repouíTa les Barbares, 

qui apprehendant que les garnifons des aucres pía-
— i S ! — ees ne fe joigniíTent a cclle de Pitiunte au bruit de 
V A L E - lcur défaite y chercherenc promtcment des vaiíleaux , 
RÍEN, ET ^ retourncrent en leurs maifons avec perteconíidc-
GALIEN. rat)le> Leshabitans duPont Euxin efperoicntden e-

treplus incommodez par les courfes des Scythes de-
puis qu'ils avoientété repouífez par lavaleur de Suc-
ceffien. Mais Valerien l'ayant rappelé pour le faire 
Prcfet du Pretoire, 6¿ pour Temploycr au rétabliíTe-
ment d'Antiochc , les Scythes retourncrent encere 
par PaíTiftance des habitans du Bofphore, & au lieu 
de les renvoyer avec leurs valífeaux^comme ils avoient 

zfé, accoutumé, ils les retinrentj s'avanccrent vers la vi l­
le de Fafe ou eft le temple de D i a n e ^ le palaisdu 
ROÍ ^ t e z , &c n ayant pú prendre ce temple, ils re­
tourncrent a la ville de Pitiunte. 

Ayant pris la citadclle fans beaucoup de peine 5 
6c en ayant chaíféla garnifon, ils allerentplus avant. 
lis avoientungrand nombre de vaiíreaux¿¿ faiioient 
ramer leurs pnfonniers. La mer fut fort calme du-
rant tout l'étf ils curent la navigation fi Jbeurcu-
fc , qu'ils abbrderent a Trebizonde ville fort gran­
de, & fort peuplée, oú dix mille hommes de guerre 
étoient entrez depuis peu y outre la garnifon ordi-
nairc. Ils en entreprirent le fiege, bien qu'ils n'o-
faíTent efperer de la forcer, a caufe qu'elle étoit 
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tourée d'une doublc muraille. Mais ayant rcconnu A N s 
que les foldats de la garnifon étoienc tellement plon- D E p u IS 
gez dans la débauchc,qu'ils nc faifoienr aucun de- LA NAIS-
voir de fe défcndre^ils drcíTerent durant lanuicdes SANCE 
cfchelles quils avoienc preparécs long- temps aupa- ^ ^ c# 
ravant 5 3c entrerent dans la ville. Les foldats de la 2 ^ 
garnifon épouvantez par une irrupción íi imprevue • 
s'enfuirent par une autre porte 3 ¿c plufieurs furent v A L E~ 
tucz en fuyant. Les Barbares s'ctant ainíi rendusmal- RIEN> ET 
tres de l a v i l l c , y trouvcrcnt des richcífcs incftima- ^ L 1 ^ * 
bles,6¿ une quantité incroyable de prifonnicrs. Car 
tousles habitans des environs s'y étoienc retirez, com-
mc dans la place la plus forte du pai's. lis demolí-
rene enfuitc les temples, ¿k Ies plus fuperbes mai-
fons t en enleverenc tout ce q u i l y avoit de riche, 
k de precieux, ravagerent la campagne, de s*cn rc-
tourncrent par mer chez eux. 

Les Scythes leurs voilins, jaloux des richcífcs qu*ils 
avoienc amaífées équipperent des vaiífeaux pour fai-
re de fcmblables brigandages , 6c fe fervirent pour 
ect effec de quantité de priíonniers 3c d'autres gens 
que la pauvrecé avoit amaífez autour d'eux. lis ne 
vouiurent pas prendre le mefme chemin que les Bo-
ranes avoienc pris 3 tant parce que la navigation étoic 
trop longue, 3c trop irtcommodede ce cóté-lá3quc 
parce que le pai's écoic cout ruiné. Ayanc done ac-
cendu riiiver 5 ils marcherent avee la plus grande 
diligcnce qu i l leur fue poflible , 3c ayant laiífé i 
dfoite le Danube, Tomis > 3c Anchiale y ils arriverenc 
au lac Phileatin^qui eft prochede lamer de Byzan-

du cote del'Occidcnc d ' é t é ^ y ayant trouvé quan-
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L A N " titc de pécheurs, & lear ayant donné leur foi • ils m u 
DEPUis rcnt: <̂ cs troi:1Pcs í'ur leurs barques pour traverfer 1c 
LA NAIS- ^ n o l t fepare Byzance de Calcedoine. Ec biea 
s A N c E ^ePu ŝ Calcedoine jufqucs au temple qui eft a 
I)E j c rembouchure du Pont , i l y cút une garniíbn plus 

• nombreufe , tk plus puiííante que Ies Barbares) el-
le ne laiíla pas de fe diíliper, une partic de ceux qui 

V A L E - Ia comp0f0ienl: ayant voulu aller audevantdun Gc-
RIENT j ET nera] qU¿ venoíc Je lapart de i'Empereur , de lau-
GALIEN. trc ayant faiíie d'une telle fray cu r qu'cllc pric 

láchement la fuite. Les Barbares traverferent a l'heu-
re-mefme jprirent Calcedoine fansrefiftance, Se s'y 
rendirent maitres de quantité d'argent, d'armes J& 
de bagage. 

Ils marcherent aprés cela vers Nicomedie villc 
fort celebre, &c fort heurcufe par l'abondance de fes 
richeíTes. Bien qu'au premier bruic de leur arrivée 
Ies habitans fe fuíTent retirez avec ce qu'ils avoicnt 
de plus precieux, les Barbares ne laiífercntpas d'admi-
rer la quantité prodigieufe desricheífes qui y étoient 
reftécs, Se de rendre de granshonneurs a Chryfogo-
ne en reconnoiífance de ce qu'il leur avoic coníeil-
le d'entrcprendre cette expedition. Ayant couru cn-
fuite aux environs de Nicéc^de C í o , d'Apamée, & 
de Prufe , 6¿ y ayant fait les mefmes defordres y ils 
allerent vers Cyzique^ais n'ayantpupaífcr leRin-
dacc qui étoit alors cxtraordinaircment enflé par les 
pluyes^ls recournerenr fur leurs pas^ brulercnt N i ' 
comedie , & Nicée , &c ayant mis leur butin ííir des 
chariots , 3c fur des vaiíleaux , iis s^n recournerent 
en leur país. 

Lorfquc 
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Lorfque Valerien tcqut la nouvele du pitoyablc A N s 

état ou la Bichynie avoic été reduitepar les incurfions D E P u 1 s 
des Barbares,!! fe défioic de la fidelité des Chefs de LA KAIS, 
fes troupes y&c n'ofoic confier a aucun d'eux la char- s A N c E 
ge de s'oppofer aux progrez des Barbares. Ayant DE j Ct 
neanmoins envoyé Fclix a la ville de Byzancc pour 
la earder y i l marcha vers la Cappadoce , & s'cn re- — ^ 

o r 7 . r . i r 1 V A L E— 
tournaíans avoir ríen taic aiurc choíeque d'inGom-
moder Ies peuples par fon pafTage. La maladie con- :RIEN'ET 
cagieufes'écantmifeparmiles troupes^ en ayant en- GALIEN-
leve une parrie confiderable ^ Saporprit les armes en 
Orient, 6¿ reduiíic tout fous fa puiffance. Valerien 
fefentanc luy-mefme trop lache, &tropfoible pour 
ofer efperer de rétablir les affaires de l'Empire tacha 
d'achecer la paix. Mais Sapor renvoya les Ambaíía- 255?. 
deurs fans leur avoir rien accordé 3 6c demanda á 
conferer avec l'Empereur. Ccluy-cis 'yétantaccordé 
par la plus grande de toutes les imprudences alia com-
me pour conferer fuivi d'un petit nombre de perfon-
nes, & fut á Theure-mefrue encouré & pris, & m o u -
rutdans les fcrs enere les maiñs des Perfes a la hontc 
de rEmpire. 

Les affaires d'Orient étant íi déplorécs 5 i l ne re- GALIEN. 
ftoic plus alors de commandement legitime parmi 
Ies Romains. C'étoit une horrible confuíion , Se i l 
n'y avoic prefepe poinc de parcie dans leur état qui 
nc fúc hors de défenfe. Pour furcroic de maiheur 
IcsScythes s'étoiencliguez enfemble, &unepartic de 
leur nación pilloic n i lync , pendanc que l'aucre fai-
foit irrupción en Italie , 6c jufqucs aux portes de 
Romc» 

T t t t 
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A N s Galien étant occupé de-la les Alpes a la gucrrc 

D E P U1 s conl:re les Germains 5 le Senat fie des levécs, enrolla 
LA NAIS- ceux ^ ĉ trouverenc parmi le peuple capables de 
S A N C E Portcr ĉs armcs > ^ amaíTa une armée plus nom-
D E J C breufe que celle des Barbares. Ceux-ci n'ayant ofé 

en venir aux mains fe retircrent des cnvironsdeRo-
mc, & ravagerenc prefque toute ricalie. Les Scydics 
ruinerent d un autre cote n i l y r i e , & tout l'Empire 
fut comme expofé au pillage. Lamaladiecontagicu-
fe revint d'ailleurs avee plus de fureur que jamáis y 
3c dans le temps-mefme qu'ellc défoloit les villes, 
elle fembloic rendre fupportables les violenccs que 
les Barbares avoienc exercées , & apporter quclque 
forte de confolation á ceux qu elle faifoitmourir. 

Galien épouvanté de tant de malheurs rctourna 
en Italie pour en chaífer les Scythes. Dans le mef-

i^o . me-temps Cecrops Maure, Aureole, Antonin3&plu-
fieurs autres setanc foulevez contre l u y , ils furent 
tous punis de leur revolee á la referve d'Aureole a 
qui Texemple du chátiment des autres ne put faire 
renoncer a la haine q u l l portoit a TEmpercur. 

t¿ít Poílhume General des troupes entretenues dans Ies 
Gaules, ayanc cntrepris de fe fouftraire á TobcjíTan-
ce de TEmpereur^ ayant amafle les foldats quifa-
vorifoicnr fa confpiration , alia á Colognc ville ce­
lebre aíTife fur le Rhin , & y mit le fiege, proteftant de 
ne le point lever jufques á ce qu on luy eút livré Salo-
ninfils de Galien qui étoitdedans. La garnifon ayant 
été obligée de le luy livrer avec Sylvain fon Gou- , 
vcrneur,il les fitmourir tous dcux,6¿ fe renditmai-
ore des Gauies. 
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Les Scythes continuant á faire le dégát en Grecc, A N s 

& ayant pris laville d'Athenes, Gallen s'avan^apour p EPUI s 
allcr combactre ccux d'cntre eux qui étoientdéja en LA NAis-
Thrace. A l'égard des aíFaires d'Oricnc qui étorcnc s A N C E 
prefquc défefpcrées , i l en donna le íoin á Odcnac DE j# c< 
Palmyrenien j qui avoit toujours été forc cftimé par 
les Empereurs auíli bien que fes ancecres. Auíli-toc — 
qu'il eut joinc fes troupes á celles qu'il trouva en GAUEN-
Orienc, i l s'oppofa de tout fon pouvoir a Sapor, rc-
pric pluííeurs p laces^ entre autres Nifibe villefort 
affcdionnée au parti cnnemi, & la rafa. I l savancja 
cnfuite par deux fois jufques a Ctefiphon, repouífa de 
telle forte les Pcrfes, qu'ils fe tinrcnt fort heureux de 
pouvoir fe fauver dans leurs villes , &c y conferver 
leurs femmes 6¿ leurs enfans. Se rétablit le meillcur 
ordre qu i l luy fut poílible dans un pa'ís ruiné. 

Comme i l étoit á Emefe, de qu'il y celebroit la fo-
lennité d'un jour natal, i l y fíit tué par une eonfpi-
ration de fes ennemis. Zenobie fa femme qui avoit 
un courage d'homme,prit le maniment des affaircs, 
6¿ étant foulagée par fon confcil ne travailla pas 
avee moins d'application , n i de vigilance que fon 
mari au rétabliífement du país. 

Pendant que les affaires d'Orient étoient en cet 
ccat, 8¿ que Gallen étoit oceupé a la guerre contre 
les Scythes 3 i l apprit qu Aurclien qui avoit cu ordre de 
demeurer a Milán avec toute la cavalerie pour épicr 
larmée de Pofthume , avoit entrepris de troubler 
rEmpire J6¿ de s'emparer de la fouvcraine puiííancc. 
I I neut pas í i- tótappris cette facheufe nouvele q u i l 
lalífa fes troupes á Marcien homme fort experimen-

T t t t i j 
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~ANŜ ^ tédans laguerrepour continuercellecjuilavoitcom-
DEPUis menc^e contre les Scythes , & qu'il partit pour l ' I ^ 
LA NAIS- talic* Pendancque Marden faifoic la guerre avec un 
s A N c E ^ucccz forc hcureux, Galien romba durant fonvoya-
DE J. c. §c ^ans 'e P^c§e jevas ^^re' Heraclien Pfefctdu 

i 6 i . Precoire confpira avec Claude, le plus coníídcrable 
de TEmpire^dc fe défaircde Galien j 6c ayant trou^ 

GALIEN. V/ UN |LOMME ¿q main Capitaine dune Compagnie 
de Dalmates, ils le chargerenc de Texecurjon de leur 

168. cntreprife. Celuy-ciétant de bout aufoupirderEm-
pereur, luy dit qu'il étoit arrivé un efpion , qui avoit 
rapportc qu'Aureole étoit proche , fous Ies armes. 
I/Empercür ctonné de cetre nouvele, monta á Theu-
rc-mefmc á cheval ^ commanda aux gens de guer­
re de le fuivre. Le Capitaine voyant qu'il n'avoit point 
de gardes autour de luy ,le perce, ¿¿le tue. 

c L A U- Les foldats ayant eu ordre de leurs Chcfs de fe te-
DE. Bir en repos 3 Claude fe mit en poíTeíIion de l'au-

torité fouveraine 3 qui luy avoit deja été déferéedun 
commun aceord. Aureole qui avoit fccoüe depuis 
long-temps le joug de la domination de Galien fe fou-
mit á TobeiíTance de Claude. Maisilnefut pasíi-tót 
entre fes mains que les foldats le tuerent en haine de 
fa revolte, 

x ^ . En ce temps-láles Scythesenflez de rheureuxfuc-
ecz des incurfions dont nous avons parlé , fe joigni-
rent aux Eruliens, aux Peuces, & aux Gots3& s'érant af-
femblez aux environs du fleuve Tyraqui fe décharge 
dans le Pont, ils bátirent fix mille vaiífeaux, & mirent 
deífus trois cent vint mille hommes. Ils attaquerent 
d'abord la villc de Tomis fans la pouvoir prendre, 
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S'écant approchcz de Marcianopole ville de Moeíie, A N ~ 
6:en ayantpareillemenc étérepouíTez^ilsfurcnrpor- D EPUIS 
tez plus loin par un vcnt aflez favorable. Mais l o r t L A NAIS-
qu'ils furenc a Tcndroit le plus étroit déla Propon- s ANCE 
tidc le trop grand nombre de leurs vaiíTeaux ne D E J. c. 
pouvant fupporter la rapiditc de la maree 3 ils fe 
heurterent avec violence les unscontre les autresfans —>• 
que les Pilotes puíTentmanier le gouvernail. Pluíieurs LA DE* 
coulerenc a fond , fk perirent 3 pluíieurs autres cant 
vuides que pleins d'hommes arriverent au bord en 
pitoyable équipage. Cette difgrace les obligeades 'é-
loigner des détroits de la Proponcide , & de fairc 
voile versCyzique, mais en étant partís fans y avoir 
rien fait ,115 voguerent le long de l'Hellefpont, juf. 
ques au mont Athos , de ayant radoubé leurs vaif-
feaux en ect endroit-la , ils afliegerent les villcs de 
Caírandrée,& de ThclTalonique. lis cmployercnt af-
fez heureufement diverfes machines 3 íí bien que peu 
sen falut qu'ils ne priífentcesdeux villcs-la. Mais fur 
le bruit que rEmpercur marchoitala tete de íes trou­
pes , ils savancerent au milieu des terres, &firentlc 
degát proche dcDobere, & de Pelagonie, oúi lsper-
dirent trois mille hommes qui avoient rencontré la 
cavalerie de Dalmatie. Le refte donna combar aux 
troupes de TEmpereur. Pluíieurs furent tuez d'abord 
de cote & d'autre. Puis les Romains prirencla fuitc. 
Etant ncanmoins retournez a la charge par des che-
mins prcfqueinacceílibles, ilstuercntcinquante m i l ­
le Barbares. Une bande de Scythes ayant cotoyé la 
Theífalie & la Grece, y exercerent quelqucs brigan-
¿ages , de en emmencrent des prifonniers fans ofer 

T 111 i i j 
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formcr aucun fiegc, parce que les villes écoient entou-

T\ i? T> TT T c rees debonnes murailles, 6¿ pourvues de cout ce qui 
LA NAIS- ^toít neceflaire aieiir aérenle, 
s A N c E Pcndant que les Scythes étoient difperfez de la for-
DE ^ c te5&quilsperdoienc fans ceíTe un grandnombre de 

z6^ leurs gens, Zenobie cuc le courage d'envoyer Zab-
- das en Egypce a deíTcin d'cn conquerir le Royau-

CLAUDE. me jc moyen (j'un Egyptien nommé Timogenc. 
Ayant amaíTé une armée de Palmyreniens, de Sy-
riens, & d'aucres Barbares au nombre de foixante 6c 
dix mille , elle Tenvoya contre les Egypticns qui 
n'écoient que cinquante mille. Le combar fut rudc, 
mais les Palmyreniens remporecrent la vidtoirc 3 5¿ 
& laiíTerent en Egypce une garnifon de cinq mille 
hommes. 

Probus qui avoit reíju ordre deTEmpereurdcpur-
ger la mer de Pirares , nc fue pas plúcóc que les Pal­
myreniens s'ctoientcmparez de l'Egypte, qu'il joignit 
ce q u i l avoic de troupes a celles dupai's qui n'écoient 
poinc de la faóUon des Palmyreniens chafla leur 
garnifon. Les Palmyreniens ayant fait de nouvcles 
levées^Si Probus ayant amaíTé d'autres troupes d'E-
gypte, ^d 'Af r ique , les Palmyreniens furentdéfaits, 
& chaífez. Probus s'écant emparé d'une montagne qui 
eft proche de B a b y l o n e ^ ayant bouché aux enne-
mis le chemin de Syric ̂ Timagene qui connoiífoit 
parfaitement le pa'ís monta fur la montagne a la te­
te de deux mille hommes,& ayant furpns les Egyp-
tiens,!! les défic, de prit Probus qui fe tua luy-mcf-
me par dcfefpoir. 

L'Egyptc étant tombéede la forte fous lapuiífancc 
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desPalmyrenicns,les Scythcsquiétoicntrcílczaprés ANS 
la bataille donnéc entre Claude proche de NaiíTe, £e D E P u 1 s 
recirerent avec leurs chariots en Macedoinc, oú ils LA NAIS-
perdirent faute de vivres un grand nombre d l iom- s A N c E 
mes^debetes. Lacavalerie Romaine écant fondue DE jt c> 
fureux,& en ayánt taillé en pieces une particconíí- 2 ^ 
derable, elle contraignic le refte de fe rerirer vers le — 
montHemus. Les Barbares entourez en cec endroic- CLAlJDE, 
la par les Romains y perdirent encoré un grand 
nombre de leurs gens. Mais une legere divifion 
étant furvenue entre la cavalerie, & Tinfanterie de 
Farm ce Romaine , 6¿ l'Empereur ayant jugé a pro-
pos , que la derniere attaquát les Barbares, elle fut 
défaite , mais la cavalerie étant accouruc á fon fe-
cours, elle remporta un avantage qui rendit la pre-
miere perte peu fenlible. Les Scythcs s*étant retirez, 
les Romains les pourfuivirent. Les Barbares cótoye-
rent Crete , & Rodes, &¿ $cn retournerent en leur 
pai's, fans avoir rien fait de remarquable. Mais ayant 
cous été frappez de la maladie contagieufe 5 les uns 
moumrent en Thrace, Se les autres en Macedoine. De 
ceuxqui guerirent, i l y en cut qui prirent parti par-
miles troupes des Romains, & les autres renon^ant 
a la profeííion des armes 5 s'adonnerent a labourer 
les terres qui leur avoient ctéaflignéespour leur fub-
í¡ flanee. 

La meíme maladie ayant auífi attaqué les Ro- 2.70. 
mainsjpluficurs de leur armée moumrent &c Claude 
Mnce dolié de toute forte de venus mourutluy-mef-
ÍÍIC , Se fut fort regreté par fes fujets. 

Quintile fonfrerc fut proclamé en fa place. Mais 
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A N s n'ayant furvécu que peu de mois fans avoir rien fajc 

D E P u i s de confiderable, Aurclien monta fur le crónc de l'Em-
LA NAIS- pire- Quelques hiftoriens onc écrit qu aufli-tot que 
s A N c E la proclamación d'Aurelien fut fue par les amis de 
I>E J. c. Quíncile, ils luy confcillcrent de ceder la fouverai-

^•jo, ne puiffance a un homme qui la merkoit micux que 
~a~u R E" ^UYy^^^11^^1 'eur confcil y ̂ ^e ^ ouvrirla veine, 

S¿ laijfTa couler le fang iufques a ce qu'il mourut de 
L I E N . i / r •11 ^ 

dcrailiance. 
Des qu Aurclien eut affermi les fondemens de la 

puiffance fouveraine , i l partic de Romc pour allcr a 
Aquilce , Se de-la i l alia en Pannonie pour lagaren-
tir des incurfions des Scyches qu ti favoic la devóir ve­
nir bien-toe attaquer. l l envoya avertir íes habitans 
de ferrer dans les vülesleursgrains, &: leurs beíliaux, 
ce qu'il faifoit pour accroitrela difette oú étoient les 
ennemis. Les Barbares ayant paffé la rivicre, i l y CHE 
combar en Pannonie. Mais la nuit furvint, 8c rendir 
la vidoire douteufe. Les Barbares ayant repaíTé 1c 
fleuve envoyerent a la poince du jour demander la 
paix. 

x j i . L'Empereur ayant appris que les Allcmans, &:d au-
tres nacions voiíínes avoient deffein de fairc irrupción 
en Icalie, le dcíir qu'il avoit de conferver Rome,&: 
les lieux des environs, Tobligcaá partir de Pannonie 
aprés y avoir laiffé quelques troupes pour la défendre. 
Ayant donné combat aux Barbares proche du Da-
nube, i l en tailla en piecespluííeurs mille. Quelques-
uns du Senac ayant éte convaincus en ce temps-la; 
davoir confpiré contre l'Empercur, furent punis de 
more. Romc fut alors ceinte de murailles, au lieu 

au'clle 
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qü'ellc n en avoit point auparavant. L'ouvrage fut XIN 
commencé fous TEmpire d'Aurclien, & achcveíbus T>EVXjls 
celuydeProbus. LA NAIS-

On reconnut dans le mefme-temps quEpitime, SANCE 
ürbain3&: Domitien, excitoientdes troubles/& on j Ct 
les chátia commc ils mcritoienc. 1 

Les afFaires d'Italie , &c de Pannonie étanc en cet —2^2— 
état, i l prit envié á TEmpereur de mener une armée A 17 R E~ 
contrc les Palmyreniens qui écoicnt deja mairres de L 1E N' 
l'Egyptc 3 & de TOrienc juíques a Ancyre ville de Ga-
latic?6¿ qui medicoient de s'cmparer de la Bithynie , 
jufques a Calcedoine 3 fi Ies habicans de ce pai's - la 
n'euflent refufé de fe foumettre au momentqu'ils íu-
fent qu'Aurelien étoic parvenú a l'Empire. L'Empe-
rcur s'étanc done avancé avec fon armée jufques á 273. 
Ancyre ,11 la reduifit a fon obeiíTance, puis Thya-
ne, & touecs les aucres jufques á Antiochc oú ccoit 
Zcnobie avec une puiífante armée. I l fc prepara cou- < v 
rageufement au combar. Mais ayant remarqué que la 
cavalerie des Palmyreniens étoic plus avancageufe-
mene armée , &: plus experimenrée que la fíenne 3 i l 
pla^a fon infanterie au de - la de l'Oronte 5 &c com-
manda á fa cavalerie de n'en pas venir aux mains 
avec celle des Palmyreniens qui écoit toute fraiche, 
mais de faire femblant de fui'r, deferecirer jufques 
a ce qu'ils viíTcntquc les chevaux fuífenc las, S^qu^ls 
neles puífenc plus pourfuivre , tant a caufe de Tcx-
cez de la chalcur, que de la pefanteur des armes. La 
cavalerie Romaine attendit fuivanc cetordrederEm-
percur que les Palmyreniens fuífent las, 5¿ comme 
immobiles 3 de alors ayant courné bride , ils les ren-

V u uu 
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~ NS~~ verfcrcnt, écrafercnclesunsfouslespiésde leurs chĉ  

D E P U1 s vaux 3 & percerent les autres avec leurs épées. 
LA NAIS- Ceux qui purent s'échapper de la défaite ctant 
SAN CE t c n t r c z Antiochc 3 Zabdas General de larmec 
D E J. c c'c Zcnobie apprchcndant que les habitans ne fe 

2 ^ declaraffent concre luy au brui't de la vidoire des 
Romains, prit un vieillard qui commen^oit a gri-

A u R E - jfonncr , iUy mi t un Iia[)ic femblablc a celuy qu'Au-
I-1E N. reiien portoit dans les combats , 6c le promena en 

cet équipage au milieu de la ville pour fairc accroi-
re au peuplc qu'il avoit pris l'Empereur. Ceftratage-
me luy ayant reiiffi , i l forcit la nuic íuivante d'An­
tiochc , avec ce qui luy étoit reñé de troupes, &avec 
Zenobie , 5c fe retira áEmefe. L'Empereur avoit def-
fein de fe mettre á la tete de fon infanteric des la 
pointe du jour , & de fondre fur les ennemis qui 
étoientdéja en déroute. Mais quand i l futqueZeno-
bie s'étoit rctirée , i l entra dans Antiochc oú i l fut 
re(ju avec joye par les habitans. Ayant appris que plu-
íieurs d'entre eux ne s'étoient enfuis que par l'ap-
prehenííon d'étre mal traitez pour avoir fuivilcpar-
t i de Zenobic, i l fit publicr, & afficher par tout qu ils 
pouvoient rctoiirncr:)& qu'il imputoit ce qui s'étoit 
paíTé a la neceflité oú ils s'étoient trouvez 3 &c non 
a leur inclination. Etant done retournez enfouleen 
leur v i l l e , ils y furent favorablement aecueillis par 
l'Empereur. Des qu'il y eut donné les ordres qu'il 
jugea neceíTaires , i l en partir pour aller a Emefe. 
Ayant trouvé qu'unc bande de Palmyrcnicns s'e-
toient emparez d'une hauteur qui cft au deíTus du 
bourg de Daphné dans la creance que cette affiec-

, ÍÍ J i* 1.̂ . ,. v̂ -
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te boucheroit le paffage aux Romains , i l comman- A N s ̂  
¿a á fes foldats de ferrer leurs rangs , de fe couvrir p g p y 1 s 
deleurs boucliers, & demoncer fur la hauteur en re- L A NAIS, 
pouíTant parleur bon ordre^&par lafermecé de leurs g A N c E 
bataillons, Ies traits , & les pierres qu'on pourroit DE ^ Ct 
jetter íur eux. lis exe cute rene ce commandement avec ^ 
une ardeur nompareiilc. Desqinlsfurcnt furia Iiau- — 
teur ils fe trouverene c^aux aux Palmyrcniens. I n - A u R E" 
continenc aprés ilsfurent les plus fortsJ(S¿ les mirenc 
enfuiccjde cellc forte que les uns tomberentdansdcs 
precipices, &c les autres furent percez par les épécs de 
leurs ennemis. Cette vieboire rendir le paífage l ibre, 
& feúra Tarmée Romaine qui étoic ravie d'ctre con-
duite par TEmpereur. I l fut re^u á Apa mee , a La-
riífe, & a Aretufe. Quand i l vic Tarmée des Palmy­
rcniens rangée dans une piaine hors d'Emefe, qu'cl-
le montoic a foixante & dix mille combattans , de 
quelle étoic compofée tan c de Palmyrcniens, que de 
touce forte d'erran ge rs qui avoicnc fuivi leur parti, i l 
rangea auííi la íicnne oú i l y avoit des Dalmates á 
cheval, des Mocfiens, des Pannonicm, des foldats 
levez dans la Baviere yd¿ des Retes, qui font troupes 
entretenues dans les Gaules. I l y avoit auíli dcsCom-
pagnies de rEmpereur parmi lefquelles i l n'y avoic 
que des hommes choiíis. I l y avoic des Mauresa che-
val 3 des troupes de Tyane, de Mcfopotamie, de Sy-
rie , de Phenicie 5 de Paleftme j qui outre les armes 
ordinaires portoient des batons, de des maífues. Les 
deux armées en étanc venues aux mains 3 la cavale-
rie Romaine fembla un peu plier, mais c'eft en effec 
qu elle fe détournoic de peur d'étre enveloppée par 

V u u u ij 
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A N s cellc des Palmyreniens, quietóle la plus nombreufe. 

D E PUis Ceux-ci ayant rompu leursrangs pourpourfuivrc les 
LA NAIS- fuyars3 fe ftratageme des Romains leur rcüflit mal; 
s A N c E car ^s ĉ trouverent lcs plus foibles, & perdirent un 
D E J c. ^ gran<l nombre de leur cavalerie , que Teíperance 

de la viüoire n'étoit plus fondee que íur la valeur 
.— ¿cs gens ¿c £ n e|fec ayant vú que la cavalerie 

A u R E - cjcs palmyrcnicns avoit rompu fes rangs pour pour-
L I E N . fuivre les fuyars, ils l'attaquerent dans le defordre 

ouelle étoit3&: en firent un grand carnage, tantavee 
les armes ordinaires, qu'avcc les batons, de les maf-
fes des foldats de Paleíline quine contribuerentpas 
peu au gain de la bataille. Les Palmyrenicns ayanc 
pris ouvertcment la fuite, les uns furent écrafez par 
leurs compagnons, & les autres tuez parles Romains. 
La campagne fut couverte d'hommesj&dc chcvaux3 
Se ceux qui purent s'échapper fe retirerent dans la 
ville. Zenobie feníiblement affligée de la défaite de 
fon a rmée , tint confeil pour déliberer furl 'étatprc-
fent de fes affaires. L'avis commun des chefs fiit d'a-
bandonner Emefe, dont les habitanss'ctoient dé^la-
rez pour le parti des Romains, 5c de feretirer aPal-
myre pour ychercher a loiíirlesmoyens de pourvoir 
á leur feureté. Cette rcfolucion ne futpasplútótprift 
qu'executée, 

Aurelien ayant appris la fuite de Zenobie entra 
dans la ville d'Emefe , dont les habitans le recurem 
fort volontiers. I l s'empara des richeífes que Zeno­
bie n'avoit puemportcr5prit le chemin de Palmyre. 
Quand i l y fut arriv.é, i l y mit le fiegc, & tira des peu^ 
plps dalcntour les proviíípns ncceífairespourlafub^ 
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íiftance dcfoncamp. Les Palmyreniens avoicnt Tin- A N 5 
folencc de faire de fanglantcs railleries de TEmpc- D E ^ U I S 
reur , commc s i l eút atraqué une place imprenable. LA NAIS_ 
Un d'eux nayanc pas mcftne épargne fa perfonne, s A N c E 
un Perfanluy dit:Seigneur,fi vousvoulez,70115ver- ¡DE j c 
rcz incontinentmort á vos pies cec infolentqui vous 
outragc. L'Empereur luy ayant témoignéqui l en fe-
roic bien - aife , le Perfan fit avancer quclques íol-
dats devane luy pour le c o u v r i r ^ tira avec fon are 
fur celuyquivomiíToitdes injures.&r qui étoit avan­
cé furun creneaudc la muraille^le per^ade part en 
part, <5¿ le fit tomber mort en prefence de TEmpe-
reur3 & de l'armée. 

Les aíliegez fe defendirent vaillammcntdansref-
perance que la difette des vivres obligeroic les aflic-
gcans a fe retirer. Mais quand ils virent qu'ils con-
tinuoient le í¡eger& quand ils fe fentirent aix-mefmes 
preífez par la faim , ils fe refolurent de s'enfuir vers 
rEufratc,&: d'imploíer le íecours des Perfes. Ayant 
pris cette refolution, ils mirent Zenobie furun cha-
meau qui íurpaíToit les chevaux en vircílc , &c Vcm-
menerent hors de la ville. 

L'Empereurfáché qu'clle luy fút cchappéccnvoya 
avec fa diligence ordinaire de la cavalene la pour-
fuivre. Ceux qu'il avoit envoyez l'ayant trouvée qui 
s'étoit déja embarquée fur TEufrate , ils la luy amc-
nerent. I l eut beaucoup de joye de la voir entre fes 
mains. Cette joyc-la fut ncanmoins temperéc par la 
penféc que la prife dunc femme n'étoic pas un ex­
pióle digne de fon ambición, n i qui púc rendre fon 
nom f o n celebre a Tavcnir. Aprés la prife de cette 

V u u u i i j 
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" ^ " ^ ^ PrinceíTe les habitans fe trouverent parcagez y les uns 
D EPUIS ^tanc ,̂av^s d'expofer leur vie pour la confervation 
LA NAIS- ^c ^cur v^^> ̂  ^c íe défcndrc jufques a la dcrniere 
s A N c E cxcrémité, 6¿ les aucres en étant venus aux fupplica, 
DE J c tionsí ^ayantc 'cmaílclépardon duhaut de leurs mu-

z ^ railles , rEmpereur écouta favorablemenc leurspric 

A U R E 
res, leur promit de leur pardonner ? aprés quoi ilsluy 
apporterenc desprefens, (S¿dcs viólimes qu'il recut 5 ¿ 

L1 EN* les renvoya fans leur avoir faíc de mal. 
Quand i l fe vic ainíí maicre de la viHe, i l en príc 

les richcífes , & retourna á Emefe, oú i l fie amencr 
Zenobie devane luy avec ceux qui avoient favorifé 
fa revolee. 

Elle s'excufa fur la foiblcííe de fon fexe, &c rejerta 
la fauee de ce quis'écoicpaflé fur ceux qui luy avoicnc 
donné de mauvais confeils. Elle aecufa enere aueres 
Longin qui a laiífé des écries íi ueiles a ceux qui al­
mene les belles leeeres. Ayane éeé convaineu i l fm 
condamné a la morejqu'il fouffrie avee une fermecé 
qui confola ceux mefmes qui déploroienc fon mal-
heur. Plufieurs aueres aecufez furene punis de la mef-
me foree. 

Je croi devoir rapporeer ici ce qui arriva avant la 
défaice des Palmyreniens, bien quecefoie un rccinui 
peu éloigné du deífein que je me fuis propofé en 
écrivanc cetee li iñoirc, &quej5ay declaré danslaPre-
face. Car Polybe ayane moneré en combien peu de 
eemps les Romains ont aquis un grand Empirc 3 je 
monererai en combien peu de eemps ils Tone perdu 
par leur fauee. Mais je ñc le monererai pasíi-eóe.JLes 
Palmyreniens s'étanc rendus maieres d'une pareie con-
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fiderable de l'Empire Romain commc nous Tavons A ^ i ~ 
vú , la deftruólion de leur puiíTance fut predice par D EPÜIS 
pluííeurs Oracles. 11 y avoit á Selcucie v i l ledeCi l i - LA NAIS-
cíe un temple dédié á Apollon le Sarpedonien, oú i l s A N C E 
rendoit des réponfes a ceux qui le confulcoient. On DE j< c, 
dic que les liabitans écanc incommodez par des Sau-
terelles, i l leur donna des Seleuciades (ce íontdesoi-
feaux du voifinage) qui pourfuivirent lesSauterclles, 
& en tuerencen un moment une quanticé incroyable. 
Les hommes de ce ííecle fe font rendus indignes de 
la continuation d'une faveur íi fignalée. Les Palmy-
reniens ayant confultc cet Oracle pourfavoirs'ils ob-
tiendroienc l'Empired'Orient^illeur répondic enees 
íermes: 

Sortea de mon Palais impoííeurs odieux, 
Et ne revene^ plus imponmer les Dieux. 

Qoelques-uns l'ayant confuiré couchant le fuccez de 
l'expedition d'Aurelien , i l répondic 

Que le vol du fauconfait trembler les figeons, 
Voici encoré uneaucre chofequi arriva aux Palmyre­
ñí en s. I l y a entre Heliopole & Biblos un lieu nom­
iné Afaca, ou s'éleve un temple dédié a Venus l'Afa-
cicide, Proche de ce temple cíl un lac faic en forme 
de cicerne. Toutes les fois qu'on s'aíTemble dans ce 
temple , on voic aux environs dans l'air des globcs 
de feu, 6¿ ce prodige a eré encoré obfervé en nos 
jours. Ceux qui y vont portent a la DeeíTe des pre-
fens en or3 <S¿ en argenc, en étofes de l i n , de foye, 
& d'autres macieres precieufes 5 & les mettene fur le 
lac, Quandilsfoncagreablcs ala Deeífc, ils vonc au 
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A N s fond 3 & cela arrivc aux étofes les plus legeres, au lien 

DEPUIS ^ q 1 1 ^ i lsluydépiaifem^lsnagcncfurrcauinal- . 
, . - W T . T C eré la pefanceur naturelle des mécaux. LcsPalmvrc-
LA NAIS- b. f n i i Í7A ; 
s A N c E nlcns etant a^ez cn ce Ecmplc un jour de reteunpeu 
DE J c avant la ruine de leur nation , & ayanr perrcé fur le 

lac quantité de prefens en or ,en argent, 6c en éta~ 
fes , ils allerenc au fond , mare l'annce fuivante en 
ayant encoré porté defemblables, ils demeurerent: au 
deflus de l'eau, ce qui étoic un prefage manifefte de 
ce qui leur devoic árriver. Voila les marques que les 
Romains requrenede la bonté desDieux, tant qiuls 
obferverene religieufemene les ceremonies de leur 
cuite. Lorfque je ferai arrivé au temps de la deca-
dence de l'EmpireJ'en marquerai la caufeaucantqu'il 
me fera poílible 3 Se je produirai les Oracles qui la 
découvrent , 6c qui la font reconnoitre. I I eft temps 
de retourner maintenant au licu d'oú je íuis parti, 
de peur de perdre la fuite demon Hiftoire. 

Pendant le retour d'Aurelicn en Europe , oú i l rc-
menoit Zenobic , le íils de cette PrinceíTe , 6c tous 
ceux qui avoient cu part á fa revolte , on dit qu'ellc 
mourut, foit de maladie, ou pour n'avoir point vou-
lu prendre de nourriture; 6c que les autres, excepté 
fon fils, furenc noyezdans le détroit de Byfancc^ 
de Calcedoinc. 

Pendant le mefme voyage on re^ut nouvele que 
quelques-uns des Palmyreniens qui étoient demcu-
rez en leur país avoient taché par le mmijfterc d'Ap­
ice qui dés auparavant avoit été auteur de leur fou-
levcment, de perfuader a Marcellin Gouverneur de 
la Mefopo taime de s'emparer de lautorité fouveraine? 

6c que 
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$¿ que nonobí lant fes refus. Se fes remifes, ils Tavoienc A N s 
fi fort importuné qu'il avoit été obligé de mander D E P U I S 
leur entreprife a TEmpereur. Qu'alors Ies Palmyre- LA NAIS-
niens avoient revétu Antiochus de la robe Imperia- s ANC E. 
l e , ^ demeuroient en armes aux environs de Palmy- ^ T C# 
re. Aurelien partir a Wieure-mefmc pour retourner 
en Orient. Etant entré á Antioche. pendant qu'on 
y celebróle des jeux, oí ayant rort etonne le peupie 
par fa prefence qui né to i t point du tout attendué3 
i l marcha vers Palmyre. Ayant pris cette ville fans 
¿ombat, Se layant ru inée , ! ! méprifa íi fort An t io ­
chus quédele renvoyer fans daigner le punir. Ayant 
remis fous fon obeíífance avec une promtitude i n -
croyable , Ies habitans d'Alexandrie qui commen- 2.74* 
^oient á fe foulever5il rentra a Romc en triomphe, 
oú i l fut re(ju ave? un merveilleux concours du Se­
ñar , & du peupie. I I bátit un fuperbe temple en 
I'honneur du Soleil3 & renrichit des orncmens qu'il 
avoit apportez de Palmyre 56¿ i l y érigea la ftatue de 
ce Dieu3 Si celle de Bel. Au mefmc temps ^ i l repri­
ma fans peine Tet ryque^ quelqucs autres qui avoient 
eu Tinfolence de fe revolter35¿ les chátia commeils 
meritoient. I l íit faire une nouvele fabr ique^pour 
purger le commerce de la fauífc monnoye qui s'y 
étoit répandue , i l obligea le peupie de larapporter. 
Aprés cela i l fit Thonneur au peupie de luy faire d i -
ftribuer du pain , Se aprés avoir donné ordre á t o l i ­
tes chofes,il partir de Rome. 

Peadant q u i l étoit á Perinte qu'on appele main-
tenant Heraclée , i l y eut une confpiration contre 
luy. I l y avoit a la Cour un homme nommé Eros 

X x xx 
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^A~N s~ (lue ^Etofcreíi? avoit faic fon Secretaire. L'ayant un 
D E PU i s jour menacé de le chácier de quelque faute qu'il avoic 
LA NAIS- commife, celuy-ci apprchendant TeíFet de cetteme-
s A N C E NACE y s'actaíTa aux gardes qu i l connoiflbic les plus 
DE J. c. courageux^ leur ayant montré de fauffes lettresde 

TEmpereur, done i l y avoit long-temps qu i l favoit 
Contrefaire récriture5par lefquelles i l fcmbloic qui l 

A U R ~ eút dcíTein de les faire pciir ; i l leur confcilla de le 
prevenir , & de fe fauver en le tuant. lis répicrene 
done , comme i l fortoit de Perinte avec un trop pe­
de nombre de gardes , fondirent íur luy Tépee a la 
ma in , & le percerenc de pluíieurs coups. Larmée 
¡'enterra au mefme lieu avec beaucoup de magnifi-
cence en coníiderationdcs exploits qu'il avoit faits, & 
des perils qu i l avoit courus pour Tinterét de TEmpire. 

Tacite luy ayant íuccedé lesScyHiespaíferentlaPa-
TACITE. lus Meotide, &: firent un dégát étrange jufques en Ci-

licie. CePrince leur fitla guerre, tant par luy-mefme 
& e n tua un grand nombre, que par Florien Prcfct 
du Prctoire^ á qui i l donna fes troupes pour revenir 
en Europe. Des qu'il y fut de retour^il y fut accablé 
par une confpiration , dont jeferai le recic, I l avoit 
donné le gouvernement de Syrie á Maximin fonpa-
rent. Celuy-ci excita par la dureté de fon gouverne­
ment lacrainte, 6¿la jalouííe des principaux dupais, 
Cette jaloufie, & cette crainte firent naitre la liainc 
dans leur coeur, & les porta a attenter a fa vie. L'en-

z76' treprife ayant été communiquée a ceux qui avoient 
tué Aurelien 5 ils tuerent auíli Maximin. Et ál'heure 
mefme ayant pourfuivi Tacite, quifaifoit décamper 
fes troupes/ils icmaífacrerent. 
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Sa more fue fuivie d'une guerre civile , les peuples A N s ' 

d'Oricnt ayant élu Probus Empereur \ 6¿ les Romains D E p u j s 
ayanc proclamé Florien. Probus étoic nrntre de la LA NAIS^ 
Syrie, de la Phenicic 3 de la Palcftine, & de toute l'E- s A N c E 
gypte,&Florien i'écoit despai'squis'étendentdepuis DE c# 
la Cilicie jufquesarícalic. I l étoic reconnu outre ce-
la parles Gaulois^par IcsEfpagnols 3 parks habitans — 
de la grande Bretagne^ar les Afriquains 5 &par les 1)11013115 > 
M FLOR1E N. aures. 

Ces deux precendans ayant pris les armes, F lor ien, 
laiíla imparfaite la viótoire qu'il avoit remportéc fur 
les Scythes dans le Bofphore , 6¿ bien qu'ils fuíTenc 
cnveloppez de toutes partSji l leur permic de s'en re-
tourner en leur país , 6c i l alia á Tarfe. Probus crut 
devoir ufer de longueurs, parce que fon armée étoic 
la plus foible. Mais duranc ces remifes les chaleurs 
cxceffives aufquelles les troupes de Floricn^qui avoienc 
étélevées en Europe n'étoient pointaccoutumécs en 
firent mourir une grande partie j de forte que Probus 
fe refoluc alors de combatiré le refte. Les foldats de 
Florien ayant paru avec un courage qui étoit audeí-
fus de leurs forces , i l y eut de legeres efearmouches, 
qui ne furent fuivies d'aucun exploit confiderable. 
Aprés cela quelcjues-uns du partí de Probus fcfaiíi-
rent de Florien ? luy oterent la robe Imperiale , & 
le garderent quelquc temps. Mais les íicns ayant dic 
que cela fe faifoic contre l 'intention de Probus , ils 
la luy rendirent, jufques a ce que Probus ayanc cn-
voyé un ordre exprés ^ i l fut tué par les fiens. 

Dés que Probus fut poíTcífeur paifiblc déla puif-
fance abíblue 5 i l alia plus loin > & lignala 1c commen-

X x x x i j 
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A N s ~ cemenc de fon regne parune a6tionfortloüable5 qui 

D E P U i s 'e ch^1110111 3e ceux quiavoicntmaflacré Aure-
LA NAIS- ^en>^ Tacite. I l ne les vouluc pas ncanmoins faire 
s A N c E cxecuter publiquement de peur d'exciter quclque tu-
D E J C mul£e> mâ s ^ ês invita ^ un feftin, 6c quand ils y 

2 ^ furent, i l fe retira dans une galcric, d'oú i l donna le 
fignal auquel ceux qu'il avoit pofez en embufeade 

PROBüs. |es i^aíTacrerent 3 ^ la referve d un d'entre eux qui 
ayant été arrecé depuis fut brulé v i f 3 comme le prin­
cipal auteur de touc le mal. 

Aprés cela Saturnin Maure de nación a qui Pro-
bus avoit confié le gouvernement de Syrie manqua 
ala fidelicé qu'il luy devoic,6¿ fe revolca contreluy, 
Mais les troupes d'Orient écoufercnc fon encreprife 
par fa more. 

Une autre fedition s'étant emue en grande Breta-
gne, Probus l'appaifa par le miniftere de Vidor in 
Maure de nación, a la priere duquel i l avoit donné 
le gouvernement de cecee ile a l'auceur du defordre, 
Ayant done mandé V i d o r i n , i l luy reprocha la fau-
te q u i l avoit faite de luy donner un fimauvais con-
feil5& le chargea de la reparen Celuy-ci étant alie 
en diligence en grande Bretagne fe défic par adreíTc 
dutraxcre qui afpiroic a la fouveraine puiííance. 

I l remporta enfuite la vidoire fur les Barbares en 
deux guerres, dont i l en fit une par luy-mefme, de 

277, Tautre par un General qu'il nomma. Quelques villes 
de Germanie au de-la du Rhin ayant écé incommo-
dées par les courfes des peuples qui habicenc fur les 
bors de ce fleuve, i l alia les fecourir. La famine s'é-
tantjointeala guerre, i l tombaune pluye prodigieu^ 
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[c ¡ o í i i l y avoit des grains de ble mélez avec les A N s 
goutes deau. L'éconnement empécha d'abord les DEPUIS 
gens de guerre de fe fervir de ees grains pour appai- LA NAIS, 
fcr la faim qui les preíToitjmais la neceílité plusror - SA NCE 
te que la crainte les ayanc obligez d'en faire dupain , DE jt Ct 
ils s'en nourrirent, &c remporterent la vi¿loire fous les 2 ^yt 
aufpices de TEmpereur. l l termina fortheureufement —-
u A i i t{ J J PROBUS. 
daucres guerres íans beaucoup de peine. Ildonnade 
grans combats aux Logions qui font une nation 
de Germanie y qui habite au de-la du Rhin 3 6c les 
ayant vaincus i l prit Semnon leur chef v i f avec fon 
fils. I l s'accorda enfuite avec eux, 6¿ ayanc retiré les 
prifonniers, tk le butin qu'ils avoient pris^ i l mit Sen> 
non, 5c fon fils en liberté. I l donna un autre com-
bat contre les Franíjois, 6¿ ayant remporté íur eux la 
viftoire par fes Capitaines^ilen vint luy-mefme aux 
mains avec les Bourguignpns, 6¿ les Vandales. Ayant 
vu que fes troupes étoient d iminuées^l fe refolut de 
ne combátete quune partie des ennemis^en quoyi l 
trouvala fortune favorable s fon deífein. Carlesdeux 
armées étant fur les deux borsdufleuve3lesRomains 
prefenterent le combat aux Barbares. Ceux-ci ayant 
voulu le pajQTer, ils furent ou tuez5ou pris. Ceux qui 
reñerent ayant demandé compoíition , elle leur fut 
accordée, á la charge qu'ils rendroient le butin , 6c 
les prifonniers. Mais TEmpereur irrité de ce qu'ils 
n'enavoierit rendu quunepartie, fonditfur eux com-
me ils fe retiroient, en tua un grand n o m b r e ^ prit 
Igille leur chef. I l envoya en grande Bretagne les 
prifonniers qu'il avoit pris en cette guerre, 6c leur 
donna des terres de cette ile pour les habiter. I l tira 

X x x x i i j 
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A N s d'eux de bons fervices toutes les fois que les anciens 

D EPU is habkans entreprirent de fe foulever. 
LA NAIS- ^ NC ̂ u t Pas oub^er ccquifepaíTa en Getemps-Iá 
SANCE ^ l'égarcl ¿es Ifauricns. Lydius ífaurien de nation 

DE J. c. 
175?. 

FROBJS. 

hommeaccoutumé au brigandage ayant amafle une 
troupe de gens femblables a luy couruc, & pilla la 
Pamphylie ,6¿laLycie. Les troupes s'écant affemblées 
pourprendrecesvoleurs, ils ferecirerentdans Crcmne 
ville de Lycie , aflife fur une hauteur , de entourée 
d'un caté de valiées fort profondes. Le Chcií de ees 
volcurs s'étant vü affiegé dans cette place , en ab-
battic les maiíbns3<S¿ fema du ble pour nourrir ceux 
de dedans , & en chaííli toutes les bouches inútiles. 
Les Romains les ayant rcpouíTez dedans, i l les preeipi-
ta dans les valiées, &: dans les fondricres, íl li t un ca ­
nal d'une admirable ftrudure qui s'étendoit fouster-
re depuis la ville jufques au déla du camp des affic-
g e a n s ^ a r o ü i l fit entrer dansla ville des beftiaux^ 
d'autres vivres pour nourrir fes gens, jufques a ce qu'u-
ne femme en eut donné avis aux Romains. Lydius 
n'en perdit pas pour cela courage , mais i l diminua 
levin afes gens36c leurdonna un peumoins de pain. 
Les proviíions luy ayant enfin manqué nonobllant 
tout ce menage, i l fe déíit de tous ceux qui ne luy 
étoient pas neceílaires pour la défenfe de la ville, &C 
ne rctint qu'un petit nombre de femmes, qui de-
mcurerentpourlufagecommun de tous les hommes. 

Ayant ainíi refolu d'eífuyer toute forte dedangers 
voici ce qui arriva. I l avoit auprés de luy un excel-
lent Ingcnieur qui étoit íi adroitá tirer 5 qu'il ne man-
quoit jamáis de frapper ceJuy á qui i l vifoit. Lydius 
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luy ayant commandé un jour de tirer lur un des af- ""^ N s 
{¡cgeans i l le manqua par hazard ou á dcíTein , en DEpUIS 
Iiainc de quoi Lydius le ficdépoüiller, 6¿ fuftiger, &¿ LA NAIS, 
le menacja de le faire mourir. Llngenieur indigné s A N c E 
de ce mauvais craicement, & apprehendant lave- D E j c> 
nir trouva le moycn de s'échapper , & s'étant re-
fugié au camp des Romains, i l leur racoñta ce - -
qu'ilavoit fak5& ce qu'il avoitfouíFerc, &: leur mon- PROBUS-
tra une embrazurepar oú Lydius avoic accoutumé 
de regarder ce qui fe pafloit dans leur camp , 6¿ 
leur promic de le tirer lorfqu'il y regarderoit felón 
fa coutumc. Le chcf de r année Romaine rayant 
re^u , i l pla^a fa machine , 6¿ mit quelques foldats 
devant luy pour le couvrir de peur qu'il ne fúc re-
connu par les afliegcz 3 6c des que Lydius parut , i l 
luy tira un coup mortel. Lydius tout bleífé qu'il étoic 
cxer(ja d'horriblcs cruautez contre quclqucs - uns de 
fes gens, exhorta les autres á ne fe point rendre, 6c 
mourut. í^e pouvant plus neanmoins foutenir le fiege, 
ils fe rendirent, 6¿ telle fut la fin de ce brigandage. 

Ptolcmaidc ville de la Thebai'de s'étant fouftrai- 2g0 
te a robeiífance de l'Empereur , 6c ayant pris les ar­
mes, elle fut rangéc a fon devoir par d'excellens chefs, 
aufli bien que les Blemmiens qui avoicnt favorifé fa 
revoltc. Probus accorda des terres en Thrace aux 
Bañernes Scythes de nation , ou ils vivent encoré 
aujourd'hui á la fa<jon des Romains. 

Quelques Fran^ois étant venus luy demander des 
terres, une partie d'entre cux ayant trouvé des vaif-
feaux troublercnt le repos de la Grecc. Ils paíferent 
jufques en Sicile, 6c ayant attaque la ville de Syra-
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" " I Ñ I cufe, ils y firent un granel carnage. Ayant meílne 
DEPUIS abordé en Afrique , & en ayant été repouíTez par 
LA NAIS- des troupes envoyées de Cartage, ils furentaffez heu-
s A N c E reux Poui: ̂ c recirer > ^ pours'en retourner fansavoir 
D E J. c. fouffert: aucun dommage. Quatre-vint Gladiateurs 

180. a P n í tué leurs gardes coururenepar la vi l le , & étant 
fortifíez par piuíieurs autres 3 ils pillerent tout ce qui 
feprefenta devant eux. Mais TEmpereur envoya des 
troupes qui reprimerenc leur infolence. Comme i l 
gouvernoit l'Empire avec beaucoup d'équitéj de de 
juftice 

PROBUS. 

L I V R E S E C O N D. 

^ ^ ^ parce que la plus longuc vie des hommes 
dure a peu prés autant que le temps, á la fin duquel 
on a accoutumé de renouveler cette folennité. Les 
Romains appelent fiecle, ce que les Grecs appelcnt 
age. Cesjeux fervent á appaifer la pefte,& les autres 
maladies. Voici quelle fut roccafion de leurétablü-
femenc. Valefe Valois de qui lafamille des Valeriens 
eft defeendue ctoit celebre parmi les Sabins. Ilavoic 
devant fa maifon un bois de haute futaye qui fut 
frappé de la f o u d r e ^ réduit en cendres. Comme i l 
faifoit reflexión fur ce terrible effet du tonnerre^ ¿C 
qu'il étoit en peine de favoirquelpréfage cepouvoit-
etre , fes enfans furent attaquez d'une maladic con-
tre laquelle non content d'implorer lefecours de la 
medecinc 3 i l eut recours aux devins. Ceux-ci ayant 
repondu que la maniere dont lefeu étoit tombé étoit 

une 
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une marque certaine de la colere des Dieux, i l offric 
desfacrificespour les appaifer. Comme luy&fafem-
tnc écoientagitez d'une grande crainte, & qu'ils n'at-
tendoient que le momenc de la mort de leurs enfans, 
i l fe profterna, devane Proferpine , &¿ luy promit de DE j 
luy donner fa vic, & celle de fa femme pour confer-
ver celle de fes enfans. Comme i l regardoit du cocé 
du bois qui avoic été frappé de lafoudre , i l l u y fem-
bla encendre une voix qui luy commandoit de me-
ner fes enfans á Tárente , 6c quand i l y feroitd'y fai-
re chaufer de Teau du Tybre dans le foyer de Plu-
ton, de de Proferpine, & de la donner á boire a fes 
enfans. Cecee réponfe augmenta fon- defeípoir. Car 
Tárente eft a rextrémité d'Icalie,^ loin du Tybre. 
D'ailleurs i l prenoitpour un fort mauvais prefige ce 
qu^n luy avoic commandé defaire chauferl'eaudans 
le foyer des Dieux fouterrains. Les devins ne fachant 
que luy diré , n i que penfer s i l entendic encoré la 
mefme voix cruc devoir obei'r aux Dieux. Ayant 
done mis fes enfans dans un báceau fur le Tybre , 
i l prit du feu avec luy , & defeendie au fil de l'eau. 
Comme fes enfans mouroient de chaudj i l fe mic á 
l'endroic du fleuve oú fon cours étoit plus doux, 8c 
plus tranquille. S'ctanc approché avec fes enfans de 
la cabane d'un pa'ífan laquelle 011 appeloic Taren-
te , i l reconnuc raccompliífement de l'Oraclc , & y 
étant defeendu i l adora les Dieux , raconta á fon l ió­
te tout ce qui luy écoic arrivé, fie chaufer de Teau du 
Tybre, la donnaaboire áfesenfans ,qui s'endor-
mirentál'heure-mefme&c s'éveillerencapresen bon-
ne fancé. lis furent avertis en fonge par un homme 

Y y y y 
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" A N s qui leur fembloit fort venerable de facrifier des v i d i -
D E P U i s mcs no^rcs ^ans 'e ^ m p de Mars en Tlionneur de 
LA NAIS- Platón , & de Proferpine. Quand ils eurent rapporté 
s A N c E 'eur ^onge ^ êur Perc ' ^ ^ creu^cr dzns le m e W 
D E J c ^cu * ^ cri crcu^an,: on troilva un auteí > íur lequel ees 

mots étoient écrits l a Pluton, 6¿ a Proferpine. Ayanc 
ainíi reconnu elaircmene ce qu'il devoit faire, i l fa^ 
crifia des vidimes noires fur cec autel, & y paífa cou-
te ía nuit. Voila de quelle maniere cet autelfut crou-
vé > & ees facrifices furent établis. 

A u commencemenc déla guerred'entreRome3& 
Albe^ilparuc un homme monftrueux, couvert du-
ne pean noire .qui commanda de facrifier fous terre 
des bceufs a Pluton , Se á Proferpine,avant qued'cn 
venir aux mains, & a l'heure-mefme i l difparut. Les 
Romains étonnez de ce prodige dreíferent un autcl 
fous terre , y firent des facrifices, &cacherent l'au-
tel vint pies dans terre , afín que perfonne n'cn cút 
connoiíTance. Valois l'ayant t rouvé , ayant facrifié 
deífus 3 6c ayant paíTe la nuit a Tentour, i l fut appe-
lé Manius Valere Tarentin. Car dans la langue des 
Romains Manes fignifient Dieux fouterrains^ Va­
lere fignifiefe bien porter. I l fut auíli appelc Taren­
t i n , a caufe du facrifice qu'il avoit prefenté á Taren-
te. La maladie contagieufe ayant affligé les Romains 
long-temps depuis , 5í la premiere année aprés que 
Ies Rois eurent été chaífez de Rome , Publius Vale-
rius Publicóla facrifia fur le mcfme autel un boeuf. Se 
unevache noire á Pluton, & á Proferpine,6¿laville 
ayant été délivrée de la maladie, i l grava fur l 'Au-
íel cette infeription ; Publius Valcrius Publicóla a 
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confacré lefeuduchampcíeMarsáPluton, de á Pro- A N s 
ferpine, & a inftitué des jeux en leur honneur pour D EPUIS 
la délivrance du peuple Romain. Des maladies, tk LA NAIS^ 
des guerres étanc furvenues en l'année trois cent cin- s A N C E 
quante deuxiémcdelafondat ionde Rome , le Senat D £ J. c. 
ne trouva poinc d'autre moyen de s'en délivrer5que 
de faire confulter Ies livres des Sibylles. Ceux á qui • 
cette fonftion appartcnoic ayanc rapporcé qu'il fa-
lok faire des facrifices a Pintón, ¿^aProferpine, on 
chercha le lieu > &c on y facrifia fous le quatriéme 
Confulat de M . Potitus,& la ville ayanc été foula-
gée on cacha l'autcl comme auparavanc á Textremi-
té du champ de Mars. Ces facrifices ayant été dif-
continuez queique eípace tcmps5& diverfes calami-
tez étant furvenues, Augufte celebra les jeux fous le 
Confulat de L. Cenforinus, 5c de C. Sabinus, aprés 
qu Ateius Capito en eut expliqué les ceremonies 5 6c 
que les Quindecemvirs aufquels i l appartcnoit de 
garder les Oracles des Sibylles3 en eurent marqué le 
temps. Ces jeux avoientété celebrez auparavant fous 
le Confulat deL. Cenfor inus^ dcM.ManliusPue-
lius. L'Empercur Claude les celebra depuis fans ob-
ferver cxaáement le nombre des années. Domitien 
fans s'arretcr á ce que Claude avoit fai t , compta les 
années depuis Augufte., <S¿ fembla obferverlaloiavcc 
plus de rigueur. Cent dix ans aprés Severe les réta-
blit avec Antonin, de Ceta fes fils fous le Confulat de 
Chilon y de de Libón. Voici comme i l eft écrit que 
ces jeux fe doivent cekbrer. Les herauts vont par tout 
inviter aun fpedacle qu on n̂ a jamáis vú , de qu on 
ne yerra plus jamáis. Au temps de la moiífon peu de 

Y y y y ij 
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jours avant la celebration des jeux les Quindccem-

DEPUIS virs étanc aflis au Heu le plus elevé du Capitole diftri. 
LA NAIS- buent au peuplc des flambeaux , dufoufre36¿ dubi-
s A N c E tume^qui font les matieres qui fervent aux expiations. 
DE J. C. ̂  a quelesperfonnes libres qui y participent, les 

efclavcs en étant exclus. Le peuple étant aflemblé dans 
les licux que nous avons dic , 8¿ dans le temple de 
Diane qui eft íur le mont Aventin chacun y porte 
du ble , de Torge , de des feves , 6¿ y pafle la nuic en 
l'honneur des Parques avec coute forte dlionnéteté, 
&í de gravité. Lorfque le temps de la fete eft arriyé 
laquelle on celebre durant trois jours, 6¿ durant au-
tant de nuits, on ofFre les vidimes á Tárente fur le 
bord du Tybre. Les Dieux aufquels on facrifie íbnt 
Júpiter, Junon, Apo l lon , Latone^ Diane, les Par­
ques , les Lucines, Cerés, Pluton, & Proferpine. A la 
feconde heure de la premicre nuit des jeux5l'Empe-
reur immole avec les Quindecemvirs trois agneaux 
fur trois autcls dreíTcz au bord du fleuve,5¿ ayantar-
rofé les autels avec du fang,i l brule les victimes en-
tieres. La fcene étantpreparée fans teatre,on alluine 
-des flambeaux^ des bucliers,on chante uneHym-
ne nouvclement compofée , &¿ on celebre les jeux. 
Ceux qui les celebrent ontpourrecompenfelespre-
mices des fruits, dublé , de rorge^&r des feves quon 
diftribueau peuple ,commeje Tai dejadit. Lefecond 
jour on montean Capitole,&: aprés les facrificesof-
dinaires,on vient au teatre, & on y celebre les jeux 
en l'honneur d'Apollon , 6c rác Diane. Le troifiéme 

- jour Jes Dames de qualité s'aífcmblent dans le Capi­
tole a Theure marquée par i'Oracle, font kurs prie-
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res, 6¿ chantcntdeshymnes. Le troifiéme jour v int- A N s 
fépt jeunes hommcs , 5c autanc de jeunes filies tous DEPUIS 
dans la fleur du bon-heur jauíli bien que de la jeu- LA NAIS-
ncíTe, c'eft a diré qui ont tous leur pere^ 6c leur me- s A N c E 
re vivans, chantent des liymncs en Grcc, &c en Latin DE j Ct 
dans le temple d 'Apollen, par kfquelles les villes& 
les Provinces fonc maincenucs fous robeiíTance de — 
l'Empire. On obfervoic encoré quelques autres cc-
remonies felón Tordre qu'on en avoit re^u des Dieux, 
8c cant qu'on les a obfervées nótre Etat n'apointeu 
de difgrace,ni íbuffert de pertc. Pourjuílifier quece 
queje dis eft vcritablc , je n^ai qu'a rapporter l 'O-
racle de la Sibylle , que d'autrcs onc deja rapporté 
avant moi. 

¿4u hom~Aê cmt dix ans dont le cercle renferme 
"De tage des humains frepjue le plus long teme : 
SoHvene^-njoús 2{omains de frejenter aux Dieux 
Des facrifices faints qui flaifém a leursyeux. 
Souvene -̂njoHS fur tout plus que d'aucune choje 
Dans le champ que le Tybre de fon eau "vive arroje 
D'élever aux grans Dieux de fuperbes autels y 
Aux grans Dieux honores du ture ¿immortels. 
Lorfque dejjous les eaux le brilUnt ceil du monde 
Aura comme eclipséfd lumiere feconde 
Des chevres y des agneaux ojferts devotement 
Aux Parques qui font nées de l'humide élement. 
Prejente^ a Lucine un jufle facrifice 
Qui larende a vos voeus favorable , & propice 
Jmmole^ un pon noir avec de chafes mains 
A la teñe des Dieux la mere 3 O* ^s humains, 

Y y y y i i j 
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~~: 7"" Q u m i le jour aura, pris ía nouvele naifíance % 

A N S ^ i • í / /7 rr J 
D E P U i s ^^oreK m juftn la, celejtc putjjance 
LA NAis- De J m o n > ̂  Phcbus, des dwinite^ 
s A N C E Dont Ia bUnche 'Vtóíime attire les bonte .̂ 
D E J C Qlic & jMMS gárfons, que les jemes filies 

Ces tendres rejettons , ees fources desfamilles 
*—-—; — Chantent des airs charmans y & des concerts di'ven 

E n l'bonmur de ces Dieux quí reglent lUnivers. 
Mats cptils chantent a part yfans quon fuiffe confondre 
L a filie , le garfon qut fe veulent repondré > 
Qíie nul riy foit trouvé de ceux a qui le fort 
De leurs parens perdas a fait pleurer la mort, 
Ohc celle qui joutt d'un heureux hjmenee y 
A ÍAtitel de jmon humhlement proflernee 
Attire de fes vceus par l*árdante ferveur 
Sur les fexes dtvers la divine faveur. 
Que chacnn a l'autel apporte les premices, 
Qui du celefle efprit font les faintes délices. 
Ainfi des Dieux contens tu gagneras le cceur, 
E t des peuples voijins tu feras le vainqueur. 

Si ces fainccsceremonicsavoient étéreligieufcmcnc 
obfervécs ainfi que TOracle rordonnoit , rEmpire 
Romain auroic confervé fa puiflance ítir touc le mon­
de qui nous efl: connu. Mais parce qu elles ont ete 
negligées depuis que Dioclcticn fe fue démisderau-
toricé fouveraine , i l s'eft diminuc peu á peu , 6¿ eft 
tombé fous la domination des Barbares, comme i l 
m'eft aifé de le juftifier par l'ordre des temps. l l y 
a cent 6¿ un an depuis le Confulac de Chi lon)& de 
Libón , durant lequel l'Empereur Severc donna les 
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jeux feculicrs, jufqucs a ce que Diocleticn fut Con- " A N ~ 
ful pour la ncuviémc fois3& Maximienpour lahui- DEpUIS 
tiéme. Ce fut alors que Dioclccien renon^a a la pu i t L^ NAIS. 
fance fouvcraine pour fe réduire á une condition SANCE 
privée , & que Maximicn fuivit fon exemple. Mais D E y. c. 
Ies cent dix ans aprés lefquels cette folennité devoit 
ccre renouvelée furent accomplis au troiííéme Con- — 
fuiat de Conftantin 3 & de Licinius. Le peu de foin 
que ce Prince eut de la celebrer eft la vcritablecau-
fe du mauvais état oú nos affaires font réduites. 

Diocletien mourut trois ans aprés. Conftancc 3c 
Maximicn Galere,quiétoient deja parvenusaTEm-
pire 3 declarerent Scvere, & Maximin Cefars; ce der-
nicr étoit fils de la loeur de Caleré3&:ils aíligñerent 
l'Italie a Scvere, & TOrient a Maximin. Nos affai­
res étoient dans un état fleuriífant, &¿ les vi¿toires 
quenous avions remportées fur les Barbares lesobli-
geoient a fe teñir en repos 5 lorfque Conftantin né 
de Conftance , & d'une femme qu'il n'avoit poinc 
epouféc felón les lo ix , afpirant depuis long temps á 
i'Empire,6¿ b r ú l a n t d u n defirplusviolentdelepof-
feder depuis que Severe^ Maximin avoientété l i o -
norez du titre de Cefars , fe refolut d'aller chercher 
fon pere au de-lá des Alpes,& jufques en la grande 
BretagnejOÚ i l étoit alors. Commeil apprehendoic 
d'ecrc aírete en chemin , parce que la paílion qu i l 
avoit d'ufurper la fouveraine puiífance étoit déja tou-
tc publique , á chaqué pofte qu'il faifoit, i l coupoic 
les jarrets aux chcvaux dont i l s'écoitfcrvi á tous 
les autres qui étoient entretenus des denierspublics, 
& coupoit en mcfme-temps le chemin a ceux qui 1c 



738 H l S T O í R E R O M A I N E , 
A Ns pourfuivoicnt pendanc q u i l approchoic toujours de 

DEPUIS fonPere-
LA NAIS- L'Empereur Conítancc etant mortdans 1c mcfme 
s AN c E temPs lescompagniesdefesgardesjugerent quaucun 
DE j c de fes fils legitimes nemeritoit de poíTcdcrrEmpirCjau 

lieu que Conftantin avoit de fort bonnes qualítez ] ¿ 
. étant d'aiileurs gagnez par des promefles, ils luy don-

nerenc la qualité de Cefar. Lorfque fon portrait fut 
expofé á Rome felón la couftume, Maxence fils de 
Maximien Herculius nc put voir fans une extreme 
douleur que Conftantin qui venoic d une mere de 
baífe condi t ionmontá t fur le troné, pendant que luy 
qui étoit fils d un Empereur feroit fruftré du droit 
qu'il avoit á la couronne. I l fe fervit dans cette en-
treprife des Tribuns Marcellien , 6¿ Marcel, & de 
Lucien, dont la fondion étoit de diftribuer au peu-
ple des chairs de porc, au dépens du public, & s'é-
tant encoré aífuré des compagnies des gardes auf-
quels i l avoit fait de grans prefens , i l fe fit procla-
mer Empereur. Leur premier exploit fut le meurcre 
d'Abellius 5 qui faifant la charge de Prcfet de la v i l -
le de Rome, avoit voulu traveríer leur deífein. Au 
premier bru'ít de cette proclamation Maximien Ca­
leré envoya Severe combattre Maxence. Maisceluy-
ci ayant corrompu par argent les Maures avec lef-
quels i l étoit partí de Milán , 6c les autres troupes, & 
ayant de plus gagné Taffcdion d'Anullin Prefet du 
Pretoire , i l le détic fans peine. Severe fe lauva a Ra-
venne ville forte , peuplée 5 & remplie des provifions 
neceífiires pour la íubiiítance d'une armée. Maxi­
mien Herculius apprehendantpour Maxence fon fils 

partir 
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partit dé la Lucanic oü i l étoit ^ & s'approcha de Ra- ~ N¿ 
vennc. Jugeant bien que cctte ville étoit trop forte DEpuis 
& trop bien pourvue de toute forte de munitions LA NAIS-
pour obliger Severe á en fortir malgré luy, i l le trom- $ A N c E 
pa par fes fermens, 5c le fit aller a Rome. I l tomba D E ^ Ct 
dans un piege que Maxcnce luy avoit dreífé fur le 
chemin proche d'un endroit nommé les rrois Taver-
nes, &C ayant été pris, i l fut écranalé. Maximien Ga- C 0 N S'* 
lere partir unpeu apres d'Orient pour veneer fa morr. ' 
mais quand i l mt en í tal ie. i l concut de iiiítes íoup-
cons de r inndeli té des gens de guerre, & s'cn rctour-
na fans avoir donné de combar. 

Maximien Hcrculius ctant faché de la guerre ci~ 
vile qui troubloit le repos de l'Empire, alia trouver 
Diocletien qui étoit alors á Chartres ville des Gau-
les, & tacha de luy perfuader de reprendre le gou-
vernement de TEmpirc qu'il avoit confervé par tant 
de travaux, plúcót que de lelaiflcr ruiner par l 'ambi-
tion d'une jeunefle emportce. Mais Diocletien ayant 
preferé le repos de fa retraite aux inquietudes du 
gouverncment, & ayant peut-ctre prevú par la l u -
micre de fa pieté, la confuííon oú l'état étoit pret de 
tomber, Maximien alia jufques a Ravenne)&: de-la 
retourna au de-lá des Alpes pour eonfercr avec Con-
ftantin. Commc i l étoit défiant, & perfide de fon na-
turel , i l luy promit de luy donner en mariage Fau-
ñe fa filie5 6¿ ayant deífein dele tromper, i l luy con-
feilla de pourfuivre Maximien Galere qui fe retiroit 
d'Italie , & de tendré un piege a Maxence. L'ayant 
trouvé aílez difpofé a fuivre ion confcil, i l eut envié 
deremonterfur le trónc dans refperance de s'y main-

Z Z Z 
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" " Ñ T ^ * ten^r Par ^ niauvaife intelligence qu i l fcroic naítrc 

D E p u i s entre Conílant in fon gendre j 3c Maxence fon fils. 
LA NATS- Pendant qu'il tramoit cette trahifon , Maximien 
s A N c E Valere cntreprit d'élevcr fur le tróne5 Licine avec qui 
D E J. c. uni par unc ancienne habicudc, & de fe fer-

vir de luy pour faire la guerre a Maxence. Mais étanc 
mort d'une bleífure incurable dans le tcmps qu'il 

TANTIN LOU'0̂ C cc ^ c ^ n ^ans ^on cfprit:í Licine s'cmpara de 
3 la fouveraine puiíTancc. Maximien Herculius vcu-

E T M A - , V I A • • J l I-
XENCE 1 remonter lur ^ troné ^ comme je viens de le di­

ré ̂  tacha de dcbaucher les foldats de Maxence ^ mais 
celuy-ci ayant confcrvé leur affcólion par fes pre~ 
fens , Se par fes prieres ^ i l cendit un piege a Con-
ílantin fon gendre pour le perdre ) Se Faufte fa filie 
Payant découvert 3 i l mourut á Tarfe de regret de 
manquer ainfi fes encreprifes. 

Maxence ayant evité ce picge3 Se croyant fa puif-
fance bien aífermic envoya fon portrait en Afriquc, 
Se a Cartage. Les gens de guerre qui étoient dans le 
pais empécherent qu'il ne fút propofé en public, a 
caufe del'affcdion quils avoient portee á Maximien 
Galere ^ & de la veneration qu'ils confervoicntpour fa 
memoirc. Mais ayant jugé en mefme-cemps que Ma­
xence ne manqueroit pas defe venger dcladéfobe'íf-
fance avec laquelle ils avoient contrevenu a fes or-
dres, ils fe retirerent a Alexandrie^oú ayant trouve 
des troupes aufquelles ils ne pouvoient refiíler 5 ils 
retournerent par mer a Cartage. 

Maxence irrité de leur infolencc, fercfolutdegaf-
fer en Afrique pour la reprimer. Mais les Haruípi-
ces ayant fait des facrifiecs, Se ayant rapporté que 
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XENCE. 
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les Dieux n'écoienc pas favorables á cette expedí- " A N s~ 
tion y i l n'ofa Tentreprendre. D'aiileurs i l apprehen- D E p u 1 s 
dok qu Alcxandre qui étoit Lieutenant du Prefct du ^ A NAIS-
pretoirc d'Afrique ne s'opposát a fon paflage. Vou- SANC E 
lant done ^aíTurer qu'il nc luy feroic point contrai- DE c 
re , i l envoya luy demander en otage fon fils, qui 
étoit un jeune homme de fort bonne mine. Alexan- • — 
drefcdoutantquil luy demandoitfon fils,non pour c 0 N s" 
le teñir en otage ,mais pour exercer contre luy quel-
queperfidie re fu la de le donner. Max en ce ayanede-
puís envoyé des gens pour le tuer en trahifon, &leur 
dcífein ayant cté découvert , les gens de guerre fe 
mutincrent , 6¿ revetirent Alexandre de la robelm-
pcriale, bien qu'il fút Phrygien de nation, timide, 
& lache de fon naturcl, & avancé en age. 

Le feu ayant pris a Rome , foit que ce fue un feu 
du Ciel, ou un feu de la terre 5 car cela efl: incertain, 
le temple de la Fortune en fut confumé. Dans la fou-
le de ceux qui étoient accourus pour l'éteindre y un 
foidat ayant vomi des blaiphemes contre la Deeífe, 
& le zsle du peuplc ayant puni de mort le foidat, les 
gens de guerre prirent les armes,&il eut étéácrain-
dre qu'ils neruinaíTbnt la ville, íi Max en ce n'cutap-
paifé leur fureur. I l ne cherchoit cependant qu'un 
pretexte de faire la guerre a Conftantin , 6¿ i l luy fut 
aifé de le trouver en l'accufant d'étre caufe de la mort 
de fon pere. I l eut deífein de prendre le chemin du 3ir' 
país des Retes par la coníideration que ees pcuples 
íbnt entre la Gaule , &ríllyrie5 car i l fe figuroit qu i l 
fe rendroit maitre de l ' I l l y r i e , & de laDalmatie par 
Fintelligence qu i l avoit avec les OfEciers3& lesfol-

Z z z z i j 
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A N s"~ ^ats ^s^oupcsdeLicine. Ilvoulut neanmoins avant 

DEPUIS l ou tos chofes donner ordre aux affaircs d'Afrique. 
LA NAIS- Ayant done fait des levecs^il endonnale comman-
s AN CE demcncaRufiusVoluíienPrcfetduPrccoirc^&ilcn-
nE J c. voyacncore avec'uy ^ENAS ̂ OMMC ^ ^ ^ J tantpar 

j n . rexpericnce qu'il avoit de la guerre, que par la dou-
— - — — ceur de fon naturel. Les troupes d'Alcxandre ayanc 
C o N s- jA^T/ |e •/ au prcmier choc . i l le lacha luy-mef-

9 me , & ayant été pris parmi les autres vaincus, i l fue 
E T M A- / „ i / 

errangle. 
x E N c E. Qc í tc guerre ayant été terminée de la forte Ies dé-

nonciateurs eurent une liberté effrenée d'accufer tou-
tes les perfonnes les plus rcmarquables, ou par l'e-
minence de leur naiífance , ou par la grandeur de 
leurs richeífes, d'avoir favoriféle partí d'Alexandre. 
On ne faifoit point de gtace aux aecufez, & o n ócoit 
le bien á ceux á qui on n otoit point la vie. On triom-
pha á Rome des maux de Cartage. Maxence qui en 
éroit l'auteur^fit de l'Italie le tcatre de fes cruautez, 
& de fes débauches. 

I l y avoit long-temps que Conílantin fe déficit 
de luy, mais i l fe prepara alors á le combatiré. I l f i t 
des levées en tous les país q u i l avoit reduits áfon 
obeiífance, en Gcrmanie5 cn Gaule3en grande Bre-
tagne, (5¿ amaífa jufquesá quatre-vint mille hommes 
de p i é , 6c jufques á huit mille de chcval. I l paíTa en 
Italie par les Alpes,fans exercer aucun adled'hofti-
lité contre les villes qui fe rendoient d'clles-mefmes, 
6c ruina celles qui oferent luy reíifter. 

Maxence avoit une armée beaucoup plus nom-
breufe, Romc, 6c l l ta l ic luy avoicnt fourni quatre-
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vint mille hommes j Cartagc , 5c TAfrique quarante A N ¿"^ 
inille- La Sicile en avoitauííifourni un nombre con- DEPUIS 
fiderable , íi bien qu'il avoir fous fes enfcignes cent LA NAIS^ 
foixantc de dix mille hommes d'infanteric , di dix- s ANCE 
huic mille de cavalerie. D E J. di 

Ayant chacun une armée fi confidcrable Ma-
xence fie conílmire un pont fur le Tybre, lequcl au —• — 
iicu de coucher d'un bord á Tautre, étoiccomme d i - c 0 N s~ 
viíe en deux pames par le milieu, ó¿ ees deuxparnés 
écoient iointes enfemble par des chevilles de fer E T M 
qu'on ótoit toutes les fois qu'on les vouloit fepa-
rcr. Maxence commanda aux ouvriers d'ócer les che­
villes lorfque Tarmée de Conftantin voudroit mar* 
cher fur le pont. 

Conftancin s'avan^a jufqucs a Rome , 6c fe placja 311. 
dans une campagne fort vaftc, & fort propre á ran-
ger la cavalerie. Maxence demcura dans la ville^oú i l 
oflfrit des facrifices, fie confulcer les emrailles des v i -
dimes 3 3c lire les livres des Sibylles. Ayant trouvé 
qu'il écoit predit que celuy qui travaillok á la ruine 
de TEmpire periroit d'une more funcfte^il expliqua 
de foi-mefme cette prcdidion, comme s'il eút dü re-
pouífer ceux qui venoicnt attaquer Rome. Mais la 
verité parut parrévenement. Car Maxence ayant fait 
fortir fon armee hors de Rome , & ayant pa 
pont qu'il avoit fait conftruire 3 une multitude i n -
croyable de chauves fouris vola fur les murailles. 
Conftantin commanda a l'heure - mefme á fes gens 
de prendre leurs rangs, &c des que les deux armées 
furent en prefence , i l donna le fignal á la cavalerie 
de commencer Tattaquc. Elle fondit avec une tcllc 

Z z z z i i j 
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A N s~~~ vigucurfurcclle deMaxcncequel le lamitendéroutc . 

D E P u i s ^on infanterie combactic auíli en bon ordre auíli-tót 
LA NAIS- qu1!611 cut: donné le fignal. Le combar fue fort rude. 
s A N c E ¿es troupesd,Icalic,& deRome s y porterent fortlá-
DE J c. chemene par le deíir qu'elles avoicnc d'étre délivrées 

de ladomination tyrannique deMaxence. Les autres 
- firentaíTez bien leurdevoir^&ilen mourutunequan-

c o N jncroyA|3}E qU¿ furcnt écrafez par les chevaux, ou 
5 percez par i'mfarueric. Tanc que la cavalerie de Ma-

xence combamt3 i l luy reíta quelqueelperance^ mais 
XENCE. qU'ej|e eu¿ píié^ i l pnt; ta fuite comme les autres 

par le pont vers la villc 5 6¿ le pone s'écant rorapu} i l 
comba au fond du Tybre. 

Lorfque la nouvele de cerré vi&oire fut apporrée 
á Romc perfonns n'ofa en témoigner ía joye de peur 
quelle ne fe trouvár fauíTe. Mais quandon vit la re­
te de Maxence au hauc d'une lance y chacun la fie 
éclarer ouvertement. 

Conftanrin aprés un íí heureux fuccez de fes ar­
mes fie mourir quelques-uns des amis de Maxence, 
reforma les compagnics des gardes , ruina le camp 
ou ils avoient accouruméde fe rerirer, 6¿ ayanr don-
né ordre aux aífaires de Rome^'en alia dans les Gau-

3^. les. Ayantmandé Licine á Mi lanj i l luy donnaCon-
ftantie fa foeur en mariage, laquelle i l luy avoitpro-
mife des auparavant pour Tengagerafedéclarerpour 
fon parci contre Maxence. Aprés quoi i l continua 
fon voyage des Gaules. 

La guerre civile s'éranc échaufée entr^ Licine , Si 
Maximin^&des deux parris ayant donne batailleen 
l l ly r i c , Licinefcmbla d'abord avoir du defavantage; 
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mais ayant repris cceur y i l donna la chaíTe á Maxi^ AÍÍ s~" 
min , qui étant alié en Oricnt pour paíTer enfuitc DEPUIS 
en Egypte a deíTein d'y lever des troupes, mourut a LA NAIS. 
T^fc- / . S A N C E 

La fouveraine puiíiancc etant ainíi tombee entre D E j c 
les mains de Coní l an t in , & de Licine 5 la mauvaife ^ 
intelligence fe mit b i e n - t ó t entre eux, non par la — —-
faute de Licine, mais par la perfidie de Conftantin c 0 N s~ 
qui felón fa coutume n'obfervoit pas les traitcz de ,rANTINj 
bonne f o i , de qui vouloitufurper des nations quire- ET LICI ' 
1 • 1 T • T / N 1 N E. 
Icvoient de Licine. bn etant venus a une ruptureou-
verte, ils amaíferent tous deux leurs troupes, 6¿ fe pie-
parerent au combar. Licine aflembla les íicnnes dans 3I4' 
la ville de Cibalis,qui eft une ville de Pannonie af­
ilie fur une hauteur. On y entre par un cliemin fort 
étroit a cote duquel eft un lac fort profond, 5c une 
montagne audeflus de laquelle eft une hauteur 011 la 
ville eft affife. Au deífous s'étend une vafte plaine, 
oú Licine rangea fon armée en long, afinqueles al­
ies en fuífent plus fortes. Conftantin rangea laí ien-
ne fur la m o n t a g n e m i t la cavalerie á látete pour 
foutenir le choc des ennemis, que Tinfantcrie n'au-
roit peut étre pú foutenir a caufe du defavantage de 
l'aílíette. A l'heure - mefme i l fit lever les étendars, 
6¿ commen^a l'attaque. Elle fut une des plus furieu-
fes qui ait jamáis été. Aprés que les deux armées cu­
ren t lancé quantité de traits, elles commencerent á 
combattre avec les javelots depuis le matin jufques 
au foir , & l'aile que Conftantin commandoit dc-
meura viélorieufe. Les troupes de Licine étant deja 
en defordre , lorfquelles virent q u i l étoit monté a 
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A N s chcval á deíTcin de prcndrc la fuitc y tiles fe deban-

DEPUIS ^erenc s'^eter un momene pour manger 5 6¿ 
LA NAIS- ayant íeulement emporté autant de vivres qu i l leur 
s A N c E CN ^ O L t Pour Paffer l^nuit fuivame, elles fe retire-
DE j c rene avee luy á Sirmium ville de Pannonie3oú une 

314 p^tite rivierc fe décharge dans le Danube. Licine 
— ayant rompu le pont de cette riviere alia plus loin , 

c o N s- v faffajfa fa faire denouveleslevéescnThrace. Con-
TANTIN , fl;ancjn simpara de Cibalis, &c de Sirmium 3 6c fe 
ET L i c i - rencj¿t. maicrc de tout ce que Licine avoit aban-
N E* donné en abandonnant le champ de bataille, &: cn-

voya cinq mille homraes le pourfuivre , mais parce 
qu'ils ne favoient quel chemin i l avoit pris 3 ils nc 
le puicnt joindre, Conftantin ayant refait le pont 
que Licine avoit abatu le fuivit avecfon armée?en~ 
tta dans la Thrace, <S¿ arriva a une plaine oú i l étoit 
campé. I l commanda á fes foldats de fe teñir precs 
p-our combattre le jour fuivanr. Ce jour-la ctant ar-
rive 3 Licine ayant découvert rarméc de Ccnftanrin, 
rangea la fienne en baraille avec Valens quíil avoit 
declaré Ccfar depuis qu'il avoit fui de Cibalis. Les 
deux armées tirerent d'abord quantité dctraits5mais 
lorfque les carquois furent épuifez , ils fe fervirenc 
de la lance, & du poignard- Comme les deux partis 
combattoient fort vaillammenc, les cinq mille que 
Conftantin avoit envoyez pourfuivre Licine furvin-
rent, d¿ defeendirent dunc haureur pour fe joindre 
au refte de leur parti , & pour envelopper les enne-
mis de toutes parts. L'armce de Licine s'étant défen-
due avec une va lcur incroyable^plu í icurs ayant ete 
tuez de cócé <5¿ d'autrc^ les deux partis fe feparcrent 

au 

-
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aufignal quifuc donné. Le jour fuivant ils í i rentun A N s 
accord par lequel Conñan t in dcvoit avoir Tll lyoe, DEPUIS 
3¿ tout ce qui eft au de-la , & Licine la Thrace, 6¿ LA NAIS, 
rOrient , de par lequel Valens que Licine avoit de- SANCE 
claré Cefar dcvoit ctre enlevé du monde comme l'au- DE j c# 
teur de leur diviíion. Cet accord ayanc écé confirmé 1̂4 
par des fermens reciproques } afín qu'il fue plus i n - — — 
violable.Crifpe que Conftancin avoic eu d'une con- c 0 N s" 

1 • t * % é' • r \ f TANTIN 
cubine nommee Minervine . un autre nls nomme ' 
Conílancin qui luy écoit nc depuispeu de joursá Ar- J 
IcSy&c un fils de Licine age de prés de vine mois fu - ^ £ ' 
rent dcclarez Cefars, & ainfi la feconde guerre fue 
terminée. 

Conñanr in ayant appris que les Sarmaces qui ha- S^» 
bitenc prés la Meotide avoient craverfé le Danube, 
& quils faifoienc le dégác fur fes terres 5 mena fes 
troupes contre cux. Les Barbares vinrent au devane 
de luy fous la conduice de Raufimode leur Roi , 6¿ 
atcaquerene une ville oú i l y avoie aífez bonne gar-
nifon 5 & done les mu rail les étoient de pierres par 
le bas y 5¿ de bois par le haur. Ilss'imaginoientqu'ii 
leur feroic aifé de s'en rendre maicres^s'ilspouvoienc 
brulerlchaue desmuraillcs qui étoic de bois3&pour 
cet efFec ils jetterene deífus quantité de feux d'artifi-
ce5& tirerent fur ceux qui les défendoient. Ccux-ci 
lancerenc auíli de haue en bas un grand nombre de 
traics,& de pierres,done ils tuerent un grand nom­
bre de Barbares. Conftancin étanc furvenu dans le 
mcfme-tcmps en fie paíler plufieurs par le fil de l e -
pee , en prit encoré plus de vifs 5 6¿ mit en fuice le 
refte. Raufimode ayant ainfi perdu la plus grande 

A, a a a a 
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A N s partic de fes gcns remonta fur fes vaiífeaux, ó¿ repaf 

DEpu IS fa le Danube dans la rcfolucion de faire une autrc 
LA NAIS- 0̂̂ S Ĉ d é g M ^ r terres de TEmpire. Conflantin 
s A N c E cn ayant: ^ avert^ 'cs f^ivi t , paífa le Danube aprés 
^ E j c cux, les actaqua fur une hauteur couverte d une epaif, 

^ * fe foret , en tua un grand nombre 3 Se entre autres 
. L_ Rauíímode. Les autres luy ayant demandé compo-
c o N s- foion^il lesfit p r i fonn ie rs^ s'en recournadans fon 
TANTIN, palaiSí 
ET L i c i - ayant: diftribuez dans les villes de l'Empirc, i l 
NE* alia á Theífaloniquc 5 oú i l fie faire un porc au lieu 

cju'il n'y en avoit jamáis eu, & i l fe prepara a recom-
mencer la guerre contre Licine. I l fit équipper deux 
cene vaiífeaux , dont chacun avoit trente rames 3 de 
plus de deux millc barques propres a porter le ba­
ga ge. I l leva íix vint millc hommes d'infanterie 3 6c 
dix mille de cavalerie. 

Licine ayant appris ce grand appareil envoya com-
mander a divers peuples de luy equipper des vaif-
feaux56¿ de luy lever des troupes. Les Egyptiens luy 
fournirent a l'heure-mefme quatre-vint galeres y les 
Pheniciens parcil nómbrenles lonicns, 6c les Do-
riens foixante 5 les habitans de Chyprc trente , les 
Cariens vine /les Bithynicns trente , les Afriquains 
cinquantc. I l avoit prés de cent cinquantc millc hom­
mes d'infanterie, & quinze mille de cavalerie qui 
avoient été levez en Phrygic , &c cn Cappadocc. La 
fl^tc de Conftantin étoit au P i r cCj^ cellede Lici­
ne á l'Hcllefpont. Les deux arm'écs de terre étoient 
campees Tune a Andrinoplc, Sí Tautre á Theífalo­
niquc. Conftantin ayant rait fortir fa flote hors du 
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Piréc,conduiíic fon armée de terre 1c longdel 'He- A N s " 
bre qui arrofe Andrinople du coré gauche. Licine DEpuIS 
ayant rangé la ííenne depuis la montagne qui com- LA NAIS^ 
mande la ville jufques a deux cent ftades au deflbus s A N c E 
de rend ro i coú le Tenare fe joint a l'Hebre, lesdeux D E j . 
armées furent durant pluficurs jours en prefence Tu-
ne de Tautrefans r ienentreprendre .Conñandnayant ~ 
remarqué Tcndroit oú le fleuve étoit le plus étroit c 0 N ^ 
commanda a fes troupes de couper des arbres dans 1 9 
la foréc, & de les apporter fur le bord avec des cor- E 1 LICI" 
dages, afin que les ennemis cruíTcnt qu'il avoit def- E* 
fem de fairc un pont. Les ayant ainíi trompez 5 i l 
monta íur une hauteur couverte de bois , y chaífa 
cinq millc hommes d'infanterie avec quatre-vine che-
vaux. Ayant pris aprés cela douze cavaliers 5 i l paífa 
l'Hebre a un endroit oú i l étoit gueable y fondit a 
Timprovifte fur les ennemis , & les mit en déroute. 
Le reftede la cavalcrie,6¿ toucc Tarmée érant paífée 2̂'5» 
fans refiftance , i l y eut un fi grand carnage , que 
trente quatre mille hommes demcurerent mores fur 
la place. Licine ayant rallié quelques-uns des fiens, 
s'cnfuiten Thrace á deífein de monter fur fa flote. 

Des que le jour fuivantparut^ les foldacs de L i c i ­
ne qui s'étoient enfuis íur les montagnes ou dans les 
vallées fe rendirent á Confiantin a rheurc-mef-
me i l pourfuivit Licine ^ & Taíliegea dans Byzance, 
oú i l s'étoit retiré. I l manda auíli fa flote qui étoit 
partie du Pirée , 6¿ écoit dé ja arrivée en Macedoi-
ne, & la fit avancer a l'embouchure de rHcll^ípont, 
Lorfquellefut arrivée les Chefs qui la commarídoient 
fe refolurent de donner bacaille avec quatre-vint 

Aaaaa i j 
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" A" N ~ vaiíTeaux fculcment qui etoicnt chacun de trente ra-

D E P U i s mesí ^ cau^ que l'cndroit étoit étroit. Abante Gc-
LA NAIS- neral l'armée navale de Licine avoit deux cent 
s A N c E navires 3 &c méprifoít le petit nombre de la flote de 
DE J. C. Conftantinj<S¿ feperfuadoit qu'il luy feroitaiféde^en-

5 tourer.Le fignal ayant été donnéjes pilotes deTarmée 
de Conftantin commencerentl'attaque en bon ordre 

C O N S- ^ 3 
au lieu qu'Abante pouflant fes vaifleaux en confuííon 

e t les bnlales unscontre lesautres, donna le moyen 
aux ennemis de les faire couler afond. Pluíicurs fol-
dats ayant été noyez la nuit termina le combat. Les 
uns fe retirerent á Elcunte ville de Thrace , les au-
tres au port d'Ajax. Le jour fuivant un vent de Sep­
tentrión s'étant levé, Abante fortit du port d'Ajax, 
6¿ fe prepara au combat. Les navires á trente rames 
étant arrivez de l'embouchure de l'Hellefpont 3 á la 
la ville d'Eleunte, Abante ne favoit s'il devoit leur 
donner combat. Sur le midi le vent de Septentrión 
s^baifTa^ un vent de M i d i s'étant levépouífa une 
partie de la flote de Licine,contre le rivage d'Aíie, 
en brifa une autre partie contre les rochers, 6c en fub-
mergea une autre partie , de forte que cent trente vaif 
feaux, & cinq millc hommes perirent en cette occa-
fion. Licine s'étoit fervi de ees vaiífeaux-lá pour fai­
re paífer une partie de fes troupes de Thrace en Afie 
de peur que íi elles fuílent demeurées a Byzance le 
fiege n'en eút été plus difíicile a foutenir. Abante 
ayant fui en Afie avec quatre vaifleaux 3 & quantice 
de provifions étant arrivées par l'Hellefpont ala flo­
te de Conftantin , elle s'approcha de Byfancc pour 
favorifer l'armée qu i tcnoit cette ville afliegée par 
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rerre. Uinfanterie de Licine n'ayant pú fculement A N'¿ 
fupporter la vue de cecte flote fe retira par mer a la p E p u j g 
ville d'Eleunte. Conftantin prefloit ccpendant leíie- LA NAIS^ 
ge de Byzance^ & ayant elevé une píate forme de mcf- s A N c E 
me hauteur que lesmurailles, i l mit deífus destours de DE j c 
bois^d'oúil étoitaifé de tirerfuria garnifon , & de 
favorifer les eftorts de ceux qui amenoient ccpen-
dant des beliers5 & d'autres machines aupié des mu- c 0 N s~ 
railles. Licine nefachant commentla défendrefere- TANTIN> 
folutd'y laiífer la plus foible partie de fes troupes ET LIC1~ 
dcfe fauver á Calccdoine3 avec toutce qu'il avoit dans N E* 
fon armée de plus confiderable, & de plus affcdiion-
né á fon fervicc. I l fe figuroit qu'il pourroit alors fai­
te des levées en Afic , &c donner un nouveau com-
bat. Etant done arrivéá Calccdoine^il declara Cefar 
Martinien qui commandoit auparavant Ies troupes 
deftinécs á la garde du Palais en qualité de maitre 
des Offices , comme les Romains rappelent3 6¿ qui 
étoit alors le compagnon de fes travaux^ & de fes dan-
gers, & l'envoya a Lampfaque avec des troupes pour 
empécher que les ennemis nepaíTaírentdeThrace en 
Hellefpont, 6c pour luy, i l rangea ce qu'il avoit de 
gens de guerre fur les hauteurs qui font aux environs 
des détroits de Calcedoine. 

Conftantin ayant un grand nombre de vaiíTeaux 
tant marchans que de guerre , & apprehendant que 
fes vaiíTeaux marchans ne fuífent trop pefans pour 
aborder au rivage de Bithynie 3 en fit conftruire de 
legers en diligence 5 & ayant fait voile vers le Pro-
montoire facré qui eft á l'embouchure du pont a deux 
cent ftadesde Calcedoine, i l y fit prendre terrea fon 

A a a a a i i j 
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- J ^ 7 ' arméc & la rangca en bataille. Licinc avoit eíTuyé 
D E P U i s troP ^e dangcrs ?om s'étonnerde voir que les enne-
LA NAIS- mis ^co^ent ^^ic^s de la Bithynie. I I manda done 
s A N c E Mammen de Lampfaque, & ayant relevé le courage 
]D E j c de fes foldats par la promeíTe qu'il leur fit de Ies com^ 

* ' mander en perfonne, i l les rangea en bataille , & les 
- — 1 - menahors de la ville concre les ennemis qui étoient 
c 0 N s" preparez a les recevoir. I lyeut un rude combar en-
TANTIN, trc Calcedoine, &:le facré Promontoire dans lequel 
ET L i d - i'armée Je Conftantin remporca un fi notable avan-
N E, tage que de cent trente mille hommes que Licine avoit 

íbusles armes, a peine en refta-t-il trente mille. Aprés 
une vi£toire íi íígnaiée les habitans de Byzancc cu-, 
vrirent leurs portes a Conftantin y5¿ le recurentdans 
leur ville. Ceux de Calcedoine fuivirent le mcfme 
exemple. Licine fe retira a Nicomedie , avec ce qui 
luy reftoit de cavalene,6¿ un fortpetit nombred'in-
fanterie. 

En ce temps-la Ormifdas Pcrfc 3 iífu du fang Royal 
fe refugia vers Conílantin. Comme le Roi fon pere 
celebroit fon jour natal felón la coutume des Per-
fes ^ i l entra dans le Palais avec une grande quantité 
de gibier qu'il avoit pris a la chaífe. Ceux qui avoient 
été invitez á cette folennité ne s'étant point levez 
comme ils devoient pour le faluer, i l en entra en íi 
grande colere qu'il les mena^ade Icscliátier dufup-
plice de Maríias. Plulieurs n'entendirent pas fa me-
nace, parce que l'hiltoire de Maríias eíl une hiftoi-
re étrangere. Mais un Perfan qui l'avoit apprifc en 
Phrygic } oú i l avoit voyagé en fit le recit aux au-
tres. Ils la mirent íi avant dans leur memoirc qu'ils 
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íic manqucrent pas de s'cn fouveDir, lorfque le Roi ^ 
fut more. Alors done ils élevcrcnc fonfecond filsíur DEpUIS 
lecrone contre la loi du Royaume, fefaiíirent d'Or- LA NAIS^ 
mifdas,6¿ TayantenchainéTenfermcrentdansunfort SÁN c E 
fur une colime, proche de Icurvillc. Quelqucs temps D E T> C-
aprés fa femme trouva moyen de le fauver. Elle míe 
une lime dans le vcntred'un grand poiífon, & le luy - —• 
en voy a par un Eunuque d'une fidelicé éprouvéc . ¿ C 0 N S' 
luy fie diré qu'il nouvric le poiífon en prefence de 1 
perfonne. Se qu'il fe fervit de ce qu'il trouveroit dans 
fon venere. Elle envoya en mefme-temps aux fdí- NE' 
dats qui gardoienc fon mari des cliameaux chargez 
de vin y &c d'aucres provifions. Pendant que ees fo l -
dacs faifoient bonne chere 5 Ormifdas ouvritlc poif-
fon) prit la lime qui étoic dedans 5 en lima les fers qu'il 
avoit aux pies jpaífa fous l'habit de TEunuque a tra-
vers les gardes, &: fe refugia chez le Roi d'Armenle 
fon intime ami, & alia enfuite trouver l'Empercurpar 
qui i l fut recju favorablemenc. 

Licine étant aíliegé dans Nicomcdie par Coní lan-
t i n , &r defefperant de rétablir fes afFaires parce q u i l 
n'avoit plus de troupes , miz fa robe Imperiale á fes 
pies, le pria d'oublier le paífé , 6c de luy fauver la 
vie ^ comme i l avoit promis avec ferment á fa fem­
me. Conftantin livra Martinien a fes gardes pour 
Texecuter á mor t , ¿k envoya Licine á Tlieífalo-
nique pour y vivre en fureté. Mais Licine felón 
fa coutume viola bicn-tót aprés fes fermens, & fut 
étranglé. 

Lorfque Conftantin futmaitre abfolu deTautori-
te fouveraine , i l nc fe mit plus en peine de cacher 
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~ lamalice de fon naturel. I l obfervalcsceremoniesdc 
D EPUI s â Religion dc fes peres plútóc par la necellité de fes 
LA NAIS- affaircs> que pai: aucun fencimenc de pieté. I l ajouta 
s ANC E. t011]0111'5 beaucoupdefoi aux devins, parce quils luy 
DE j . c. avoient prédic les avantages qui luy étoient arrivez. 

Erant rentré dans Rome avec une extreme infolen-
7 - — ce: i l fie fentir á fa famille les premiers effets de la 

cruauté, en fe défaifant de Crifpe fon fils. fous pre-
TANTIN. ,., i i • j • i ! r 

texce qu íl entrctenoic une habitude cnminelie avec 
Faufte fa belle mere.Helene mere de Conílantin ayanc 
témoigné beaucoup de douleur de ce meurtre , i l la 
confola par un autre mal plus grand que le premier. 
Car ayanc faic chaufer exceílivemenr le bain oú Fau-
íle fe baignoic, i l nc Ten retira point qu'clle ne fue 
morte. Sa coníience fue fans doute fort courmentéc 

. par le remors de ees crimes 5 íi bien qu'il demanda 
aux Pontifes le moyen de les expier. Ceux-ci luy 
ayant répondu qu'il n'y avoit point de moyen d'ex-
pier des meurtres, Se des parjures íi atroces, un Egy-
tien qui d'Efpagne étoit alie a Rome, &c avoit trou-
vé accez auprés des Dames de la Cour, l'aífura qu'il 
n'y avoit point de crime qui ne pút étre expié par 
les Sacremens de la Religión Chrétienne. Conílan­
t in rc(juc cecte aífurance avec joye y embraífa cette 
nouvele impiecé , renonqa a la religión de fes peres, 
& eut fufpedres les predidions des devins. Ce qui le 
porta a défendre ees predidions 5 fue rappreheníion 
que l 'on n'en f i t de favorables aquelques autrescon-
tre luy 3 commeon luy en avoit fait contre les autres. 
Le jour d'une féce folennellc , oú l'armée devoic 
monter au Capicolc étanc arrivé ^ i l défendit avec 

des 
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des termes piquans qu on n'obfcrvát cette ceremo- A N s ' 
nie felón la coutume 5 6¿ par ce mépris injurieux D E p u i s 
¿c la religión , i l s'atcira la haine du Senat, & du LA NAIS« 

PCUP1C- SANCE 
Comme i l ne pouvoit plus íupporter Ies plaintes D E j c. 

qui éclatoient contre luy de toutes parts^ i l fe refoluc ^zS 
de chercher une ville qui égalát la majefté de Ro- '— 
me56¿oü ilpúc établirlefiege dcfonEmpire. Ayant c 0 N s-
crouvé un lieu fort propre a ce deífein entre Troa- TANTIN-
de, &c l'ancienne Troye , i l y jetta des fondemens, 
3c y eleva une partie de muraille 3 qu on voit encoré 
aujourd'hui 5 quand on fait voilc veis l'Hellefpont. 
Mais s'étant degouté de cetec cntreprife , i l la laif-
fa imparfaite , & ayant admire Tavantage de rafliec-
te de Byzance , i l prit refolution de l'aggrandir 
de telle forte qu'ellc pút avoir la gloire d'étre la 
capitale de TUnivers. Elle eft aílife fur une hauteur, 
6c comprend une partie de Tlílme que font le Ce­
ras , 6¿ la Propontide. I l y avoit autrefois une por­
te á l'endroit oú finiífent lesgaleries quel'Empereur 
Severe fit batir á Byzance lorfqu'ilnefut plus e n c ó ­
lete contre les habitans de ce qu'ils avoicnt accueil-
l i favorablement Níger fon ennemi. I l y a un mur 
qui defeend le long dé la colline du cote d'Occi-
dent, jufques au temple de Venus 3 de jufques ala mer 
qui eft vis-a-vis de Chryfopole. I l y en aunautre qui 
defeend de la mefme forte du cote de Septentrión, 
jufques auport , de jufques a l'endroit de la mer ,o í i 
eílTembouchure^par ou Ton entre danslepontEu-
xin. Cet efpace de terre qui s'étend jufques au pont 
eft étroi t , mais i l eft long de pres de trois cent fta-

B b b b b 
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" I T T " ĉ es• Voila quelle étoit rétenduc de lanciennc ville. 
D E P U I S Conftancin ayant báci un grand marché en rond a 
LA NAIS- I,enclro^ 0 ¿ étoit autrefois la porte , & ayant fait 
c A X T ^ ^ des o-alerics touc autour 3 i l fit bácir de marbre de Pro-
DE J c connelejdeux voutes a 1 oppolitelune del autre^par 

318 Icfquelles on peut entrer dans les galeries de Severe, 
. ¿¿ fortir de Tancienne ville. VoulantaccroitrelaviL 
c o N s- }e ̂  ¿l gt fajre une nouvele muraille plus longue de 
TANTIN. qUinzc ftades que rancienne3& qui égalancla gran-

deur de Tlílme s'étendoit depuis une mer jufques a 
l'autrc. I l y bátic aufli un Palais qui ne cedoit guere 
en magnificence á celuy de Romc. I l embellit en­
coré l 'Hippodrome, done le temple de Caftor, &¿ de 
Pollux faifoit la principale partie. On voic encoré 
les ftatues de ees deux Dieux dans les galeries de l'Hip -
podrome. I l eleva pareillemcnt en un endroit de 
l'Hippodrome le trepié fur lequel eft la ftatue d'A-
pollon. Comme i l y avoitune forc grande place ren-
fermée entre quatre galeries, a Tcxtremité d'une de 
ees galeries a laquelle on monte par pluíicurs degrez 
i l fit bácir deux temples , & mic dans Tun des deux 
la ftatue de la mere des Dieux, que les compagnons 
de la navigation de Jafon ayoienc autrefois miíe fur 
la montagne de Dyndime 3 qui commande la ville 
de Cyzique. On dicqu i l gata cette ftatue par leme-
pris qu'il faifoit des chofes faintes, en ótantles deux 
lions qui étoient aux deux cótez , & en changeant 
la pofture des mains. Car au lieu qu'elle tenoit au­
trefois les deux l ions, elle eft en pofture de fuppüan-
te y Se elle regarde la ville. I l mit dans Taucre tem­
ple h ftatue de la fortune de Rome. I l bátic auffi des 
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niaifons pour loger des Scnateurs qui Tavoient fuivi A N ¿ 
dans cette nouvelleville. I l n^ntrcprit plus dcgucr- D E P U I S 
re depuis ce temps-lá. Car Ies Taifales quifont Scy- LA NAIS« 
thes de nación , ayanc fait irruption avee cinq cent s A N C E 
chcvaux, non feulement i l ne marcha poinc contre D E j . c. 
eux 5 mais bien qu'il leur eút vú faire le dégác juf- ^ t 
ques fur le bord du foíTé de la ville • i l fe contenta — 
de fe fauver en fuyant. c o N s-

Ne faifant plus de guerre , comme je viens de le TANTIN• 
d i r c , ^ ne menant quune vie plongée dans le plai-
fir^ i l aííigna au pcuple de Conftantinople desgrains 
done i l joiiit encoré aujourd'hui. I l employa les fi-
nances a des bácimens inútiles i l en acheva quel-
ques-uns en. fi peu de temps, & en íi grande bate 
qu'ils tomberent bicn-tót aprés. I l changea la fon-
d i o n des principales charges j car au lieu qu i l n ^ 
avoit autrefoisque deux PrefetsduPretoire^ qui exer-
(joicnt cette charge en commun, & qui avoient fous 
leur fo in , &c fous leur puiífance , non feulement les 
troupesduPalais3 mais celles de la v i l le , &desPro-
vinces frontieres j car le Prefet du Prctoire étant le 
premier Officier de TEmpire , i l avoit foin des pro-
vifions 5 3c des vivres neceílaires pour la fubfiftance 
des foldats 5 &C puniífoit les defordres qu'on com-
mettoit contre la difeipiinc militaire: Conftantin ven-
verfant tout ce qu'il y avoit de plus fagement éta-
bli 3 divifa cette charge en quatre , 6c dt quatre Pre-
fets du Prctoire. I l afligna au premier toute l'Egypce, 
la Pentapole de Libye, l'Orient jufques á la Mefo-
potamie^laCilicie, la Cappadoce, l'Armenie ,1a co­
te maritime, depuis la Pamphylie, jufqua Trcbizon-

B b b b b i j 
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A N s (̂ C> ̂ es ^orts ^ ^ont aux cnvirons Faíc^, la Thra-
DEPUIS CC ^ a ^^fi0 5 juícpes au mont Emus3 Se jufques a 
LA NAIS- Rodopc, 6¿ ala ville de Dobere,TifledeChypre, 6¿ 
s A N c E les Cyefades y excepté Lcmnos, Imbros, 6¿ Lesbos. I I 
D E J. c. aj^gna au íecond la Macedoinc, la TheíTalie, la Gre-

31g ce, & les iles d alentour, Crete, les deux Epires, l 'H-
•— lyrie, le pai's des Daces, de des Triballcs 3 jufques a 

c o N s- yajerj[c enPannonie^&laMoefie fuperieure. I I afli-
TANTIN. au troi£¿me toute Tltalie, la Sicile y les iles d'a^ 

lentour^la Sardaigne,la Corfique, 6¿ l'Afriquejde-
puis les Syrtes, jufques á Cyrene. I l donna au qua-
triéme la Gaulc Tranfalpinc, TEÍpagne, de Tile de 
la grande Bretagnc. 

Une fe contenta pas d'avoir divife de la fortecette 
charge, i l trouva d'autres moyens de TaíFoiblir^ de la 
ruiner. Aulieu qu'enroutes IcsProvincesdel'Empire 
les gens deguerre étoient commandez par des Gente-
niers, par des Tribuns, &c par des Capitaines qui tc-
noient la place des Preteurs, ce Prince établit desmai-
tres de la Milice^dont Tun avoit fous luy rinfanterie3& 
Tautre la cavalerie, avec pouvoir de reprimer les defor-
dres, &Í de chátier les coupables, 6¿par la diminua en­
coré la fondion du Prefet du Pretoire.Ce changement 
fut tres-prejudiciable á TEmpire entemps depaix,6¿ 
en temps de guerre.Car tant que les Prefets du Prctoirc 
leverent les impofitions publiques par le miniftere des 
Oííciers infericurs 3 6c qu'ils les employerent aupaye-
ment, &c a l'entretenement des armées, &¿ que d'ail-
leurs ils eurent le pouvoir de reprimer les defordres. 
Ies gens de guerre faifant reflexión que celuy quileur 
fourniíToit des viyres étoit le mefme qui avoit droit 
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<Je Ies punir, dcmeuroient dans le devoir y de peur d'é- A "N s ^ 
tre punis56¿ d'étre privez de leur paye. Mais depuis p E p u j g 
que le foin des vivres a été confié a Tun , & lordre LÁ NAIS-
de la difciplinc milicaire á Tautre : ils difpofenc de c A XT.-I? 
cout íelon Leur capnce , 6¿ apphquent a leur profic DE j c 
particulicr le fond deíliné au payemenc des troupes. 

Conftantin ouvric áufli la porte auxBarbares pour — 
venir faire le dégát íur les terres de TEmpire. Car c 0 N s"" 
Diócletien ayant par une fage prcvoyance , mis des TANTm' 
garnifons dans toutes les places frontieres, comme 
je Tai deja di t , les Barbares ne pouvoicnt faire i r ru-
ption d'aucun cote fans trouvcr des troupes qui les ar-
rétoient. Conftantin aucontraire retira les garnifons 
des frontieres 3 & les mit en des villcs qui n'en avoient 
aucun befoin. Ainíi i l cxpofa les unes a la violencc 
des étrangers , & défola les autres en leur donnant 
des gens de guerre qui ne fervoient qu'a les piller, 
6¿ amollit le courage des gens de guerre en leur 
donnant fujet de s'abandonner a la debauche. En-
fin pour diré tout en un m o t , i l fut caufe de la rui ­
ne de TEmpire. Ayant declaré des auparavant Con­
ftantin fon fils Empereur, i l éleva á lamefme digni-
té fes deux autres fils y Conftance , 5¿ Conftant , & 
aggrandit íi fort la v i l le , que les Empcrcurs fes íuc-
ccíieurs y ayant ctabli le fiege de leur Empire, i l s'y 
fit un fi grand concours de pcuple, foit pour les ar-
mees, pour le commerce, ou pour d'aucres áífaires, 
qu i l a falu accroitre l'enceinte, & batir une quanti-
té íi prodigieufe de maifons que les habitans s'y pref-
fent, &: s'y incommodent les uns les autres. La ter-
re ne fuffifant plus pour les contenir, on a étéobli-

B b b b b i i j 
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~ ^ d'anticipcr Tur la mcr , & d y fairc une nouvele 

DEPÜIS Pllotis-
LA NAIS- ĉ me ^ s fouvent étonné que cette villcfoit mon-
s A N c E t:̂ c ^ un ^ ^aut P0^nt dc proíperité, 6¿ de grandeur 
DE J. C. 

C O N S-
TANTIN. 

qu aucune autre ne luy peuc écrc comparée fans qu'ii 
y en ait de prefage, ni de predidion. Ayant lu quan-
ticé d'hiftoircs, & d'oraclcs dáns cette penfée: Je fuis 
enfin tombé fur des vers de la Sibylle Erytrée, &de 
celie qui s'appeloit Phaelloj&qui étoic d'Epire. Car 
on dic que celle-ci ayant été inípirce comme lesau-
tres a rendu des Oracles que Nicomede fils de Pru-
íias ayant expliqué á fon avantage,ildecláralaguer-
re á fon pere par le confeil d'Actalus. Voici les vers 
de rOraclc. 

Ecoutes i Roí deThrace i comme un des plus grans J^ois, 
Tu contraindras la ville a refpeóler tes lois 
jípres l'anjoir foumije a ton obetjptnce 
D u terrible lion tu crottras la puijptnce, 
T&ut le país vaincu fans effort, & fans bruít 
T>e ta promte valeur fera le jufie fruit, 
Aíais par un changement des trifles deftínées 
Ton hon heur ne fera que defort peu d'années, 
T u verras apres tout ton troné renverséy 
Tes ennemis njainqneurs, ton Sceptre brisé. 
E n vain contre du loup la cruelle colere 
jírmeras tu des chiens la rage meurtriere. 
Par un ordre du Ciel qu il te faut refpeéler 
L'orgueil des Bithyniens 3 il faura bien domter* 
Alors les habitans de l'ancienne Bi^ance 
Auront entre les mains le Sceptre , la puijfame. 
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VHellefpom trop heureux de vivre fiw hurs lois 
Dáns un profond ftlence ecoutera leur vois. 
Le loup ajjfu jem malgré toute pt ragc y 
Sera faifi de peur, & craindra leur courage. 
Mes 'voijins fkvent trop combien fa i de pouvoir 
St le redoutent tous autant que mon favoir. 
Aujfine ueux je pas que les races fatures 
Ignorent des fecrets 5 ni rien des aventures 
JDont de mon cher pere l'incroyáble bonté 
A reconm mon ^ele, & ma fidelité, 
L a Thrace devenue en mal- beur trop feconde 
Les fera déborder fur la terre 3 0* fur Imde, 

Cet Oracle marque, bien qu'obfcurement, que les 
peuples de Bithynie doivent étre accablez de mal-
he urs qui procederont du poids infupportable des i m -
pofitions publiques, 6¿ que la puiflance de comman-
der tombera entre les mains des habitans de la ville 
de Byzance.Que íi cet Oracle n'eft pas encoré accom-
plijbien qu'il y ait deja long- temps qu i l eft prononce, 
que perfonne ne s'imagine pour cela qu'il doiveetre 
expliqué d'unc autre forte. Car quelque long que le 
cemps paroifle , i l eft fort court á Tégard de Dieu 
qui eft eternel. Voila lapenfee que j 'a i cue touchant 
cet Oracle. Si quelqu'un pretend qu'il le faille en-
tendré en un autre fens, je nempéchepoin t qu'il n'aic 
la liberté de fes fentimens. Conftantin employoit les 
revenus publics en p re fens qu'il faifoit mal á propos 
a des perfonnes indignes, 6c inútiles á rEmpirc. I l 
furchargeoit ecux qui tachoicnt de fubvenir mefme au 
d elá de leurs forecs aux neceífitez de TEtat^Óc enrichif-

A N S 
D E P U I S 
LA NAIS-
S A N C E 

C O N 
TANTIN. 
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' ' AN s~~ foit des hommes incapables de fervir. U prenoic la 
DEPUIS p r o ^ i g ^ i ^ Pour une magnificenec. U impofaun t r i -
LA NAIS- k>uc cn or > ^ cn argent a tous ecux qui negocient 
s A N c E en q^'q110 lieu de la terre que fe puiíTe ecrC ja ceux 
DE J C. ^ ^onc 'e tra^c 'c P̂ us ^ 9 ^ ĉ P'us m^Priíable 

danslcsvüles, & i l ne vouluc pasmefmeque Icsfcm-
mes débauchées, dont la mifere cft égale á rinfamie, 

c o N s- fafant cxcmccs de cecte charge. Lorfque laquatrié-
TANriN. mc ann¿e eri laquellc on devoiepayer ce tribut ap-

prochoic, on nentendoic par couteslesvillesquedes 
gcniiíremens,&: desplaintes. Ceux qui ne pouvoienc 
payer a caufe de leur extreme pauvrete étoienc tour-
mencez par les plus cruels fupplices. Lesmcres étoient 
contraintes de vendré leursfils,^ les peres de profti-
tuer leurs filies pour trouver de Tor , 5c de largent 
a ees impicoyables exa£teurs. Comme i l ne vouloic 
pas quaucun de ceux qui font dans une fortune ¿da­
tante manquát de fujet de trifteíTe, i l les eleva tour a 
tour, a la charge de Preteur, fous pretexte delesho-

í norer, mais en efifet á deífein de tirer d'eux de gran­
des fommes d'argent. Lors que ceux qui élifoient a 
cette charge arrivoient dans les villesrlesprincipaux 
citoyens s'en retiroient de peur d etre revétus d'une 
dignité qui feroit la ruine de leur famille. I l avoit 
un écac des biens de toutes les perfonnes de qualité 
pour leur impofer un tribut qu'il appela Follis. Ces 
impoíitions ont dépeuplé la plúpart des vil les, car 
ayant été levees fous le regne desEmpereursfuivans^ 
elles ont tcllement épuifé les principales familles, 
quelles ont été obligées d'abandonner leurs mai-
fons. 

Conílantin 
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Conftancin ayanc ruiné i'Ernpire par tous ees A N " 

nioyens que j 'ai touchez mourutdemaladie. Sestrois D E P u I s 
fils luy fuccederent. I I nc les avoit pas eus de Fau- LA NAIS^ 
ftc filie de Maximien Hcrculms 3 mais d'une aucrc s ANCE 
qui l fie mourir. lis rechercherenc d'abord leur piai- p E j Ct 
firavecplusdepaííion, qu'ilsn'eurenc defoin de pro- ^ 
curerrutilicé publique. lis partacrerent entre eux TEm- —• 
pire. Conftantin qui ecoicrainé 3prit avec Conftant 
qui étoit plus jeune tous les pai's au de-la des Alpes, , 
ritalie^rillyrie, cout cequicft aucour du pont Euxin, c 0 N s~ 
& couc ce qui eíl en Afrique, & dépendanc de Car- t a n g E Í 
tag-e. Conftance eut en pareare TAfie , l 'Orient, &¿ ET GON" 
l'Egyptc. Dalmatius, Conftance, S¿ Anaballien fu-- * 
rene en quclque forte aífociez á TEmpire. Le premier 
ayant été declaré Cefar par Conftantin y de les deux 
autres honorez de la robe de pourpre enrichie d'u­
ne frange d'or, & du titre de Nobil i í l ime, en coníí-
deration déla patenté par laquelleils étoientunisaux 
Empereurs. 

L'Empire ayant été partagé de la forte, Conftan­
ce s'appliqua d'abord a faire voir qu'il n'étoit point 
furpaffé en impieté par fon pere , &¿ le premier cx-
ploit par lequcl i l fignala ta valeur , fut de répandre 
le fang de fes proches. I l fit tuer par les foldats Con­
ftance fon onde. I l tendit le meímepiege á Dalma-
tius Cefar, & fit perir avec luy Optat, que Conftan­
tin avoit honoré de la dignité de Patrice. CePrince 
avoic inftituc cette dignité , & ordonné que celuy 
qui en feroic pourvú precederoit les Prefets du Pre-
toire. Albanius Prefet du Pretoire fut tué dans le 
mefme-tcmps, & fouffrit la peine qu i l meritoitpour 

C e c e e 
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A N s""tavo^r cau^ â mort au Philoíophe Sopaterparla ja-

D EPUIS ^ou^lc de Teftime , & de raffeáion que I'Einpereur 
LA NAIS- Conftantin avoit pour luy. Conllance pour n'épais 
s A N c E gner períonne de fa famille exer^a la mefme cruau-
DE J c. t^ contre Anaballien , &¿ íuborna les foldacs pour 

5 4 0 . cl^er ^ ^ ne ^ 9 1 t íouffrir q112 les e^fans de Con-
. . — ftantin fur le cróne. 

Conftancin & Conñanc ayanc eu conteñation 
TANGE, ^ ^ ^ J qUeIqUe porción d'Afrique &c d'Italie , ce 
ET CON- clern¿cr j i f l ^ ^ l a trois ans fa haine pour opprimcr 
s T A NT. jpon £rerc |or{qU>ii s'en défieroic le moins. Quand i l 

fue q u i l écoit dans une Province affedionnec á fon 
fervice,il envoya des foldacs fous precexce de fecou-
rir fon aucre frere danslaguerre qu'il avoit concrc les 
Perfes 5 mais en effec pour fe défaire de Conftancin, 
Ces foldacs s'cn défirent comme Conñanc leuravoic 
c o m m a n d é ydc depuis qu'il cuc commis ce fracricide, 
i l ufa de couce forcé de cruauce contre fes fujecs. 11 
achecades ccran^ersfon bienfaics.&lesrecinccom-

• me en otage , leur donnanc une liecnce effrenée de 
mal craiter les peuples , dont ceux de fa Cour étant 
encrez en colere , ils épierenc le temps qu'il prenoit 
le diverciífement de la chaífe, de confpirercnt contre 
luy fous la conduite de Marccllin Intendant des Fi-
nances, S¿ de Magnence, chef des Joviens, & des Hcr-
culiens. Marccllin celebrant la fefte de la naiífance 
de fon fils invita Magnencc de pluíicurs autres a un 
grand feftin. Le feftin ayanc cté continué jufques a 
minuic, Magnence fe leva de cable , fous precexce de 
quelque neceílicé , 8c parut un peu aprés devane les 
conviez revécu de la robe Imperiale, Us le proda-
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mercnc a rheurc-mefmeEmpereur 5&: Icshabitans de A NS 
la ville d'Autun oú fe faifoicce feftin confirmerent DEPUIS 
cetteproclamacionpar leurfuflfrage.Lebruicscnétanc LA NAIS. 
répandu plusloin, les paifans s'affemblcrem alacam- s A N c E 
pagne 5 5¿ les cavaliers arrivez depuis peu de r i l ly r ie D E ^ Ct 
pour fervir comme de recrué aux legions des Gaules fe 
í • v • y ; . >r 1 1 34°' 
joignirent a ceux qui s etoienc a í k m b k z pour cetre — 
proclamation^&tous lescommandansayant deliberé c 0 N s"" 
enfemble. Se reconnu que Mao;nence écoic deja fa- 1 A ^ > 
lué en qualité d'Empereur y ils l'appelcrent toutd'u-
nc voix Augufte. Conílanc en ayanc eu avis, voulut T A N ^ 
fe refugier á la ville d'Helne proche des Pyrenécs. 
Mais i l y fut arrecé par Gaifon qui avoic été envoyé 
pourcet c&tydc tué fans que perfonne fe micen de-
voir de le fecourin 

Magnence étant ainfi parvenú a TEmpire^ayant 
reduic a fon obeiífance, les nacions qui fonc au delá 
des Alpes, & Tltalie mefmc, Vetranion General des 
troupes de Pannonie fe refolut d'ufurper auífi bien 
que Magnence l'autorité fouveraine, &c ayant été pro­
clamé Empereur par fes troupes, i l demeura á Mur-
fa ville de Pannonie. Les Perfes coururent, &:pille-
rent en ce temps-la TOrienc, de la Mefopotannie.Con-
ftance étant inferieur en forces a ees Barbares, fe re­
folut de pourfuivre Magnence 6¿ Vetranion. Pendanc 
qu'il fe preparoit á Texecution de ce deífein. Se que 
Magnence étoit dans les Gaules, Nepotien neveu de 
Conftance , Sí fils d'Eucropie fa fosur , amaífa une 
ttoupe de brigans, S¿ sapprocha de Rome avec la 
robe Imperiale. Mais AnicetPrefetduPretoire ayant 
aífcmblé le peuple, Se étant forti de la ville , i l y eut 

Cecee ij 
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A im c0111̂ 1̂1 fort rucíe > ^ parce que Ies habitans ne 

DEPUIS favoicnc pas garder leurs rangs, Anicet fit fermerles 
LA NAIS- Pol:tcs de la ville de peur qu'elle ne fue expofée au 
s A N c E pi^agc en reeevant les ennemis avec les fuyars. Les 
P E J. c. í o k ^ 5 ^ Nepoticn fondirent íur les Romains, 6¿ 

les íirent tous pafler au fü deTépee. Magnencc ayant 
• envoyé bien-tóc aprés une armée concre Nepotien 
c o N s- ^ous ja conc|u¿tc cje Jvíarcellin maícre des Offices, i l 

' le tua. Conftance étant parci d'Oricnt pour faire la 
guerre a Magnence crut fe devoir reconcilicr avec 
Vctranion pour n'avoir pas deux rebelles á combata 
tre en mefme-ccmps. Magnence fit auíTifonpoflible 
pour gagner l'amitié de Vctranion y 5c pour l'cnga-
ger á prendre les armes contre Conftance. L'un & 
l'autre luy ayant envoyé des Ambaífadeurs pour ce 

5ji . fujet , i l fe declara pour Conftance. Les Ambaífa­
deurs de Mao-nence étant retournez fans avoir rien 
obtenu , Conftance demanda la jondion des trou­
pes, 6¿ une aífemblée pourrcfoudrede quelle manie­
re on feroit la guerre á Magnence. Vctranion s'ctant 
ainíi laiífé furprendre par Conftance 5 ils moute-
rent tous deux fur un lieu un peu elevé qu'on léur 
avoit preparé en forme de t rónc , Conftance ufant 
du droit que fa naiífance luy donnoit de parler le 
premier, reprefenta aux gens de guerre avec les ter­
mes les plus avantageux qu'il put trouver Ies libcra-
litez que I'Empereur fon perc avoit exercées envers 
cuxjla fainteté des fermens par lefqucls ils s'étoient 
obligez á demeurer inviolablement attachez aux in -
terets de fes enfans les conjura de ne pas permet-
tre que Magnence qui avoit trempé fes mains dans 
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le fang d'un des fils de Conftantin , fous lequel ils A N s 
avoient fervi 3 6¿ de la liberalicé duquel ils avoienc DEPUIS 
reejutant derecompenfes s'échappác inpunément. Les LA NAIS_ 
gens de guerre qui avoienc deja été gagnezpar ar- s A N c E 
gene ayanc entendu ce difcours, s'écriercnc, qu'il fe ^ j c 
faloic défaire des faux Empereurs. Des l'heure-mef-
me ils ócerenc la robe Imperialc a Vecranion, de le — ' 
reduifirencá une condición privee. Conílance cm- c 0 N s* 
pecha de luy faire aucun mauvais craicemcnc y6¿ luy TANCE* 
aííigna des revenus honnéces pour vivreenBichynic. 
Aprés y avoir v.ecu quelque cemps fans aíFaires , de 
fans foinsj i l y mouruc. 

Conílance ayanc íí heurcufemene conduic fa cra-
me concre Vecranion, courna fes armes concre Ma-
gnence. I l declara Cefar Gallus fon coufin germain 
frere de Julien 5 qui parvinc d e p u i s á r E m p i r e ^ luy 
donna en mariage Conílancie fa íoeur, foic pour fe 
iervir de luy concre les Perfes ^ ou comme Tevene-
menc n'a que crop faic reconnoicrepour crouver plus 
aifémenc occafion de fe défaire de luy. Car i l ne re-
ftoic plus qu eux deux des deícendans de Conftancin, 
depuis qu i l avoic cué cous les aucres , comme nous 
lavons vú. Ayanc done declaré Gallus Cefar3&:ayant 
chargé Lucilicn de faire la guerre aux Perfes > i l mar­
cha concre Magnence, canc avec fes croupesqu avec 
celles de Vecranion. Magnence cruc devoir faire de 
grans preparacifs pour combatere un í¡ redoucable 
ennemi. I l declara Dccence ion parenc Cefar a qui 
i l avoic donné le gouvernemenc des nacionsqui fonc 
au de -la des Alpes. Les deux armées écanc encrées 
£n Pannonicv& s'écanc approchées Tune de Taucre 

Cecee i i j 
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A N s " aux cnvirons de la ville de Murfa, Magnetice po-

D E P U i s Hi une embufcade aux détroits , a¿ aux défilcz 5 qui 
L A NAIS- ^onc Proc^e d'Adrane , de envoya diré aux chefs de 
SANC E ''arm^c Conftance , que quand i l feroit arrivé a 
D E J C Sifcia i l y donneroit bataille ^arce qü'ily avoitune 

campagne forc propre a rangerune armée. Conftan­
ce forc réjoüi de cette nouvele,parcequil avoitune 
cavalcrie plus nombrcufequefes ennemis la fie avan-
ccr vers Sifcia. Alors ecux qui étoient en embufca­
de les ayant chargez a l'improvifte les accablcrcnc 
de pierres?<S¿ les empécherent d'avancer. 

Magnence enflé de ce fuccez cruc devoir conti-
nuer la guerre avec a r d e u r ^ s'écant avancé jufques 
a une plainc proche de Petovio j qui eft une ville 
arrofee par le Drave ,qu i fe décharge dans le Dan l i ­
be , i l marcha vers la Pannonie a deíTein de donner 
bataille aux environs de Sirmium. On dit que fa me­
re luy ayant confeillé de n'aller point en Il lyrie, i l 
méprifa fon confeil, bien qu'ü eút fouvent reconnu 
parle paíTéquelle avoit une grande connoiíTancedc 
Vzvcniv y&c que fes prcdidlions étoient^fouvent veri-
tables. Commc i l deliberoit s'il feroit un pont fur le 
SavejOiis'il le paíferoit fur des vaiífeaux, Conílance 
luy envoya Philippe homme de q u a l i t é , ^ d'une ra-
re prudence fous pretexte de traiter de paix avec luy, 
mais en eíFet pour reconnoitre l'ctat de fon armée, 
&ílc deíTein de fa marche. Celuy-cirencontra en che-
min Marcellin qui étoit en plus grande confide-
ration auprés de Magnence qu'aucun autre, ils al-
lerent cnfemble le trouver. 

Magnence ayanc aífcmblé fon armée, & pcrmis a 
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philippe de propofcr ce qu'il luy plairoic, i l ditaux YñlT 
íbldacs qué tan t fujets de TEmpire , i!s ne devoient DEPUIS 
pas employer leurs forces á ía ruine, fur tout en un LA NAIS. 
temps oú i l écoit gouvcrné par un fils de Confian- s A N c E 
tin y fous les enfeignes duque! ils avoient remporté p E j . c. 
de fi gloricufes vidoires fur les Barbares. AdrcíTanc 3̂ í# 
enfuite fa parole a Magnence,il luy remontra qu'il " 
devoit conferver la memoire des bienfaits qu'il avoit c 0 N s~ 
re^us de Conftantin, 5c de fes enfans3 6c i l luy pro- T ANC E* 
pofa enfin d'abandonncr l 'Italie, 6c de fe con ten ce r 
de commander dans les país qui font au de-la des 
Alpes. 

Ce difcours fie une fi forte imprcífion fur l'efprit des 
foldats que Maguen ce qui en apprehcndoit les fui-
tes obeint a peine l'audiance. Ayant dit qu'il aecc-
pteroit volontiers la paix, i l remit raífcmbléc au jour 
fuivant , auquel i l promit d'expliquer plus au long 
fes fentimens, aprés avoir cu le loiíír de deliberer. 
L'aíTembléeayantctérompue de la forte, Marcellin 
cmmena Philippe chez luy. Magncnce faifant refle­
xión fur ccctc aífaire, douta s'il devoit renvoyer Phi­
lippe fans luy rien accorder ^ ou le reteñir contre le 
droic des AmbaíTadeurs. I l fit enfuite un feftin aux 
gens de commandement, durant lequel illeur decla­
ra fes intentions. Ayant aífemblé fon armée le jour 
fuivant, i l leur fit un recit plein d'exaggeration des 
violences avec lefquelles Confian ce les avoit traitez. 
de la neceílité oú ils s'étoient trouvez de délivrer 
l'état de cette bete furieufe , & de la violcncc qu'ils 
luy avoient faite quand ils l'avoicnt rcvetudela fou-
verainc puifTancc. 
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A"ÑT~ ^cs §cns ĉ c §uerre ayanc été animcz par ce diC 

DEP U i s cours prircnc les armes ,6¿ fe preparcrent a paíTer le 
LA NAIS- ^ave- ¿a garnifon de la ville de Sifcia qui eft affife 
, A XT ^ c fur le bord de ce fleuve en ayanc eu avis de fes e t 
S AN C E . . r . < , rr i 
DE J G p10^s> EIRA lur quei4ues unsclulet:olcnEPallG2lcspre-

^ I miers,6¿ qui vouloient prendre terre, &c en repouf-
— fa d'aucres qyi paífoient par le ponr j de forte queplu-
C o N s- fazutsfacnttVLcz.dc que plufieurs furent pouífezdans 

* l'eau tant par leurs compagnons, que par leurs en-
ncmis. Le ca^nage ayanc été furieux3les fuyarsétant 
combez du hauc du pone , & les vainqueurs ayant 
pourfuivi vivemenc leur avantage, Magnence fe trou-
va dans un extreme per i^d 'oú ilfefauvapar ce ftra-
tageme. I l enfonca fa lance en terre , & fie figne de 
la main aux ennemis qu'il avoit quelque choíe a di-
re couchant la paix. Quand i l vic qu'on récoutoic , 
i l dic que ce n écoic pas concre l'intencion de l'Em-
pereur qu'il avoit voulu traverfer le Save. Philippc 
luy dic qu'il faloic qu'il abandonnát ritalic , ¿c le 
Norique , &¿ qu'il allác en Illyrie oú Ton pourrok 
traiter de paix. Conftance ayanc cuten du quelque 
chofe de cette conference rappela fes gens ) & leur 
défendie de pourfuivre davantage les fuyars, & per-
mi c a Magnence de mener fon armée dans la plaine 
qui eft entre le Norique, la Pannonie, la Mceíie^&r 
la Dacie. Ce qu'il faifoit á deífein d'éviter les détroits 
Sí d'avoir une campagne oü i l pút étendre fa cava-
lerie, & donner bataille. Ce deífein luy reüflit de la 
mcfme maniere done i l l'avoit con^u. I l crut qu'il 
n'y avoit point delieu fi propre que Cibalis oú Con-
Itantin avoit remporté une íi memorable vióloirc íur 

Licine 
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t icinc. J 'aidécric ci-deíTus raffietce de cette villc. I l ~XN*S 
mit dedans une partie de fon a rmée , Se ayant elevé p EPU is 
un remparc enere la colline fur laquellc la ville eft LA NAIS, 
affife , & la plaine qui s'étend jufqu'a la riviere , SANCE 
il entoura d'un foíTé , &c dun rempart tout ce qui DE Cb 
nétoic pas entouré par cette riviere. Et i l y fii un 
pont de bateaux qu'il aíTcmbloit , 3c defaíTcmbloit 
quand i l luy plaifoit. Ayant campé fon armée en c 0 N s" 
cet endroit-la , i l pla^a fa tente au milicu du camp, T A NC E* 
& cette tente égaloit une ville en grandeur , & en 
beaucé. I l y fit un feftin oú tous les gens de com-
mandement aíTifterent excepté Latinz& Talaírcdeux 
des plus confiderables qui étoicnt en peine de Phi-
lippe que Magnence retenoit auprés de luy. 

Pendant qu'ils cherchoient Ies moyens de le re* 
tirer, Tit ien Senateur de Rome vint faire des difcours 
plcins d'infolence de la part de Magnence y déchi-
rant la memoire de Con í l an t in , attribuant á la f o i -
bleífe du gouvernemenc les maux de l'Empire , Se 
propofant que Conftance fe démit de i'autoritéfou-
veraine, ScCc contentát de vivre enparticulier. Con­
ftance nayant répondu que par des prieres qu' i lf i ta 
la juftice divine de venger la mort de Conftant, Se 
par des proteftations de eontinuer la guerre, Ti t ien 
eutla liberté de s'en retourner, bien que Philippe füt 
toujours entre les mains de Magnence. Celuy-ci ayant 
a (Temblé fon armée, prit par aífaut la ville de Sifcia, 
Se la ruina de fonden comble. I l fit enfuite ledégác 
aux environs du Save,y amaíTa forcé butin3&mar­
cha vers la ville de Sirmium dansTefperance de l'em-
porter fans combattre. Mais en ayant été repouflé 

D d d d d . 
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' A N T~ Par â g^11^011 > ^ Pai: 'cs habicans, i l fe retira vers 
DEPUIS Murfa. Les habitans luy en ayant fermé Ies portes, 
LA NAIS- ^ ayanc tiré íur luy, i l ne favoitcommentfaircpour 
s A N c E 'cs atca(lucr 5 p^rce qu i l n'avoit point de machines 
DE J C. p^P1^5 ^ íaper les murailles. Conftance accouruta 

la téce de fes troupes pourlafecourir, ^rpaífa lelong 
de Cibalis y 6c a travers les terres que le Drave ar-
rofe. 

Magnence s'étant approché de Murfa mit le feu 
aux portes^mais les habitans Payant éteint, & Con­
ftance étant alié pour fecourir les afliegez 3 i l s'avifa 
de ce ftratageme. I I y avoit vis-á-vis de la villc un 
cirque deíliné depuis long-temps aux combats) & 
cntouré de tous cótez par une foret. I l cacha de-
dans quatre bandes de Gaulois ayec ordre den íor-
tir a l'improvifte lorfqu'il auroitcommencé le com­
bar contre Conftance 3 & de tailler fes gens en pie-
ees. Mais les habitans ayant découvert cette embuf 
cade y Conftance cnvoya%deux Capitaines Scoli-
doas de Manade , avec des foldats pefamment ar̂  
mez, choiíis dans toutesfes troupes,qui s'étant cm-
parez des portes du cirque, de les ayant ouvertes j 
de étant montez au haut des degrez , tirerent fur les 
Gaulois. Ceux-ci ayant mis leurs boucliers fur leurs 
tetes, & ayant taché de rompre les portes furent ac-
cablez de traits ^ de forte qu'il n'en échappa aucun, 

355' Ce ftratageme ayant íi mal reüíli á Magnence , les 
deux armées en vinrent aux mains'dans laplainc qui 
eft hors de la ville , 5c la mélee ayant été plus fu-
rieufe quaucune autre qu'il y cút eudans cettegueír 
re, pluficurs furenc tuez de cote de d'autfe* 
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Conílance confiderant que quand i l remporceroit """^ N s 

la viótoire , elle ne pourroic etre heurcufe pourluy, P E P U I S 
puifqu'clle ne feroit aquife que par le fang des Ro- LA NAxs-. 
mains , fe refolut de terminer la guerre par quelque SAN C E 
accommodement. Pendanc qu'il rouloic ees pen- D E J. 
fées dans fon efpric le combat concinuoic avec plus ^3. 
d'ardeur que jamáis y. d¿ h nuic deja fort avancée — — ' 
ne lavoic pu terminer. Les chefs du parti de Ma- c 0 N s' 
gnence combatcoienc comme les foldars^&r les ani- TANCE, 
moient par leur cxemple a ne point faire de quar-
tier. L'armée de Conílance rappelanc dans fon cípric 
le fouvenir de Tancienne verru Romaine fie de mer-
veilleux e x p l o i t s ^ i l n y cueperfonne quine cóm­
bame jufques á Textremité avec touce forte d'armcs 
au milieu des tenebres , & qui ne fe tinc heureux de 
mourir dans une íi belle occaíion. Pluíicurs í igna-
lerenc leur valeur par leur more, 6c entre autres A r -
cadius chefdes Abulques &Menelaus Capitaine dc« 
Archers á cheval tirez d'Armenie. 

Jcne croi pas devoir omettre ce quon racontede 
ce Menelaus. On dit qu'il t iroit trois traits du mef-
me coup avec le mefme are , & qu'il frappoit trois 
perfonnes. l l tuadelafortcun grand nombrede f o l -
dats du partí de Magncnce , & peu s'en falut qu'il 
ne le mit en déroute. I l fut tué par Romule chef de 
larmée ennemie. Romule fut tué luy-meíme d'un 
coup qu'il re(jut de Menelaus. Mais tout bleífé qu'il 
é to i t , i lne ceífa point de combattre jufques a ce q u i l 
cut tué celuy de qui i l avoit re^u le coupmortel. 

Le parti de Conílance ayant remporté 1 avantage, 
& celuy de Magnence ayant pris la fuite, i l y eutun 

D d d d d i j 
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A N's grand carnage d'hommes, de chcvaux , & d'autrcs 

DE P Ü I S 
LA NAIS- Magnence voyant tomes fes cfperances diííipces, 
s A N c E ^ apprchcndant d'étre livré a Conftancc 3 fe refolut 
DE J C ^c ê rec^el: en íta^c Pour 7 faire ^es I c v é e s ^ pour 

continucr la guerre. Mais ayant appris que les habi-
•— tans de Rome étoicnt aíFcdionnez au partide Con-

c o N s- flanee ^ {0 i t parce qu'ils avoient rc^u la nouvele de 
TANGE. jra yi^oire , cu parce quils avoient averlion de fon 

ennemi j i l eut la penfée de paíTer les Alpes,& de fe 
refugier chez les nations qui habitcnt au déla. Mais 
ayant encoré fu que Íes peuplcs qui habitent aux 
bors du Rhin avoient été gagnez par Conftance, 
que Ies Gaulois gardoient les avenues de leur país, 
que les Efpagnols 3 de les Maures avoient été prevé-
ñus contre luy, ilprefera une mort volontaire a une 
fuite honteufe ¿ & fe tuadefa propre rnain de peur 
de perir par les armes de fes ennemis. 

Telle fut la fin de Magnence. I l regna trois ans 
5¿ demi. I l étoit né parmi les Barbares , 6¿ avoit été 
élevé parmi les Letes peuple des Gaules , oú i l avoit 
appris la langue Latine. I l fue infolent dansla pro-
fperitéJ(5¿ lache dans radveríité.Il avoit tant d'adref-
fer pourcacher fes mauvaifes qualitez qu'il paroiíToit 
homme de bien á ceux qui ne le connoiífoient pas, 
J'ai cru devoir tracer ce crayon de fon naturel pour 
faire voir qu'il n'a jamáis rienfait qifa mauvaiíein-
tention , &c pour détromper ecux qui fe perfuadent 
que fa maniere de gouverner a été fort avantageufe 
au bien de TEmpire. 

Decente que Magnence avoit appelé a fon fecours 
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ayant appris dans le chcmin d'Italiccequi luy écoic ~ N s ~ 
arrivé , Se ayant renconcré des troupes du parti en- D j s 
nemi, defefpera defefauver, S¿ s'étrangla luy-mefme. LA NAIS_ 

Conftance ccant demeuré feul ni ai t re de la puif- s ANc E. 
fance abfolue ne put garder dans fa profpericé au- DF j c 
cune moderation. Les calomniateurs fe fortifierenc ^ 
extrémemenc fous fon regne,^ les autres peftes pu- — —• 
bliques, qui tendenc continucllemenc des picgcs ¿ c 0 N s~ 
ceux a qui la fortune femble favorable pour Ies dé - T ANCE, 
poüiller de leur bien, & pour s'en enrichir. Ces ca~ 
lomniateurs s'étanc joints aquelqucs Eunuqucs déla 
Cour firent accroire a Conftance que Gallus fon 
coufin, ne fe contentant pas de la dignité de Cefar 
dont i l Tavoit honoré afpiroit a la fouveraine puit-
fance, & luy perfuaderent de fe défaire de luy. Les 
auteurs de cetce déteftable intrigue furent Dynaus, 
& Picence hommes obfeurs qui prctendoient aqüe-
rir del 'éclatpar cemoyen. Lampadius PrefctduPre-
toire qui afpiroit a accroitre toujours fon credit eut 
part á cette conjuration. Conftance ayant pretéTo-
reille a cette fauífe aecufation manda Gallus qui ne 3/4, 
favoitriende cequ'on tramoit contre fa vie, &:quand 
i l fut venu le trouver , i l le priva de la dignité de 
Cefar,.& le üvra a rexecuteur pour le tuer,couron-
nant ainfi par ce meurtre la cruauté avec laquelle i l 
avoit fait maíTacrer pluficurs autres de fes proches. 

D d d d d i i j 
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A N S 
D E P U I S 
LA NAIS-
S A NC E 

L I V R £ T R O I S I F M E . 

COnftancc s'étant foüillé de la forte du fan^ 

354-
de Gallas paila de Pannonie en Icalie. Or 

voyanc que toutes les terres de rEmpire écoient inoru 
c o N s- ¿¿cs par ics Barbares, cju i l y avoic deja qu a ranee vil -
TANGE . |cs autour da Rhin qui avoient écé enlevées par les 

FraiKjois , par les Allemans, & par les Saxons 3 dé-
poüillées de leurs richcíTes 5 &r privées de leurshabi-

í cans, que la Pannonie, di la Moefie fupericure étoicnt 
ravagées par les Quades , & par les Sarmaces , que 
l'Orient étoic inceíTamment pillé par les Per fes, bien 
qu im pea auparavant i l eut été exempt de leurs in -
curfions lorfqu ils apprehendoienc d'etre repouífez 
par Gallas. Ayan t , dis-je faic une ferieufe reflexión 
fur tous ees maux dont í'Etat étoit atraqué 3 i l ne fe 
fentit pas capable d'y apporter feul le remede. I l 
n'ofa pourtanc aífocicr perfonne a TEmpire^foitpar 
la jalouíie qu'il avoit de poífeder feul la fouverainc 
puiífancc, ou par la défiance oú i l étoit de ne ren-
contrer perfonne qui luy füt fidele. Dans la perple-
xité oú i l fe trouvoit, ¿c dans le danger dont rEm­
pire étoit envi ronné , Eufebie fa femme de quiTcru-
diúonp6c la prudence étoient au defTus de fon fexe 
luy confeilla de donner le commandement des na-
tions Tranfalpines avec le titre de Cefar á Julien 
frere de Gallus y & petit-íils de Conftance qui avoit 
été declaré Cefar par Diocleticn. Etparce quellcfa-
voit que TEmpereur fon mari avoic tous fes parens 
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fufpeds jelleluydicpour 1c perfuader, Julieneftd'un ~" A N s 
íiaturcl forc limpie. U a paíTé toute fa vie dans Be- D£PUIS 
tudc, & n'a point d'experience des affaircs. Ainf i i l LA NA1S-
nous eft plus propre qu'un autre. Car s'il efl; lieu- s A N c E 
reux dans fes entreprifes, 1c fuccez en feraattribué a D E j c> 
vócre conduite ; Se s i l fuccombe dans une occafion 
perilleufe.il n'y aura plus perfonne de la famille I m - — — 
X ' - i t _ f* /~\ vr c 

periale qui puiíie vous faire ombrage, ni afpirer á la 
eouronne. Conftance s'étantrendu á ees raifonsrap- TANCE• 
pela Julien d'Athencs oú i l vivoic parmi les Philo-
fophes, &: oú i l furpajGToit tous fes maitres en fien-
ce. Des qu'il fut arrivé en Icalie Conftance le de­
clara Cefar,luy donna Hclenc fa foeur en mariage, 
Se Tenvoya au déla des Alpes. Mais parce qu'il étoit ^ 
forc foupqonneux de fon naturel 3 & qu'il ne pouvoic 
s'aífurcr de la fidelité de Julien 3 i l envoya avec luy 
Marcel, 6¿ Salufte, comme pour partager rautorité 
du gouvernemenr. 

Qoanc a luy i l alia en Pannonie 3 & en Moefie, 
S¿ y ayant reprime les courfes des Quades, 6¿ des 
Sarmates, i l alia en Orient pour s'oppofer aux entre­
prifes des Perfes. 

Julien ayant paífé les Alpes étant arrivé dans 
les Gaules ^ Eufebic continua de confeiller a Con­
ftance de luy laiífer le gouvcrnement entier de ees 
país-la 3bien que les barbares fiífent toujours le dc-
eát par tout avec la mefme infolence. Pluíieurs h i -
ftoricns^ 6¿pluueurs Poetes ontpublie ce qu'il arait 
jufques a la fin de fa vie, bien qu'aucun n'ait égalé 
par fes paroles la grandeur des exploits dccePrince. 
I l l'a reprefenté luy-mefmc dans fes difcours, & 
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A N s ~ dans fes Icttrcs par lefquellcs on 1c pcut mieux apu 

D EPUIS Prcnílre quePar aucun recic que d'autres en puiffenc 
LA NAIS" ^airc' Neanmoins pour ne pa$ incerromprc le cours de 
s A N c E n°trc Hiftoire. Je le remarquerai ici en peu de paroles 
DE j Cí fuivanc l'ordre des temps , & je m'arrcfterai princi-

palemenc fur ce qu i l fembleque ceux qui m'ontper-
. cec[¿ ont touché trop legerement 
c o N s- Conftance en parcanc pour alier combatiré les 
TANGE . perpes ¿onna Un plein pouvoir a Julien de faire touc 

ce qu'il jugeroit plus avantageux pour le bien des peu-
pies qu'il avoit confiez á fa conduite. Ayant done 
trouvé que les troupes des Gaules étoient prefque 
toutes minees, que les Barbares paíToientleRhinim-
punémenCj^r qu'ils faiíoienr des courfes prefque juí-
ques aux portes des villes mári t imes, i l íit la revue 
du peu qu'il y avoit de gens de guerre dans le pai's, 
& ayanc reconnuqu'ils trembloientau feul nom des 
Barbares, & que les trois cent foixante foldats que 
Conftance luy avoit donnez ne favoient rien autre 
chofe que faire des prieres de des vosux 9 com-
me i l dit luf-mefme , i l enrolla ceux qu'il puttrou-
ver, & requt quelques volontaires. Ayant trouvé de 
vieilles armes dans une vi l le , i l les íit refaire, & les 
diftribua aux foldats. Aprés cela les efpions ayant 
rapporté qu'une multitude incroyable de Barbares 
avoient paífé le Rhin proche de la ville de Se raí-
bou rg , qui cft aílife fur le bord de ce fie uve 3 i l s'a-
vanqa a rhcure-mefme vers eux á la tete de l'armée 
qu'il venoit d'aífembler á la bate, &c en étant venu 
aux mains avec eux , i l remporta un avantage i n ­
croyable en ayant tuc foixante mille fur laplace, 6¿ 

en 
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en apnc noyé un égal nombre dans le Rhin. On "~A NIT"" 
trouvera que ccctc viótoire.ne cede en rien á celle DEPUIS 
qu'Alcxandre remportaautrcfoisfurDarius^íionveut LA NAIS^ 
prendre la peine de les comparer enfemble. Je n'ai s A N c E 
earde d'obmettre une aótion qu'il fie enfuite. Ilavoic np T ^ 
5 AI r J r i - r 1 1 DE J c-uneaile compolec de lix cene cavaliers íur la valeur, 
6¿ furrexperiencedefquels i l fondoit principalement —-
fes efperances. Lorfque le combar fue engagétousles c 0 N s" 
autres Romains ayant fignale leur couragt, i l n5y cuc r AnCE' 
que ceux-ci qui laclierent le p i é , & qui quelque dc-
voir que Julien fie pour les ramener, 6¿ pour les ex-
horter a partager la gloire de la vióloire avee leurs 
compagnons3ne voulurent jamáisretourner ala char-
ge. Julien étant done irrité de ce qu'autant qu'il étoic 
en eux , ils avoient livré ceux de leur pai's , de de leur 
parti aüx Barbares ^au licude les punir duchát iment 
établi par les loix3 en inventa un aucre qui fur de les 
habiller en femmes, 3c de les faire paíTer en cetcqui-
page au milieu de l'armée , jugeant que cette peine 
feroic plus infupportable que la more á des hommes 
qui faifoicnt profeílion des armes. Luy & eux tire-
rent un notable avantage de ce chácimene. Car pour 
effacer ceece tache done Tinfamie écoit toujourspre-
fence a leur efprit, ils fe íignalcrent fur tous les au­
tres dans le fecond combar qui fue donné contre les 
Gcrmains. 

Julien ayant ramaífé a loifir toutes fes troupes fe 
prepara a combattre la nation enriere des Germains. 
Ces Barbares ayant rangé en bataille unemulcieude 
effroyable contre luy, i l palfa le premier le Rhin dans 
la penfée qu'il luy étoit plus avantageux de combat-

E eeee 



780 H I S T O I R E R O M A I N E , 
' A N s trcfur Icsterres des ennemis, que furcellesde I'Em-
D EPUI s P ^ ' Outrc q110 Par 'e me^mc moyen y i l cmpéclioit 
LA NAIS- Si110 ̂ cs v^es de fon obeiíTancene fuíTcnt incomnio-
s A N c E 
D E J . C. 

__3jr7-
C O N S~ 
TANGE. 

dees par leur paílage. Lecombat ayant été fortrude, 
&: une multitude innombrable de Barbares ayant été 
taillée en piecesjulienpourfuivit les fuyars jufquesa 
la foret Hcrcinienne,faifant toujouis un grand car-
nage. I l prit Vadomairc fils du chef des ennemis, 
de remena fon armée qui chantoic des chanfons de 
joye fur fa viftoire, 6¿ loüoic l'art &c la conduite de 
fon chef. I l envoya Vadomaire á TEmpereur Con-
flanee, a la bonne fortune duquel i l attribua rheu-
reux fuccez de cette bataillc. Quand Ies Barbares fe 
virent environnez du dernier pcril5ils apprehcnderent 
que Julien nc forjarles licux oú ils s'étoient retían-
chez,qu'il nc f i t paífer leurs femmcs,&: leursenfans 
par le tranchant de Tépec, & qu'il n'exterminát leur 
nation. Dans cette apprehenfion ils envoyerent des 
Ambaífadeurs pour luy demander la paix , & pour 
raflurerquils n'exerccroient plus aucun aded'hofti-
lité contre TEmpire. Julien leur fit réponfe qui l ne 
traiteroit point de paix quils ne luy euífent rendu 
lesprifonniers quilsavoient pris dans lesvillcsquils 
avoienc autrefois reduites a leur obeiflanec. Ils dc-
meurerent d'accord de rendre tous ceux qui étoienc 
encoré en vic. Mais l'Empcreur apprehendant qu'il 
n'cn reftát quelqu un entre leurs mains fans qu'il le 
ííit, s'avifa de cette rufe pour les avoir tous fans refer-
ve. I l envoya querir pour cetefFet les habitans de cha­
qué v i l l e , & de chaqué bourg qui parla fuitc avoient 
autrefois evité lafervitudc,& leur demanda les noms 
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de ecux qui avoient été pris par les Barbares. Cha- (A ^ 
cunluy ayant dic ceuxquilconnoiflbitpour luyetre D E p u l s 
parens, amis, ou voifins, i l Ies fie écrire par fes fe- LA NAIS-i 
eretaires. I l paíTa enfuue le Rhin fans rien declarer c , XT ^ -
de ion deflein aux Ambaíladeurs, & leur comman- ^ j c 
da de luy amener les prifonniers qu'ils avoienc. Les ^ f a 
Ambaííadcurs ayant übei ,6¿luy ayant declaré aprés 
leurretour qu'ils amenoient tous les prifonniers ^Ju- c 0 N s~ 
lien monta fur fon troné , & ayant derriere luy fes T A N c E' 
Secretaires,il commanda quon fít entrerlesprifon-
niers. Les Sccretaires ayant pris leurs n o m s í & ayant 
trouvé quils ctoient en beaucoup plus petit nom­
bre que ceux qui étoient couchez fur la liíle , ils 
le dirent á Julien. I l mena^a les AmbaíTadeurs de 
continucr la guerre , puifquils ne rendoient pas 
de bonne foi les prifonniers , 6¿ i l leur nomma á 
haute voix ceux qui manquoient de chaqué v i l -
lage , & de chaqué bourg. Alors ees Barbares s'i-
maginant que Julien étoit infpiré de Dieu pour 
favoir des chofes íi fecreees, 6¿ fi cachees, firent fer-
ment a la fa^on de leur país de rendre tous les p r i ­
fonniers qu'ils pourroient trouver. Ce qui ayant été 
executé, S¿ Julien ayant recu tous ceux qui vrai fem-
blablement avoient été emmenez des vilies que les 
Barbares avoient prifes 5 i l fe trouva dans une gran­
de peine) tant parce qu i l voyoit que ees villes étoient 
cntiercmcnt ruinées, la terre ineulte , & les prifon­
niers qu'on luy avoit rendus reduits a une extréme 
difette. I l ne favoit commentfubvcnir atous cesbe-
foins i parce que les places d'alentour n'ayant point 
été exemtes des incurlions des ennemis , cllcs nc 

Eccce i j 
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A N ̂  pouvoient luy fournir aucüns vivrcs. Dans cettcper-, 

D EPUIS P^ex^ y ^ ufa de cette adrcíTe. Le R h i n fe décharae 
LA NAIS- dans lamer Atlantique a rextremité de la Germanic3 
s A N c E ^ 0^ unc Province des Gaules. Son embouchurc 
D E J c ^ ^ neu^ccnt: f:ades de la grande Brctagne. Juüen 

^ ayant fait couper des arbres dans les forécs qui fonc 
— --- aux environs de ce fleuve 3 en fie conftruire huir cent 
c 0 N s~ vaiíTeaux plus grans que des barques3&: les envoya dans 
TANGE . |agrancje Bretágne pour en apporter du ble, & en plu-

ficurs voyages on en apportaune aflez grande quanci-
té pour nourrir lesvillcs de fon obciflancc, & pour 
en femencer Ies terres. I l fie toutes ees chofes avanc que 
d'avoir atteint l 'ágede vint-cinqans. Commc i l avoit 
gagné Taffcftion des gens de guerre par fa frugalite, 
par fa valeur , par une generoííté qui le mectoic au 
deífus de r i n t e r é t , & par d'autres venus qui l'éle-
voienc au deífus des plus grans hommes de fon fie-
ele, Conftance en conejut de la jaloufie. Sí s^magi-
nant que fa reputation, 6¿ Tlieureux fuccczdefes ar­
mes procedoienc de la conduice de Salufle qu i l luy 
avoit donné pour l'aider de fes confeils, i l rappela cet 
Officicrfous pretexte de l'employer aux affaires pref-
fantes d'Orient.Julien qui nemanquoit jamáis d'obcír 
auxordres de Conñancc le renvoya. Mais depuis fon 
départ les armées ne laiíferentpas de croitre en nom­
bre, en experience, & en valeur, &: les villes conti-
nucrent á jou'ír toujours de plus en plus de la paixj 
du repos, & del'abondance de tous les biens que la 
paix produit. Les Barbares de ees pais-la defefpcroient 
de continuer leurs brigandages, Se apprehendoient 
detre enticrement cxccrmincz , lors que les Saxons 
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Ies plus belliqucux de tous envoycrcnt fur les ierres A j ^ " 
que tenoient les Romains les Quades qui font une D ^ p i n s 
partie de leur nation. Mais les Francjóisqui habitoient LA NAIS-
lur leurs frontiercs leur ayant bouché le paflage de s ANC E 
peur de donner fuj.cc aux Romains de retournerfur p E j c. 
leurs tenes, ils pafferent fur le Rhin le long du pa'ís 
des Fran^ois , &c firent irruption fur nos terres. I!s — — -
abordercnc a Batavie ile du Rhin ,6¿ la plus grande c 0 N s~ 
qu'il y ait dans aucun flcuvc 5 6¿ ils en chaífercnc TANCE• 
les Saliens qui defccndent des Francjois 5 & qui s'y 
écoicnt établis depuis qu'ils avoienc été mis horsde 
leur pai's par les Saxons. Cette ile avoic relevé aupa-
ravant de TEmpire. Julien ayanc appris cette entre-
prife attaqua le Quades ,6c fit jurcr auparavant áfon 
armée de combattre vaillammentcontre eux, ó id ' é -
pargner les Saliens fans les cmpécher de fe retircr 
fur les terres del'Empire. Ces peuples fe fentant forc 
obligez de la bonté de Julien cntrerent avec leur 
Ro i íu r les terres des Romains , & les autres s^ppro-
cherent des frontieres 3 & fe rendirent a diferetion. 
Julien voyant que les Barbares n'avoient pluslahar-
dieíTe de faire une guerre ouverte , mais qu'ils nc 
laiíToienc pas de faire de grans defordres par leurs 
courfes, & par leurs brigandages , ufa de cette rufe 
pour les reprimer. I l y avoit parmi les Barbares un 
homme d'une taille extraordinairc, & d'un courage 
égala fa taille, qui avoit accoutume de courir, & de 
piller avec eux. Cct homme ayanc quitté fa nation 
pour s'établir chez les Gaulois fujets des Romains 
demeuroit á Treves la plus grande ville qui foic au 
deladcs Alpes. Ayantvudés avantque Julien eút re -

E e e c e i i j 
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1"U'A'N'S ^ 'c Pouvo^r de commander en ees país-la3 que les 
DEPUIS Barbares couroient & pillóienc lesterrcs qui fonc au 
LA NAIS- d6-^ Rhin^rl avoiceuenvic dereprimer leur i n -
s A N CE f0lcnce j m*is comme i l n'ctoit point autorifé, i l fe 
DE J. c. cach0^c au commencement dans les bois3& lorfque 

^ _ les Barbares écoienc accablezde v i n ^ de fommeil, 
— - i l coupoit la téce au plus g m i d nombre qu'il pou-
/~l f\ " M ' C ^ m m * 1 - 1 1 

voic 3 5¿ i l les apportoic dans la ville. Les Barbares 
TANGE. ¿to¿enc éjtonnez de voir diminuer leurs troupes fans 

favoir t ^oú venoit cette diminución. D'autres vo-
leurs s^tant joints á Carjeton , car c'eft ainfi qu i l 
s^ppeloic, & fa troupe s'étant forc groílie, i l decla^ 
ra fon fecret qui n'étoit fu auparavanc que de forc 
peu de perfonnes. Julien ayanc confideré combicn 
i l luy écoit difficile d'empéeher les brigandages que 
les Barbares exenjoienc durant la nui t , parce qu'ils fe 
difperfoicnt de cote & d^autre^&que des la pointe 
du jour ils fe cachoient dans les bois pour y man-
ger ce qu'ils avoient amaííé, fe trouva obligé d'em-
ployer concre eux cecte troupe de voleurs, auíTi bien 
qu'unc milice reglée. Ayant done re^u Carjeton 8c 
fa fuite, & ayant joint a eux quelques Saliens , i l les 
envoya reprimer durant la nuit les brigandages des 
Quades, & i l pofa des foldats en embufeade durant 
le jour pour cucr ecux qui fe feroient échappez des 
mains de Carjeton. En ayant ufé long-temps de la 
forte les Quades virent leur multitude reduite á un 
petit nombre , & n'ayanc plus aucun moyen de fe 
maintenir, ils fe rendirent avec leur Roy. Bien que 
Julien euc entre fes mains quanticé de prifonniers, 
& principalcmenc le fils de ce Ro i que Carjeton 
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avoit pris i i l nc laifla pas de leur demandcr en ota- ~ N s 
ge quclques perfonnes des plus illuftres de leur na- PEPUIS 
t ion , Se le fils du Roi. Ce Prince affligé,6¿ réduit á LA NAIS-
la deplorable neccílité de fupplier fon cmicmi^ luy SANCE 
ayanc juré avec larmes qu'il avoit été fi malheureux DE c# 
que de le perdre auffi bien que pluíieurs de fes fu-
jets ^alors Julien touché de ía douleur le luy montra — —-
plein de Canté 8c de vigucur. le retinten ótage , re-
r , 1 ; ^ 1 « i 6 T A N G E . 

^utavec luy des premiéis de la nat ion,o¿ leur accor-. 
dala paix, á la charge qiuls n'excrceroiencplus au-
cun adx d'hoílilité contre les Romains. 

Julien ayant terminé de la forte toutes ees affai-
res , enrolla les Saliens , une partie des Quades , & 
quelques-uns des habitans de Baiavic , & i l y a en­
coré aujourd'hui des legions qui portcntlcursnoms. 

L'Empcreur Conftance étoit cependant oceupé 
en Orient contre les Perfes. LesProvinces dcdc-lá les 
Alpes joüiíToicnt dune heureufe tranquillitc par h 
íage conduite de Julien. L'Italie , 6c l 'Illyrie étoienc 
en feureté par lapprehenfion que les Barbares qui 
habitent vers le Danube avoient que Julien ne tra~ 
versat la Gaule, 6c ne pafsát ce fleuve pour les ac* 
taquen 

Les chofes étant en ect état les Perfes qui étoicnt 
alors commandez par Sapor firent le dégát dans la 
Mefopotamic, mirenc tout á feu 5 & á fang aux envi-
rons de Nif ibc , 6c entreprirent le íiege de cette v i l -
Ic. Mais quelque danger qu'elle eút courud^étrepri- $CO, 
fe,elle en fut délivrée par Tadreífe de Lucilien fon 
Gouverneur , 6c par le bon-heur qui feconda fon 
adreífe. 11 cft inutile que j ' cn faífc 1c recit , puifquc 
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" A~N s" " Julicn en a rapporté Ies circonftances particulieres 

D E P U I S ^ans un ouvragc ^ períonne nc fauroit lire fans 
LA NAIS- a(imirer réloquence de ce Prince. 
s A N c E ^ofS clllc l 'Ónenc fembloic joui'r d'une paix pro-
D E J c ^on^c > & â ^putation de Julien étoit íi bien 

^ ¿0 établie > que toutes les bouches publioienc fes loüan-
•— ges, Conftance en concuc de la jaloufie3 &c ne pou-
C 0 N s" vant fupporter Tcclat de la gloire qu'il avoit aquife 
TANGE. cjans jes Qau|es , & en £fpagne chercha un pretexte 

honnece de diminuer fes troupes en peu de temps, 
de fans bruic3 & de le dépoüiller enfuite de fadigni-
té. íl luy manda done qu'il luy envoyát deuxde fes 
leeions, fei^nant d'avoir befoin de leur fervice. Ju-
lien qui ne favoitricn de rintenrion de TEmpereur, 
&c qui d'ailleurs ne luy vouloic donner aucun fu jet 
de fe mettre en colere obei't a fon ordre avec une 
cntiere foumiííion 3 6¿ ne laiífa pas pourtant d'accroi-
tre de jour enjour fon armée?6¿ d'imprimer unetel-
le terreur de fon nom , que les Barbares qui habi-
toient á Textremité des frontieres ne fongeoient a 
rien moins qu'a prendre les armes. Conftance deman­
da bien-tot aprés d'autres troupes a Julien^ & les ayanc 
obtenues, i l luy commanda encoré de luy envoyer 
quatre compagnies. Julien n'eut pas fi - tóc rec¡u ce 
dernier ordre qu'il commanda aux foldats de fe te­
ñir prets pour partir. IL étoit alors a Paris petitevil-
Icde Germanie. Comme les foldats foupoientun foir 
aux environs du Palais, &¿ qifils s'attendoient a par­
tir le jour fuivant fans fe défier de ce quon tramoit 
contre Julien, quelqucs Officiers qui avoient décou-
vert cette intrigue quon conduifoit depuis long-

temps 
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tcmps rcpándircnt fecretcmcnt des billets fans nom A N T " 
qui portoicnt, que Julien qui les avoit rendus v i d o - ^ E P U I s 
rieux par fon adrefle, 6c qui avoitcombattu enfoldat LA NA|S^ 
étoit en danger d etre dépoüülé de toutes fes forecs, s A N c E 
s'ilsnes'oppofoientau depare des troupes qui avoicnc DE J. c. 
cté mandées. Quelques foldats ayant lu ees billets, ^ 0 t 
de les ayant montrez a leurs compagnons 5ils entre- :—* 

1 , »/ i r 5 i LI J C O N S~ 
rent tous en coiere , ce s etant levez de table en de-
fordre, ils coururent au Palais ayant encoré le verre ANC 
en main^en rompirent les portes ^enleverent Julien, 
réleverent fur un bouclier , le proclamerent Empe-
reur,6¿ luy mirent par forcé la couronnefurla tete. 
Julien étoit tres-faché de ce qui étoit arrive. Mais 
la connoiíTance qu'il avoit de rinfidelíté de Con-
ftance qui ne gardoit n i parole, n i f o i , n i ferment • 
rerhpéchoit de fe fier a luy. I I voulut pourtani 
fonder fa difpoíition 5 6c luy envoya des Ambaífa-
deurs qui luy protefterent de fa part que c'étoit con-
tre fon avis, Se contre fon intention qu'on l'avoit 
proclamé 5 & qu'il étoit prétdefe démettre delacou-
ronne js'illc deí¡roit> & de fecontenter de la digni-
té de Cefar. Mais Conílance entra dans une l i ex­
treme eolcre, & monta en mefmc-temps a un í i hauc 
point d'infolence, qu'il dit aux Ambaífadeurs y que 
l i Julien vouloie conferver fa vie , i l faloit qu'il re-
non^át a la dignité de Cefar auíli bien qu'a la con» 
ronne ; &c que redevenant particulier yíl fe foumit a 
fa puiífance. Q ¿ e n s'y foumettant i l ne fouffriroie 
íien de facheux, n i d'approchant de ce qu'il avoit 
merité. Julien ayant appris ce difcours de Conílance 
fit voir l 'opinion qu'il ayoit des Dieux en declarant 

F f f f f 
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A~N~S~ publiqucment q u i l aimoit mieux mectre fa vie entre 

^ Epuis leurs mains, quentre celles de J'Empcreur. Ccluy-
LA NAIS- ĉ  ficéclacer ouvertement fa haine5&: fe prepara á la 
s A N c E gucrre civile. Parmi touc ce qui ctoit arrivé ricn nc 
DE J c. f ^ 1 0 ^ cant Julicn que rappreheníion d'etre aecuíe 

d'ingratitude envers un Prince qui Tavoic honoré de 
i la dígnicé de Ccfar. Pendant qu i l rouloit ees pen-
c o N s- jans jpon e (p r i c^ qU'ji ¿yux peined'entrcpren-
TANGE. £te une guerre civilc j lcs Dieux luy revelerent en fon-

ge ce qui devoit arriver ̂ n luy faifant voir a Vien-
ne oú i l étoic alors, le Soleil qui luy montroit les au~ 
tres aftres,&: qui luy difoic ees vers. 

Qumd Júpiter fera, dejjbus le njerfeur d'eaís 3 
E t que fous U vierge fera le vieux Saturne y 
Que chacun reconnoít d'une humeur taciturru, 
Tout aujji-tot Con flanee entrera au tombeau. 

Se fiant a ce fonge i l continua á prendre foin felón 
fa coútume des afFaires publiques, & parce que l 'h i-
ver duroit encoré , i l s'appliqua principalemcnt á 
pourvoir aux neceílitez des Gaules, afín de fe pou-
voir donner tout cntier á la pourfuite des cntrepri-
fes oú i l feroit engage. 

3^i' I l fe prepara de bonne heure a prevenir Conftan-
ce qui écoit encoré en Orienr3 & Teté étant deja com-
mencé , i l mit ordre aux afFaires des Gaules, obiigeant 
les uns par la terreur de fes armes á demeurer en re-
posj & perfuadant aux autres par l'experience dupaífe 
de preferervolontairement lapaixala guerre. Ayant 
ctablitoute forte d'Officiers dans les villcs, 6¿ íür les 
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fronciercs, i l pafla les Alpes avcc fon armce.Etant al- A'N'S"' 
le dans le país des Retes ou eíl lafourcedu Danube D EPUIS 
quiayanc arrofé laBaviere, & la Pannonie, coulepar LA NAIS« 
la Dace, par la Thracc} par la Moefie 3 par la Scychie, s ^ N c E 
S¿ fe décharge dans le pone Euxin y i l fie fairc des D E j# c< 
vaiífeaux fur lefquels i l defeendie avcc trois millc ^ i . 
hommes le long du Danube , de commanda á vint 
mille d'aller par terre a Sirmium. Allant continuel- c 0 N s" 
lemenc a la voilc, a la rame 3 de ayant les vens Ece- T A N c E' 
fiens favorables,il arriva en douze jours a cette v i l -
le. Le bruíc de Parrivée de l'Empereur s'étant répan-
du, chacun croyoit que cefút Confian ce, mais quand 
onfucquec 'étoi t Julienjon fut forc furpris de l a d i -
ligence de fa marche. Lorfque Tarmée quilefuivoic 
par cerré fut arrivée, i l écrivit au Senat de Rome,6¿: 
aux troupes d'ítalie pour leur dcclarer fon avene-
ment a la couronne, & pour leur commander de veil-
icr a la confervation des places. 

Les deux Confuís de cette année - Iá Taurus, & 
Florentius s'étant enfuis a la premicre nouvele qu'ils 
avoicntre^ue que Julien avoit paífé les Alpes, &étoi t 
arrivé en Pannonie , i l commanda de les nommer 
dans les ades publics les Confuís fugitifs. I l faifoit 
de grandes careífes aux habitans des villes par ou i l 
paífoit, de leur donnoit de grandes efperances d'un 
heureux gouvernemem. I l écrivit aux Atheniens, 
aux Lacedemoniens, 6¿ aux Corinthiens pour les i n -
former des motifs de fon voyage. I l re^ut á Sirmium 
des Dcputez de toute la Crece aufquels ayant fait des 
réponfes fort obligeantes 5 i l joignit a iarmée qu'ü 
avoit amenéc des Gaulcs de nouveles troupes amaf 

F f f f f i j 
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ices a Sirmium3en Pannonic,6¿ en Moefie y & con^ 

D E P U I S ^nua fa marche. Quand i l futarrivé áNaife, i l con^ 
L A NAIS- ^u'ca 'cs Devins pour favoiíce q u i l devoit faire. Les 
SANCE ^ev^ns ^uy ayani: diz qu'il devoic s'arreter quelquc 
DE J C t:cmPs y ̂  défera á leur réponfe, & obferva le temps 

^ qui luy avoit écé prédit en fonge. Et lors que ce temps* 
• la fue arrivéjime troupe de cavaliers luy rapporta que 
c o N s- Conftance étoit mort , 6¿ que Farmée Tavoit procla-
TANGE. m / £mpcreur> Acceptant avec reconnoiíTance cette 

faveur fignalée du C i e l , i l s'avan^a vers Conftanti-
nople ^ oú i l fut requ aux acclamations du peuple qui 
Tappeloit le citoyen, 6c le nourriíTon de cette villc, 
de qui fe promettoit une heureufe abondancede tou-
te forte de biens fous fon regne. 

JULIEN. I l p r i t un foin égal de la ville , & de rarmée. I l 
¡ionora la ville d'un Senat femblable á celuy de Ro-
me, 6¿il Tembellit d'un port cjui met fesvaiíTeauxen 
fureté contre les dangers qui font a craindre du co­
te du Nord. I l fit batir une galerie en forme de Sigma 
quitouche par un bout au port, & une bibliotheque 
dans le PalaiSjOu i l mit quantitéde livres. Ufe prc-

3<JÍ. para aprés cela á la guerre contre les Perfes. Aprés 
avoir paííé dix mois a Conftantinoplc , i l nomma 
Ormifdas , & Vií tor Gcneraux des troupes,leur don-
na des Officiers, & des foldats, departit pour Antio-
che. 11 n'eft pas befoin de décrire le bon ordreavec 
lequel fes troupes marcherent. Des foldats qui avoient 
Phonneur de fervir fous un auffi grand Prince que 
Julien n'avoient garde de manquer d'obferver une 
exaóle difcipline. Le peuple le rc^ut avec joyc , mais 
comme ce peuple aimoit paílionnément Ies fpeda-
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cíes, & q u i l avoicplusd'inclination pour ees diver- A N s™" 
tiíTcmens, que pour aucunc oceupation ferieufe , i l D E P U I S 
nc put s'aceommoder á Tliurneur fcvere d'un Empe- LA NAIS_ 
rcur qui fe privoit de tous les plaiíírs, & qui ne fe les s A N c E 
accordoic prcfque jamáis, lis nc purenc s'cmpécher DE j c 
d'entétnoigner leur rcíTentimenc par des paroles qui 
luy déplurenc extrémemenc. Mais au lien d'en cha- —. -
tier r iníblencCjil fe contenta de s'cn railler par un JULIEN-
difcours fort pol i qu' i l compofa contre eux 5 Se qui 
les ayant rendus également odieux,& ridiculesatou-
te la terre y leur donna fujet de fe repentir de leur 
faute. Ayant foulagé la ville , & y ayant établi des 
Decurions qui prctendoient que cette charge leur ap-
partcnoit par un privilege accordé á leur famille^ i l 
íe prepara á marcher contre les Perfes. Ayant aíícm-
ble fon arméc fur la fin de l l i ivcr , i l l'envoya de-
vant luy , 5¿ partir d'Antioche fans avoir pú oífrir 
de facrifice. Bien que je n'ignore pas comment cela 
arriva , j'aime mieux le paífer íbus íilence. I l arriva 3^3. 
en cinq jours á Serapole, oú i l avoit commandé que 
les vaiífeaux , tant de guerre, que Marchans fe ren-
diífent de Samofatc, des autres lieux qui font aux 
environs de TEuplirate. I l en donna le commande-
ment á lerius 3 & ayant paíTc trois jours feulemem 
á Serapole , i l alia á Batnas ville de TOfroene. Les 
Edefcnicns allerent le trouver en cet endroit , luy 
prefenterent une couronne, 6c le fupplicrentde leur 
taire Thonneur d'entrer dans leur ville. I l y entra,y 
donna les ordres neceífaires , de en partir pour aller 
á Carras. Comme i l déliberoit fur le chemin qu'il 
devoit prendre, de s'il iroit par le Tigre, & par N i - . 

JF f f f f i i j 
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~ A NT~ fi'50* ou Par l E'rfratc, & par Circcfion qui eft un forc 
D E P u i s a^s ^ur ĈS frontiercs d'Aflyric, a rendroit oü TAbor-
LA NAIS- ras ê m^e avcc l'Euphratc, on rapporta que les Pcrfes 
s A N c E feifcicíit íe dégác fur les terrcs des Romains. L'ar-
DE J. c. m^c fut un pcu troubléc de cctte nouvcle. MaisTEm^ 

pcrcur ayanc reconnu que ce nétoic qu'une troupe 
. — ¿c gCns qUj couroient: ^ la fa^on des voleurs, & qui 

JULIEN. ^ retiroient auffi.tóc avec leur butin , i l fe refoluc 
de laiíTer quelques troupes pour garder Ies bors du 
Tigre , de pcur que pendant qu'il marcheroit avec 
tou te la rmée par Tautre chemin, les Pcrfes ne rava-
geaífent Nifibe, 6¿ le país d'alentour. I l y laiíTadonc 
dix-huit mi l le hommes pcfamment armez, fous la 
conduite de Sebañien , ¿¿ de Procope, Se s'embar-
qua fur I'Euphrate avcc le refte de Tarmée qu'il d i -
vifa en deux, afin que de quelque cote que les en-
nemisparuífent 3 i l fut aifé de reprimer Icurs courfes. 

Ayant ainfi diípofé de toutes chofes a Carras v i l -
le aílife fur la frontierc de rAíryrie>& de TEmpirc, 
i l voulut confiderer fon armée d'une hauteur. L ' in-
fanteric, Se la cavalcric montoicnt en tout a foixan-
te Se cinq mille hommes. 

Etant enfuite parti de Carras, Se ayant paíTé tous 
les forts qui font de-lá jufques a Callinique , i l alia 
á celuy de Circeíion , dont nous avons parle. I l 
paífa le fleuve Abonas, Se monta fur TEupliratefui-
v i des gens de guerre qui avoient foin des provi-
íions. La flote s'étoit alors jointe a luy. Elle étoit 
compofée de fix cent vaiífeaux de bois, Se de cinq cent 
de cuir. I l y avoit outre cela cinquante navires de 
guerre , Se quelques autres bátimens deftinez ou i 
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faire des ponts, ou a porter des munitions, ou apor- " ^ " ^ s ^ 
ter des machines. Lucien & Conftance furenc hono- DE p u i s 
rez du commándement de l'armée navale. L'Empe- LA NAIS-
reur ayant harangué fon armee fie diftribuer a cha- s A N c E 
que foldac cent trente pieces d'argcnt, i l donna le D E jt c 
commándement de Tinfanterie á V i d o r , 5¿celuy de ^ ¿ 
la cavalerie á Ormifdas?6¿ a Arinthée. Nous avons — — 
deja dit que cet Ormifdas étoit fils da Roi de Per- JULIEN* 
fe, qui par un cffet de la violence de fon frerc avoic 
cté privé du Roiaume qui luy appartenoit legitime* 
ment. I I s'étoit refugié vers TEmpereur Coní lant ín 
a qui i l avoit donné des a (Turan ees de fa fidelité^ 6c 
de qui i l avoit re^u en recompenfe des dignitez y 5c 
des honneurs. I l commandoit en cetteoccafion Tal­
le gauche compofée de la cavalerie qui marchoit le 
long du fleuve. L'infanterie étoit á Taile droite. l/ar-
rieregarde étoit foixante & dix ftades aprés. Le ba­
ga ge > 5c les goujats écoienc au milieu. L'Empercur 
ayant difpofé fon armée en cet ordre envoya quin-
ze cent hommes devant pour découvrir s'ií ne pa-
roitroit point d'ennemis qui vouluíTent donner ba-
taille, ou dreífer des embufeades. Ayantfait foixan­
te ftades, i l arriva á un lieu nommé Zauta5 & de la 
a Dura, oú i l reftoit des veftiges, 5c des ruines d'u-
nc ancienne vi l le , oü Ton voyoit encoré letombeau 
de l'Empereur Gordien. Les foldats ayant apper^u 
en cet endroit-la une troupe de cerfs tirerent deíTus, 
5c en tuerent quantité qu'ils mangerenc. Ayant fait 
quatre logemens, i l arriva au bourg de Fatufas. I l y 
avoit vis-á-yis une ile au milieu d'un fleuve dans la-
quelle i l y avoit un fort rempli d'habitans. I l y en-
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" A NT~ voya Lucilicn avec mille hommes qui y mirent íc 

D E p u i s fiegc- ^an,: ^ â nult ^ura ês affiegeans nc furcnt 
LA NAIS- P0^nt apper^s. Mais des que le jour parut un habi-
s A N c E taní: ^cant ^ort^ Pour ?U^CT de l^au s ¿c ayant rccon-
D E J G nu 'cs Romains>a^a díre a fes compagnons qu'il y 

^ ̂  avoit des troupes a leur porte 5 6¿ par cette nouvelc 3 i l 
= •— leur donna beaucoup de peur. Comme ils étoient 
JULIEN. TOUS AIL ¿c leurs murailles TEmpereur traver-

fa dans Tile avec des machines 3 & leur dit que s'ils 
fe vouloient rendre, ils fe délivreroient d'unc rui­
ne certaine. Quand ils fe furent rendus, i l envoya 
les hommes , les femmes y de les enfans avec efeor-
te fur les terres de rEmpire. Et i l donna á leur chef 
nommé Pufée une charge de T r i b u n , 5¿ ayant éprou-
vé fa fidelité 3 i l l'honora de fon ajSFedion. 

En continuantfon voy age ,¿1 arriva a une autre ile 
du mefme fleuve, ou i l y avoit un fort, dont s'etant ap̂  
proché, i l reconnut qu'il étoit imprenable. I l ne laifla 
pas d'cxhorter les habitans á fe rendre. Ilsluy promi-
rent de le fairc, & i l paíía le loñgde plufieurs enáteaux 
fe contentant de femblables promeífes 5 parce qu'il 
ne fe vouloit pas arreter. Se qu i l fe hátoit d'arrivcr 
au lieu ou étoit le teatre principal de la guerre. En 
peu de jours i l arriva á la ville de Dacire qui eft a la 
droite de ecux qui navigent fur rEuphratc. Les fo l -
dats l'ayant trouvée vuide y pillcrent une grande 
quantité de hléy dc d'autre butin5tuerent des femmes 
qui y étoient reftées, 6¿ la ruinerent de telle forte qu i l 
n'y demeura aiicun veftige de bátiment. Sur un des 
bors fur lequel marchoit l'armée 5 i l y avoit une 
fource^d'odfortoit du bitume. L'Empereur alia aprés 

cela. 
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cela a Zita,puisa Megie ,&cnf in á Saragardie^oúil AN s " 
y a un troné de pierre que ceux du paisappelent le DEPUJS 
troné de Trajan. Les íbldats ayant pillé brulécec- ÍA NAIS-* 
te viile fans rcfiftance employer.ent le refte de ce jour- s ANCE 
la avec tout le jour fuivant á fe rcpofcr. L'Empercur x> e c. 
éconné de ce qu'aprés avoir fait cant de chemin fur ^ 
les terresdes enncmis^il n en paroiíToit poinc qui for-
tifient des embufcades, n i qui tinflcnt la campagne, ^ULIEN* 
envoya Ormifdas qui connoiflbic parfaitement Ic 
país avec quelques troupes pour découvrir la campa-
gne. I l courut un extreme danger^dontilnefutpre-
íervé que par un cxtraordinaire bon-hcur. Le Sure­
ñas (c eft le nom d une dignité parmi les Perfes) s'é-
toit mis en embuícade3& attcndoit Ormifdas en un 
cndroit par oú i l devoit repaíTer fans fe défier de ricn. 
Mais un canal qui fe trouva par hazard rempli de 
l'Euphrate empécha fes gens de paífer. lis apper^u-
rentle jour fuivant l'cmbufcade , l'attaquerent, en 
tuercnt une partie 3 mirent l'autre en fuite, de rejoi-
gnirent Tarmée. Etant allez plus avant, ils arriverenc 
aun canal deTEufratequis 'étendjufquesaTAfiyae, 
& jufques au país qui eíl le long du Tigre. Les fo l -
dats ayant trouvé á l'entrée de ce canal un limón 
épais, 6c gluant fur lequel les chevaux ne fe pouvoient 
t e ñ i r , & ne pouvant d'ailleurs paífer a caufe de la 
pefanteur de leurs armes, ils fe trouverent dans une 
facheufe perplexité. La vue des ennemis qui étoient 
fur l'autre bord avec des traits, despierrcs,& des f ron­
des tous précs á en empécher le paífage augmentoit 
le danger. Pcrfonne ne pouvant trouver de moyen 
de fortir d'un 11 mauvais pas,TEmpereurqui furpaC 
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A N s tous 'cs autres en efprit 5 6c' en experiencc man-

D EPUIS daaux quinze ccns hommes que Lucilien comman-
LA NAIS- doic qu'ils allaíTent accaquer les ennemis par dcrrie-
s A NC E re> ^ f i ^ de les actirer d'un autre cócé , 6c de donner 
DE j . c. 'a í^cilicé á rarmée de traverfer le canal fans obfta^ 

ele. 11 choilic V i d o r pour aller porcer cet ordre. Ce-
T: • — luy-ci écaac parci durantla nuicavec de bonnes trou-
JULIEN. 7 9 V . i i , . r pes, 3¿ ayanc raic aurant de chemin qu i l etou necef-

íaire pour n'écre pas découvert par les ennemis du­
ra nt le jour, paíTa le canal, & chercha Lucilien. Quand 
i i fut fort éloígné des Per fes, ií fie íonner la troni-
pette pour appeler ceux de fon parti. Les quinze cens 
nommes que Lucilien commandoit étanc heureufe-
menc arrivez á rhcurc-mefme y ils fe joignirent, & 
fondirent cnfemble par derrierc a Timprovifte fur 
les ennemis, en tuerenc un grand nombre, & mi rene 
lere í te en fuite. Le ft rata ge me de l'Empcreur luy 
ayanc reüíli de cette forte, i l mic fa cava 1 crie, 6c fon 
infanecrie fur des vaiílcaux qu i l trouva dans le ca­
nal , 6c le traverfa avecauíli peu de peine que de dan-
ger. Etanc de - la arrivé en la ville de Bcriabore , i l 
en admira l'aíliette, 6¿ la grandeur. Elle éroit ceinte 
d'une double mu raí He. La citadeile qui étoit au mi -
lieu étoit auffi ceinte d'une autre muraille faite en for­
me de fegment de cercle. I I y avoic un chemin fon 
difficile par oú Ton alloit de la feeonde muraillcdela 
ville a la ciradclle. í l y avoit auííi une íbrtic oblique 
du cote d'Occident, & de M i d i . Le cote de Septen­
trión étoit fortifié par un canal fait exprés qui tour-
niíToit de l'eau aux habitans. Du cote d'Onent, i l y 
avoic un f o í f é , ^ un rempart. Lelong du foíTé on 
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avoit elevé de hautes tours qui étoicnc de brique3 6¿ ^ SJ 
de plátre depuis le miiieu jufques au haut. L'Empc- p E PU is 
reur ayant refolu d'affieger cecte Vil le , commanda LA NAIS_ 
a fes gens de commenccr l'attaque , á quoi s'étant SAN CE 
portez avec u#e ardeur nomparcillc ; les habitans j )E j c 
demandercnt compofition 3 priant tantóc qu'on Icur ^63, 
envoyát Ormifdas pour enarreccr lesartÍGles,&:tan-
tóc le chargeant d'injurcs &r le déccftanc3 commeun JULIEN' 
perfíde , 6¿ comme un craitre. L'Empereur juñemeni* 
irrité de cecte iníblence, commanda de preflcr vivé-
menc le ííege. Ce que chacun ayant fait de tout fon 
poílible 3 les habitans qui fe voyoient en trop petic 
nombre pour défendre la vaíle écendue dcleursmu-
raillcs, fe rctircrent dans la cicadelie. Les aífiegeans 
étant entrez a rhcure-mcfme dans la ville en abati-
rent les murailles , & en brulerent les maifons. lis 
éleverent enfuite leurs machines fur les ruines, &s,en 
fervirent pour lancer des traits, & des pierres contre 
la citadelle. Les aílicgez en ayant auíli jetteunequan-
tité incroyable, pluííeurs furenttuez de cote, 6¿ d'au-
tre. Alors TEmpereur inventa une nouvele machi­
ne, foit par la feule vivacité de fon cfprit5&par l ' i -
déequ'il prit de raíliette ySc de la difpofition dulieu, 
oupar fon experience. I I eleva de longues pieces de 
bois qu'ií attacha enfemble avec des liens de fer ? & 
en fit une tour quarrée, d'une hauteur égale a celle 
des murailles , ¿¿ mit au haut des foldacs avec des 
traits,Se des giachines pourtirer furia citadelle. Les 
Perfes fe défendirent quelque temps. Mais enfin ils 
promirent de fe rendre, pourvú que l'Empereur eút 
agrcable de leur accorder des conditions honora.-

G S S g g ¿i 
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A N s bles. I l lcurpcrmit deíbrtir avee lcurshabics).& qucl-

D EPU is Clue argcnt" ^s íortircnc au nombre de cinq mille, 
LA NAIS- outre ceux quí s^étoienc fauvez fur des vaiíTcaux par 
s ANCE 'c ca^a'- Momoííre leur Gouverneur forcit aveceux. 
DE J C ^cs foWats trouverent dans la citaddle une quan-

tiré incroyable de ble , d'armes, de machines, Se 
d'autres meubles. La plus grande partie du ble fut 

JULIEN. mjfe fur lcs yaifliaux. L'autre fue parcagée entre les 
foldats. Les armes furent auffi partagées entre cux, 
á la referve de celles qui n'étoienc qu'a Tufagc des 
Perfes, qui furent en parties brulécs en partie jet-
tees dans la rivicre. Ce ne fut pas une petite gloire 
aux Romains d'avoir pris en deux jours une ville íi 
confiderable, Se qui étoit la plus grande de l'AíTy-
rie, apres celle de Ctefiphon. L'Empcreur en loüa 
auíli fes foldats, &c leur fit diílribuer á chacun cent 
pieces d^rgent. Le Sureñas étant forti avecquelqucs 
troupes dune ville d'Aífyrie fondic á l'improvifte 
fur les cfpions de Tarméc Romaine, tua un des trois 
Tribuns avee une partie des foldats qu'il comman-
doit, mit le refte en déroute ; Se prit une des enfei-
gnes faite en forme de d ragón , tclles que font pour 
l'ordinaire celles que les Romains portent dans les 
armées. 

L'Empcreur indigné de cette petite difgracefon-
dit fur les troupes du Sureñas , les mit en déroute, 
reprit l'enfeigne, Se étant alié droit á la ville oú le 
Sureñas avoit attaqué fes efpions5la p r i t , & y mit le 
feu. I I degrada le ehef des cfpions qui avoit laifle 
prendre Tcnfeigne , Se qui avoit preferé fa vie á la 
gloire du nom Romain , Se le regarda toujours de-
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puis avec mépris, aufli bien que ceux qui avoicnt cu N s ~ 
pare á la honre de fa fuite. Etant enfuite defeendu p g p u i s 
Je long d'un fleuve , i l arriva á un forc qui cft pro- LA NAIS-
che de la ville de FiíTcnie. Elle écoic enrourée d'un s A N c E 
fofle forc profond 5 oú les Feries avoient fait cou- D E * Ct 
ler Teau d'un fleuve nommé le fleuve Royal. Ayant 
paíTéau de-la de cette ville , comme au de-la d'une —' 
r1 \ - i , y, v i j JULIEN. place ou u n y avoit poinc d ennemis a apprchcndcr, J 
ils marcherent par un maree qui avoic eré fait ex­
prés. Caries Perfes avoicnc creufé un canal, oú ils 
avoicnt fait couler la rivierc }dc forte qu'ils croyoienc 
en avoir rendu le paífage impoílible a une armée.Mais 
TEmpereur l'ayant traverfée le premier, fes gens eu-
renthontede ne le pasfuivre)& la traverferentaprés 
luy y bien qu'ils euflent de l'eau jufques aux genous. 
Le Soleil s'étant conche l'armée paña la nuit en cec 
cndroit-lá. L'Empereur ayant commandé enfuite a 
des foldats, 6c á des charpentiers de le fuivre) ñt cou-
per des arbres, Se batir des ponts pour mettre fur 
les canaux, fit combler les creux 3 élargir les chemins 
étroits , 5¿ fit paífer aífez cómmodément fon armée 
jufques a la ville de Bitra , oú i l y avoit un Palais, 
Se des maifons qui fuffirent a 1c loger avec tous les 
gens de guerre. Etant parti delá , i l continua a pren-
dre la mefmc peine, & rendic par fon travail la mar­
che plus aifée , & le paífage plus fupportablc. I l les 
fie tous paífer jufques á un bois de palmiers, oú i l y 
avoit des vignes dont le ferment fe l io i t avec les 
palmes. Ayanepaífé la nuit en cet endroi t - lá , i l par­
tir le matin du jour fuivant pour allcr plus loin. Peu 
s'cn falut quevoulant approcher d'un fórt , i l n 'yre-

G g g g g " j 
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A N s (jútuncoup morcel. Car un Perfan en ccant forti 1% 

DEPUIS P^c ^ ^ ma^n ^t0^ pr^c d'en frapper PEmpcrcur á 
LA NAIS- 'A t^tc' Mais ayanc prévu le coup3il fe couvrit de fon 
SANCE bouclier. Les Romains fe jctterent en fon le fur ce 
DE J c. Per^an5 ^ 1° tuerenc fur la place avcc tous les íiens. 

^ Julicn irrité de fon infolencc, viíita le forc,& con^ 
— . fJdcra Pendroic par oú i l écoit plus ai fe de le prcn-
JULIEN. Le Sureñas fe prcparoic cependant a attaquer 

les foldacs qui écoient dans le bois de palmiers , 6¿ 
fe promeccoit d'cnlcver leur équipagc 3 &c d'obliger 
l'Empereur á abandonner le íicge du fort ; mais i l 
ne fie ni l 'un n i l'autre. L'Empereur tenoic la phfc 
de ce forc tres-importante 3 parce que les habitans de 
Vefuchis ville fort pcuplée, & des autres places d'a-
lentour s'y étoicnt refugiez a la referve de ecux qui 
s'étoient rctirez a Ctefiphon, 6c dans les forts -J&par 

< cette r ai fon , i l preífoit vivement le fiege. Les trou­
pes qu'il avoit envoyce bactre la campagne fe defen-
dirent vaillamment contre ecux qui les voulurent 
attaquer 5 en tuerent une p a r t i e ^ mirent le refte en 
déroute, 6c rendirent par ce moyen a PEmpercur le 
íícge plus feur , 6c plus commodc. E l les n'épargnc-
rent pas mefme ceux^ui s'étoient rctirez dans les bois, 
6c les y ayant pourfuiviselles aífommerent les uns 
6c prirent Ies autres. Les aíliegez jettoient inecífam-
ment une quanticé prodigieufe de traits 3 6c lorfque 
les pierres leur manquerent , ils darderent des motes 
embrafées avcc du bitume, 6c les jettant de haut en 
bas fur les Romains, dont les rangsctoient fort fer-
xez , ils les endommagerent notablement. Bien que 
ceux.-ci combattiífent dans un licu defavantageux-,. 
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iis nc laiíTerenc pas de donner d'illuftres preuves de A N s 
leur ex pe lien ce , &c de leur valeur. lis lancerenc des PEPU i s 
traitSj (k des pierres avec leurs machines une feule LA NAIS_ 
de ees pierres blcíloit fouvenc plufieurs perfonnes. Le s A N c E 
fort étoit aílis íur une Iiauteur > entouré dune dou- •DE j c> 
ble mu ra lile , revetu de feize grandes tours 5 fortifié 
d'un fofle fort profond , d'ou les aíliegez t i rolen t de -— —• 
i'eau. L'Empereur commanda de combler le folTé, 8c 
d'clcver une baterie á une hauecur égale á celle des 
tours. I l he de plus une mine íous les murailles. Com-
me les affiegez tiroient inccíiammenc íur ceux qui 
¿Jevoienc la batterie , TEmpereur fe chargea de les 
combattre d'un cócé a forcé ouvertc ? & d'un au-
tre i l don na cliarge á Nevicas i Se a Gadalaiphon de 
faire une mine, <S¿ d'avancer les cravaux 3 (k i l com­
manda á Vidlor de prendre avec luy des foldacs 
pefamment armez pour découvrir la campagne juf-
ques á la vilie de Cteí iphon, pour s'oppoíer avec les 
gens qu'il avoit fous fa conduite a ceux qui vou-
dioienc traverfer le ííege , de pour applanir le che-
mi n dé Cteuphon qui eft de quatre-vmtdix ftades, Se 
pour y faire des ponts oú l'armée pút paífer commo-
demene. L'Empereur ayanc donné ees ordres battit 
une des portes avec un belier, 6¿ la rompit. Ayant 
remarqué que ceux qui travailloienc aux mines ne s'y 
portoient que láchement, i l les en ota avec infamie, ¿c 
en micd'autrcs en leur place.Comme i l battoitunc au-
tre porte, on luy vint diré que ceux qui travailloienc 
a la mine Tavoient p re (que achevée. lis étoient par-
tagez en trois bandes 5 done la premiere étoit des 
Matciaires y la feconde des Lancicrs y U la troifiéme 
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~ ' N s des Vi6torieux. I l leur commanda de s^néter un 
D E P U 1 s mornent > ^ fi1 battre la porte 5 afin d'attirer les aílie-
LA NAIS- gcz<ie cecócé-la5 & de leur óter la connoiíTance de 
s ANC E la mine. Les Perfes écanc accourus pour défendrela 
D E J. c, Portc > ̂  pour rompre le belier , les mineurs ache-

verent leurs travaux 5 & firent un trou dansune mai-
• fon oú une femme pecrifloic de la farine. Superan-
JULIEN. Xlus y entra le premier la tua , comme elle étoit 

prece de crier 3 6¿ d'appeler a fon fecours. Magnus 
y entra le fecond, Jovicn Tr ibun des Notaires le troi-
fiéme 3 &¿ pluficurs autres aprés eux. L'entrée ayant 
été aggrandie 5 toute l'armée y entra y de furprit les 
Perfes qui chantoienc des chaníbns en Tlionncur de 
leur R o i , &: a la honte de l'Empereur y Se qui pu-
blioient qu'il prendroic plútóc le palais de Júpiter 
que leur place. Les Romains fondirent brufqucment 
fur tout ce qui fe prefenca devant eux , jetterent les 
unsduhauc des murailles, & percerent les autres fans 
épargnerles femmes, n i les enfans, íi ce n'eíl qu'ils 
en firent un petit nombre prifonniers. Anabdate qui 
commandoit la earnifonfut mené a l'Empereur avee 
quatre-vint autres les mains liees. Le rort ayant ete 
reduic de la forte , ¿k la plúpart des habirans ayant 
été mis au fil derépée3les foldats pillerentles nchef-
fes 3 de les meubics, brulerent les maifons, 6¿ les rui-
ncrent5fi bien qu'il n'en refta aucun veftige. L'Em­
pereur ccant alié enfuite á quelques forts peu confi-
derables > arriva a un pare nommé la chaífe du Roi. 
11 étoit planté de beaux arbres 3 & rempli de toute 
forte de betes aufquelles on apportoit des vivres. 
L'Empereur ayant fait percer la muraillecn pluííeurs 

endroits 
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cndroits quantitc de beces en fortirent & furcnc t i -
récs par les foldacs. Ayant vu aíTcz proche de-la un pgp u is 
Palais qui avoic écé baci par les Romains, i l défen- LA NÁIS-
dit d'y toucher par refpeót. L'armée ayant pafle en- $ A NC E 
fuite le long de quelques forts fe trouva proche de DE j c# 
la ville de Sabara diftance de trente Hades de Zo-
cafe qu on nomme aujourdhui Scleucie. Ceux qu'on — — 
avoit envoyez devant battre la campagneprirent cct-
te ville de forcé. Le jour fuivant TEmpereuren v i f i -
ta les dehors, & y vit les corps de quelques perfon-
nes qui avoient été executées a mort. Ceux du pai's 
luy dirent que c'étoient les parens d'un homme qui 
avoit été accufé d'avoir livré une ville de Perfe a 
rEmpereurCarus.Anabdatcfut deferé en cetendroic 
d'avoir trompé Tarmée Romaine, bien qu' i leüt pro-
mis de la coiiduire concre les Perfes, 6¿davoir traite 
Ormifdas de traitre en prefencc de plufieurs pcr-
fonnes, 5c aprés quileut été convaincu , i l fut pu-
nidudernierfupplice. L'arméeétant allée plus avant 
Arinthée viíita des marets, oú i l trouva quantité de 
gens qu'il cmmena prifonniers. Les Perfes atraque-
rent en cet endroit les efpions de Tarmée Romainc. 
Mais ayant été repouífez , ils fe retirerent dans une 
ville, Dautres Perfes attaquerent fur le bord d'un 
fleuve les goujats qui gardoient les betes de charge, 
en tuerent une partie , & prirent le refte. Ce fut la 
premiere difgrace que les Romains fentirent en cet-
te guerre , de par laquellc ils laiífercnt abattre leur 
courage. 

Uarméc ayant décampe arriva á un grand ca­
nal , que ceux du país difoicnt avoir été crcufé au-

H h h h h 
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N s trefois par rEmpereur T rajan dansle cemps q u i l fai-

DEPUIS ^oit 'a guerre aux Pc^s , 6c par oú le fleuvc appclé 
LA NAIS- 'c flcuvc R o ^ l íc déchargc dans le Tigre. L'Empc-
s A N c E rcur lc fic nettoyer pour allcr au Tigre ou pour con-
DE T c. ft™16 des ponts dcíTus quand i l feroit neceflaire. I I 

^ paruten mefme-cemps fur l'aucre bord du fleuvc une 
armée nombreufe de Perfes, tant de cavalerie , que 

JULIEN. dinfamene pour en difputer le paíTage a ceux qui 
voudroient Tentreprcndre. La vue des ennemis aug­
menta l'envie que l'Empereur avoit de paíTer , &c fut 
caufe qu'il commanda en colere aux chcfs de mon-
ter fur les vaiffeaux. Mais quand ils confidererem que 
l'aucre bord étoic forc elevé, & que d'ailleurs i l étoit 
forcifié par une haye qui avoit écé faite autrefois pour 
clore les jardins du R o i , & qui fervoit alors comme 
d'une muraiile, ilsavouérent qu ils avoient peur que 
les ennemis ne jettaífenc fur eux de hauc en bas des 
traits, 6c des feux d'artifice. L'Empereur ayantcom-
mandé abfolumenc de paíTer, deux vaiíTeaux chargez 
de croupes paíTerenc^ 6c furenc a Theure- mefme confu-
mez par les feux des Perfes. L'arméc écant alors plus 
épouvancée qu'auparavantJ'Empcreur couvric fa faute 
par ce ftratagem.e, de s'écrier en difanc ils font mai-
cres du bord. Le feu qui paroiceftleíignal quejeleur 
ai commandé de nous donner de leur vidoire. Les 
foldacs crompez par ceftracageme moncerent ál'heu-
re fur les vaiíTeaux , quelques-uns mefme paíTer ene 
águé5fe baccirenc vaillammenc, gagnerenc le bord, 
reprirenc leurs deux vaiíTeaux á demi brulez, 6c fau-
verent quelques-uns de ceux qui écoienc dedans. Les 
deux armé es en étant enfuitc venues aux mains , le 
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combar dura depuis minuic jufques a mi di du jour " X ^ s 
fuivanc. Mais cnfin les Perfes prircnc la fuite , ¿í les DEPUIS 
foldacs ne la prircnt qu aprés leurs chcfs.Pigraxeétoit LA NAIS„ 
le premier en naiíTance,^ en dignicé 5 aprés le Roi ; s A N c E 
les autres étoient Anarée , & le Sureñas mcfme. Les I) E j t c> 
Romains y 5c les Gots pourfuivirenc vivement les ^ 3 . 
fuyars, en tuerencun grand nombre, enlcverent une • 
(juantke incroyablc d'or3 ¿¿d^rgen t , d'habics 5 d'é* JürLlEN* 
quipages y d'orncmens y de meubles precieux. Deux 
mille cinq cent Perfes demeurerenc morts fur la pla­
ce, & foixante & quinze Romains au plus. La blcf-
fure de Vis tor , chef de l'armée Romaine tempera un 
peu la joye de la vidoire. Le lendemain l'Empereur 
fit paíTer le Tigre á fon armee, &c trois jours aprés , 
i l le paífa avec les compagnics de fes gardes. Quand 
i l fut arrivé a un endroit que les Perfes nommenc 
Abufata 5 i l y paífa cinq jours. Meditant furlemoyen 
de continuer fon voyage, i l trouva á propos de s'é-
loigner des bors du fleuvey Se d'entrerplus avant dans 
les terres oú i l n'auroit plus befoin de vaiíleaux. Ayant 
communiqué ect avis-la a fon arméc, i l commanda 
de bruier les vaiíleaux á la referve de dix-huic , a la 
fa^on des Romains, & de quatre a la fa^on des Per-
fes 5 qui furent mis fur des chariots pour fervir dans 
I'occaíion. Etant arrivez a Noorda, ils y trouverene 
quelques Perfes, dont ils tu eren t les uns, 5¿ prircnc 
les autres. Ils firene un pont fur le fleuve Duras 
pour le paífer. Ils virent les Perfes qui avoient brulc 
tomes les herbes, afin que les chevaux des Romains 
nc tronvaífent pas de quoi pa i t re í& quis 'étoientdi-
vifez en pluíieurs bandes pour les attendre , 3c puis 

H h h h h ij 
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r ÁNs s'étoienc joints pour accourir au bord du fleuvc. Les 
DEPUIS eípions cn étanc les premiéis venus aux mains avec 
LA NAIS- un Pal^ ^ Pttfes y un nommé Macamée fe jetta 
s A N c E preíquc au niilieu d'cux, & en cua quatre. Maisplu, 
DE J. c. ficurs étant accourus a l'heure-mefme fuf luy , ils le 

maflacrerenr. Maurus fon frere arracha fon corps 
d'cntre leurs mains, per<ja celuy qui luy avoic porté 

JULIEN. |e prcmicr COUp j 5¿ neceílade frapper, jufques a ce 
q u i l eúc remporté fon frere au camp des Romains, 
oú i l donna encoré quelque figne de vic. L'armée al­
ia aprés cela a la viüe deBaroftas, oúelle trouvaque 
les Barbares avoient brulé les vivres. Unpart i de Per-
feŝ &r de Saraíins parut 3 6¿ difparutau mefmc inftant. 
Puis s'étant aífemblez en plus grand nombre^ils don-
ncrenc á juger par leurconcenancequilsavoient def-
fein de tircr fur les chevaux des Romains. L'Empcrcur 
mit fa cuiraíTe^ courut le premier contre eux^mais au 
lieude l'attendre, ils fe rctircrenten des lieux dontils 
favoient tousles détours. S'étant avancé dans le país, 
ilarnvaau bourgde SymbrejalTis entre la villedeNis-
bare^&celle deNifcanabe. Cesdeux villes font fepa-
rées par le Tigre. I l y avoit autrefois un pont qui croit 
tres-utile au commerce du pai's. I l fut depuis brulé par 
les Perfes de peur que les Romains ne s'en ferviíTcnc 
pour attaquer les ha b i tan s de l i m e , ou de l'autre de 
ees deux places. Les efpions de l'armée Romaine 
ayant trouvé un parti de Perfes en embufeade 3 les 
mirent en fuite. Les foldatsprirent cn cet endroit les 
provifions qui leur étoient neccífaires , & gácerenc 
ccllcs qu ils ne purent emporter. Les Perfes ayant 
rencontré Tarrieregardc de Parméc Romaine entre 
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Danabe y Sí Synca 3 en taillerent une partie en pieces; ^ N 
mais ils furent aprés mis en deíbrdre , 6¿ contraints ^ E P U I S 
de fe recirer avee perte. Un des premiers Sacrapcs nom- LA NAIS, 
me Dace mouruc en cette rencontre. I I avoic autre- s ANC E 
fois écé envoyé en AmbaíTade vers TEmpereurCon- p E j Ct 
flanee pour faire avec luy un traite de paix. Les Per-
fes ayant apper^u les Romains qui s'approchoient • 
de la ville d'Acete mirent le feu auxfruits quiétoient J ^ 1 ^ * 
fur la terre, mais les Romains accoururent pour Té-
ceindre, 5c fe fervirent de ce qu ils purent conferver. 
Quand ils furent arrivez au bourg de Maronfe les 
Perfes attaquerent Tarrieregarde y tuerent quelques 
foldats, & Vetranion Capitaine d'une compagnie, 
qui mourut en combatíant vaillamment. Ils prirent 
auíli quelques vaiífeaux qui étoient demeurez der-
riere. Les Romains ayant paífé le long de quelques 
bourgs arriverent a Tommarc , oú ils le repentirent 
d'avoir brulé leurs navires j parce que les chevaux,6¿ 
Ies autres bétes de charge ne fuffifoicntpas pour por-
terle bagage durant un í¡ long voyage dans un país 
ennemi. D'aillcurs les Perfes avoient enlevé tous les 
vivres, &c les avoient enfermez dans les forts. Bien 
que les Romains fuífent dans la difette de toutes 
chofes, ils nc laiíferent pas de remporter Tavantage 
fur des partis qui parurent á la campagne. Le jour 
fuivant les Perfes aífcmblez en plus grand nombre 
fondirent fur Tarrieregarde des Romains j mais bien 
quils fuífent étonnez d'une attaque fi imprevue, 
neanmoins TEmpcreur les anima de telle forte qu'ils 
fe défendirent vigoureufement. Le combat s'étanc-
engagé , TEmpcreur parcourut les rangs, & s'étant 

H h h h h i i j 
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A N s~ Íctt^ au P̂ US ^ort ^C ^a m ^ ¿ c í y rcíjut un coup d'é-

D E P u i s pee> ^ f u t emporre fur un bouclicr dans fa tente, oú 
_ i l expira fur le minuity aprés avoirréduit á fon obeif-

fance prcfque touc TEmpire des Perfes. Avant que 1c 
bruíc de fa mort fút répandu les Romains , tuerent 
présde cinquante Satrapes5 & une quantité prefque 
incroyable de foldats. Mais quand i l l e fut plufieurs 
allercnt dans la tente pour y voir fon corps, 5c les 
autres pourfuivirent leur vidoire. Quelqucs Perfes 
écant fortis d'un forc attaquerent les troupes qu'Or-
mifdas commandoit. Lecombat s'écant échaufé A n -
toine chef des troupes du Palais, ou maitre des Of­
fices, comme les Romains Tappelent y fut tué. Sa-
lufte Prefet du Pretoire tomba de fon chcval y & eúc 
été accablé par les ennemis^íi un de fes domeíliques 
Be fút defeendu de cheval, 6c ne luy cút donné le 
loiíir de fe retirer avee deux des compagnies qui fui-
vent d'ordinaire l'Empereur, 3c qu'on appele les com­
pagnies des Scutaires. Dans cette déroute foixancc 
foldats qui ne pouvoient oublier la grandeur du nom 
Romain sexpoferent genereufement au danger) & 
fe rendirent maitres du fort, d'ou les Perfes écoient 
fortis. lis y foutinrent le ííege durant trois jours 
s'en fauverent heureufement. 

Les gens de commandement aífemblerent larmée 
pour deliberer touchant le choix d'un Chef fous la 
conduite duquel on put fe garantir des hazars dont 
on étoi tenvironné dans un país ennemi. Jovien fils 
de Varronien Tribun des domeftiques fut élu. Voi-
la un recit fidele de tout ce qui arriva jufques a la 
more de Julicn. 
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Jovien ayant pris la robe Imperialc, & lediadé- A j ^ - ^ " 

inepartit pour s'enretoumer. Lorfquilfucprochedu DEPUIS 
fort de Suma les Pcrfes fondirenc avec leurs chevaux^ LA NAIS-
6¿ avecquelques elephans fur Talle droite de fon ar- s A N c E 
mee oú étoicnt les Joviens, de les Herculiens , qui D E c: 
font des compagnics établies autrefois par Diocie- ^ 
tien , Se par Maximien 3 dont Pun avoic pris le fur- — — 
nom de Júpiter,6¿ I'autre celuy d'Hercule, & lesin- ^0VIEN# 
commoderent notablemenc. N ^ y anc pu foutenir l'ef-
forc des Elephans, ils prirent la fuite. Les Perfes les 
pourfuivirent jufques á un endroit un peu roide ou 
étoienc nos goujats , qui n'ayanc pas voulu demeu-
rer inútiles tirerent de haut en bas, & bleíferent des 
Elephans qui cffaroucherent les chevaux en fuyant, 
& en criant, de forte que pluíieurs de ees Elephans 
furenttuez par les foldats,& que pluíieurs foldats de-
meurerent fur la place en combattant. Julicn , Ma­
ximien Sí Macrobe moururent en faifant leur devoir. 
Ceux qui viíitoient les corps des morts trouverent 
celuy d'Anatolius, auquel ils rendirent le devoir de 
la fepulture de la maniere que le temps auquel ils 
étoient preflez par leurs ennemis le pouvoitpermet-
tre. Ils marcherent quatre jours, durant lefqucls ils 
furent continuellemenc incommodez par les Perfes 
qui les harceloicnt quand ils les voyoient marcher, 
¿¿ qui s^enfuyoient quand ils les voyoient fe retour-
ncr pour venir fur eux a la charge. Lorfqu'ils furent 
dans un pai's plus étendu que celuy oú ils avoient 
paífé auparavant, ils fe refolurent de traverfer le T i ­
gre. Pour cet cffet ils lierent pluíieurs outres enfem-
ble, 6¿les foldats paíferent deífus les premiers, dcaprés 
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~Á N s eux ês Capitaines, & les autres Chefs. Ce paíTagc nc 
DEPUIS ês m^t Pas cri ^urec -̂ outre la difette dont ils 
LA NAIS- é to icnt prcíTez , les Perfes accouroient encoréfureux 
ŜA N c E cb toutes pares. Mais bien que leurs aíFaires fuffenc 

j c en íi mauvais écat, on ne laiflbic pas de traiter de paix, 
le Sureñas ̂  6c quelques autres ayancétéDeputczpour 

— cec eíFet. L'Empereur Jovien nomma Saluílc Prcfcc 
JOVIEN. Pretoire, 6¿ Arintée pour conferer. Ils demcure-

rent d'accord d'unc creve de trente ans. Que les Ro-
mainsrendroient les país des Rabdiceniens, des Car-
dueniens y des Refeniens , 6c des Zaleniens, quinze 
forts avec lesterresjleshabitansjlestroupcaux^&i les 
meubles. I l fue auflí accordé qu^ls rendroient N i f i -
be,fans les habitans qu'ils transfereroient oú i l leur 
plairoit, 6c qu'ils aband onneroient la plus grande par-
tie de T Armenle. Le traite ayant éte conclu á ees con-
ditions, les Romains eurent la liberté de rctourner 
en leur p a í s , á la charge de ne faire aucun dcíbrdrc 
fur les terres par ou ils paíTeroient. 

Je fuis obligc en cec endroit de mon Hiftoire de 
remonter dans le pafle pour examiner íi les Romains 
ont jamáis renoncé de la forte á leurs conquetes 3 
6c slls ont jamáis livré aux étrangers les país qu ils 
avoient une fois foumis a leur puiflance.Luculle ayant 

• vaincu 6c chaíTé Tigrane, 6c Mitridate, ayant aífujet-
ci l'Armenie, Nifibe,6c lesfbrts dalentour,Pompee 

í en aífura la poíTeflion aux Romains par d'illuftres ex-
ploits 5 6c par une glorieufe paix. Les Perfes s'étant 
foulevez depuis, CraíTus futchoifi par le Senat pour 
aller reprimer leur infolence. Mais ayant été pris par 
les ennemis, &: écant mort entre leurs xnains 3 i l laiífa 
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nnc tache honteufe au nom Romain. Ancoinc qui T I T T ' 
avoic ete charge de contmuer cerce guerre s ctant laií- p E P U I s 
fé enyvrcr de Tamour de Clcopatre , sy porta fort LA NAIS< 
lachement. Neanmoins ees difgraces nc firent ricn SANC ¿ 
perdre aux Romains de ce qu ils avoient conquis ^ j ĉ  
dans ees pais-la. Áprés que la Republiquc cut éte ^ 
changéeen Monarcllie, Augufie fie fervir au Tigre , — — 
éc a l'Euphrate coinme de bornes a rEmpire. Gor- J0VIE^: 
dien ayant faic long-tcmps depuis la guerre aux Per-
fes fut tué dans un pai's ennemi ,^ bien que Philip-
pe fon fuccefTeur f i t une paix defavantageufe, i l na~ 
bandonna ríen toutefois de ce qui avoit appartenui 
aux Romains. Ees Perfes ayant eouru bien-cot aprés 
rOrient avee la meíme rapidicé que le feu5 ayant cn~ 
lévela fameufe vilie d 'Ant iochc ,^ setant répandus 
jufqucs en Cil icic, Valerien cut le malheur de tom-
bcr v i f entre leurs mains dans le temps mefmc qu'H 
pretendoit arreter leur progrez^ mais ía difgraee nc 
ieur dbnna- pas la hardieffe de reteñir les Provinces 
qu'ils avoient défolées. I I n'y a cu que la mort de JÜÍ-
lien qui ait été capable de produire un íi dangercux 
cfFet. Les Empereurs fuivans bien lo in de reprendre 
ce qu'on avoic perdu alors , ont laiíTc perdre peu a 
peu pluííeurs nations- dont leS'Uncs ont recouvré leur 
liberté , les autres ont fubi volontaircment le joug 
des Barbares , & les autres n^ont trouvé leur furcté 
que dans une afreufe folitude, ou: leur pai's a été ré -
duit 5 eomme nous aurons occalion dele remarquer 
dans la íuite de cette Hiftoirc. 

Jovicn ayant done f a i t ce traité de paix avec Ies Pcr-
íes j /en retournaa látete d e f o n a r m é c ^ p e r d i t quan^ 

L i i i i 

• 
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A N ~ tité de fes gens dans des lieux fecs & fteriles. I I cn-

JDEP U is voya le Tnbun Maurice á Niíibe pour en amencr 
LA NAIS- ^es v^vrcs- W en envoya d'autresen Italie pour ypor-
s A N c l tcr Ia nouvele de la more de Julien, & de la manie-
DE J C. re ttótotd avo^ ^ Lor%i,aPrés de grandesfa^. 

3̂ 3. ligues i l fut arrivé prochc de Nif ibe , i l ne voulut p̂ is 
— cntrer dedans3 parce q u i l Tavoic cedéc aux Pcrfes, 

JOVJEN. ma-s -j £c campa ¿ans la canipagne au deIiors3oúles 
habitans luy prefenterent une couronne , &c 1c fup_ 
plierent de ne Ies pas abandonner 3 & de ne les pas 
obliger á fuivre les moeurs des Barbares aprés avoir 
vécufi long-tcmps fousla conduice desloix Romai-
nes. lis luy reprefenterent qu i l luy feroit honteux 
d'abandonner leur ville que Conftance avoic autre-
fois fecourué de confervée,bien q u i l eúcauparavanc 
perdu trois batailles. L'Empcreur leur ayant répondu 
que le traite ne luy permettoit pas de la reteñir, Sabin 
premier des Decurions, luy dit qu'il ne feroit obligé 
de faire aucune depenfe pour fubvenir aux frais de 
la guerre , n i d'implorer le fecours des étrangers, 
^u'ils Tentreprendroient eüx mcfmes, & que quand 
ils auroient remporté la viftoirc 5 ils demeureroienc 
foumis á fon obeiíTance comme auparavant. L'Em­
pcreur ayant repartí q u i l ne pouvoit rien faire de 
contraire a fes promeíTes, ils continucrent de le fup-
plier de ne point priver TEmpire d'un fi puiííant 
boulevart. L'Empereur s'étant retiré en colere,&les 
Perfes s'étant misen deyoir de s'emparer des país, 
& des forts qui leur devoicnt demeurer par les trai-
tez, & mefme de N i í i be , la plúpart des habitans de 
ees país , 5c des cháteaux qui y font aíTis cederent á 
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la ncceílicc. Ccux de Nifibe ayant pourtant obtenu A N ~ 
un dclai , fe rctirerenc prefquc tous a A mide. On D E p u i s 
n'cntendGit que pleurs,^' que gemiíTcmens dans le LA NAis^ 
país j qui par la perte de Nifibe íc voyoic cxpoféaux s A N c E 
incurfions des Barbares. Les Carrenicns con^urenc DE J. c. 
une fi forte doulcur a la nouvele de la more de Ju- ^6$, 
lien y qu'ils lapiderent celuy qui la leur avoic appor^ —• 
tée , 5c l'enfevelirent fous un tas de pierres. I l n'efl J0VIEN* 
prcfque pas concevable qu^ la more d'un PrinGe 
ait pu apporter un fi grand changemene dans un 
Erar. 

Jovien marcíioit avec une extreme diligence par 
ce q u i l ne voyoit que des fujecs de trifteífe dans 
toutes les villcs par ou i l paíToit , Se q u i l n'y trou-
voit rien d'agrcable. I l arriva a Antioche avec les 
compagnies de fes Cardes. L/armée accompagnoitlc 
corps de Julicn qui fut enterré dans un faubourg de 
Tarfe ville de Cilicic. On grava cette Epitaphe ílir 
fon tombeem. 

E n revenant du Tigre il rencontra la morty 
Ce Julien fi fameux digne d'm flus heatt fian, 
On ncomut en luy la fógejp des Trinces y 
L a valeur des fiotdats 3 la terreur des Provinces. 

Jovien s'appliqua aux aíFaires publiques 3 Sí cn~ 
voya Lucilien fon beau-pere , Procope , Se Valenti-
nien^qui parvint depuis a TEmpire á Parmee^qui étoit 
en Pannonic pour luy porter la nouvele de la more 
de Julien , Sí de fa proclamation. Mais les Barbares 
^|ui écoienc en garnifon i Sirmium tuerent Lucilien 

l i i i i i j 
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" " ^ Ns en Iiaine de ce qu'il leur avoic apporté une fi triftc 
D E P U i s nouvelc> fans confiderer rhonneur q u i l avoic dap^ 
LA NAIS - partenir á rEmpercun lis laiíTcrent allcr Procope par 
s A N C E ^fpcf t de la párente done i l avoit éte uni avee Ju, 
D E J. G. ^ l c n ' Valencinien s'échappa. 

Comme Jovien fortoic d'Ancioche , & qu*il mar-
— choit vers Conftancinople^il fuefurpris par une nía-
JODIEN. ja(^c cjont j j mourut ^ Dadaftane en Bithynie • aprés 

avoir regné huir mois , fans avoir pu rien fairc de 
confiderable á l'avancage de TEmpire. 

L armée ayant deliberé fur le choix d'un Empc-
reur , i l y eut diverfes propoíitions faites par les foU 
dzts y & par les gens de commandemenr. La plurali-
te des fuffrages alloit a élire Saluftp Prefcc du Pretoi-
re. Mais s'ctanc excufé fur fon áge qui le rendoit 
incapable de pourvoir aux befoins preííans de TE-
tat : ils voulurenc proclamer fon fils. I l les en empe-
cha auffi , a caufe de fa trop grande jeuneífe , & les 
priva par fon refus du meillcur fujet quils cuíTcnc 
jamáis pu choiíir. Ils donnerent done leurs fuffrages a 
Valentinien natif de Cibalis ville de Pannonie, 
homme aflez experimenté dans la guerre, 6¿ fort igno-
ranc dans les lectres. Ils le manderent, parce qu i l 
ctoit abfent. I l arriva bien«tóc aprés , joignit l'ar-
mée dans Nicée en Bithynie, y pric poífellion de 
T E m p i r e ^ marcha vers CQnftantinoplc, 
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A N S 
DEPUIS 

L I V R E Q U A T R I F M E . LA NAIS. 
S ANCE 

J * A i rcprcfcmé dans 1c Livrc precedent tout ce qui D E j# Ce 
cft arrivéjuíqucs á la mort de Jovien^apres laqucllc 

V^Icntinicn fut choifi pour gouverncr TEmpirc. Ce — 
dernici: étanc tombé malade en chemin , & fa mala-
j . ' i j - r r • - i • N 1 TINIEN. die ayant augmente la dilpolicion qu 11 avoit a la co-
lere, & a la cruauté^ i l s'imagina fauflement que les 
amis de Julien l'avoient empeifonne. Quelquesper-
fonnes de qualité furent aecufées, & les aecufacions 
furent examinces aveq beaucoup de pmdcnce, & 
beaucoup d'adreíTc par Salufte qui étoic encoré alors 
Prefct du Pretoire. Sa moladle luy ayant donne un 
peu de reláche , i l partit de Nicée pour fe rendre á 
Conftantinople. Quand i l y fut arrivé les plus i n t i ­
mes de fes amis, de les principaux Officicrs de I'ar-
mée le fuppliercnt d'avoir la bontc d'aírocier qucl-
qu'un á TEmpire de peur que furvenant quclquc 
changement inopiné ils ne tombaífent en des mal-
heurs fcmblables a ceux qu ils avoient éprouvez aprés 
la mort de Julien. I l leuraccorda leurpriere, & aprés 
une meure déliberation 3 i l choillt Valens fon frere 
dans la creance qu i l luy feroit plus fidele qu aucun 
autrc,6¿ Paífocia áTEmpire. Lorfqu'ils furent arrivez 
tousdeux á Conftantinople, quelques-uns qui cher-
choient Toccaílon de perdre les amis de Julien ne 
ccííerent de publier qu'ils tramoient une confpira-
t i o n , de de pouífer le peuple á les aecufer du meíme 
crime. Ccs faux brui'cs augmenterent la haine que 

l i i i i iij 
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' A N s~ les Empercurs avoient deja conque contre les amii 

D E P U i s ^e J u l l c n í ^ les porterentaies meítre en juílicefans-
LA NAIS- aucunc apparence de raifon. Valentinien étoic dans 
s A N c E une extreme colere contre le Philofophc Máxime en 
BE J c. lia^ne de ce que íous le regne de Julicn i l l'avoitac-

5^4. cu fe d'avoir blcíTé l'honncur des Dieuxen faveur de la 
_ — relio-ion Chrécienne. Mais le foin qu'ilsfurentobli-

~ gez de prendre alors des villcs, & des armécs les dé-
TINIE > tourna du deíTcin de fe venger. lis s'appliquerenc prin-
E T V A - cipalcmenc l choiíir des Oíficiers auíqucls ils puíTent 

* confier le gouvernement des Provinccs, & la garde 
du Palais. Prefque tous les Gouverneurs, & les Oífi­
ciers qui avoient été établis par Julien furent dépo-
fez y5¿ entre autres Salufte Prefec du Precoire. íl n y 
euc qu 'Arintécj Vi í lor qui furene aííez heureux 
pour étre confervez dans leurs charges. Les principa­
les dignitez furene obcenues par ecux qui lesrceher-
cherenc avec plus d'empreíTemenc^ ^ avecplus d'am-
bition que les autres. On garda neanmoins la Juñi-
ee en ce qu'on punir fur le champ tous eeux contre 
lefqucls on trouva qu'il y avoic des plaintes raifon 
nables. 

Aprés cela Valentinien jugea a propos de parta-
ger rEmpire avee fon frere, ¿c luj ayanc affigné TO-
rient3 l'Egypte,laBichynie, 6¿ laThrace , i l pritpour 
luy l ' l l lyrie , r i talic , les país qui font au de-la des 
Alpes, l'Efpagne/la grande Bretagnc, & PAfriquc. 
Ce partage ayant été fait de la forte, Valentinien s'ap -
pli<Jua ferieufement a bien gouverncr , a établir de 
bons Magiftrats, a tcver exadement les impofitions^ 
publiques y de a les emplayer mx ncccíliíez des gens 
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de guerre. Voulant fairc des loix3 i l commen^a par A"N s ' 
défendre de facrifier durant la n u i t , prctendant ar- D EPU Is 
reter par-la le cours des impietez qui fe commet- LÁ NAIS_ 
toienr. Mais Pretextar Proconful de Grcce , hom- s A N c E 
me recommandablc par route forte de vertus decía- D E ^ c# 
ra hautement que íi cette l o i avoit licu, elle rendroit 
la vie infupportable á tous les Payens. Ceft pour- — 

• h i : ' , > . J r a o J i í V A L E N -
quoi 1 Empereur s en deíiíta . S¿ permit de ceiebrer 
! r • r n r i i> • r T I N I E N , 
les iaints myiteres ielon 1 ancienne coutume. * 

Les Barbares qui habitenc au de-la du Rhin 5 6¿ qui 
s'étoient cenus trop heurcux de vivre en reposíbuslc L N 
xegne de Julienpar Tappreheníion quils avoient de 
fa puiíTance * fefouleverent auííi-tót qu'ils furent ía 
more, &c prirent les armes. Comme Valentinicn avoit 
quelque experience de la guerre , i l ne manqua pas 
depreparer á rheurc-meíme fa cavalerie 3 fon infan-
terie , 6¿ fes troupes arme es a la legere , 6¿ de veillcr 
á la défenfe desplaces qui fontfurleRhin. Mais Va*-
lens, ay anc été elevé touc d'un coupfur le troné, apres 
avoir toujours mené une vie éloignce du brui't, 6c 
fe fentant trop foiblepour foutenir le poids de TEm-
pire ne favoit comment fe déméler des afFaires. Les 
Perfes enflez du traite avantageux quils avoient fait 
avec Jovien , & par lequel ils étoient demeurez mai-
tresde Ni í ibe , firene des courfes qui lobligerent de 
quittcrConttantinople. Dans le temps q u i l en par-
toic , Procope fe fouleva. Julien luy avoit confié 
comme a fon parent la conduite d'une partie de fes 
troupes, & luy avoit commandé de marcher avec 
Sebaftien par TAdiabene, & de le venir joindre par 
un autre chemin que celuy qu i l avoit pris , afin de 
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fondrc conjointcmcnc íurTennemi. I I luy avoit auílí 

D E P U i s accor<i^ Ja rot>c Imperialc par un mot i f fort fecrct. 
LA NAIS- ^a ^acc ĉ es affa r̂es ayant été changéc par Torcirc du 
s A N c E Ciel j&c Jovien ayanc été elevé fui: le tróne , Proco-
PE J c. Pc ^uy v^nt rapportcr cettc robe Imperiale , luy dé-

couvric le mot i f par lequel elle luy avoit été don-
-—•--—— née3 & le fupplia de luy permcttre de vivre en repos 
VALEN- fans fe m¿[cl[ dautre chofe que de cultiver fes terres, 
TINIEN ^ ¿c gOUverncr fa famillc. Ayant obtenu cette pcr-
E T VA- mifIíon ^ i l fe retira avec fa femme , & fes enfans a 

Ccfaréeviile deCappadoce, oú ilpoífedoit de grans 
biens. Quand Valentinien, & Valens eurent été pro­
el a mcz Empereurs, ils envoyerent des gens degucr-
re pour s'aílurer de luy , comme d'un homme qui 
ku r étoit fufpcd depuis long-temps. I l fe mit entre 
leurs mains pour aller oú i l leur plairoit , & leur de­
manda feulementla gracede pouvoir parler á fa fem-
me,de diré adieu a les enfans. Quand ils la luy eu­
rent accordée, i l leur fit appreter un feftin , 6¿ lor i-
qu ils furent pleins de yin , i l s'enfuit vers le pont 
Euxin, oú i l monta ííir un vaiífeau fe fauva en la 

5¿£ Cherfonefe Taurique. I l demeura-láquelque-tcmps, 
mais aprés avoir reconnu que les habitans étoicnt 
des perfides, i l apprehenda qu'ils nc le livraíTent a fes 
ennemis. I l fe mit done avec fa famille furun vaif-
feau Marchand 3 6¿ arriva de nuit a Conftantinoplc, 
de logea chez un d̂e fes ancicns amis, coníidera l'c-
tat oú étoit la villc depuis le départ de TEmpcreur , 
&í fe r^folut d'ufurper la fouvcraine puiíTancc. Quaná 
i l cut pris cette refolution , voici un moyen qu'il 
íüCQUva de rexecuter. 11 y avoit ua Eunuque nomme 

Eugenc: 
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Eugcne qui ayant été chaíTé depuis pcu de la Cour " J 
etpic mal intentionne envers les Empercurs. Proco- p E p u r s 
pe ayant contradx habitude avec luy , & ayant re- LA NAIS_ 
connu qu'il avoit du bien, luy declara fon deíTein. s AN c 1 
Eugene promit de le feconder , & de fournir pour DE ^ ĉ  
cela de largent quand i l feroit neceflaire. La pre- ^ 
niierc chofe qu'ils firent, fut de corrompre par ar- — — 

1 • • / • 1 .r l , V A L E N -
gent deux compap;nies qui etoient en garnilondans 
la ville. lis donnerent outre cela des armes a des ef- * 
claves, & amaíTerent fans grande peine forcé peu- ET VA''-
ple, pluíicurs s^oífrant d'eux • mefmcs, & ayant fait en- LENs* 
trer leurs troupes dansia ville durant la nuic, ilsfur* 
prirent fort tout le monde 5chacun étant é tonnéen 
íbrtant de fa maifon de- voir Procope devenu tout 
d'un coup Empereur, comme ceux quile deviennene 
furles teatres. La furprife avoit rendu laconfuíionfi 
écrange , que perfonne n'étoit capable de prendre 
aucun confeil. Procope crut que pour fairereüílir fon 
cntreprife, i l faloit qu'elle demeurát encoré quelque 
temps cachee. Ceft pourquoi s'étant faifi de Cefaire 
Gouverneur de la ville 5& de Nebride PrefetduPre-
toire^il les garda feparément de peur qu'ils necom-
municaíTent enfemble, & les obligea d'écrire aux Pro-
vinces ce q u i l voulur. Aprés cela i l fe rendit au Pa-
lais dans un magnifique équipage , monta fur le t ro­
né , remplit tout le monde de promeíres, &c d'efperan-
ces. Comme i l n'y avoit pas long-temps que les trou­
pes avoient été partagées entre les deux Empereurs^ 
Se qu'elles marchoient encoré pour fe repdre aux 
quartiers qui leur avoient été aííígncz y i l taclia de 
lesattirer par argent a fon part i , ce qui ne luy fut 

1CIC ¡C K K. 
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A N ̂  poinc difficile. Ayant done formé un corps darmec,' 

^ Epu Is i l 1c donna á Marccl avee ordre d'aller attaquer Sc-
LA NAIS- RCN̂ EN y & Ia cavalerie qu i l commandoit. Cctcc ca-
s A N c E va'erie s'étanc retirée á Cyziquc, Marecl l'y afliegea 
DE J c Par mer & Par terrc > ̂  reduifit la v i l l e , prit Scre-

* nien en Lydic, oú i l s'étoic enfui, 6¿ le fie mourir. 
Aprcs un íi heureux commcncemcnt, Procope fe vic 

VALEN- b^n .^ t - fortifié d'un íi grand nombre de gens de 
TINIEN, guerre 5 tant Romains qu'ccrangcrs qui fe rangeoient 
ET V A - ¿ l5cnvi fous fes enfeignes, qu i l fut en ctat de com-
LENS. bal:trc lcs deuxEmpereurs. D'ailleurs lavantagequil 

avoic d'ecre parenc de Julien, Se la repucation qu i l 
avoic autrefois aquife dans fes armécs fortifierent 
extrémement fon parti. De plus i l députa des per-
fonnes fort conííderablcs au Prince qui commande 
les Scyclics au de-la du Danube , de qui i l recjut un 
fecours de dix mille hommes, oucre forcé étrangers 
qui s'offrirenc d'eux-mefmes á luy. Commeil ne j u -
geoit pas á propos d'attaqucr en mefme - temps les 

• deux Émpereurs^il fe contenta de combattre le plus 
prochejfe refervant de prendre enfuitc une autre re-
folution. Valensapprit en Galatie ce foulevement, & 
en fut aufli épouvanté qu'on le puiíTe erre. Mais Ar -
betionl'ayantun peu raíruré3il aífembla fes troupes, 
de manda á Valcntinien fon frere Tentreprife de Pro­
cope. Mais ecluy-ci fe mit d'autant moins en peine 
de raíliíler qu i l le méprifoit pour n avoir pu con-
ferver la porción de l'Empire qu'il luy avoit confiéc. 
Valcns donna dóne la conduicede cetceguerre áAr -
betion. Celuy-ci voyant que les deux armées étoienc 
comme preces d'en venir aux mains}eut ladrcífc de 
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dcbaucher quantité de íbldats de Procopc?& de dé - AN s 
couvrirfes defleins parleurmoyen. Les deux armées DEpUIS 
s'écant rencontrées vers Thyatire peu s*en faluc que LA KAIS-
celle de Procope nc remportác la vi<3:oirc,& nc luy s ANCE 
aíTurác la poíTeífion de Tautorité fouveraine, Ormif- p E J. c. 
das Per fe, fils d'Ormifdas ayanc cu quelque avanta- 3 ^ . 
ge. Mais Gamoare qui commandoit une autre par- ~ L E N 7 -
tic des troupes de Procope 5 & qui favorifoit fecrc- TINIEN 
temenc le partí de Valens le proclama Empcreur, & ET v ^ 
obligea les foldats á fe declarcr pourluy. Ce Prince LENS. 
aprés la vidoire étanc alié a Sardeŝ  6c de-la en Phry-
g i e ^ ayant crouve Procope dans la ville de Naco-
lie 3 5c Haplon Capicaine du partí de Procope layanc 
tralií , i l remporta l av ido i r c .p r í t fon ennemí ,&peu 
aprés Marcel , & les fit tous deux mourir. Ayanc 
trouvé chez Marcel une robe Impelíale que Proco­
pe luy avoic donnéc , i l fit une recherche exaólc de 
ceux quí avoient appuyé le partí de l'ufurpateur de 
rautoritéfouveraíne, de de ceux quí en ayanc cu con-
noiífancc ne l'avoienc point découvert. I l les traita 
tous avec la derniere rígueur fans aucune formalité 
de juftice 5 facrifianc a fa colere les innocens auíTi 
bien que les coupables^ les puniífant en haine de 
Famitié , ou de Talliance dont ils avoient été unís 
avec fon ennemí. Pendant que la porción de l 'Em-
pireque Valens poíTedoit écoit dans cet état . Valen-
tinien couroic un excréme pcríl au de-la des Alpes. 
Les Gcrmaíns ne furentpasíí-tótdélivrczpar lamorc 
de Julien de la crainte de fa puiífance , que fe fou-
venant des mauvais traicemens qu'ils avoient fouí-
feres pendant q u i l étoit Cefar^íls reprirentleurfier-

K k k k k i j 
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" K N s téordinaire recommenccrent á ravager les terrcs 
DEPUIS Valentinien s^cant preferiré pourrepri-
T * XTA re nicr leur infolencc, i l y euc un combarforc rudc qui 
L A JMAio" r . ' . . . i r • i t-» _ * 

s A N c E termine par la ruice des Romains. L Empereur 
^ „ T ^ demcura ferme au milieu du danger. & íupporra con-
D E J. C i A ri i / i 

^ ítamment certe diigrace. Ayanr depuis recncrche les 
_— aureurs de cette déroute , i l trouva que les Bataves 

VALEN- en ¿j-oieni- coupableSj&ayantaíTemblérarméecom-
TINIEN, me p0ur lUy faire des propoíitions avanrageufes au 
ET V A - ¿c I'étar, i l pronon^aun difcours fort grave, par 
L E N s* lequel i l couvrit d'une confuíion ccernellc ceux qui 

avoientles premiers laché le p ié , & a la fin i l com-
manda aux Bataves de mectre bas les armes pour etre 
vendus comme des efclaves á ceux qui voudroienc 
les acheter. A cette parole toute l'armée fe profterna 
contre terre le fuppliant de leur épargner cette infa-
mie , & luy promettant que les Bataves fe porte-
roient avec tant de cceur en la premiere rencontre, 
qu'il les reconnoitroit dignes de lagrandeur du nom 
Romain. Valentinien leur ayarit commandé d'exc-
cuter leur promeífe 3 ils fe leverent, prirent leurs ar­
mes , fortirent hors du camp 5 firént paífer au fil de 
l'épée un fi grand nombre de Barbares que fort peu 

^ s'en retournerent en leur país. Tellc fut la fin de la 
guerre de Germanie. 

Valens s'étanc défait d'un grand nombre de per-
fon n es depuis la more de Procope, & ayant confif-
qué le bien d'un autre nombre encoré plus grand, 
fut détourné par une irruption foudaine des Scythes 
de continuer Tcntreprife qu i l avoit commcnccc con­
tre Ies Perfes. Ayant envoyé contre eux des troupes 
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aflez nombreufes, non feulcmcnt i l arréta leur pro- A N s ~ 
grez5mais auffi i l les obligea a rendre les armes, & I>EPUIS 
les ayant difperfez dans les villes qu i l avoic fur le LA NAIS-, 
Danube, i l les y fie garder fans leur faire meteré les SANCE 
fers. C'étoient ceux-lá mefmeque le Princedcs Scy- DE j c 
thes avoit envoyez au fecours de Procope. Les ayanc 
fait redemander á Valens par fes AmbaíTadcurs , &C — 
luy ayant fait remontrer qu'il n'avoit pu les refufer VALEN^ 
á celuy qui étoit alors en poífcffion de la fouverai- tinien"Í 
ne puiífance, ce Prince ne fit point d'autre repon-
fe , í inon q u i l ne les avoit jamáis demandez , qu'ils ^ ^ ^ ^ 
n'étoient pas venuspourfonfervice,6¿quilsavoienc 
cté pris en combattant contre luy. 

Ce different fut caufe de la guerre contre les Scy-
thes. Valens fachant qu'ils avoient deífein de fairc 
irruption fur fes terres36¿ quils s'aífembloient endi-
ligence pour cet effet, commanda dans Marciano-
pole ville celebre de Thrace oú i l étoit derangerfon 
armée fur le bord du Danube , & cut foin qu'il nc 
luy manquát rien , 6¿ qu'elle f i t continucllemcnt 
exercice. íl donnaaAuxone la charge de Prefetdu 
Pretolre que Salufte qui en avoit été pourvu une fe-
conde fois ne pouvoit plus exercer , á caufe de fon 
grand age. Quelque preífantc que fút la neccílitédc 
cette guerre 5 Auxone leva les impofitions avec une 
parfaite équité 3 fans permettre que perfonne fouffrit 
la moindre injuftice. I l fit conduire quantité de pro-
vifions par le pont Euxin , jufques aux embouchu-
res du Danube 3 & de-la dans les villes pour les d i -
ftribuer aux gens de guerre lorfqu'ils en auroienc 
befoin. 

K K K K K i i j 
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' A N s Au commcnccmcnt du printcmps TEmpereurpar-
DEPUis ^ ^e MarcianoP0lc J ^ ayant Pa^ lc Danubc ala 
LA NAis- t^ce ^e ^on armee>il atcaqua les Barbares. Aulicudc 
SAÍICE combatcre dc fermc^ls fe cacherent dans Icsfo-
DE J c rets ^ dans les maréts, d'oú ils íirenc des irruptions. 

^ ¿ L'Empereur ayant amafle tous les goujacs, & tousccux 
qui gardoienclc bagage,leurpromic une fommcdar-

VALEN- gentp0Urlat^te de chaqué Scythequilsauroicnttuc. 
TINIEN, A rheure-mefmc ils cntrerenc tous dans les bois, &c 
ET V A- jcs margts par rcfperance du gain, & ayant tuc 
L E N s. un gran(j nombre de Barbares, ils en apporterent les 

tetes, & en recjurcnt le prix. Ceux qui reílerent de-
manderent la paix^qui leur fut accordée a des con-
ditions honorables a TEmpire , & á la charge qu'ils 
ne pafleroient plus le Danubc , & que les Romains 
rcticndroient tout ee qui leur avoit autrefois appar-
tenu. La paix ayant été concluc de la forte l'Em-
pereur revint a Coní lant inople , oú i l donna a M o -
defte la charge de Prefet du Pretoire vacante par la 
xnort d'Auxone, de fe prepara a la guerre contre les 
Perfes. 

Valentinien ayant heurcufement terminé dans 1c 
mcfme-temps la guerre contre les Germains crutde-
voir pourvoir á la furcté des Gaules. Ayant done 
aífemblé un grand nombre de jcunes gens , tantpar-
mi Ies étrangers qui habitcnt fur le bord du Rhin, que 
parmi les pa'ifans fes fujets,il les e n r o l a ^ leur fit íi 
bien apprendre les exercices, que Papprehenfion de 
leur valeur retint de telle forte les Barbares , qu'cn; 
neuf ans ils ne firenc aucune irruption fur nos ter-
res. Dans le mefmc-temps Valcntin qui avoicétérc-
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legué dans la grande Bretagnc pour quclqucs c r i - A N*~^ 
mes aípira a la tyrannie, & fue privé de fes preten- D E P U I s 
tions, 6¿dela vic. Valentinien fut atraqué d^nema- LA NAIS-
ladie dont peu s^n falut qu'il ne mourút. Quand i l s A N c E 
fut gueriil alTocia á TEmpire a la prieredes gransde DE c# 
fa Cour Gratien fon fils , jeune homme fans expe- ^ m 
ricnce. — - — ~* 

Pcndant que les aftaircs etoicnt en ect etat dans . , 1 r • • > 1 TINIEN , i Occident, Vaicns le prcparoit toujours a la guerre ^ 
Gontre les Pcrfes. Mais comme i l n'avancoit que len-
tement, i l cut le loiíir de pourvoir aux befoins de 
plufieurs villes qui luy envoyerent leurs Deputez 3 ó¿ 
de leur accorder les demandes qu'il trouva juftes. I l 
paila rhiver a Antioche 3 alia á Jerapole au commen-
cement duprintemps , & retourna a Antioche l l i ivcr 
fuivant, oú i l trouva des affaires toutes nouvelles. I l 
y avoit parmi fes Secretaires un jeune homme nom­
iné Thcodore , iífu d'une famille fon noble , aífez 
bien elevé , mais qui dans la chaleur de fa jeuncíTe 
prétoit trop indiferetement Toreillc aux difcours de 
cercains flateurs. Ces gens-la luy ayant fak accroire 371' 
qu'ils avoient connoiíTance de l'avenir 5 i l leur de­
manda qui regneroit aprés Valens. Ces impofteurs 
ayanc confuiré leur trepié, 6¿ y ayant vúun ©^unE, 
un O^&rA TaíTurcrent que ees lettresmarquoientfon 
nom5& qu'il parviendroita TEmpire. Ecant donefla-
té de ces folies efperances, & confultanc pcrpetuel-
lemcnt les devins5il fut déferé a l'Empereur, 6¿ pu-
n i comme i l mcritoit, Cette affaire fut fuivic d'unc 
autre. Fortunatien Intendane des Finances condam-
na á la queftion un de fes Officiers aecufé de magie. 
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" ^ ~ ¡ ~ " Celuy-ci ayant découvcrt quclques-uns de fcscotn-
^ EPUIS plices parmi lefqucls i l y avoit des jufticiables de 
LA NAIS- Modcfte Prefet du Pretoire, ce Magiftrat prit con> 
s A N c E no^ance áe l'afFaire, & inílruiíu generalement con-
PE J c. trc tous Ies aecufez. L'Empereur en entra dans une 

^ íi furieufe colere, qu'il concuc d'injuftcs foupejons 
, contre tous ceux qui faifoient profeffion des íiences, 
VALEN- ^ Jes belles lettres, Se contre les premiers de fa Cour, 
TINIEN, GomiT>e s'ils euffent confpiré contre luy. On n'en-
ET Y A - tcn¿0it par tom qUC ¿cs gemiíTemens, d¿ desplain-
L E N s. tcSí Les prifons étoicnt remplies de perfonnes inno­

centes. I l y avoit plus de monde qui fuyoit la per-
fecution , qu i l n'en reftoit dans les villes. Les íbl-
dats qui conduifoient les prifonniers avoüoient qu'ils 
é toienten trop petit nombre pour les garder. Les dé-
nonciateurs n'étoient point punis des aecufations 
calomnicufes , 3c aprés avoir été convaincus davoir 
voulu opprimer rinnocenee , ils avoient la liberté 
de fe retirer. Les aecufez étoient condamnez fans 
preuve á perdre la vie, ou les biens ,^ a laiíTer leurs 
remmes,& leurs enfans dans la derniere mifere. En-
fin on ne travailloit qu a remplir Tépargne par rou-
ce forte de crimes. Entre les Philoíbphes celebres 
Máxime fut le premier executé a mort. Hilaire de 
Phrygie le fut enfuite pour avoir expliqué tropclai-
rement un Oracle. Püis Simonide y Patrice de Ly-
die, 5c Andronique de Carie qui étoient tous trois 
fort hábiles 3 Se qui ne furent condamnez que par 
Fenvic qu'on portoit a leur fuffifance, S¿ a leur vcr-
tu. La confuíion étoit íi genérale5 Se íi horrible que 
lesdénonciateurscntrokntdans les maifons a la tete 

d'une 
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d'ime troupe de gcnsperdus,& mettoient ceuxqusil 
leur plaifoic entre les mains des executeurs pour les P E P U I S 
faire mourir fans connoiíTance de caufe. Feílc que LA NAIS„ 
TEmpereur avoit énvoyé eñ Afic en qualité de Pro- s A N c E 
confuí , 6¿ a qui i l n'avoit donne cet emploi qu'en DE j . c. 
confideration de fa cruaute, afin qu i l n'épargnácau-
cun homme de lettres. fue le comble.pour ainíí d i - ~ • 
re, de la mifere publique. Ce déteftable confeil rcüílit 
felón fon intención. Car ce furieux Magiftrac ayant * 
fait une exaóle recherche des favans y les fie mourir ET VA~ 
fans aucune formalicé de juftice, ala referve de ceux LENSv 
qui pour fauver leur vie abandonnerenc leurs mai-
fons. Voila un fidele recit des mal-Iieurs que T in -
diferetion de Theodore attira fur Ies villes. 

Valentinien ayant fait la guerre en Germanic avee 
quelque fuccez en devint plus fácheux á fes íujets, 
les furchargeant d ' i m p ó t s , q u i l levoit avecune du-
recé innouye3íbuspretexte que l'Epargne écoit épui-
fée par les dépenfes qu i l avoit falu faire pouren t íe -
tenir les gens de guerre. Sa cruaute s'accrut de tellc 
forte á mefure que s'accrut la haine publique qu'ii 
avoit excitéc par ees violences, que bienloin de vou-
loir prendre connoiíTance des injuftices que les Ma-
giftrats faifoient par avarice , i l avoit une maligne 
jalouíie contre ceux qui s'aquitoient de leurs char-
ges avec une integrité exemplaire. Enfin ilparuttouc 
autre q u i l n'avoit été au commencemenc de fon 
regne. 

Les Afriquains ne pouvant plus foufifrir les exa-^ 375> 
¿lionsque Romain maitre de laMilicefaifoitenleur 
país , revetirent Eirmedelarobclmperiale, & le pro-

U111 



8Z8 H l S T O í R E R O M A I N E , 
^ N ¿ elamercnt Empcrcur. Des que Valentinicn en eut 

D EPUIS aPPris 'a nouvelle, i l fie pafler en Afrique les trou-
LA NAIS- Pes ^c P^nnonic , & de Moefie. Elles ne furent pas 
s A N c E " - ^ C parcies que Ies Sarmaces , Se les Quades qui 
D E J. c. ctoicnt irritez depuis long-temps contre Celeftius 

de ce qu'ayant trompé leur Prince par de faux fer-
•—— — mens. i l l'avoic tué en fortant de cable, coururenc, 
\T A T E X T y 

&c pillerenc les bors du Danube. La Pannonie fut 
* ainíi comme expofée en proye j 6¿ aucanc incommo-

E T V A i 1 1 i 
" dée par les foldats qui la devoient garder , que par 

les étrangers. La Moefie fut confervée par la valeur 
^ * de Thcodofe, par laquelle i l parvinc depuis á TEm-

pire , comme nous le verrons dans la fuite, Valen-
tinien ne pouvant íbuffrir l'infolence des Sarmatcs, 
óc des Quades partit des Gaules, &c alia en Illyrie a 
deíTein de leur faire la guerre. I l donna le comman-
dement de fon arméc á Merobaude qui fembloitfur-
paífer tous les autres en experience. Les Quades luy 
ayant énvoyé une Ambaífade fort infolente, i l en 
con(jut une íi furieufe colere , que le fang luy ctanc 
íbrei par la bouche en abondance, &c luy ayant oté 
la parole, ilmourut en la douziéme annee de fon re-
gne le neuviéme moisqu'il étoit en Illyrie. Aprés 
fa mort 1c tonnere tomba a Sirmium, 6¿ y brula le 
Palais , 6c le Marché , ce qui fut pris par les favans 
pour un malheureux prefage. I l y eut dans le mef-
me temps des tremblemens de terre qui ébranlcrent 
Pile de Crecerle Peloponnefe/la Grcce , &c qui ren-
verferent quantité de villes , excepté Athenes, &c le 
país Atcique qui furent prefervez par Poccafion que 
je vas diré. Le Pontifc Ncftorius fue averti en fonge 
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de rendrc des honncurs publics a Achillc , & que ce A~N s ~ 
cuite feroic le falut de la ville. Ayanc communique DEPUIS 
fon fonge aux Magiftrats, ils s*enmoquerent comme LA NAIS-
dc la vifion d un vicillard a qui le grand age avoic af- s A N c E 
foib l i refpritvNcfloriusayantfongé feul auxmoyens DE ^ 
de fuivre Tavis qu'il avoic re^u ,mitrimage d'Achile 
dans un cabince au deflous de cclle de Mincrve, & 
touces les fois qu'il facrifia á cette DeeíTe , i l facrifia ^ 
aufli a ce Hcros par la protedion duquel la ville * 
d'Athenes , & le pa'ís Attique furent prefervez des V A"" 
trcmblcmens de terre. La veritc de ce recic eft con- LENS' 
firmée par l'Hymne quelePhilofopheSyrien acom-
pofee en Thonneur d'Achilc. J'ai bien voulu fairc 37^. 
cette digreflion dans la crcance qu'elle n'étoic pas 
éloignéc de mon fujec. 

Aprcs la mortde Valentinicn Merobaude,^ Equi- VALENS, 
tius chefs de l'armée confiderantque Valens, &: Gra- G K A~ 
cien étoient forc éloigncz , l'un écant en Orient, &¿ TIEN,ET 
Taurre á rextremité des Gaulcs oú i l avoit cté laifíe V A L E N -
par fon pere , &c apprehendanc que les Barbares qui TINIEN. 
faabitent aude-la duDanube ne fiíTent desirruptions 
en l'abfcnce des legitimes Souverains amenerenE aa 
camp Valentinien le jeune, que l'Enipereur avoit cu 
de fa feconde femme auparavant veuve de Magnen-
ce, le revetirene de la robe Imperiale, & le condui-
íircnt au Palais, bien qu'il n 'eút que cinq ans. Ou-
tre cela ils partagerent l'Empire entre Gratien, S¿ le 
jeune Valentinien 5 qui d'cux-mefmcs ri'étoicnt en­
coré capables d'aucunes afFaircs, &: donnerentaupre-
mier les Gaulcs, rEfpagne3 & la grande Bretagnc, 6¿ 
alaucre ricalic>riliyrie5&: TAfiique. 

L l l l l ij 
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— p Valens étoit entourré de guerrcs toutes parcŝ  

D E P u i s ^es ^mr:icns qu on appclc tantóc Pifides, tantót SO­
LA NAIS- lymes, tantóc Ciliciens montagnars, de dont nous 
s A N c E Parlcrons plus amplemcnt en fon lieu incommo-
DE J. c. &0*cm extremement les villes de LycicJ& de Pam-

pi iy l i e ,& bien quils n'en puíTent forcer les muraiU 
— les j i ls en ravageoient le cerritoire y & lesdépendan-
VALENs , L'Empereur qui étoic encoré alors a Antioche, 
G R A- ayant envoyé des troupes capables á fon jugemene 
TIEN^VA- ^ jes rcp0U(í'er) iis fe recirerent en diligence fur les 
L E N T i - moncagncs les plus efearpées, fans que nos foldats euf-
NIEN' fenc, n i le courage de Ies pourfuivrc y n i aucun moyen 

de foulager les villes qu'ils avoicnt pillees. 
Dans le mefmc- temps une nación qui avoic été 

inconnue jufques alors paruccouc duncoup ,6¿ acta-
qua les Scychcs qui habicencau de-lá duDanubc. On 
les appeloic Huns 3 foic que ce foienc les Scythes fur-
nommezBafilidcs^ ou bien que ce foienc ceuxqu'He-
rodote dic babicer le long du Danube 5 & ecre ca-
mus, & laches, Soicquils ayenc paíTé d'AfieenEu-
rope , commeil eft écric dans quelqucs Hifloires que 
le BofphoreCimmerien ayant écé comme changé en 
terre par la quancicé du limón que le Tana'ís craine 
aprés l u y , i l leur donna un paífage. Enfin de quel-
que forcé que la chofe foic arrivée, i l eft conftanc quils 
parcirent avec leurs chevaux , leurs jfemmes , leurs 
enfans, 6¿leur équipage3& quils accaquercnc les Scy­
thes qui habicenc au de- la du Danube. lis ne favoient 
point combattre depié-ferme. Car comment l'au-
roient-ilsfu, puifqua peine favoient-ils marcher, de 
quils écoientcellcmenc accoucumcz á paíferlcs jours 
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& les nuits fur leurs chcvaux qu'ilsy demcuroient du- A N s 
rant leurfommeil. Faifant done tantót des ineurííons, D gp y 1 s 
& tancóc des rctraices, 6c tirant ineeíTamment, ils tue- LA NAIS« 
rene une fi prodigieufe quanciccdeScythcs, que ceux s ANCE 
qui refterenefurene obligezdcleur abandonner leurs ^ E Ct 
maifons, 6¿ de s'enfuir au bord duDanube^n ten-
dant les mains3& en fuppliant l'Empereurde les re- ~ — 
cevoir au nombre de fes alüez. Les Gouvcrneurs des -
places ayant differé de leur fairc réponfe jufques á G 

• 1 ' 1 TIEN EX 
ce qu'ils euflenc appris fon intention : i l manda de 3 
les recevoir apres qu'on les auroic defarmez. LesOr-
ficiers au lieu de fuivre cet ordre ne firent rien au-
cre chofe que de choiíir les plus belles femmes, &les 
enfans les mieux faits pour s'en fervir dans leurs dé-
bauches , ou des hommes propres á les fervir dans 
leurs maifons, ou a labourer la terre. Les autres ayanc 
paífé fecretement la riviere avec leurs armes ̂ oublie-
rent a riieure-mefme leurs prieres y 6¿ leurs promef-
fes. Se fe mirene a courir la Thrace,la Pannonie, la 
Macedoine, & la Theífalie. 

L'Empcreur Valens étoit oceupé contre les Per- . 
fes lorfquil requt cette facheufenouvcle. I I partirin-
continent d'Antioche pour fe rendreáConí lant ino-
ple, Se pour aller de-la enThracccombattreces Scy­
thcs fugitifs,& infideles. Commel 'armée commen-
^oit á marcher > elle renconcra un prodige. C'ctoic 
un corps immobile couché le long du chemin , qui 
parolífoit brifé de coups y depuis la tete jufques aux 
pies , mais qui avoit les yeux ouverts. Se qui regar-
doit ceux qui s'approchoicnt de luy.Plufieurs luy ayant 
demandé qui i l é toi t , 6¿ qui Tavoit traite de la forte, 

L l l l l i i j 
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' ANS i l nc répondit ricn. Ce qui leur ayant fcmblé fort 
DE PUis étrangc^ils le montrercnt á TEmpcreur quiluyfitlcs 
• . vr «TC mcfmcs demandes fans pouvoir tirer de réponfc.On LA NAis- r A r 
s A N c E ne pouvolt croire , n i qu i l eut un reítc de vie, par-
DE J c. ce écoit fansmouvement,niqu' i lfútmore^par-

ce qu'il avoit l'ufagc des yeux. Enfin i l difparuc tour 
— — d'un coup , &: laifla les aílillans dans rétonnement. 
VALENs, QCUX favenc cc que ccs prodiges fignifient 5 s'i-
G R A'~ maginerenc que c'écoic une image de rétat pitoya-
TIEN, ET ̂ c p£mpirc all0it ^trc reduie jufques á ee qu'il 
VALEN'peric entiercment par la méchanEe adminiftration 
TINIEN. des Princes. On ne reconnoicra que trop que cette 

conjcdhire était vcritable, quand on prendra la pei­
ne d'examiner attentivement ce qui arriva depuis. 

Valens voyant que les Seythes ravageoiene toute 
ia Thrace fe refoluc d'cnvoyer d'abord contre cux 
la meilleure cavalerie qu'il avoit amenee d'Oricnt. 
Leur ayanc done donné íc mot du guet y i l les fie 
partir par bandes feparées. Ceux-ci ayant trouvé des 
Seythes difperfcz de cóté 6¿ d'autre, en tuerent plu-
íieurs , dont ils apportoient chaqué jour Ies tetes a 
Conftantinoplc. Les Seythes ayant reconnu qusil leur 
ctoit difEcile de furmonter la vitefle des chevaux des 
Sarraíins, 6¿dc parer les coups de lances y uferent de 
ce ítratagéme de fe cacher dans des fons pour neles 
atraquer5 que quand ils feroienttrois contre un. Mais 
les Sarrafins fe fervirent fi hcurcufcnient de la vitef-
fe , & de radrcíTc de leurs chevaux pour fe retirer 
lorfquils fe trouverent ks plus foibles en nombre^ 
& pour aller á la charge lorfquils en eurent Tocca-
fion^ue les Seythes defeíperant de fe défendre, a i -
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merent prcfque mieux repaíTcr le Danubc, 6¿ feren- A N ¡"^ 
drc aux Hims que de perir par les armes des Sarra- PEPUIS 
fins. Leur retraite des environs de Conílantinople LA NAIS_ 
donna moyen á TEmpereur de faire avancer fon ar- s ANCE 
mee. Pendant qu i l fongeoit anx moyens de conti- DE j . c> 
nuer la guerre contre une íi formidable multitudc 
de Barbares, 6¿ que d'ailleurs i l ne favoit comment — — 
s'oppofcr a Tinjiiftice des Officiers n'ofant Ies dépo- VAL NSjl 
fer en un temps fi plein de troubles . & n'en ayant G R A ' 
point de meilieurs á mettre en leur place, Sebaftien * 
ennuyé de voir que les Empereurs d'Occident n ^ - VALEN'" 
toient capables dans leur jeuneíTe d'aucune bonne TINIE1Í• 
refolution , & qu'ils fe laiííoient conduire par des 
Eunuques, quitca TOccident,6¿ vint á Coní lant ino­
ple. Valens qui connoiíToit fa fufEfai)ce, tant en la 
guerre, qu en toute forte d'autres afF^ires, le fit Ge­
neral de fes troupes. Sebaftien coníiderant la vie l i -
cencieufe des Officiers, & la lácheté des foldats qui 
n'étoient propres qu a fui'r á trembler commedes 
femmes, demanda la permiflion d'en choiíir deux 
millc dans la creance qu i l luy feroit plus aifé de re-
mettre ce petic nombre dans la difcipline , que de 
gouverner une multitude mal regléc. Uayant obte-
nue de l'Empereur^il cho i í í t ,non ceux qui avoient 
cté clevez dans la cráinte , qui étoient accoutu-
mez a la fuitc , mais de jeunes gens nouvelement 
enrólez qui faifoient efperer par leur bonne mine, 
& par leur ardeur qu'ils executeroient courageufe-
inene tout ce quon leur voudroit commander. I l 
en fit enfuite une cxa¿lc revuc , & s'cfFor̂ a de repa-
rer par rcxcrcicc le defaut de leur naturel. I l ctoit 
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liberal de loüanges, & de rccompcnfes cnvers ceux 

DEPU I ^ ^ obei'íToient a fes ordres^ & fe rendoit fevere, & 
LÁ NAIS- iilexorablc cnvers ceux qui les méprifoicnt. Ayanc 
s A N c E a*nfr (oxm¿ fes foldats, i l les mic a couverc dans les 
DE j c v^^es 5 ^ tcndicinceífammenc des pieges aux Barba^ 

res qui ravageoient la campagne5entrouvant tantóc 
— quelques-uns chargez de but in, i l les tuoir56¿ leleur 
VALENS, arrac^0ic ¿'entre les mains : Tantót en furprenant 
G R A- d^uj-feg ¿ a n s le bain , ou pleins de vin i l les faifoic 
TIEN 5 ET pa(fer au fjl ¿q l'cpée. Ayant ainíi diminué le nom-
VALEN- bre des Barbares par fon adreíTe 3 & contraint les au-
ÜINIEN. tres ja cerreur ¿c fes armcs des'abílenirdepiller, 

i l s'attira la jaloufie qui produifit la haine, & celle-
ci excica des calomnies par lefquelles ceux qui avoicnc 
été privez de leurs charges le noircirenc auprés de 
J'Enipereur, 6¿ aigrirent contre luy les Eunuques de 
ía Cour. Dans le temps que fEmpereur avoic com-
mencé de precer Toreille á ees faux rappórts Scba-
ftien luy manda qu'il demeurát oúi l étoitfansavan-
cer outre, parce qu i l écoic tres^diííicile de faire une 
guerre ouverce a une íi prodigieufe multitudc, & qui l 
éroít plus a propos de les apprivoifer, &c de les har-
celer par des attaques imprevues3 jufques á ce qu'ils 
íc rendiífent faute de vivres , ou quils abandonnaf-
fem nos terres, de qu'ils fe foumiífenc aux Huns, p iu­
co t que de mourir de faim. Le parci concrairc á cc-
luy de Sebaílien ayanc confeillé á l'Empereur de don-
ner une bataille genérale, & luy ayant promis une v i -
ákoireíígnalée^le mauvais avis Temportaparun effet 
dupouvoir déla fortune qui traVailloit ala ruine de 
r impi re^ & Valens ayant fait avancer fes troupes 

en 
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en dcíordre', les Barbares s'avancerent hardimcnc, a 1$ s~ 
6¿ les défirent. Valens s^nfuit avee peü de gens dans D E P u 1 s 
un bourg qui n'écoit point fermé de murailles 3 oú LA NAIS, 
les Barbares Tayant entouré, 6c y ayanc apporcé quan- s A N c E 
ticé de bois,!^ le brulerenc avec ceux de fa faite , & DE j , c. 
avec cous les habicans, fans que perfonnepút s'appro- ^§ t 
cher de luy pour le fecourir. Dans cet étatíi deploré — ~ - ~ 
des affaires, Viélor General délacavalerieRomaine *' 
fe fauva en Macedoine, d¿ en TheíTalie, puis en Moe- ^ 
fie, ^enPannonie . oú i l app r i t a Gratien la monde 5 

1 o 1 A T í VALEN-
Valens 3 6¿ la perte de Ion armee. 

Gratien ne fut pas fort fáché de la more de Valens 
fononcle,parcequ i lyavoit long-tempsquilsétoient 
enmauvaifeintelligence, S^quilsfedefioient l u n de 
Tautre. Nc fe fentant pas capable de gouverner feul 
pendant que les Scythes étoient maitres de laThra-
cc, que d'autres Barbares ravageoient la Moeíie36¿ la 
Pannonic, 6c que lespeuplcs qui habitentfur les bors 
du Rhin incommodoient inecífamment les villes de 
la Gaule, i l aífocia a la fouverainc puiííance Theo-
dofe, homme aífez experimenté á la guerre y natif de 
Cauca ville de Galiceen Efpagnc ,6c luy ayant con­
fié les affaires de Thrace, 6c d'Orient, i l s'en alia dans 
les Gaules pour y établir le meilleur ordre qu i l luy 4 
feroit poíliblc. 

Theodofe rebuta TheíTalonique quantité de per-
fonnes qui y aborderent de divers endroits pour les 
affaires publiques 3 ou pour leurs neceílitez particu-
licres,&: apréslesavoir expediées ilies renvoya. Des 
troupes nombreufes de Scythes, de Goths, de Taifa-
Ies d'autres nations ayant traverfé le Danubc^^: 

M m m m m -
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^ J - * pillé les tcrritoircsdequclquesvillesde TEmpircpour 

chercher du foulap;emcnt á la faminc done cllcs 
D E P U I S / j , • , 1 1 • ' r \ rr, , 
L NAIS ecoieni: Pre^ees "ePulS 9U e^eSav01ent: etec"a"ecs de 
s A N c E ^eurPais Par ÊS ÛNS Í ^ ĉ prepara de tout fon pou-
P E J. C V0Ír ^ 'a gUCrre-

Comme la Thrace ctoit oceupée par les nations 
^ Z ? ! — dont je viensdeparler)& que les garnifons des pía-
G R A - ces ^ ia Province n'ofoicnt, jene diraipas, teñir la 
T 1 E N > campagne , mais fe montrer feulement au haut des 
VALEN- inurailles , Modare iflu du fang des Rois des Soy-
TINIEN, tjies qU¿ s'étoic rendu depuis long-temps aux Ro-
ETTHEO- mains ^ 5¿ qUi lcur avoic donné de íi grandes prcu-
DOSE. vcs j e fidelité qu'il étoit parvenú a la charge de 

Maitrc de la Milice , monta fans que Ies Barbares 
s'cn apper^uffent fur une hauteur píate & longuc 

N qui commandoit á la plaine qui s'étendoit audeflbus. 
Ayant appris de fes cfpions que Ies ennemis coníii-
moient les vivres qu ils avoient pris a la campagne, 
& dans Ies places non fortifiées , & qu'ils étoicnt 
pleins de vin , i l commanda á fes foldats de pren-
dre leurs boucliers, 6¿ leurs épées fans fe charger d'au-
tres armes plus pefantes. Ce qui ayant été fait, ils fon . 
dirent fur les Barbares,& en peu dlieures^ilsen tue-
rent un grand nombre, les uns fans qu'ils le fentif­
ien t , les autres dans le moment mefmc qu'ils com-
memjoient á fe fentir en revenant de leur aífoupif-
femenc. Lorfqu'ils eurent tué tous les hommes , ils 
Ies dépoüillcrenc, lis prirent aprés cela les femmes, 
t i les enfans, avee quatre millc chariots^fans un nom­
bre innombrable de valets qui fuivoient ap i é , & qui 
montoienc quelquefois deífus pour fe délvaífcr. Uar-
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mécs'étant íi heureufement fervic de cette occafion A N ~ 
qui avoic été prefentéc par le hazard , la Tlirace fue D EPUI s 
délivree du peril qui la mena^oic 5 & rétablie dans LA NAIS-
unc agrcable tranquilliré par la pene inopinée des s A N C EK 
nations qui avoient trouble fon repos. I l s'en falut D E ja c. 
peu qued'un aucre cote l'Orient ne fút entiercment 
ruiné. Les Huns s'écant emparez de la maniere que • ~~' 
noas l'avons d i t , des terres qui fonc au de!á du Da- G R A " 
nube , les Scythes nc pouvanc reíifter á une íi terri- TIEN VAk'' 
ble inondacion fupplierent Valens qui regnoit alors L E N T I ~ 
deles recevoir en Thrace comme fes allicz & fes fu- NIEN>ET 
jets > & luy promirene de luy obei'r en tout ce qu^l T H E 0~ 
auroit agreable de leur commander. Valens gagné D 0 s E* 
par ees promeíTcs les re^ut, 6¿ s'imaginant q u i l au­
roit un gage aífuré de leur fidelité en la perfonne de 
leurs enfans^il les envoya en Orient fouslacondui-
te de Jules fur Tadreífe duquel i l fe repofa du foinde 
les garder y 6c de les inílruire. Jules les difperfa en 
plufieurs villes, depeur que s'ils demeuroient dans le 
mefme lieu^ls ne fuífent capables de faire quelque 
cntreprife contrele biende TÉtat. Ccs jeunes étran-
gers étant devenus grans, apprirent les mauvais trai-
cemens que leurs compatriotes avoient rc^us en Thra­
ce , & fe manderent fecretement les uns aux autres 
la refolution qu'ils avoient prife de les venger. Jules 
apprehendant qu'ils n'executaífentleur deíTein,&ne 
fachant que faire pour le détourner ne jugea pas a 
propos d'endonner avis aTheodofe, tant parce qu'il 
écoit alors en Macedoine, que parce qu'il ctoitnou-
velement parvenú a l'Empire 3 &í que ce n'étoit pas 
de luy , mais de Valens qu'il avoit re^u l'ordre de 
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A N s veiller fur la conduite de cette jeuneíTe étrangerc. I i 

D E p u i s cn é f twft donc au Senac de Conñant inople , 3c le Se-
LA NAIS- NAC y ayant laiíTé la liberté d'en diípoíer de la ma-
c . X1 ^ - niere qu'il croiroit la plus avantageufe au bien de 
SAN CE ^ . . s t r 1/ ^ i , 
DE J c ai:' volcl ce ^ ^ "c Pour detourner le danger 

^_ done les villes étoientmenacées. I l aíTembla les gens 
- -—- de commandement,pritlcurferment5& leur décou-
G RA- vrjc ^on j ^ ^ ^ i [ gc ^ riieure-mefmc publier par 
TIEN̂ VA- tontcs les villes que l'Empereur vouloic attacher les 
LENTI- Barbares a fon fervice, leur donner de l'argenc & 
NiENj ET cjcs terrcSj ^ qa'a cec cífetíls fe rendiíTent a certain 
T H E o- jour cjans jes Mecropoles. Les Barbares s'adoucirent 
T>OSE' un peu a cette nouvelle, & trompez par l'efperance, 

lis perdirent Tenvie qu'ils avoient de fe foulever , de 
fe rendirent en foule aux lieux qui leur avoient éte 
marquez. Les foldats s'cmparerent des maifons qui 
répondoient aux places publiques, 6¿ jetterent du 
hauc des toits des traits , he des pierres fur ees étran-
gers a mefure qu'ils entrerent, jufques á ce qu'ils les 
cuífent tous tuez , 6c jufques a ce que par leur mort 
ils euífenc délivré les villes de la crainte de leur re-
volte. Voila le ftratageme dont Jules v & les autres 
commandans uferent pour mettre fin aux pertes, &c 
auxdifgraces de r O r i e n t , & de la Thrace. 

380. L'Empereur Theodofe étoit cependant á TheíTa-
lonique 5 oú i l donnoic un libre accez á ceux qui 
vouloienc s'approcherdc luy. Mais comme i l recher-
choicfes plaifirs avectrop de paffion, désle commen-
cernent de fon regne ilrenverfa l'ordrequi avoit été 
établi parmi les Officiers, 6¿ mulciplia leurs charges. 
Áu lieu qu'il n'y avoit auparavaíit qu'un General de la 
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cavalerie 3 6¿ un de rinfanterie, i l en fie c inq, furchar- ^ N ^ 
gea le public des fonds deleurs gages , d¿ expofa les D E P U I S 
íbldats en proye a Tavarice^ ¿ka la violence de leurs L A NAiS-
commandans. Chacun de ees OfEciers croyanc pofle- s A N c E 
der le commandement furroute I'armée, cherchoit a DE j c 
fairc des gains injuftes.L'Empereur Theodofe ne muí- ^g0 
ciplia pas feulement les grandes charges^maisil muí- — ^ • 
tiplia auííi aumoins de la moitié les charees infe- R A" 
ricures, comme celles des Tr ibuns , tellemcnt que les 5 
foldats ne touchoienc plus rien de ce qui leur ap- L E N T I -
partenoic des deniers publics. Voilacequiregardefa nienÍ ^ 
negligence , 6c fon avarice. l l introduifit le luxe de TH E 0" 
la cable, &c rechercha une fi prodigieufe diverííté de I)0$B" 
mets, que pour les appreterjilfaluc avoir une in f in i ­
té de nouveaux Officiers, dont on ne fauroit rap-
porcer les noms , fans encreprendre un long ouvra-
ge. I l n eft pas beíbin de parler de la multitude i n -
croyable des Eunuques qui le fervoient, de dont les 
mieux faics avoienc pris un íi grand empire fur fon 
cfpric, quils le tournoient, comme i l leur plaifoit, 
6c qu'ils choiíiíToient les Gouverneurs des Provin-
ces 3 puifque nous verrons dans la fuite que ce de-
fordre fut une des principales caufes de la ruine de 
TEtac. Aprés avoir épuifé les finances par des libe-
ralitez indifcreccs envers des perfonnes quine les me-
ritoient pas) i l fut obligé d'expofer les charges en ven­
te. Sede les donner a ceux qui avoient le plus d'ar-
gent^auiicu dene les donner qu'á ceux qui avoient le 
plus de reputation, ou de probité. On voy oit les mar­
ques des dignitez entre les mainsdes banquiers, des 
parcifans, de d autres perfonnes infames. Cectc mau-
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, N s vaife adminiftration rcduilic cnpeu de cemps les bon-

T M 7 t > T T T c nes troupes a un petic nombre 56¿ les villes aune ex-
LA NAIS- treme pauvrete. Les Magiítrats oppnmoient par des 
SANC E calornnics ceux qui n'avoienc pas dequoi contenter 
„ „ T ^ leur avaricc , & publioient hautement qu i l faloic 

380 q^'1^ lc rembour(jaüent du pnx de leurs cnarges. 
.—- Lesparciculicrs ne pouvoientavoir recours cjuá Dieu 

G R A" quils prioient de les délivrer de leur mifere , & de 
TIEN̂ VA- p^pfl-icc ¿cs OfBciers 5 car ils avoienc encoré alors 
L EN TI- ja liberté dentrer dans les temples, de d'y faire l e -
NIEN, ET xerc¿cc pUblic de la relip-ion de leurs peres. 

L'Empercur Thedofe voyant que les armees ctoient 
fort diminuées permit aux Barbares qui habicent au 
déla du Danube de le venir trouv.cr, & leur promic 
deles enroler parmi fes troupes. Ils vinrentengrand 
nor^bre ádeíTein d'attaquer les Romains, s'ils fe trou-
voieñt les plusforts5&: de les aífujettiráleurpuiífan-
ce. L'Empereur coníiderant qu'ils furpaífoient fes 
foldats en nombre3 Sí q u i l feroit mal -aifé de leur 
refifter s'ils entreprenoicnt de violer les conditions 
fous lefquelles ils avoient éte requs , fe refolut d'en 
envoyer une partie en Egyptc, & de rappeler d'Egy-
pte une partie des garniíbns , dont ils rempliroient 
la place. Cct échange ayant été fait de la forte , les 
troupes rappelées d'Egyptc ne firent aucun defordre, 
&: payerent tout ce qu'ellcs prirent, au lieu que les Bar­
bares ne payerent r ien, & cnleverent les vivres dans 
les marchez avec la derniere infolence. Les uns&les 
autres fe rencontrerent a Philadelphe villede Lydic, 
oú les Egyptiens qui étoient en moindre nombre 
que les Barbares obfervoient exaítement l'ordre qui 
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leur avoit eté donné par leurs chcfs 3 6¿ oü les Bar- A N s 
bares pretendoient avoir droh d'en ufer d'une autre DEPIJ i s 
maniere. Un Marchand ayant demandé le prix defa LA NAIS. 
marchandife, un Barbare au lieu de la payer luy don- s A N c E 
na un coup d'épéejie Marchand ayant crié au fe- DE ^ c< 
cours, ccluy qui fe prefenta pour le fecourir fue blef- ^g0í 
fé aufli bien que luy. Les Egyptiens touchez de pi-
tié prierent les Barbares de ^abftenir de ees violen- G R A~ 

• • 1 \ 1 r . / TIEN V A-
cesqui convenoient mal a des períonnes qui temoi- 5 
gnoienc vouloir vivre felón les loix Romaincs. Mais LENTI~ 

i - NI • - i r • NIEN ET 
au lieu de dererer a leurs pneres , lis hrenc mam 5 
baífe fur eux, 6¿ alorsles Egyptiens né t an t plus mai- T H E 0'' 
tres de leur colcre fondirent fur ees Barbares, en tue- :D 
rent plus de deux cent, dont quclqucs-uns tombe-
rent dans un égout. Les Egyptiens leur ayant fait 
connoitre par cet exploit , que s'ils n 'étoient plus 
moderez , i l fe trouveroit aífez de gens qui repri-
meroient leur infolencc , ils fe feparerent, 6¿ con-
tinuerentleur chemin.Les Barbares é to ientcomman-
dezpar Ormifdas, fils de cet Ormifdas qui avoit fait 
la guerre fous Julien contre les Perfcs. 

Quand les Egyptiens furenc arrivezen Macedoi-
ne3 & quils fe furent joints aux troupes du país , on 
n'apporta point d'ordrc pour les diftingucr , & on 
n'eut aucun égard aTétat qui avoit été dreífé de Tar-
mée. Onpermettoit aux foldatsde retourner en leur 
país , 6¿ d'en envoyer d^utres en leur place,puis de 
revenir. Les Barbares ayant appris par rintelligcnce 
qu'ils entretenoient avec les transfuges la confulion 
qui regnoit parmi les troupes Romaines, crurent qu ils 
nauroient jamáis d'occaííon auffi avantageufe que 
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^ Ns cellc-Ia, deles attaquer. Ayant done traverfé la r i -

DEP u i s v^erc ^ns Pe^ne > ̂  s'étant avaneez jufqucs en Ma-
LA NAIS- c c ^ o i n c a la faveur des rransfuges qui travailloient 
s A N c E ^ 'eur rendre le palfage l ibre, iis apper^urent duranc 
D E J. G. l 'obícurité delanuic T'Empereur qui marchoic con-

380. tre eux ^ 'a t^tc ^e ^on arm^e > ^ 1° reconnurent 
par la quanticé des feuxqui étoient allumez dans fon 

G R A~ camp , &c en furent aflurez par le témoignage des 
1 E N 3 transfup;es qui les en avertirenc. lis coururent droit 

V A L E N - i j iM- v t 1 t r T 
vers la tente de i Empereur a la lueur du reu. Les trans-

T I N I E N , r >f \ 1 , r 1 
' tuses s etant toints a eux . i l n y cut prelque que les 

ETTHEO- r» ^ • • 1 • 1 i / • 
Romains qui combattirent, mais commeils etoienc 
fort inferieurs en nombre , ils donnerent moyen a 
l'Empereur de fe rctirer , de moururent en combat-
tant vaillamment aprés avoir tué pluíieurs des en-
nemis. Si les Barbares euílent bien ufé de leurvidoi-
re , Se qu ils euífent vigoureufement pourfuivi les 
fuyars 3 ils les auroient pris. Mais s'étant contentez 
d avoir vaincu 56¿ des'etre rendus maitres de laMa-
c e d o i n e ^ de la Thcífalie, iis ne firent aucun mau-
vais traitement aux villes dans Tefperance de les char-
ger d'impoíitíons. L'Empereur n'eutpas íí-tót appris 
leur retour en leur pais, qu'il mitdes garnifons dans 
toutes les places , ¿c qu'il revint a Conftantinople , 
d'oú i l écrivit á Gratien pour l'informer de tout ce 
qui étoit arrivé , & pour luy reprefenter la neceíTité 
qu'il y avoit d'apporter de promts remedes aux pref-
Cins maux de TEmpire. 
• Quant aluy5 i l envoya lever les impóts dans la Ma-
cedoine , 5¿ dans la Theífalic avec lamefmerigueur, 
que s'il ne fü.t arrivé aucune difgraceaux villes de ees 

deux 
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deux Provinces.La dureté des Partifans cnlcvoittouc A N s 
ccquiavoit été laiíTé par la compaílion des écrangers. D £ p u i s 
O n employa non feulcment rout l'argent, mais les LA NAIS^ 
orncmens desfemmes,leshabits5 & jufquesauxche- s ANCE 
mifes pour payer les impóts. I l n'y avoitni ville, n i DE c> 
campagne qui ne reten tic des gemiflemens ^ de des 
cris des miferables qui imploroicnc le fecours des — — 
Barbares contre la cruauté de leurs citoyens. 

Pendanc que la Tneíialie. &: la Macedoine étoient y 
dans ce deplorable etat^rEmpereur Theodoie rentroit 
en triomphc á Conftancinople fans erre ronché des mEK> ET 
mi fe res publiques ; & fans prendre d'autre foin que TH E 0'" 
de faire en forte que l'excez du luxc répondit á la D " 
giandeur de la villc. 

UEmpereur Graden fort furpris de ce queTheo-
dofe luy avoit mandé envoya une armée aífez nom-
breufe, fous la conduite de Baudon, & d'Arbogaftc 
Franqois, fort aífeólionncz aux Romains, fort déga-
gcz d ' in t e ré t s , ^ fort recommandablcs par leur pru-
dence, & par leur valeur. lis ne furent pas li-tót ar-
rivez en Macedoine en Theííalie, que lesScythes 
qui y faifoient le dégát , ayantreconnu leur adrcíTc, 
¿¿ leur vigucur fe retirerent en Thrace , o i i ils l'a-
voient fait auparavant. Mais ne fachant plus de que! 
cote fe tourner5ils curent recours á leur premier ar-
t i f ice ,& furprirent encoré TEmpercur Theodofc par 
Ics mefmes rufes par lefquclles ils i'avoient deja fur-
pris. Ils luy envoyerent des transfuges qui luy pro-
mirent de demeurer fort fideles dans fon alliance, 
ÓC fort foumis a fes ordres. Lorfqu'il eut precé l 'o-
rcille á leurs promeífes, 6¿ q u i l les eut re^us fans que: 

N n n n n 
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~A ^ s rcxperiencc du paíTé le rcndit capable de reconnoí-
DEPUIS T R E c c ] W £ ton p'us avantageux, pluííeurs autrcs 
LA NAIS- accoururent en foulc de la mefme forte, & ainfi la 
s A N c E ^ p i ^ ^ du Prince remit les aíFaires de TEmpirc 
DE J c ^ous ^ t j ^ n n i c des étrangers. Ccttc ftupidité écoic 

entretenue par une longue habitude de luxe, & de 
débauclie. En cffet tout ce qui pcuc le plus cor-

G R A- romprc les mocurs étoit en íi grand credic dans la 
TiENjVA- QOM Je ce Prince3quil paíToit pour le comble déla 
LENT1- fc¡icité au jugementde ecux qui flatoienefes inclina-
NIEN, ET tions ^ 5¿ qUi imitoienc fa conduicc. La corrupción du 
THE O- ^ec}c £ut jr¡ écrange qui l fe trouva des perfonnes qui 
^ os ^ envierene Textravagance des bouíFons^des danfeurs, 

& des Muíiciens. Onfaifoit cependant la guerre aux 
temples dans les villes, & á la campagne. I l y avoic 
du danger a croire qu'il y a des Dieux, 6i a leverles 
ycux au Ciel pour lesadorer. 

Pendant que Theodofe gouvernoit de la forte, 
Gratien envoya Vitalien en Illyrie pour y comman-
der les troupes. Cé to i t un homme qui n.5ctoic nul-
lemene capable de rétablir les aíFaires. Peu aprés deux 
bandes de Gcrmains qui habicent au delá du Rhin, 
dont Tune étoit commandée par Fritigcrne, & Tañ­
ere par Alloc , & par Safrace, incommoderent íi forc 
les Gaules , que l'Empereur Gratien pour etre déli-
vré de leurs violenccs , leur permit de s'cmparer de 
la Pannonie, de de la Mocííe fuperieure. Ces peuples 
écant done montez fur le Danubc a deíTein de paífer 
par la Pannonie^d'aller en Epire,6¿ de fubjuguer la 
Grece, crurent devoir amaíTer quantité de proviíions, 
6¿ attaquer Atanaric Prince des Scythes pour nelaif-
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íér derricre cux aucuns cnncmis. L'ayant doncatta- ~ N s~ 
q u é , ils 1c chaíTerent fans peine du lieu qu'il oceupoit. p E p u i s 
Quand i l eut été chafle de la forte5il fe refugia vers LA NAIS_ 
Theodofe quivenoicd 'é t reguer id 'unemaladiedan- SAN c E 
gereufe^qui vintaudevant de luy hors de Coní lant i - D E j . c. 
nople pour le recevoir ̂  6¿ qui luy fit aprés fa more qui 
furvinc incontinent 5 des funerailles fi fuperbes que ~ — 
les Scythes étonnez d'une mapruficence extraor- A~" 
dinaire s en retournerent en leur país íans exercer > 
aucun adíe d'hoftilité contre les Romains , & que VALEN~ 
ceux qui etoienc venus avec Atananc garderene lone-
temps Ies bors du Danube pour empécher les incur-
fions des autrespeuples. Theodofe eut dans le mefme- SE, 
temps d'autres fuccez aífez heurcux. I l remporta de 
Tavancagc fur les Sepres 3 & fur les Carpodaces qui 
s'étoient joines a quelques Huns , & les contraignic 
de repaífer le Danube. De forte que les foldacs eom-
mencerent á reprendre un peu de coeur 3 5c les pai-
fans a cultiver ieurs terres en repos. Promotus qui 
commandoic Tinfanterie de Thrace 3 étant alié au-
devant d'Odothée qui avoic amaífé une muí ti tu de 
prodigieufe d'liabitans des bors du Danube3 ^ d a u -
tres peuples plus éloignez les defit de tellc forte, que 
pluíieurs furent noyez dans le fleuve, & qu'il fut im-
poffiblc de comter ceux qui moururent fur laterree 

L'état de la Thrace étant tel que je viens de lere-
prefenter, Gratien fut aecueilli de fácheux accidens. 
Ayant fuivi les conferís de ceux qui ont accoutumé 
de corrompre les moeurs des Princes, i l recut les 
Alains, 5¿ d'autres étrangers, les mit parmi fes trou­
pes , leur fie des prefens, & les coníidera i¡ f o r t , que 

N n n n n i j 



846 H í S T O I R E R O M A I N E , 
"Â ITS ês í'0^at:s en con^urent de la jaloufíe , & de la hai-
D E P U i s n e > ^ commencerenc a fe foulever y 8c principale-
LA NAIS- ment ceux qui étoicnt en grande Bretagnequi delcur 
s A N c E nat:ure^ étoicnt plus portez a la colerc, & a la revol-
DE J. c tc 4UC ĉs aucrcs- Máxime Efpagnol de nation qui 

5gl4 ayanc autrefois fervi en Angleterre avee Theodo-
~— fe avoit depie de le voir fur le tróne . & d'etre de-

meuré dans fa premiere condic ión, accrut la hainc 
> des £cns de querré contre luy . fe fie proclamer Em-

pereur , 5c ayant couvert l'Ocean de vaiífeaux s'ap-
TINIEN, p r o e j e l'cmbouchure du Rhin.Les foldats entre-
ETTHEO- tcnils jc jong ¿c ce fleuvc dans la Germanie,^¿ dans 

les Provinces voiíínes ayant approuvé fa proclama-
383. t i o n , Gratien fe prefenta pour le combattre. Les 

deux armées firent des efearmouches durant cinq 
jours : mais Gratien ayant vú que la cavalerie des 
Maures, & les autres alcurexemple prenoient le par-
ci de Máx ime , s'enfuic avec trois centcavaliersvers 
les Alpes,& de la vers la Retie, le Noric , la Pan-
nonie , & la Moefie fupericure. Máxime l'envoya 
pourfuivre par Andragathe natif des environs du 
pont Euxin qu'il tenoic fon ami. Celuy - ci l'ayant 
rencontré comme i l étoic préc de paíTer un pont á 
Singidone,lc pri t , le tua^af lura par famort l'Em-
pire á Máxime. 

Je nc dois pas omettre de faire ici un recit qui a 
beaucoup de rapport avec mon fujet. Les Pontifes 
tiennent le premier rang par mi les PretresdeRome. 
Le mot de Poncife fignifie la mefme chofe que fai-
feur de ponts. Voici Toccafion qui le mit en ufage. 
Lorfquii n y avoit point de temples, ^ que Ies hom-
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mes ne favoient encoré rien du cuite des images. O a ' A N J^* 
commen^a á en faire en Theíralie,&: onlcs mic fur E E P U I S 
le pone du Penée3 &c depuis cela les Prétres onc été LA N^JS-, 
appellcz Pontifes. Les Romains ont tire ce nom la s A N c E 
des Grecs,^ pour fon excellenee , ils l o n t d o n n é á DE j# c# 
leurs Princes. Numa en fue honoré le premier,6¿ les ^S^. 
autres Rois depuis luy. Enfuite Augufte, 8c ceux qui — 
luy onc fuccede áTEmpire. En prenantpoífeílion de VALEN'" 
la fouverainc puiflance , ils la prenoient aufli de la 1 
fouvcraine facrificature. Conftantin mcfme bien ET H " 
qu'il eút renoncé a la veritable pieté pourfairc pro- D 0 sEe 
feílion de la religión des Chréciens , 6¿ depuis luy 
Valentinien , 6c Valcns rc^urenc ecc honneur avec 
joye. Mais Gracien Tayanc refufé, de ayanc rendu la 
robe aux Pontifes, le premier dentre eux d i t , puifque 
Graden ne veut pas étre Pontife, Máxime le fera bien-
tót. Voila quelle fue la fin du regne de Graden. 

Máxime croyanc avoirfolidemenc écabli lesfon-
demens de fa puiíTance envoya une AmbaíTade á 
Theodofe , non pour s'excufer de la maniere done ? 
i l avoit agí envers Gratien, mais pour luy faire des { 
propolicions qui ne luy devoient pas etre fortagrea-
bles. I l choific pour cec emploi le premier Officier 
de fa chambre § qui n 'é tok pas un Eunuque, Máxi­
me n'ayant garde de confier cette charge a des per-
fonnes íi méprifables, mais un homme grave qui avoit 
écc elevé avec luy des leur jeuneífe. I l luy demanda 
fon amitié , & d'étre reconnu en Orient pour Em-
pereur, offrant de faire avec luy une ligue contre tous 
les ennemis de T E m p i r e ^ n o n i l luy declara la guer­
ra Theodofe cacha dafis le fond de fon coeur 1c def-

N n n n n i i j 
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A N s feinde faire la gucrrc á Máxime, Se nc laifla pas de 

D EPU is con^cntír qu'il f^t reconnu pour Empcreur 5 & que 
LA NAIS- â ftatu^ f̂ ic mife auprés de la ííenne. Lors mefme 
s ANCE ^ ^ e^voya en Egyptc Cyncgius Prefec du Pretoirc 
DE J C avec ordre de fermer les temples , 3¿ de défendre 

^ tous les exercices de la Religión 5 i l luy commanda 
d'élever la ftatué de Máxime dans Alexandrie , 6¿ 

VALEN- cjc je p r o c l ^ e f Empcreur devant tout le peuple. Cy-
TINÍIFN • r 1 1 1 1 . . i • 

5 negms executa hdeiemene les orares qu 11 avoit rc-
ETTHEO- cus, ferma les temples d'Alexandric, de l'Egypte, 5c 
D O SE. j e po r i en t , défendit les facrifices, & tout le cuite 

de la religión de nos peres. Nous verróns dans la 
fu i te ce qui arriva depuis a l'Empire. 

I l parut en ce temps-lá des Scythes appelcz Gru-
tinges qui avoient été inconnus jufques alors. Ces 
peuplcs s'étant affcmblez en. grand nombre , & ne 
manquant n i d'armes , n i de courage s'avancerenc 
jufques au bord du Danube, 8¿ demanderent qu'on 
leur permit de le traverfer. Pr orno tus qui comman-
doit les troupes de ce país-la les rangea fur le bord 
pour en défendre le paífage. Non content de cela i l 
choiíit des perfonnes fideles qui favoient la langue 
de ces Barbares pour aller ofFrir de leur livrer le Ge­
neral de Tarmcc R,omaine moyennant une grande 
recompenfe. Les Barbares ayant répondu qu'il n 'é-
toitpas en leur pouvoir de leur donner ce qu'ilsde-
mandbient, ceux que Promotus avoit envoyez pour 
trouver plus de creance r3¿ pour nc fe pas rendre 
íufpedls pcrfifttrent quelque temps en leurs deman­
des, puis s'étant un peu reláchez, ils convinrent en-
fin du prix de la trahifon, dont partic leur futpayée 
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fur 1c champ3 & le refte leur fut promis aprés la v i - AN ¿ ~ 
¿toire. Lors que le temps de l'execucion fut pris^ils ^^-pxjis 
avercirent le General de l'armee Romaine , que les LA NAIS^ 
Barbares devoient pafler le fleuve la nuic fuivante. s ANCE 
Ayant done mis en effet leurs meilleures troupes fur ^ E c 
quantité de petis vaiiTeaux , ils commanderent aux ^Sj. 
plusavancez de paífer les jpremiers, de d'attaquer les ~ _ 
Romains pendant qu ils ecoicnt encoré accablcz de VALEN' 
fommeil. Ils donnerent ordre a d'autres quiétoient TINIEN, 
aufccond rang de paífer enfuite pour foutenir les pre- ETTHEO" 
miers, 6¿ enhn a ceux qui ecoient moins capablesde 
fervir de venir prendre part a la gloire de la vidloire, 
bien qu ils n en euífent point eu au peril du com­
bar. Promotus ayant appris le deífein des ennemis de 
la bouche de ceux q u i l avoit envoyez vers cux fous 
pretexte de le trahir rangea fes vaiífeaux de telle for­
te , que les proües ecoient oppofées aux proücs. I I 
mic trois vaiífeaux de f ron t , 5c étendit íí fort fa flo­
te en long qu'elle oceupoic vint ftades-du bord , 5c 
boucha par ce moyen le paífage á ceux qui étoienc 
vis-a-vis de luy 3&:écant alié audevant des autresy i l 
les coula á fond. Comme la Lune ne rendoit aucu-
ne lumicrc y 5c que les Barbares ne favoicnt rien de 
la difpofition de la flote Romaine , ils monterent 
fur leurs batcaux fans faire de bruit. A rheure-met-
me ceux qui les avoient crahis ayant averti Promo­
tus 5 ¡k le íignal ayant été d o n n é , on fit avancer les 
grans navires qui faifoient couler á fond tous ees 
batcaux fans qu'aucun des foldats qui tomboientdans 
i'eau fe pút fauver 3 á caufe de la pefanteur de fes ar­
mes. Les bateaux qui éviterentles Romains qui vo-
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A N s guoienc rencontrcrcnc ccux qui étoicnc rangez le 

D E P U i s ^ong ¿u. rivagc , & en furent chargez de craits fans 
LA NAIS_ qu i l y eút de moyen de Ies forcer. Le carnage fue 
s A N c E P̂ us gr^n<l cn ce combat qu en aucun autre, dont on 
BE J. c. â t janiais entendu parlen On vit le fleuve tout rem-

pli de corps mores, 6c d'armes qui peuvene nager fur 
— Teau. Ceux qui purent gagner le bord á la nage 5 y 

VALEN- pcrjrcnt par lc fcrt La fleur de Tarmée des Barbares 
TINIEN, ayant ¿t¿ enlevce, les foldats fe chargerenr du bu-

tin j 6¿ prirenc quantite d'enfans, de femmes5 & de 
Q se. ujcu^les, Promotus ayant fu que l Empereur Thco-

dofe é.toic proche fouhaita de I'avoir pour témoinde 
fa vióloire. Theodofe ayant admiré la multitude des 
prifonniers & du bucin , mit les prifonniers en liberté, 
& leur fit des prefens á deflein d'attirer par cette l i -
bcralité les étrangers á fon parti, & de fefervir d'eux 
dans la guerre qu'il meditoit contre Máxime. Pro­
motus demeura cn Thrace 5 veilla a la garde despla­
ces , 6¿ feprcpara fccrctcmenta la guerre dontje viens 
de parlen 

Je ne dois pas omettre un évenement aíTez fem-
blable qui arriva dans 1c mefme-temps. I I y a dans 
la Scythie Province de Tbrace une vi lie appelée 
Tomis 5 done Geronce homme fort confidcrable par 
la forcé extraordinadre de fon corps 5 & par fa fuffi-
l^nce. íínguliere en la guerre commandoit la garni-
fon . i l y ayoit hors déla villedejeucicsétrangers qui 
avoient eré choifis entre d'autrespacrEmpereur pour 
leur adreífe, & pour leur bonne-minc, qui ne recon-
nurent fes bienfaits que par le mépns qu'ils firent 
du Gouverncurí&: des foldats. Geronce ayant reconnu 

qu'ils 
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quils tramoicntle deflcin cTatcaquer la ville , com- "~JNS 
muniqua aux foldats de Ta garnifon la refolucion T)EVUIS 
q u i l avoit prife de faire unefortie pourreprimerleur LA NAIS_ 
iníblence. Mais ayant trouvé que bienloin d'ofer at- s A N c E 
raquerles Barbares, ils trembloient en leur prefen- DE j , c, 
ce, i l fortic feul avec un pecic nombre de fes gardes. ^Só. 
Les Barbares fe moquant de la temericé avec laquel- — 
le i l s'expofoit á un peril íi evident, envoyerenc con- v A L E N ' 
tre luy les plusvaillans qu i l y cút parmi cux. Harta- ,riNIEN^ 
qua le premier qui fe prefenta devant luy , jetta la ETTHEO' 
main fur fon bouclier combattic vaillamment, juf- D 0 s ^ 
ques a ce qu un de fes gardes abatir Tépaule du Bar­
b a r e ^ le fie tomber de fon cheval. Gcronccenat-
taqua d'autres a rheure-mefme, 3c les étonna par fa 
hardieífe. Les foldats de la garnifon qui avoicnt été 
d'abord comme interdits par la crainte ayant vú du 
haut des murailles la va leur de leur Gouverneur re-
prirent courage, 6¿ fe fouvenantde la venu Romai-
ne fondircntfur les Barbares 56¿ en tuerentungrand 
nombre. Ceux qui purent fuír fe refugierent dans 
une maifon á laquelle les Chrétiens rendent un grand 
honneur, 6c quils prennent pour un azile. Geron-
ce efperoit recevoir la recompenfe cjui ctoit due á la 
valeur par laquelle i l avoit délivré la Scytliie de la 
crainte des Barbares. Mais Theodofc irrité de la dé -
faite de ees gens qu'il avoitcomblezdetant debien-
faits 5 quoi quils euífent ravagé l 'Emp^c,comman-
da d'arréter Geronce , 6¿ luy fit un crime defa va­
l e u r ^ de fa vidoire. Geronce luy reprefenta pour 
fa juflification les brigandages , 5c les cruautez que 
ees écrangers avoicnt cxercéesjmais l'Empereur bien 

O o o o o 
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""¡."irT" '0^n ^e ê rcI1^rc ^ ês ra^ons> repartit qu'il ne s'é-
D EPUI s toÍ£: ^'eux ^ Par j e cíefir cle proíicer des pre­

ferís qu'il leur avoit faits. Geronce ayanc prouvé qu'au 
LAÑÁIS- i r J r i • / v i , ^ 
s A N c E ^CU ^e Pro^ter cie ccs preicns 5 i l avoit porte a l E-^ T ^ pargne les collicrs, les carquans d'or . 5¿ les autres DE J. c. r o ^ 11 

ornemens dont 1 Empereur les avoit gratincz , cout 
— —'-' - ce qu'il put faire fue d'abandonncr fon bien aux Eu-
VALEN- fmq^g ¿c |a Cour, & d'éviter par ce moycnle peril 
TINIEN , ¿ont [{ ¿toit menacé. I l ne re^ut point d'autre re-
ETTHEO- compenfe de l'affedion qu'il avoit témoignée au 
•DOsE, biendeTEtat. La corruption de l'efprit, de des mceurs 

étant auffi grande fous le regne de Theodofe que je 
Tai décrite, les bonnes chofes y étant generalement 
méprifées, le luxe5 & les debauches y étant montez 
a un excez tout-á fait infupportablc , les habitans 
d'Antioche cápitale de Syrie ne pouvant plus fouf-
frir les impofitions qui croiífoient de jour en jourfe 
fouleverent, abatirent les ftatues de l'Empereur , de 
de Plmperatricejavec des railleries dignes des mau-
vaistraitemens quilsreífentoient,maispeut-étretrop 
piquantes3 & trop fatyriques. L'Empereur ayantdon-
né des marques de fa colere 3 les Decurions dclavi l -
lejugerentá proposd'envoyer dcsDeputezpourl'ap-
paifer y 6¿ pour luy faire des excufes de Pemporte-
ment du peuple. lis choiíirent pour cet cffet Liba-
nius dont les ouvrages publient aífez le merite, & H i -
laire recommandable par la Nobleífe de fa race, & 
par l'eminence de fa ííenec. Ce celebre Orateur fie 
un excellent difcours fur le fujet de la fedition en 
prefence de l'Empereur, 8c du Senat 5 & parla avec 
tant d^cloqucnce ^ que non feulementilobtintlagra-
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ce des coupables j mais qu i l requt ordrede cePrince 
de faire un autre difcours fur la generofité avee la- D E p ^ 
quclle i l oublioit cette injure. Hilaire recjut de fon LÁ NAIS_ 
cote les éloges qui écoient dús á fon merite , & fue s A N c E 
honoré de la charge de Gouverneur de la Paleíllne. D E j . c. 

Les affaires étant en cet écat en Oriente enThra- ^ 6 . 
&C en I l lyr ie . Máxime non contenc de commander 

l • 1 .. N ^ i - - , V A L E N -
aux peuples qui avoicnc obei a Granen, medicoitde 
priver le jcune Valencinien,ou de tout,ouaumoins TIN1EN> 
d'une partie de ce qu'il poíTedoic. 11 fe preparoit ETTHEO" 
pour cet eíFcc a paífer les Alpes, Se á aller en Italie. ^ 0 SE' 
Mais parce que les chernins font forcétroitsJ& qu'a-
prés avoir monté des montagnes prefque inacceíli-
blcs, on trouve des lacs oú i l eft periilcux de m en ci­
des troupes 5 i l ne fe hátoit pas de faire une entre-
prife íí difficilc.^ . 

Valentinicn luy ayant fait propofer la paix, luy 
ayant envoyé d'Aquilce oú i l é t o i t , Domnin Sy-
rien de nation le plus fidele de fes fujets, le plus puif-
fant,de le plus experimenté de fa Cour, Máxime luy 
fit tantd'honneurs, & le combla de tant deprefens, 
qu ' i l luy fit accroirc que Valentinicn n'avoit point 
de mcilleur ami que luy. I l acheva de le tromper en 
luy donnant une partie de fes troupes pour repouf-
fer les Barbares qui menaejoient la Pannonie. 

Domnin étant parti fort fatisfait des prefens , & 
du renfort qu'il avoit requs rendir fans y penfer le 
paífage des Alpes plus aifé á Máxime ; car celuy-ci 
Tayant fuivi avec toute fon armée, tk ayant envoyé 
devant des gens pour empécher qu'il ne fút qu'il mar-
choit fur fes pas 3 i l s'avan^a en diligence par Ies 

O o o o o ij 
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^ montagnes ^ 5¿ par les lacs, entra en Italie, 6¿ mena 
D E p u l s f o n a r m é e i A q u i l é c . ^ 
LA NAIS- Valentinicn ayant ere iurpris de la forte fes amis 
s A N c E apprchenderent q^' i l ne tombát entre Ies mains de 
DE j c. ^on ennemiA q 1 1 n c perdit la vie3 5c le firent mon-

38^. terfurun vaiíTeau avcc Juftine fa mere, qui depuis la 
—— mort de Magnence fon premier mari avoit été ma-
VALEN- R-/E N l ' j^perem; Valentinicn, acaufc de Texcellen-
TINIEN, ce (jc fe b^m-^ £|je avoit avcc eiie Galla fa filie. 

Etant abordez á Theífaloniquc aprés une longuc, 
:DOSE, de ennuyeufe navigation 3 ils envoyerent fupplier 

Theodofc de venger au moins alors bien que trop 
tard les injures faites á la famille de Valentinien. 
Theodofe furpris de cetce nouvele fe réveilla un peu 
du fommeil de'fes débauches, &c ayanttenu confeií 
refolut d'allcr avec quelques-uns du Senat a Theífa­
loniquc. Quand i l y fut i l y tint un autre confeil 
plus grand que le premier, oú la refolution fut prife 
de toutes les voix, de pourfuivre Máxime , & oú i l 
futjugé q u i l étoic indigne de vivre depuis qu'il avoit 
faitmourir Graden pour ufurperfa Couronnc, de de­
puis que continuant fes crimes dont i l trouvoitle fuc-
cez heureux, i l avoit privé Valentinien fon frere de 
fes Etats. Theodofe ne put approuvcrcet avis tant á 
caufe de la lácheté de fon naturel, que de lamolef-
fe a laquelle i l s'ctoit accoutumé 3 5c pour juftifier 
réloignemenc q u i l avoit de la guerre , i l ufa de ce 
pretexte de reprefenter que la civile nc manque ja­
máis d'avoir des fuites funeftes, 5c que de quelque 
cote qu'clle frappe 5 elle ne porte point de coups 
qui ne foient mortels. I l ajouta qu'il faloit envoyer 
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une AmbaíTade á Máx ime , que s'il vouloit rcndre A N ¡T" 
ce q u i l avoit üíurpé ^ 6c entretenir lapaix, Valen- DEPUIS 
tinien partageroit avec luy TEmpire comme aupara- LA NAIS_ 
vane, finon quon prendroic les armes contreTufur- s A N CE 
paceur. Aucun du Senac n'ofa refuter cette propoíí- D E j# c 
t ion qui fembloit avantageufe au bien de Tétat. Mais ^86. 
Juí l inequiétoi thabi ledans Ies afFaires.&quine man- —:-r • 

. ^ 1 rr 1 1 • r V A L E N -
quoit pas d adreíie pour trouver des expcdiens ía-
K R ^ , 1 r / • r R J r TINIEN 3 chant que Tneodole ecoit rorc amoureux de ion y 

naturel , mit devant luy Galla fa filie qui étoit une D ^ 
perfonne d'une excellente beauté , de s'ctant jetcée á 
les genous , & les ayant embraflez , le fupplia de n@ 
pas laiffer impunie la more de Gratien qui luy avoit 
mis la couronne furia tete, n i delabandonner dans 
le defefpoir 011 elle étoit. En faifant cettepriere, el­
le luy montra fa filie qui fondoit en larmes, & qui 
déploroit fon mal-heur. Theodofe fut touchépar fes 
difcours, Setémoigna par fes regars q u i l étoit blcíTé 
par la beauté de Galla. I I remit TaíFaire á un autre 
cemps, de leur dit quelles euífent bonne efpcrance. 
Sa palfion pour Galla s'étant accrue, i l la demanda 
en mariage á Juftine^fa femme Placille ctant morte 
auparavant. Elle ne promit de la luy donner qu'á la 
charge q u i l entreprendroit la guerre contre Máxi ­
me pour venger la mort de Gratien 3 Se pour rétablir 
Valcntinien fur le tróne. Ayant done épouféGalla, 
i l fe prepara ferieufement a la guerre , á laquelle i l 
étoit inceífamment pouífé par fa femme y de augmen­
ta la paye des foldats pour exciter leur courage. I l íc 
corrigea íi fort de la trop grande inelination qu'il 
auoit cue pour roifivetc, de pourleplaiíir , que pour-* 

O 00 o o i i j 
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"A^N V voyant non fculement au prefent,mais encoré a l'a-
D E P u 1 s ven^r 3 ̂  d011113- ordre á tout ce qu on dcvoit faire 
LA NAIS- aPr^s íon depare 5 & en fon abfence. Cynege Prefec 
SANCE c'u Pi'etoire étant mort en recournant d'Egypte, i l 
p E J. C fongea a femplir fa place , 5c aprés y avoir fait une 

38 .̂ Picure reflexión, i l choific Taticn qui avoic autrefois 
— été honoré de plufieurs autres Charles par l'Empe-

V A L E N - TT 1 T 1 / 1 r 1 
reur Vaiens. Luy ayant done envoye les marques de 

T i N i E N , cette d ign i t é , i l donna encoré le gouvernemcnc de 
la ville á Proclus fon fils. í l aquit fans doute beau-
coup de reputation en choiíiíFant des ho 111 mes íi ca-
pables de fe bien aquiter de ees emplois durant qu'il 
leroic occupé á la guerre. I l donna le commande-
menc de la cavalerie a Promotus , &í ecluy de l ' in -
fanterie a Timafius. Comme i l étoit prec de partir, 
& q u i l fembloit avoir donné tous les ordres quon 
pouvoit deíírer pour faire reüílir fon cntreprife , i l 
apprit que les Barbares qui étoicnt mélez parmi les 
troupes Romaines avoient été follicitez par des pre-
fens de la part de Máxime , de quils cramoient une 
trahifon. Leur deííein ayant eré découverc déla for­
te, ils s'enfuirenc vers les lacs56¿ les forets dc laMa-
cedoine , 6¿ fe cacherent aux endroits les plus épais 
des bois. Ils furent cherchez íi exadement qu ayanc 
été trouvez, ils furent taillez en pieces. L'Empcrcur 
délivré de Tinquietude qu'ils luy avoient donnée 
marcha á la tete de fes troupes contre Máxime avec 
une vigueur incroyable. I l mit Juftine furun vaiíTcau 
avec fon fils 5 5c fa filie, 5c les envoya á Rome dans 
la creance qu ils y feroient d^utant plus favorable-
ment rcqus,que Máxime y étoit fort odieux. I l avoic 
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deíTein de traverfer la haute Pannonic, ¿¿d^llerpar " ^ ¿ ^ 
le pas des Alpes furprendre fon ennemi á Aquilée. DEPUIS 
Máxime ayanc eu avis que la mere de Valentinien LA NAIS_ 
craverfoic avec fes enfans le golphe lonique envoya s A N c E 
Andragathe les pourfuivre avec des vaiífeaux legers3 D E j . c. 
mais i l manqua fon coup étant arrivé trop tard. I l ^6 , 
courut enfuice ees mers-la avec quantité de navires - — — 
dans la creance que Thcodofc fe preparóle a un com­
bar naval. Mais i l étoit cependant en Pannonie.d: 5 

• T i i> A R • - i \ i>• ETTHEO-ayant pus ic pas de 1 Apennin , i l arnva a 1 impro-
vifte á Aqui lée ,en for<ja les p o r t e s ^ y furpritMa- :DOSE, 
xime qui diftribuoit de l'argent a fon armée. Quand 
on l'euc dépoüillé de la robe Imperiale on l'amena de­
vane Theodofe , qui luy ayanc reproché fes crimes 
en peu de paroles le livra á l'cxecutcur. Telle fue la 
fin de la vie , & de la tyrannie de Máxime, qui s'é-
toit vainement imaginé que la rufe dont i l avoic 
ufé contre Valentinien le mettroic dans une poíTcf 
fion paifible de Tautorité fouveraine en Occidenc. 
Theodofe ayanc appris q u i l avoic laiífé Viótor fon 
fils au de-la des Alpes avec le citre de Cefar, envoya 
Arbogafte qui ruina a Theure-meme la puiílance de 
ce jeune Prince , & le fie mourir. Andragathe ayanc 
appris fa more au golphe lonique oú i l étoit , &prc-
voyanc les malheursqui luy arriveroienc s'il comboic 
dans les mains de fes ennemis, aima mieux fe jetter 
dans la mer que de les attendre. 

Theodofe rendir a Valentinien tout ce que fon 
pere avoit poífedé dans l'Empire , en quoi i l paruc 
avoir toute la reconnoilfance qu'il devoit pour fon 
bienfaiteur. I l enrola parmi fes troupes tout ce qu'il 
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» N s y avoit de bons íbldats qui avoient fervi fous Ma-

D E P ü i s xlmc 3 & permic a Valentinicn de gouverner l'Italic, 
LA NAIS- ^ les Gaules commc i l le jugeroic á propos. Juílinc 
s A NCE â mcre le íbulageoit aucanc qu'elle pouvoic, de fup-
D E J. c. plcoic par fa prudence au defaut de fon age. 

388. Lorfque Thcodofe rerourna a TheíTalonnique, Ü 
trouva la Macedoine pleine de troublcs. Les Barba-
res qui s etoient cachez dans les torees 5 ce dans les 
maráis de peur de tomber entre les mains des Ro~ 

ETTHEO- í 1, r 1 t - I r • 
mains pnrentl occaíion de la guerre avile pour raí-

DOSE. r . j . ? ^1 /r / •» ^ • re irruption en Macedoine , 6¿ en Tneíialie. Mais 
au bru'íc de la vidoire y de du retour de TEmpereur, 
ils retournerenc fe cacher dans leurs forers d'oú ils 
fortoicnc fort fouvent pour courir & pour pi l len de 
forte que TEmpereur s'imaginoit que c'étoienc des 
phantomes plútót que des hommes. I l nc découvric 
a perfonne rinquietude que ees courfes luy don-
noient. Mais ayant pris avec luy cinq cavaliers qui 
menoient chacun trois ou quatre chcvaux en main 
pour en changer quand i l leur plairoit , i l alia a la 
campagne fans etre c o n n u ^ quand i l avoit befoin 
de vivres i l en prenoitchez les paifans. Etant un jour 
defeendu dans la maifon d'une vicillc, i l luy deman­
da a boire. Cette vieille Tayantre^ufort civilemcnt. 
Se luy ayant prefenté du v i n , & le peu qu'elle avoit 
i l demanda a coucher chez elle. Comme i l étoic cou-
ché i l aperejut un homme dans un coin qui nc d i -
foit moc, 6Í qui fembloit avoir deífein de fe cacher, 
dont s'étant étonné , i l appcla la vieille , de luy de-

'en 
on 

avoit 

manda qui i l étoit. Elle luy répondit qu'elle n'( 
favoit r ien, qu'elle favoic feulement que depuis qu'< 
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avoic requ la nouvclle de Tarrivce de TEmpcrcur 
Theodofe avcc fon armée j cét homme avoit toú- DEpuIS 
jours logé chez elle , 6¿ l'avoit payée chaqué jour , LA NAIS-
qu i l écoic forci tous les matins, &c étoit alié ou ü s A N c E 
iuy avoit plú , &C qu'étant revenu Ies foirs i l avoit D E j , c» 
íbupe , de s'écoit couché comme i l le voyoit. L'Em-

dife ours pereur n ayant pas crü devoir negliger ce 
fans en approfondir la verité, fe faiíit de rhomme, VALEN 
6¿ luy demande qui i l étoit. Comme i l ne vouloit TINIEN^ 
ricn répondre , on le fit fuíliger 5 &:la douleur des ETTHE0" 
coups ne pouvant tirer aucune parole de fa bouche, D 05 E• 
TEmpereur comraanda aux Cavaliers de le picquer 
avcc la pointe de leurs épées , & de luy declarer 
qu i l étoit Theodofe. Alors i l declara qu'il cíloit 
l'efpion des Barbares , qui étoient cachez dans les 
marais 3 & qu'il les avertiífoit des lieux, &c des per-
fonnes qu'ils devoient attaquer. Theodofe luy fit 
a Theure mefme couper la tefte 5 6c ayant joint fon 
armee qui étoit proche , i l la mena a Tendroit oú 
i l favoit qu étoient les ennemis, di écant fondu fur 
eux , i l les tua prefque tous > les uns aprés les avoir 
tiré hors du marais, 6c les autres dans l'eau mefme. 

Timafe admirant la vigueur infatigable de 
l'Empereur, le fupplia de permettre de manger un 
3eu aux foldats, qui n'avoiem pas mangé de tout 
e jour , ^ qui ne pouvoient plus refifter au travail. 

L'Empereur luy ayant accordé fa demándenla trom-
pette fonna la retraitte , de les foldats ceílcrent de 
pourfuivre, de de combattre. 

Lors qu'ils eurent bien mangé , d¿ quils furent 
autant accablcz de vin que de travail , ils s'endor-

P p p p p 
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8éo HISTOIRE R O M A INE, 
mirent cTun profond fommeil. Done ecux qui s'é-
toient échapez d'entre les Barbares ayant eu avis, 
ils prirenc leurs armes, fondirent íur eux,les perce-
rene de leurs lances, de leurs épées , 5c de tout ce 
qui peuc donner la more. L'Empercur auroic été 
tuc luy-mefme 3 fi quelques-uns qui n^avoicnt pas 
encoré diñé n'étoienc accourus a fa tente pour l'a-

VALEN- ven:¿r cc qUi [c pafloit. Thcodofe de fes gens 
TJNIEN, éconnez de cecte nouvele , crurent devoir pourvoir 
ETTHEO- v ¡elir par la fuice. Commc ils fuyoienc. Pro-
D OSE. motus qUe TÉmpercur avoit mandé , vint au devant 

d'eux,& leur dit qu'ils miíTent TEmpercur en fure-
tc , &£ q u i l auroit foin de cháticr rinfolence des 
Barbares. Au mefme inftanc i l fondit íur eux pen-
danc qu'ils tuoienc les Romains endormis , ¿¿ en 
tailla un íi grand nombre en pieces, qu i l en refta 
fort peu pour s'aller cacher dans les marais. Voila 
ce qui arriva a Tlieodofe en retournant de la guer-
rc contre Máxime. Bien que la viótoire qu'il avoit 
remportée luy donnát de la joye de de l'orgueil, 
les infultes q u i l avoit íouffercs des Barbares dans les 
forets 5c dans les marais, luy donnoient du chagrin 
5c du dégout: de forte qu'il fe refolut de mettre bas 
les armes, & de fe décharger fur Promotus du foin 
de la guerre. I l reprit aprés cela fa maniere devivre 
ordinaire 5 5c fe plongea comme auparavant, dans 
les voluptez 3 5c dans les plaiíirs , paífant les jours 
cntiers tantót a faite de magnifiques feftins, tantot 
a voir les jcux 5c les combats dans TAmpíiiteatrc, 
5c dans le Cirque. 

J'avoue que je me fuis fouvcnt étonné de Tincga-



E'CRITE PAR Z O S I M E , ! ! V. I V . 8¿i 
lité de fon humcur , 5¿ de la violence avec laquelle A N ¿ 
i l fe porcoit en divers temps á des chofes touc op- D E P U I S 
posees. Ecant lache de fon naturcl 5 i l fe plongeoit LA NAIS, 
dans roií iveté,s ' i l nen étoit empéché ouparla ren- c . „ ^ ^ 

J l C ] I V S A N C E 
contre de quelque racheux accidcnc, ou par 1 appre^ j c, 
henfion du danger. Qiiand i l furvenoic une neccf- ^88, 
ficé preffante qui mena^oic l'Etat de troubles 3 i l fe — 
réveilloit de fon aíTouplíTcment 3 di renoncant aux VALEN'' 
plaifirs , i l fupportoit les fatigues en homme de TINIEN> 
ccrur. Dés que le peril étoit paífé , i l rctournoit á ETTHEO-
fon inclinación, 6¿ reprenoic fes divcrtiíTemens ac- T>OSE' coútumez. 

Rufin Gaulois de nation, Maitre des Offices, étoit 
l'Officier le plus confiderable de fon regne. Aufli 
luy confioic-il tout , fans fe charger d'aucun foin. 
Timafc & Promocus reífentoient un dépit incon-
cevable de ne teñir que le fecond rang ,aprés avoir 
cífuyé tant de hazars pour le faluc de TEmpirc. 
Rufin enflé de fa fortune , lacha un jour dans un 
confeil public, une parole infolente contre Promo-
tus^qui ne la pouvant fouffrir luy donna un fouflet. 
Rufin alia fe plaindre ) en montrant fon vifage á 
FEmpereur, qui entra dans une íí furicufe eolere, 
qusil dic 5 que íí les ennemis de Rufin ne fe recon-
eilioient avec lui , ils reconnoitroient qu*il étoit 
Empereur. Rufin reconnoiífant que l'cxccs de fon 
ambition, 5c de la trop grande élevation de fa for­
tune , le rendoient odieux á tout le monde 5 con -
fcilla á Thcodofe d'éloigner Promotus de la Cour, 
&C de Toccuper a faire fairc les excrcices aux gens de 
guerre. Cette rcfolucion ayant été prife , Rufin mit 

P p p p p i j 
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A'NS^' des Ecrangcrs en embufeade pour l^flaíliner quand 
T . T . r T r i l í'roit en Thracc: Ainf i mourut miferablemenc ce 

T . V T . T . grand homme . qui avoit toújours écé au deflus de 
LA N AIS- o - r i i r - i i - » -
SANCE ^ interec 3 qui avoic hdclcment lervi le Pnnce ¡ 6c 
PE J c ^ n coupablc que d'avoir bien voulu fervir 

fous un gouvernement íí imple 5 & fi infame. 11 n'y 
eut poinc d'Iionnétes gens á qui une aótion íi i n -

VALEN- humaine &¿ fi cruelle, ne donnát de Tindignarionj 
TINIENJ ^ cependant Rufin en fut recompensé du Confular, 
ETTHEO- commc fic'eút écé une adlion forc loüable. O n f u t 
D0SE, cira des affaires tres-injuftes a Tacien & a Proculc 

fon fils 5 bien qu ils n'euíTenr jamáis oíFenfé Rufin 
en aucune chofe, íí ce n'eft en saquirtant de leurs 
charges ^ l u n de celle de Prefet du Pretoire36c l'au-
rre de celle de Gouvcrneur de la Vil le , avec une 
parfaicc integrité. Pour venir plus aisémenc a bouc 
des deteftables deífeins qu'on avoit formes concre 
eux 5onóta áTa t í en fa charge3 qu'on donna á Ru­
fin, & on intenta une aecufation contre luy. N o n 
feulement Rufin prefidoit á ce jugement, mais en­
coré i i en avoit toute Tautorité, bien qu'il y eút en 
apparence d'autres Juges avec luy. Procule s'ctant 
enfui pourévitcr ce piege,Rufin apprehendant qu'il 
ne luy fit des affaires facheufes par fon addreífc, 
trompa le pere par des carcífes , & par des fermens, 
& porta TEmpercur á difliper fes juñes foupejons par 
de vaines efperances , 6c a Tobligcr á rappeller fon 
fils. U ne fue pas íi tót de retour , qu'il fut enfermé 
dans une étroite prifon. Tatien fut renvoyé en fon 
pai's. On tint plufieurs feanecs pour examiner lepro-
ecz de Proculc; 6c enfin ainfi que Rufin 6c les au-
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tres Jugcs étoient convenus enícmblc , i l fue con- j ^ j ^ l 
damné a perdre la vic dans le Faux-bourg de Sy- D E P U I S 
cé. L'Eínpereur ayant eu avis de TArréc , envoya LA NAIS-
la gracc au condamne : mais ecluy qui la porcoit s A N C E 
carda fi forc par le commandement de R u f i n , q u i l j# c. 
n'arriva quaprés rexecution. 

On appric dans le mefme temps la more de l 'Em- ^ ^ ¿ — " 
pereur Valencinien , de iaquellc je marqueray les 
circonftances. Arbogaftc Fran^ois de nat ion, a qui 
Graden avoit donné la Lieutenancc de Baudon , 
pric apres fa more fa charge de la milice , fans le 
confeneemenc de TEmpcreur. Ueftimc q u i l avoit 
aquife dans l'efprit des gens de guerre par fa va-
leur, par fa fuffifance, & par le mépris qu'il faifoit 
du bien, le míe en grand credit. I I avoit pris la l i ­
berté de s'oppofer aux volontez de TEmpercur 3 Se 
d^mpécher ce qui luy fembloic contraire á Tordie 
& a la juftice. Valcntinicn á qui ceetc liberté nc 
plaifoit pas, conteftoit fouvent contre luy ; mais 
toújours inutilement, parce qu'Arbogafte étoit af-
furé de raífedion des gens de guerre. Valcntinicn 
ne pouvant plus fouffrir raggrandiífcment de fa 
puiífance y le regarda un jour d'un oeil ííer du haut 
de fon T r o n é , 6.: luy prefenta un papicr, par lequcl 
i l luy ótoit fa charge. Arbogafte Tayant l ú l e rom-
pitjle jetea á t e r r e ^ d i t á rEmpereur :vous nem'a-
vez pas donné ma charge, & vous ne me la fauriez 
o t e r ^ a Theure meme s'en alia. lis n'entretinrcnt 
plus depuis ce temps-la de défiance fecrece comme 
auparavant: mais ils en vinrent á une inimitié dc-
clarce. 

P p p p p i i j 
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A N s Valentinicn écrivoic fouvenc a Theodofe pour 

DEPUis l^informcr des cncrcprifes d'Arbogafle , &¿ pour 1c 
LA NAIS- fupplicr ^C Juy donner du fecours 5 proreílant qu'a 
_ , «Y /t TJ moins de cela i l feroit comraim de Taller trouver. 
DE J. C. Arbogaíte ayanc long-temps íongea ce qu'iidcvoit 

^ L faire , pric enfin la refolution que je vas diré. I l y 
— avoit un homme nommé Eugene , quiavoit été éle-

T H E G- v¿ ^ ia Cour, ^ qui étoit d un fi grand msritc dans 
DOSE, jcs LcctrcS) qQ'il enfeignoic TEloqucnce. Ricomer 

qui avoit une eftime finguliere de fa politcfle & de 
fa fuffifance, fe recommanda a Arbogaftc, & le fup-
plia de l'honorcr de fa protedion, raííeiirant qu'il 
trouvcroic en fa perfonneun ferviteur forc ajfFe£tion-
né & forc utilc. Ricomer étanc depuis alié trouver 
Theodofe , & s'étant établi en Orient, Arbogafte & 
Eugene contraderent une étroite familiarité par de 
frequentes converfarions y Arbogafte n'avoit point 
de fecret pour luy, ny d'affaire qu'il ne luy communi-
quat. Jugeant done alors queréminence de fa Do-
¿trine ,lapuretc defcsmceurs,6¿ fes autres excellen-
tes qualitez le rendoient digne déla Souveraincpuif-
fance , luy découvrit le deífein qu'il avoit de la 
luy mettre entre les mains. Eugene ayant refusé fes 
ofires avec quelque émotion, Arbogafte ufa de tant 
de careífes pour l'appaifcr, &:de tant de raifonspour 
le portera accepter unprefent íí precieux que la for­
tune luy vouloit faire, qu'il obtint enfin fon con-
fentement. Quand ill 'eut, i l crut qu'avantque d'cn-
treprendre de l'élever fur le T r o n é , i l devoit fe dé-
faire de Valentinien. Etant done alié a Vienne en 
Gaulc, i l 1c trouva qui fe diverciíToic avec des gens 
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de gu:rre , le long des muraillcs ,fe jette fur í u y , Je 
blcíle, &í le tue. . D E P U I S 

Perfonne n*ayanc ose fe plaindre d'unc cxccucion LA NAIS^ 
íi hardie 3 par le rcfped qu'on avoiepour la dignicé^ s A N c E 
de pour le mcrite d'Arbogaíle , & par la veneration D E j# Cí 
que les gens de guerre avoienc pour rinclination 
genereufe qui Tavoic coújouis mis íi forc au deflus ;—;— 
5 i , - A 1 1 1 ¿ r o rr T H E O-
dc linterec, 11 proclama hueene Emperem . ^ a l í u -
ra que tes vercus donnoienc lieu d actendre de luy 
un heureux gouvernement. 

Quand Theodofc eun re^u cette nouvelle 3 Gal­
la fa temme rcmplit le Palais de gcmiíTemens & de 
plaintes. I l en euc luy-meíme beaucoup de regrer, 6c 
d'inquictude , confiderant qu i l avoic perdu un aíTo-
cié qui étoic jeune,^ fon allié, au lien qu'il trou-
voic d'aucres hommes qui d'un cote nc raimoient 
poinc , & qui de l'autre écoienc invincibles, tanc á 
caufe déla hardieíTe 8c de la valeur d 'Arbogaíle, que 
de Terudition de de la vercu d'Eugene. Aprés avoir 
roulé long-temps ees pensées-la dans fon cípric, i l fe 
rcfoluc d'expofer au forc des armes la fortune de 
l'Empire , 6c fe prepara ferieufemenc á la guerre. I l 
avoit deífein dedonner le commandement de la Ca-
valetie á Ricomer ^ done i l avoit éprouvé la valcur 
en plufieurs occalions : mais Ricomer étant mort 
dans le temps mefme3 i l fut obligé d'en choiíir un 
aucre. Pendant q u i l deliberoic fur le choix , i l Juy 
vine une Ambaflade de la pan d'Eugene, pour fa-
voir s'il vouloit approuver , ou de defipprouver ía 
proclamation. L'Ambaífadeur étoic Rufin nacifd'A-
thenes qui n'apporta aucune lectro d 'Arbogaíle, n i 
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"~~~A N s nc fit aucunc mcntion de luy. Commc l'Empereur 
D EPcris n^di toi t fur la réponfe q u i l avoit á fairc , voici ce 
LA NAIS- ^ luy íurvint. Des qu'il parvinc a TEmpire , i l fit 
SAN CE amitié & alliance avec des Etrangers, 6c rcntrctinc 
pE j# c. depuis par des prcfens. I l rcndit toújours des hon-

p U neurs parciculiers aux Chefs de chaqué Cantón de 
T HITO" ccs nat^ons> ^ leur fit íbuvent des feftins. Un jour 

qu'ils ctoient a tablc i l s'émut contcftation entre 
D o s E- 1 , , , i , • i - j 

eux 5 les uns pretendant qu i l etoit cxpedient de me-

f>rifer les fermcns par lelquels ils avoicnt juré l'al-
iance des Romainsj & lesautrcs foútenant au con-

traire qu'ils étoient obligez de les obferver. C'étoit 
Priulfe qui voüloit violcr la foi^&rqui exhortoit les 
autres a la violer , &c c'étoit Frauftic qui la vouloit 
garder. Ils eurent long-tcmps cctte contcftation en-
femble^fans qu'clle éclatát. Mais un jour qu'ils étoient 
atable chezTEmpereur , 8¿ qu'ils étoient échaufez 
par le vin , ils découvrirent leurs fentimens fur ce 
fujet, 6c cntrerent en grande colere les uns contre 
les autres. L'Empereur ayant rompu raflcmblée) ils 
fe tranfporcerent fi fort hors d'eux-mefmes en fox-
tant du Palais,queFrauftie ne fepoíTedant plus, tira 
fon épée36¿ tua Priulfe. Les foldats de celuy-ci^ s'é-
tant voulu mectre en devoir de venger fa m o r t , les 
gardesde TEmpcrcur fe mirent entre cux, & les em-
pécherent. L'Empereur ne fe mit pas fort en peine 
de ce different,& les laiífa battre, fans fe foucier de 
les feparer. 

I l trómpa les AmbaíTadeurs par des prcfens, & par 
des paroles, qui en apparence étoientpleines de mo­
deración : mais aufli-tót qu'ils furent parcis, i l fe pre­

para 
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para a la guerrc.Or étant'pcrfuadéjcommc d^unc verité ŝ -
eonftantc, q u i l n'y a rien de fi important que de choi- D E p u 1 s 
firde bons Officiers. i l donnalecommandementde T . %T» T C 
rarmee a Tímale , &: apres luy a Scihcon, mary de s A N c £ 
Serene, filie dafrere de TEmpereur Theodofe. Ce- j^g j ^ 
luy des Confedercz á Gaine be á Saúl, qui avoient en- ^3 
core pour Collegue Pacure , natif d^rmenie, hom- •*— 
me qui n'avoic poinc de malice, & qui ne manquoit T H E 0~ 
poinc de fuífifance en l'art de la guerre. D 0SE' 

Aprés avoir choifi ees Officiers, comme Ufe pre-
paroit á partir , i l perdic rimperatriee fa femme, qui 
mourut au milieu des douleurs de renfantement. I l 
prit un jour pour la pleurer felón la Loi , qui eft 
marquée par Homere , marcha a la tete de fon ar­
mé c , & laiífa en fa place Arcadius fon í í l s , qu'i l 
avoit deja declaré Empereur. Mais parce qu'il écoit 
encoré jeune,(5¿ qu'il ne pouvoit pas avoit unepru-
dence confommée,il luy don na Rufin Prefet du Píe-
toirc , pour exercer fous fon n o m , tout ce qui de-
pend de Tautotité fouveraine. íl cmmena avec luy 
ion plus jeunc fils , paíTa a cravers divers pai's , ¿ 
s'étant emparé du Pas des Alpes contre fa proprc cf-
perance , jetta par fa prefence, la frayeur dans le 
coear d'Eugene. I l crut devoir faire commencer le 
combar aux étrangers ,6<: pour cée cffet i l com ni an­
da a Gaina de mener fes troupes. I l en eommanda 
d'autres en fuite avec les troupes étrangeres qu'ils 
conduifoient. Eugene ayanc auífi faic avancer fon 
armée>il arriva au commencement du combar, une 
íi grande eclipfe de Soleil , qu'il ne reíloit prefquc 
aucunc lumiere en Tair. Le carnage fut íi furieux 
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" a"̂ "'s— durant cette obfcurité , que la plúpart des Confe2 

dcrez furent taillez en pieces, avec Pacure qui ¿toit DEPÜIS A. v * A r , • ^ , 1 
toujours a leur tere pour les animer. Quelques-uns 

„ le íauverent par la ruite. 
T c Lorfque la nuit eut feparé les dcux partís^Eugenc 

' fbrc réjoiii de fa viftoire, diftribua des recompenfes 
— a ccux qui s'étoienc fignaíez dans le combar, & com-
T H E o- nianda de manger y comme fi la guerre cúc été en-
DO^E. tierement terminée. Dés que 1'Aurore parut, Theo-

dofe ayant appris que les ennemis mangeoient en­
coré , fondic fur cux , avec tout ce qu'il avoit de 
troupes, & les tua prefque tous^fans qu'ils le fentif-
fent. 11 avanza jufquá Tendroit oú étoic Eugenc^en 
tua pluíieurs de ceux qui fe mirenc en défeníe 5 pric 
Ies autres 3 de Eúgene mcfme. On luy coupa la tete. 
On la mit au haut d'une lance , & on la porta par 
Tarmée, pour faireconnoitre a ceux qui íbücenoienc 
encoré fon partí, que puifque Tufurpateur é toi tmort , 
ils fe devoient foúmettre á leur Prince legitime. Ceux 
qui s^étoien^ fauvez du combat 5 accoururent vers 
Theodofe^le proclamerent Empereur, demanderenc 
gracc56¿ l'obtinrent. 

Arbogafte étant tropfier pour vouloír teñir lavic 
de la bonté de Theodofe , s'enfuic fur les monta-
gnes, oú ayant appris quon lecherchoit, i l s'appuya 
fur fon epée &¿ fe tua, pour ne pas tomber entre les 
mains de fes ennemis. 

Les armes de Theodofe ayant eu un fuccez íí fa­
vorable , i l alia a Rome oú i l declara Honorius fon 
fils Empereur , & Stilicon General des Troupes de 
ees pai's-lá, de Tuteur du jeune Prince. 
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Ayanc enfuice aíTemblé le Senatqui demeuroitfcr- A N ~ 

me dans la Religión de fes peres , 6¿ qui nc s'écoit Dg pi/Jts 
jamáis joint a ceux qui méprifenc les Dieux , i l fit La nais^ 
un difcourspour lesexhorter a renoncerá Icurvieillc s A N c E 
crreur , commc i l Tapelloit , & a cmbraíTer la Foy p E j c 
Chrétiennc , par laquelle les hommes font lavez de ^4 
toutes leurs taches,6¿ délivrez de tous leurs crimcs.Per- • 
fonne ne s'ctanc rendu a fesperfuaííons, ¿¿perfonne r 11 E o* 
n'ayant voulu preferer un nouvel établiflemenc á un l>os1^ 
cuite qui étoit auífi ancien que la V i l i e , & qui l'avoit 
rendu floriíTante Teípace de m i l deux cens ans^pour en 
prendreun autre done on ne favoit quel feroitle fruí t i 
i l dit que le public étoic chargé des frais des facriíi-
ees 3 qu i l ne vouloit plus faire une dépenfe dont i l 
n'approuvoic pas le fujet, 6¿que lefonds qu^clle con-
fumoit luy ctoit neceíTaire pour fubveniraux befoins 
des Gens de guerre. Le Senat repartir que les íacrifi-
ces ne pouvoient etre faitsde la maniere qu^Isle de-
voient, á moins que la dépenfe n*en fút faite par Ic 
public. Mais nonobftant fes remontrancesilsfurenc 
abol ís , de toutes les traditions anciennes negligées, 
ce qui fut caufede la décadence de TEmpire, deTin-
valion des Barbares, déla dcfolation des ProvincesV 
de ce changement íi deplorable de la face de TEnv 
pire ^ qu on ne peut feulement plus reconnoícre le 
lieu od étoient autrefois les Villes les plus celebres. 
Le recit que nous ferons du détail des affaires, d é -
couvrira plus clairement la verité de ce que ^avance. 

Theodofe ayant donné a Honorius fon íils r i t a l i c , 
I'Eípagne , les Gaules, TAfrique, partit pourretour-
ner á Conftancinople , de xnourut en chemin de 
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A N s maladie; fon corps fue embaumé, 6c mis á Conílantí-

DEPUIS noplc ^í15!6 tombcaudcsPrincesfespredeceíTeurs. 

LA NAIS-
S ANO E 

P E J . c. L I V R E C I N Q U I E ' M E . 

— — . 4 Rcadius & Honorius dcmcurcrcnt par la mort 
A R C A - j f ^ d c Theodofc feuls poflcíTeurs de la fouverainc 
DIUS ET pUiffanCC ; niais ils n'en rctinrenc quelenom, de en 
H o N o- laiíTcrent tout TefTet en Orient a Rufin, en Occident 
RIUS• áSt i l icon, qui terminoicnt les diíFcrens des particu* 

liers par une autoricé íi abfolue, que quicen que ctoit 
aíTez riche pour acheter leur fuffrage , ou aíTez heu-
reux pour s'iníinuer dans leurs bonnes graces, nc 
manquoic jamáis de gagner fa caufe. Les grandes 
terres dont on croit que la poíTeíTion rend les hom-
mes heureux , tomboienc dans leurs famillcs 3 foic 
quonlesleur abandonnátpouravoi r leurprotedtion, 
éc pour fe garantir d*une aecufation calomnieufe, ou 
qu'on les leur vendlt pour acheter une Charge 3 ou 
pour entrer dans quelqu'un de ees partis, qui neten-
dent qu'a la ruine des Villes. Toutes les richeífes de 
i'Empire fondoient dans leurs maifons, & ceilesqui 
avoicnt ¿te les plus riches tomboicnt dans une hon-
teufe pauvreté par un renverfement de tout ordre, & 
par la corruption des moeurs. Les Empereurs ne s'ap-
percevoicnt point de ees defordres 3 6¿ ils tenoicnt 
les moindres paroles de ees deux Officicrs comme 
uneLoy non écrice. 

Rufin ayant amaíTé des biens immenfes, fut ca-
pable d'une íi étrange extrayagance que dafpircr a 
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TEmpirc, en donnant fa filie en mariage á TEmpe- """̂  N s J 
pereur. I l luyen fie parlcrpar cjuelques Officiersdans D EPUI s 
la crean ce queTaíFaire écoicfortfecrette, bien qu'elle LA NAIS-
fue deja répandué parmi le peuple. L'excez de fon s A N c E 
orgucilquiavoic excité contre luy lahainepublique, DE j# c/ 
avoic aufli donné quelque foupíjon de cette précen-
tionambitieufe. I l fe porta á uneautre entreprifefort • 
hardie . comme s'il eút eu deífein d'efFacer des dé- R c 
rauts mediocres par des enmes extraordinaires. Fio- 5 
rence qui fous le regne de Julien avoit écé Prefetdu H 0 0" 
Prctoire au delá des Alpes, eut un fils nommé L u - ' 
cien 3 qui fe mic en grand credit auprés de Rufin, en j 
luy donnanc des terres conííderablcs». I l obtint á fa 
recommandation de l'Empereur Arcadius 3 la Chargc 
de Comte d'Oiienc, qui cíl au deífus de toutes les 
autres. I l l'exer^a avec une grande reputation de mo-
deration & d'équité, préferant toújours les Loix & 
la Juílice a la qualité des perfonnes, & a toute autre 
confideration. Euchere Oncle de TEmpereur luy 
ayant fait une demande deraifonnable, i l la luy re-
fufa, dont Tautre irrité le noircit de faux crimes au­
prés de TEmpereur, qui enrejetta la faute fur Rufin , 
qui luy avoit fait donner une Chargetrop coníidera-
ble. Rufin fous pretexte de cette plainte de l'Empe­
reur, alia á Antioche, & y étant entré durant la nuit, 
fe faiíit de Lucien , & l'obligea á rendre raifon de 
fa conduite, bien q u i l ne fút aecufé de perfonne, 

le fit battre avec des bales de plomb. Quand i l 
fut mor t i l commanda de l'emporter dans une chaire 
hors de la Vil lc , voulant par la fairc accroirc que 
puis q u i l avoit encoré quelque refte de bien, ilétoic 

Qaqqq " i 
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AN¿ encoré en etac de recevoir cjuelquc grace. Lacmauté 

2)EpUIS de cette exécucion donna de Tindignation 6¿ de 
LA NAIS- l'horreur aux habitans 5 mais pour les appaifer i l fie 
S A N C E une galerie qui efl rédifire le plus magnifique 
DE J. c. 7 ^ ^ Antioche. Etant de retour á Conftan-

tinople i l travailla avec plus d'empreflement que ja-
— —- mais pour conclure Tal lian ee qu i l fouhaitoic , 8c 
A R C A - p0ur jorincr fa gjle ^ l'g^pcj-eu^ Mais la fortune 

5 he naicre contre ion elperance un obítacíea la pre-
n o ÍST ^) / 

~ tention. Promotus avoic laifle deux fils qui duranc 
la vie de Theodofe avoient eré élevez avec fes cn-
fans. L'un des deux avoic chez luy une jeune per-
fonne d'uneexcellente beauté , qu'Eutrope Eunuque 
de TEmpereur Arcadius luy confcilla d'époufer. Ce 
Princc ayant pretc roreillc á fon confeil i l luy mon-
tra le portrait de cette perfonne , & augmenta tel-
lement la paífion de l'Empercur 3 qu'il fe refolut de 
I'époufer fans que Rufin fút rien de cette i n t r i ­
gue , 6¿ bien qu'au contraire i l s'imaginát luy fai-
re époufer fa filie, & devenir par cette alliance fon 
AlTocié á l'Empire. L'Eunuque voyant que ce ma-
riage rcüffiíToit felón fon deífein, commanda au 
pcuple de faire les réjoüiífances ordinaires , tira du 
liéfor royal des pierreries de d'autrcs riches prefens^ 
& les donna aux Officiersaponer au milicu du peu-
ple qui s'imaginoit d'abord qu'on les alloit porter 
á la filie de Rufin j mais qui ayant vú qu'on les por-
toit a cette jeune filie qui demeuroit chez le fils de 
Promotus , reconnut par la celle qui étoit deftinéc 
á TEmpereur. Rufin déchú de fon efperancc chercha 
les moyens de ruincr Eutrope, Voilá Tccat oú ctoient 
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les aflfaires dans Tétendue de TEmpire ^Arcadius. A N s 

Stilicon qui gouvcrnoit rEmpire en Occident, D E P U I S 
donna en mariage á l'Empereur Honorius une filie L A NAIS-
qu'i l avoic euc de Serene hile d'Honorius frerc de s A N C E 
Theodofe. Ayant affermi fon pouvoir par cette al- D E j . c. 
liance i l fe rendie maicre abfolu de prcfque toutes 
les Troupes. Theodofe étant more aprés la défaite ~r — — 
d'Euecne, Scilicon retint dans TArmée dont i l écoit A" 

o . ' t DJUS EX 
maítre , touc ce qu i l y avoit d'hommes vaillans de ' 

• ¿ - r \ ' t r H O N O-
aguerrís . & renvoya en ü n e n t toutes les perlonnes 
mutiles &c de rebut. 

S'étant fortifié de la forte, & ayant de la jaloufic 
contre Rufin de ce q u i l affeótoit en Orient uneau-
torité égale a la fienne, i l avoit deífein d'aller trou-
ver Arcadius pour difpofer de toutes chofes avec un 
5ouvoir abfolu dans Tétendue de fon Empirc, feloii 
'intention de Theodofe qui Tavoit chargé en mou-

rant (comme i l difoit) de prendre un foin égal des 
deux Princes fes enfans. Rufin ufa de toute radreífe 
imaginable pour détourner ce voyage de Stilicon , 
& pour affoiblir les Troupes d'Arcadius. Ayantpris 
cette deteftable refolution , i l trouva des hommes 
plus propres qu'il n'auroit jamáis pú fouhaitter á la 
faire réüííir. S'étant done fervi de leur miniftere, i l 
caufa de grans maux a l'Empire. Voic i comment la 
chofe arriva. I l y avoit un Grec fort favant nommé 
Mufonius qui avoit trois enfans dont l'un s'apelloit 
Mufonius comme luy 3 l'autre Antiochus, & leder-
nier Axiochus. Mufonius & Axiochus s^efFor^oicnt 
d'imiter la vertu 3c Térudition de leur pere. A n t i o -
chus avoit des inclinations tout-a-fait oppofécs, & 
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" ^ ¡ ^ " J " nc fe portoic qu'au mal. Rufin ayant trouvé que ce-
D E P u is lolt un inftrumenc fort proprepour faire ce qu'il de-
LA. NAIS- fi10^J 1° declara Proconful de Grece , a deíTein de 
s ü N G E rcn<Jre plus aifée aux Etrangers la ruine de cette Pro-
D E J. c. vínce- 11 donna auííl la garde desTermopyles aGc-

ronce comme aun homme qui devoit feconder tous 
— Ics mauvais deíTcins qu'il avoit contre TEmpire. Dans 

le remps qu'il faifoic ees deceftables proiets. i l recon-
V i ü s , ET , i / • • j r r *] 1 i • j 

nuc qu Álanc meditoit de le íouícver , en haine de 
ce qu au licu de iuy donner le commandemenc des 
troupes Romaincs, on neluy conhoit que iesecran-
geres qu'il avoit autrefois re^ucs de Theodofc, lors 
qu'il renverfa la tyrannie d'Eugene , i l luy fie diré 
forc fecreccmenc qu'il allác plus loin avec fes gens 6¿ 
avec d'aucres qu'il pourroit ramaíTcr, Se qu'il ne trou-
veroit poinc de rcliftance. Sur céc avis Alaric partic 
de Thrace , alia en Macedoine & en Teífalie, p i l -
lanr & enlevant tout ce qu'il trouvoic. Lors qu'il fue 
pro che des Termopyles i l envoya avenir de fon ar-

, rivée Geronce qui les gardoic, & le Proconful A n -
tiochus. Geronce s'étant retiré, de ayant íaiífé le paf-
fage libre aux Barbares, ils rui'nerent les Villes 6é 
la campagne , tuerent les hommes f Se cmmencrent 
les femmes ¿¿ les enfans avec une quantitéincílima-
ble de butin. La Beotie Se Ies autres Provinces par 
o ú ees Barbares paíTcrcht r confervcfít encoré au-
jourd'hui les triftes marques de leur fureur. I l n'y 
eut que la vil le de The bes qui fut confervée y tant 
parla bonté de fes murailíes, quepar rimpatience 
qu' AIarie avoit de prendre Athenes qui ne luy per-
mit pas de s'arretcr á un autre ficcrc. I l fe hára done 

dallcr 
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d'aller a Athenes dans refperancc de la prcndre, tant A N s 
parce que ceux de dedans ne fuífifoient pas pour gar- D E p u i s 
der la grande étendue de fes muraillcs 5 que parce qu'il LA N AIS_ 
écoic deja maitre du Pirée 5 & qu'il y avoit peu de s A ̂  c E 
provifions dans la Vil le . Voila l'efperancc dont Ala- DE ^ Ct 
ric fe flatcoit. Mais cette Vil lc íí ancienne devoit étre ^ 
confervee par la providence des Dieux au milieud'un 
íi terrible danger. La maniere done ellcfutprotcgée A R c A -
cft trop miraculeufe , &¿ trop capable d'infpircr des DIUS' ETi 
fentimens depicté pour ctrepaflee fous filcncc. Lors H 0 N 0* 
qu'Alaric fe fue approché des murailles á la tete de ^ ü 5 , 
fon armée, i l vit Mincrve qui en faifoit le tour, ar* 
mee de la mefme forte qu'ellc paroit dans fes ima­
ges, & Achille auhautdes murailles dans Péquipage 
oú i l a été décrit par Homere, lors qu'emporté de 
colere i l marchoit contre Ies Troyens pour venger 
la mort de Patrocle. Alaric épouvanté de ce fpeda-
cle pcrdit renvie d'attaquer les habitans, 6¿ leur o £ 
frit la paix. Les fermens ayant été faits de cóté 6c 
d'autre i l entra dans la vi l le , oú i l fut re<~u tres-civi-
lement, oú i l fe baigna, mangea avec les plus qua-
lifiez, &c ayant recu des prefens i l fe retira du país 
Atcique. Voila comment certe ville qui íbus le regne 
de Valens avoit été prefervée du tremblement de terre 
qui avoit ébranlé tout le refte de la Grece, fut déli-
vrée d'un autre danger. Alaric n'ayant fait aucun dé-
gátdans lepáis Attique par la fraycur qui luyreftok 
de la viííon qu'il avoit cue , entra fur le territoire de 
Megare, &c ayant emporté dabord cette vi l le , i l mar­
cha vers le Peloponnefe fans rencontrerperfonne qui 
.soppofát aucours de fes vidoires. Geronceluy ayant 

R r r r r 
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A N s pcrmis de paíTerriftmc, i l luyfutaifé deprendre des 

D E P U I S V^̂ ES ^ n '^oicnt poinc ferméesde muraillcs. Co-
, . XT „ rc rinche fut prife la premicre, &: enfuite les pecitcs villes 
JLA NAIS- . R Ni1, A \ C / « 
s A N C E <1U1 onc a entoun Argos le rut apres 5 & touc ce qui 
I)E j c eft entre Argos 6¿ Laccdemone. Cerce ville autre-

m ' fois íi celebre fuivic alors la fortune de la Grecc, fans 
— pouvoir etre défendue par les armes de fes habirans, 

A R c A- ^ elle fut trahiepar fes Commandans, quin'avoicnc 
Dius, ET p0|nt d'autre paílion que de fe rendre les miniñres 
H o N o- c]es voIoncez les plus injuftes $c des débauches les 
R l ü s . pluscriminellcsdeceux quigouvernoientTEtat. Lors 

que Rufin rc^uc la nouvelle de la defolacion de la 
Grece, i l en conque une plus forte paílion de parve-
nir ál'Empire-, danslacréance qu'aumilieu destrou-
bles i l trouveroit moins d'obftaclesafa prétention. 

Stilicon aucontraire ayanc mis des troupes Tur des 
Vaiífeaux, s'eííorqa de fecourir TAcayie. Ecant abordé 
au Peloponnefe, i l cohtraignit les Barbares de fere-
tircr á Pholoc. I l les auroit aifément défaits dans la 
difette de vivres oú ils é toient , íi en s'abandonnant 
au luxe & á la débauchc , <8¿ fi en fe plaifant en la 
compagnic des bateleurs &¿ des femmes perdues, i l 
r icüt permis aux foldats d'cnlever rout ce qui avoit 
été laiífé par les ennemis, de n e ú t donné le loiíir a 
ees derniers de fortir du Peloponnefe , & d'aller en 
Epire avec le bucin qu'ils avoient amaííé. Stilicon 
recourna en Itatie fans avoir rien fait de bien, Se aprés 
avoir plus fait de mal aux endroits par ou i l pafla que 
n'cn avoienc fait les Barbares. 

Des qu'il fue de retour en Italie i l medita de fairc 
perir Rufin par Je moyen que je vas diré. Ilpropofa 
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áTEmpereurHonor iusdenvoyerquelques Troupesá ""^ N s 
Arcadius fonfrercpour dcfcndrc ceux d'cntrefcs fu- D E P U I S 
jets qui écoient incommodez par les incurfions des LA NAIS, 
écrangers. Stilicon ayanc cu la permiílion d'en dif- s A N c E 
pofer comme i l le jugeroic á propos , choifíc les DE j ^ 
foldats qu i l vouloic envoyer , & en donna le com- ^ 
mandement á Gaina á qui i l declara ce qu'il tramoit — , 
concre Rufin. Lors que ees troupes furent proche de A R c ^ 
Conílancinople Gaina alia au devane pour avercir DIUs 3 ET 
Arcadius de leur arrivée, 6c du fujet de leur marche, H 0 N 0": 
quin'écoic autre que d'apponer du foulagemencaux R IUs# 
maux de TEmpire. Arcadius ayanc témoigné d é l a 
joye de ce fecours, Gainas 1c fupplia d'avoir la bonce 
de venir au devane, aíTuranc que c^étoit un honneur 
que les Empereurs avoienc accoutumé de faire aux 
troupes. Arcadius luy ayanc accordé fa priere alia 
au devane de Tarmce , en fue falué , leur rendit des 
marques de fon affednon. Gaina ayanc donné le íi-
gnal á fes gens, ils fe jecterent tous fur Rufin , 6c 1c 
percerene de leurs épées , l u n luy coupa une main3 
í'aucrc rautre, 6c l'autreluy coupa la t é t e , chantanc 
des chanfons de réjoüiííance comme on en chante 
aprés la viftoire. íls luy infulterenc avec tanc d'ou-
trage aprés fa more, que de porcer famain par toute 
la ville , 6c de demander qu'on luy donnác un peu 
d^rgent done i l n'avoic jamáis pú fe raífafier. Voila 
le juftechácimcnt quM re<júc des violences qu'ilavoic 
exercées conrre lesparciculiers, 6c des malheurs qu'il 
avoic aetirez a TEcae. I I ne fe faifoie plus rien á la 
Cour que par l'ordre d'Eucrope qui avoic cu pare á 
toute fincriguc que Scilicon avoic tramée contre 

R r r r r i j 
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A N s Rufin. llrctintuneparciedefcsbiens, 5¿abandoniia 

DEPUIS Ê xc^c * ^ a u t í c s qui fcmbloient y avoir quclquc 
LA NAIS- d toh . I l permit á la femmc ¿ka la filie de Rufin qui 
s A N c E s^toient: refugiécs dans une Eglife de Chreticns de 
DE J c. peur d'étremaíTacrées comme l u y , de ferctirer en la 

ville de Jcrufalem, qui a éte autrefois habicée par 
, les Juifs > & qui a été rebátie par les Chreticns de-
A R c A - pUjs je reo-ne de Conílantin. Elles y paíl eren tic refle 

3 de leur vie. 
Eutrope ayant deíTcin de fe défaire de cotitccqu'il 

y avoic de perfonnes confidcrables pour etre feul en 
credie auprés de TEmpcrcur, tendit un piege a T i -
mafe, qui depuis le regne de Valens avoic toújours 
été maitre de la milice , d¿ s'écoic rendufort celebre 
en pluficurs guerres. Voici comment i l s'y conduific. 
Barge vendeur de faucifles á Laodicée villc de Syrie, 
fa patrie, ayant été furpris en une mauvaife a¿tion> 
s'eñfuit á Sardes, oú i i fe f i tb ien tó tconnoi t re pour 
ce qu'il étoic. Timafe étant alié a Sardes, & ayanc 
vú que ce Barge étoic plaifanc, &: propre a gagner 
par fes flateries les bonnes graecs de tous ceux done 
i l approchoic , le re^uc dans fa familiaricé 3 6¿ luy 
donnale commandemened'unc Cohorce. l i l e mena 
un peu aprés á Conftantinople , ce qui fue defap-
prouvé par quelques Officiers qui íavoienc qu^il en 
avoic écé aucrefois banni pour fes crimes. 

Eucrope ayanc jugé que ce Barge feroic forc propre 
pour incencer une fauífe aecufacion concre Timafe, 
íuppofa á ce dernicr un faux écric, par lequcl i l paroif-
foitquilavoic afpiréalafouverainepuiílance. I /Em-
pereurprefidoic , & Eucrope étoic prefene a caufe defa 
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chargcde premier Officier de la Chambre de l'Empe-- A Ns 
reur. Chacun ayanc temoigné de rindignation de ce D E p u i s 
quun homme elevé aune lihaute dignité que Timafe, LA NAIS-. 
étoit aecufé par un vendeur de faucifles^ 1'Empercur fe s A N C E 
deporta de l'afFaire3&cn donna la commiílion a Satur- D E * G. 
nin tk a Procope. Le premier étoit un homme forc 
avan ce en ágc5qui avoit paffé par toutes les Charges^un 
peu flateur de fon naturcl, & qui dans toutes les caufes A C A~ / i r r / • Dius. ET 
avoit accoutume de ravoníer ceux qui etoient en 5 
credit aupres du Prince. Le lecond avoit ete beau-
pe re de TEmpereur Valens. C'étoit un homme fier RIUS*' 
6c intraitable, qui difoit quelquefois trop librement 
la verité , &¿ qui en cette rencontre reprocha a Sa-
turnin qu'on n'avoit pas díi recevoir Taccufation 
d'un homme auíli méprifable que Barge, contre un 
Magiftrat auííi confiderable que Timafc, n i foufFrir 
qu'un bien-faiteur fút opprimé par la calomnic de 
fon obligé. Mais cette liberté n'empecha pas que 
i'avis de Saturnin ne fút fuivi avec un applaudiflc-
ment general 9 n i que Timafc ne fut relegué a Oafis, 
§¿ n'y fút conduit par des Cardes. C'eftun lieu forje 
¿efagreable , & d'oú i l eft malaifé de fe fauver ^ car 
le chemin par oú Ton y va eft un chemin fablon-
neux, defert &¿ inhabité b 6¿ qui ne conferve aucun 
veftige de ceux qui y paífent. I l apourtant couru un 
brui'tque Timafe avoit été fauvé par Siagre fon fils, 
S¿ que celuy-ci aprés avoir fait enlever fonpere 5 avoit 
evité de comber entre les mains de ceux qui le cher-
choient. Mais foit que cela foit veritable 5 ou que 
cela ait été inventé par complaifance pour Eutrope, 
perfonne n ^ n a jamáis rienfú de certain, fice n'cft 
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"̂ A"N s"- clllc n^ ^ma^e n^ Syagre , n'onc plus paru dcpuis. 
B E p ü i s ̂ arSe ûc ̂ compcnfc du commandemcnt d'une CO­
LA NAIS- honc Pour avoir dclivré Eucropc des foup^ons & 
SANC E ^es cra^ntes que luy donnoic Ic mcritc de Tima fe. 
DE J c ^ ^úí ^orc contcnc d'avoir cette charge dont le re-

venu écoic coníiderable, & i l fe flatoic de refperancc 
— —• de parvenir un jour áquciqucautreplus relcvée. Mais 
A R c A- -j ne [ong.CQ'Lt pas qu'Eutropc nc pouvoit pas attcn« 

5 dre q u u eúc plus de reconnoinance pour luy qu'il 
H o N o- n»en avojc cu p0ur Timafe. Aufli-tóc qu'il fue parti 
K1Us* pour aller faire fa charge , on confeilla á fa femme 

avec qui i l écoic en mauvaife intelligencc , de pre-
fenter concre luy des memo i res a TEmpereur. La nou-
vellc de cecee aecufation écanc venue aux oreillcs 
d'Eucropc , i l fie arreter Barge qui fue convaincu 6c 
condamne. i l n'y cueperfonnequi n'admiiác y S¿ qui 
nc benic rccil de la juílice divine , a la vue duque! 
aucun crime nc peuc échaper. 

Eucrope écanc comme enyvré par rorgncil que 
donnene les richeíTes , & s'imaginanc coucher les núes 
de k cé e , cncrecenoic des cípions parmi couecs Ies 
nations, pour s'informer de couc ce qui s'y paíToic, 
&:pours5inftruire de Técac des affaircs, ¿¿ de la forcune 
des parciculiers. Enfin i l n'y avoic rien done i l ne 
cirác du profic. Sa jalouíie & fon avaricc rexeicerenc 
á la ruine d'Abondaneius. C'éeoic un homme nacif 
de Scychic Provincc deThrace , qui avoic porté les 
armes des le regne de Gracicn , qui avo c obecnu de 
grandes charges de Theodofe, 6c qui avoic écé deíigné 
Preceur 6cConfuí. Eucrope ayanc done refolu fa perec^ 
obeinc une Lcctre de l'Empereur pour le rclcguer 
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i Sidon en Phenicic y oú i l finit fes jours. A NIT* 

íl n'y avoic plus perfonne aConftantinople qui £)EpUIS 
osát regarder Eucrope. Stilicon étoit maitre des af- LA NAIS^ 
faires en Occidenr. Eutrope defirant cmpccherqu'il S A N C £ 
ne vinta Conftantinopleconfeillaa l'Empereurd af-DE ^ c 
femblcr le Senac , & de le declarer ennemi deTEm-
pire. Ce qui ayant ete faic i l s'unic avec Gildon Comtc —• 
d'A frique , & par fon moyen ote TAfrique a Hono- A R c A"" 
rius pour la donner a Arcadius. Stilicon ayant conqu DIUS 5 ET 
autant de déplaiíir que d'inquietudc de cette furprife, H 0 N 0" 
fe fervit d'un avantage que la fortune luy prefenta. R IU So 
Gildon avoit un frere nommé Mafceldelc , auquel i l 
cendoic des pieges par une fureur barbare. Ccluy-ci 
s'cnfuic en Italic , 6c rae o n ta a Stilicon les mauvais 
traitemens que fon frere luy avoic faits. Stilicon luy 
donna des Vaiífeaux de des troupes, avec lefquelles 
ayant attaque fon frere a Timprovifte, i l remportaun 
tel avantage que Gildon s ctrangla pour nepastom-
faer entre les mainsdefes ennemis. Mafceldelc remic 
TAfrique fous TobeifTance d'Honorius, de rctourna -pg# 
vióborieux en Italie. Bien que Stilicon eúc de la ja*, 
loufie d'un fi glorieux exploit de Mafceldelc i l la dif-
íimuloit. Paífant neanmoins un jour un ponr dans 
un faux- bourg, fes gardes au íignal qui leur avoit etc 
donné^ jetterene Mafceldelc dans la rivicre a oú i l 
fur noyé , & Stilicon n'cn fit que rirc. 

La haine qui étoit entre Stilicon & Eutrope éclata 
alors ouvertcmene, & ils commencerent auíli á fe 
joücr plus infolcmmenc que jamáis de la mifere des 
pcuplcs. Stilicon avoit donné Marie fa filie en ma-
riage á TEmpercur Honorius , di Eutrope menoic 
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j ' £n ipercur Arcadius comme une bétc . S'il y avoic 

DE p U i s un 'lcr^I:age eonfiderable dans t'ctendue de TEmpire, 
LA NAIS- ^ feloic qu'un de ees dcuxminiftrcs en devine maitre. 
s ANCE L 'or 5c Targenc couloient en leurs mains de toutes 
DE j . c. Parts > ^ ^s7 couloient principalemcncpar le canal 

j9$t des calomniateurs dont ils avoient répandu un grand 
nombre dans toutes les partics de TÉmpire. Les plus 

ARCA- conf¡¿cra[)les ¿ u Senat ne voyoient qu'avec doulcur 
DIUS3 ET c^c ¿tat {j deplorable de l 'Empire. Gaina en é toi r 
H 0 N 0~ plus fení lb lemcnt touebé que nu i autre. tant parce 
a i as. ' i r • • / j i 1 • / • j % 

qu l i íe croyoit prive des honneurs qui etoient dus a 
u n Chef de fon age, 6c des prefens que fon avance 
rccherchoic , que parce qu i l avoit de la jalouíie de 
voi r que tous les biens fondifTent dans la m ai fon 
d'Eutrope. I l communiqua fes fentimens á T r i v i -
gilde homme intrepide , Sí pret a aíFronter les plus 
terribles dangers. I l commandoit en Phrygie n o n 
des Romains , mais des étrangers a che val. I l partir 
done de Conftantinople fous pretexte d'aller vifiter 
fes troupes, 6c s 'étant mis a leur tete i l fit un ho r r i ­
ble dégat fans épargner hommes, femmes , n i en-
fans, AyantramaíTé une quant i té incroyable de gou-
jats 6c d'autres gens fcmblables i l fit trcmbler tome 
l 'Aíie. La Lydic é toi t pleine de confufíon , chacun 
senfuyant vers la mcr avec fes proches pour fe refu-
gier dans les lies. Les cotes d 'Aííc n'avoient jamáis 
été menacées d'un peril fi prefent. 

399- L'Empereur é tan t trop ftupide pour fe mettre en 
peine d'apporter du foulagement á cette mifere p u ­
bl ique , en laiífa le fo in a Eutrope, qui choifi t Gai­
na & Lcon pour leur donner le commandemenc 

des 
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des troupes. I l envoya ce dernicr en Afiepour don- ANS 
ner la chaíTe aux Barbares qui y faifoienc le dégát. ^ E P U I S 
Ec i l envoya Gainaparla Thrace, 6¿par lesdétroits LA NAIS^ 
de rHeilefpont pour repouíTer les ennemis s'iltrou- S A N C E 
voit qu*ils fiflene du defordre en ees pais-la. León DE j Cí 
n'avoit aucunc qualité qui le rendir capable de com-
mander des troupes, de n'avoit rien de recomman- • 
dable que Tamitié dont Entrone Thonoroit. Ces deux A R c A~ 
Capitaines ayant ete choilis de la íor te , lis mencrent 5 
chacun leurs troupes du cócé oú elles étoient defti- H 0 N 0'" 
nées. Ga'ína ayant rappelé dansfamemoire les con- RIlJS' 
ditions dont i l étoit convenu avec Trivigilde y Sí 
ayant coníideré que le temps étoit venu d'y fatis-
faire, manda á Trivigilde q u i l menát fes troupes du 
cote de rHeilefpont. I l eft cenain que íi ce Gaína 
avoit diflimulé les mauvais deífeins qu'il avoitcon-
qus contre le bien de TEmpire, S^qu^l fútpard fans 
bru'ít de Conftantinople avec les ctrangers qu'il com-
mandoit, i l feroit venu a boutdetout ce qu'il avoit 
projetté, fe feroit rendu maltre de PAlie, & de la 
meilleurepartie de I'Oriem. Mais parce que la for­
tune vouloit alors maintenir quelques villes fousl'o-
bciífance de l'Empire, Gaína tranfporté par la fureui 
qui eft comme naturelle aux Barbares 3 partit de Con­
ftantinople avec prefque toutes les forecs de TEtat. 
Avant que d'arriver á Heracléc i l manda a T r i v i ­
gilde ce qu'il devoit faire. Trivigilde ne voulut pas 
aller vers l 'Helleípont de peur de rencontrer les trou­
pes qui étoient de ce cóté-lá. Mais i l íit le dégát en 
Phrygie, avanza jufqucs en Pi í ídic , 6¿ emporra fans 
aucune reíiftancc tout ce qu'il trouva. Gaína n'eut 

S f f f f 
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A N ~ garde de fe mettre en peine d'arréter ees violences^ 

D E P U i s n ^ c ^ ^ g 0 1 ^ cenx qui les foufFroient, parce que 
LA NAIS- ^ ^ " ^ Trivigilde les commettoic, i l ne falfoit ricn 
s A N c E 4ue ce dont lis étoicnc convenus enfemble. Quanc 
DE j c ^ León i l fe tcnoic aux environs de l'Hellcfpont, 

^ 9 fans oíer en venir aux mains avec Trivigilde , & i l 
difoic qu'il avoitpeur que Trivigilde n'envoyác une 

A R C A - parQecjc fes troupes par des chemins décournez peur 
D i U s , ET £aire jc Jégac fur les terres qui fonc aux environs de 

rHcilefponc. Ainíi Trivigilde ne crouvant poinc de 
R l ü s . reíiftance, prenoit toutes les villcs qu'il luy plaifoic 

d'atcaquer, 6c cuoit les habitans & les foldars. I l n'y 
avoic poinc alors d'ctrangcrs qui combatilfcnc pour 
la défenfe de TEmpire j au contraire des que le com­
bar étoit commencé ils fe joignoient á ceux de leur 
pai's, & fe declaroienc contre les Romains. Gaina 
raifoit femblanc d'écrc fáché des difgraces de TEm-̂  
pire, & d'admirer les ftratagemes de Trivigilde qu'ü 
difoic écrc plus a craindre pour fa prudence, que pour 
fes forecs. I l enera en Aíie fans y rien faire, fe con­
ten can c de regarder comme un fpedateur oif i f ce 
qui y avoic été faic, de rire de la ruine des villes 5c 
de la campagne, d'attendre Tarrivée de Tr iv igi lde , 
de luy envoyer fccrecemenc des croupes pour favo-
rifer íes deífeins , fans neanmoins fe declarcr ouver-
temenc pour fon parci. Si lors que Trivigilde entra 
en Phrygie i l eúc été droic en Lydie au licu d'aller 
en Piíidie 5 i l luy auroic été aife non feulement de s'en 
rendre maitre, mais auífi de Tíonie, depaíferenfuite 
dans les lies, de courir couc l'Orienc, Se de ravager 
l'Egypcc. Mais ce dcífein-lanc luy écant poinc entré 
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dans rcfprir, i l aima micux mcner fon armée dansla " A ~ ~ 
Pamphylie qui touche d'un cote a la Pifidie. I I y trou- p E p ^ 
va des chemins fort mauvais &prerqu5inacccílibles a LA NAIS_ 
la Cavalcrie. Commc i l nc paroiíToit poinr d'armée s A N c E 
qui s'opposát au progres de fes armes, un certain Va- I>£ j c 
lentín qui demeuroit á Selgc ville de Pamphylie aílifc ^ 
íur une hauteur , qui avoic quelque teinture des lee- - - -
tres, 3c quelque experience des armes, ayant amafie A R c A-
une troupe de paífans & de valets accoutumez á fe DItJS> ET 
battre contreles voleursqui couroienr dans leurvoi- H 0 N 0^ 
fin age , i l les placa fur une hauteur qui commande RI^JS-/ 
le paílagc, d'oúils pouvoientvoir íans étre vús. Lorf-
que Tnvigilde eut paíTé avec fes gens les chemins 
unisde la Pamphylie, & qu'il fut defeendu dans les 
fons au deílus defquels écoient les gens de Valent ín , 
ceux-ci jetcerent avec leur frondes des pierres auíli 
groffes ou mefme plus groíFes que le point. T r i v i -
gilde n'avoit aucun moyen de fe fauver j car i l avoit 
d'un cócé un écang & des marais , & de Tautre un 
paífage í¡ ctroit qu'á peine fuffifoicil pourdeuxhom-
mes. Les gens du pai's appelent ce paífage-lá un l i -
macon, parce qu'il eft d'une figure ronde , & qu'il 
reífcmble en quelque forre a la coqmlle dont le l i ­
maron fe couvre. íí écoit gardé par Florence avec 
un nombre fuffiíant de gens de guerre. Les Bar-
bares perdirent beaucoup de monde dans un lien 
íi écroit , 011 ils étoient accablcz par la multitu-
de, 6c par la groífeur des pierres qu'on jettoit i n -
ceífamment fur eux. Pluíicurs ne fachant que fairc 
pouíferent leurs chevauxdans l ' é tang , Scy perirent. 
Trivigilde monta avec trois cens hommes par ic 
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A N s" paflagc é t ro i t , 6¿ ayant gagnc Florence par ar-

D E P U i s gent ^ & fauva & laiíTa pcrir le rcftc de fes trou-
LA NAIS- Pcs' •̂3Lls aprcs avoir evité ce dangcr i l en trou-
S A N C E va d'autrcs qui ne furenc pas moins terribles. Car 
p E J c. ês ^abitans de toutes les villes s'étanc armez a 

la háte , l'enfermerent avec les trois cens compa-
— gnons de fa fuicc entre le fleuve Metas de le fleuve 
A R C A - Euryjncdoj!^ done l u n coule au deíTus de Sida , & 
D i u s ET pauI:rc arrofc Afpende. Ne fachant plus que faire, 
H o N O- | | avcrtjt fecretement Gal'na de Tétat de fes affaires. 
^ l U s ' Celuy-ci ctant fachc de ce quié to i ta r r ive , & ne s'é-

tant pas encoré declaré pour la revolte, cnvoyaLeon 
fon Lieutenant au fecours de la Pamphylie avec or-
dre de fe joindre a Valentín pour s'oppofer au paf-
fage de Trivigilde. Bien que León fút brutal de fon 
naturel , & fort adonné a la débauche , i l ne laiíft 
pas d'exécuter fes ordres. Gai'na qui app relien-
doit que fi Trivigilde ctoit enveloppé > Se qu'il 
n 'eút pas des forces fuffifantes pour fe défendre 
ne fut accablé , envoya pluíicurs bandes d'étrangers 
qu i l avoit avec luy les uns aprés les autres, pour har-
celer TArméc Romaine , 6c pour donner moyen á 
Trivigilde de s'échaper. Ces troupes étrangeres atta-
querent fans cefle i 'Arméc Romaine jufques á ce 
qulls TcuíTent défaite 5 tuc Lcon , & defolé tout le 
pai's defert. Ainíi les chofes réüílirent de la maniere 
que Gai'na le fouhaitoit j carTrivigildcssctantenfui 
de Pamphylie fit de plus grans defordres en Phry-
gie qu i l nen avoit jamáis fait auparavant. Quant á 
Gai'na i l releva avec des paroles u avantageufes les 
cxploits de Tr iv ig i lde , q u i l fitapprehendcrárEm-
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percur, álaCour3&r au Senat q u i l nc mic tout áfcu " ^ N s 
& a fang aux cnvirons de rHellcfpont, á moins qu'on D E p u i s 
ne luy accordátfes demandes. Ga'ína táchoic encoré LA NAIs^ 
alors decacherárEmpereurfes fentimens, 6¿defairc s A N c E 
réuílir fes defleins par le moyen des conditions que D E j . c. 
Ton accorderoic á Trivigilde. Le mepris qu'on fai-
foic de luy ne luy étoit pas íi iníiiportable que Tele- — — -—• 
vation prodigieuíc d Eucropc, qui ayant cte rait 

r 1 1 DIUS ET 
Confuí en avoit retenu le citre lone-temps. &: étoit 3 
parvenu a la dignite de Patnce. Ge tut pnnapalc-
r • f b r • i • v i r i •ji R I U S . 

ment cette jaloulic qui le determina a la rcvoJtc. En 
ayant done formé le deíTein i l fe refolut de commen-
cer par fe défairc d'Eutrope. Pour cét effet étant en­
coré en Phrygic i l manda á l'Empereur qu'il defef-
peroit de reíifter á Trivigilde , 6«: qu'il ne voyoic 
point d'autre moyen de délivrer TAfie de fes incur-
lions dont elle étoit tourmentée, que de luy accor-
der la demande qu'il faifoit , quon luy mit Eutrope 
entre les mains comme l'uniquc auteur de toutes les 
miferes publiques, pour en faire cequ i l luy plairoit. 
A cette nouvellc Arcadius mande Eutrope & le prive 
de fa Charge. Eutrope fe refugie dans une Eglife de 
Chréticns qui joiiiíToit du droit d'azylc. Comme 
Gaína prcífoit avec inftance la mort d'Eutrope 5 & 
qu'il proteíloit que Trivigilde ne s'appaiferoit jamáis 
quon ne luy eut donné cette fatisfa£tion,on viola 
l'azyle en arrachant Eutrope de TEglife, 6¿ en le re-
leguanc en Chypre oii Ton le fit garder exaílement, 
Comme Gaina infiftoit qu'on le fit mourir , ceux 
qui difpofoient des affaires fous Tautorité de l 'Em-
pereur , éluderent par une fubtilité fort grollíerc ls 
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fermenc qu'ils luy avoicnc fair de luy confcrver la 

D E P U I S vie. Car comme s'ils cuíTent feulemenc juré denela 
LA NAIS- ^uy P0^nt °tc1!: ^ Conftaminoplc, iís le firent venir 
s A N c E <̂c Chypre a Calcedoinc, oú i l fut cxécuté a more. 
D E j . c. La fortune rfa jamáis agí avec tant d'extravagance 

35>5?. quenvers luy , en Téleyant d un cote au plus hauc 
— comble de grandeur qu'elle ait elevé aucun Eunu-
A R c A- o p J i> r J 1 que . 5¿ en 1 oppnmanr de 1 aurre leus pretexte de la 
DIUS EX • • » ' haine que luy portoicnt les ennemis de l'Empire, Au H O N O 1 - / 1 _ i 

" reftc bien que les entreprifes de Qaína fuílent tou-
tes manifeíles& coutes publiques, i l les croyoitforc 
fecretes & fort cachées. Comme i l íurpaflbit T n v i -
gilde en dignicé 8c en puiíTancc, Se qu^il étoit mai-
tre de fes fentimens , i l fit fous fon nom un traite 
avec l'Empereur, & aprés avoir engagé Tun Tau-
tre par fermenc , i l s'en rctourna par la Phrygic 5 de 
par la Lydie. Trivigilde le fuivit , &¿ paila á la tete 
de fes troupes prochc de Sardes capitalc de Lydie, 
fans ofer feulement la regarder. Quand i l cut joinc 
Gaina a Thyatirc i l fe repentit de n'avoir pas pillé 
Sardes qu'il auroic pu prendre fans peine. Ainíi i l fe 
refolut d'y retourncr avec Gaina y de d'attacjuer cette 
ville. lis feroicnc venus a bout de cette rcfulution 
s^il n'étoit furvenu une pluye cxtraordinaire qui dé-
trempa la terre, tk groílit les rivicres. Quand ils fe 
furent feparez Gaina alia vers la Bithynic, & Tr iv i -
gilde vers l'Hellefpont 5 chacun expofant en proye 
a favarice des foldats toue ce qui fe preícntoir de-
vant eux. Lorfque Tun fut a Calcedoine y 6c l'autre 
vers Lampfaque, Conftantinople& rEmpire mefmc 
fe trouva reduic á la derniere excremué. Gaina de-



E/CRITE PAR ZOSIME3LIV.V. S8? 
manda que l'Empercur le vint trouver , refufanc de AN ¿ 
confercr avec tout autrcquavec luy. L'Empercur enDEPÜIS 
écant demeuré d'accord, la confereñee fe fie horsde LA ífAIS_ 
Calcedoine dans un lieu báti en l'honncur de faintc s A N c E 
Euphcmie marcyre , en confideration du cuite que D E j c# 
Ton rend a Chriíl. Gaina & Trivigilde écanc pafíez 
d'Afie en Europe demanderent qu'on Iciir livrác les — 
premiers de i'Empirc pour les faire mourir , favoir A R C A" 
A f • • / • 1 ^ 1 r 1 / IN c DIUS, ET 
Aurclicn qui etou Coníul en cetec annee-la, Satur- ' 
n in qui Tavoic été , & Jean dépofitairc de tous les H 0 ^ 0" 
fecrets d'Arcadius, & qu'on croyoic ctre perc dufils R1US' 
qui éroic actnbué á ce Prince. Quclque cyrannique 
que fue cette demande i l la falut accorder. JLorfquc 
Gaina euc ees crois hommes-lá entre les mains, i l fe 
contenta de leur cfflcurer la peau avec la pointe de 
fon épée , &c de les envoyer en éxil. Etant alié en 
Thrace fuivi de Trivigilde i l donna á l'Afie leloiíír 
de refpírer. Qaand i l fut a Conftantinople i l en fíe ^0O 
fortirles foldats Romains Sí mefme les compagnies 
des Gardes, & donna orare fecret aux étrangers de 
Tattaqucr. II en partir aprés cela fous pretexte de 
prendre un peu de repos, & de fe délaíTer de fes fa­
tigues 5<5¿ fe retira en un lieu diftantde quarantefta-
dcs de la ville , a deífein d'y retourner lorfque les 
étrangers auroicnt commencé l'attaque. I l s'en feroic 
fans doute rendu maitre íi l'ardeur extraordinaire 
dont i l étoit tranfportc luy eútpermis d'attendreune 
occafion favorable pour Texécution de fon deífein. 
Mais setant trop háté de s'approcher des murailles, 
ceux qui les gardoient crierenc au fecours. Tous les 
habitans ayant couru aux armes avec un tumulte de 
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1Í^~S une confaíion auffi écrange que l i la ville cút deja 

D E p u i s éte pri íc, ils aíTommcrcnc les Barbares, & étant mon-
LA NAIS- CCZ AU ^mt ^es ^ r ^ l l e s , ils tirerent fur les troupes 
s A N c E ^ Gaina, &c les obligerenc a fe retírer. 
D E J. c. La ville ayant été prefervee de la forte, fept mille 

^0o> ctrangers qui étoienc enfermez dedans fe refugierenc 
— • • dans une Eglife des Chréticns qui eftprochc duPa-
A R lais. Mais TEmpereur commanda de les y tuer , nc 

' juscant pas que la fainteté du licu dút fervir d'azylc 
a leur attentac. Períonne n ola neanmoins entrepren-

K. I U S 
dredeles retirer de ce líeu, depeur que le defeípoir 
ne les porcát a une vigourcufe défenfe. On trouya 
plus á propos de découvrir l'Eglife a Tendroic qui 
répond au deífus de TAutel , ¿c de jetter du feu de 
haut en bas r ce qui ayant été fait les Barbares furene 
brúlez. Ceux qui étoient les plus attacliez á la Re­
ligión Chrétienne jugeoient que c'étoit une grande 
profanation qu'on avoit faite. 

Gaina ayant manqué une entreprifeíi importante 
declara ouvertement la guerre a TEmpire , & fit le 
dégát en Thrace. I l trouva que Ies villes étoient fer-
mées de bonnes muraillcs, ¿¿ défenduespar desgar-
nifons , di par des habitans qui s'étoient aguerris 
par la neceílité que les incuríions continucllcs des 
Barbares leur avoient impofé demanier fans ceífe les 
armes. I I n'yavoitplus que de ¡'herbé ala campagne, 
les beftiaux, les grains, 6c les fruits ayant été enfer­
mez dans les villes. Ainíi Gaina fut obligé de quiter 
la Thrace pour aller dans la Cherfonefe , & poar 
retourner en Afie parles détroits de rHellefponr. 

Pendant qu'il étoit dans cette difpofition l'Empc-
rcur 
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tcmdc leSenacchoiíírcnc d'un communaccord Fra- '"A N s 1 
vita pour commander les troupes qu on deftinoit con- D g p u i s 
treluy. Ce Fravica étoit étrangcr de naiíTance, mais LA NAIS. 
i l étoit Grec d'inclination, de payen de religión & de s A N c B 
mocurs. I l avoitdéja cu de gransemplois danslesar- D E j# c# 
mées3& avoit purgé i'Orient depuis la Cilicie jufqucs a .00í 
la Paleftine des courfes des voieurs.Ayant donepris le - ~~ 
commandement des troupes i l fe mi ta garderles dé- A R c 
troits de rHellefpont pour empécher que les Barba- DIUS> Er 
res n'cntraíTent en Aííe. Pendant que Gaina fe prc-
paroit de fon cóté a la guerre , Fravita ne tenoit RIÜS* 
pas fes foldats oififs, mais i l les exercoit de telle forte 
qu ils ne refpiroiencplus que le combar, ¿k quils fe 
plaignoient que les ennemis tardoient. I l faifoitnuii: 
& jour la revue de fon armée,6¿ veilloit inceífamment 
fur la contenance des ennemis. Ilprenoic auffi foin 
de fa flote , ayant plufieurs Vaifíeaux quon appele 
Libournes du nom du p a í s , oü Ton a commencé á 
en fabriquer de cette forte. Ils ne font pas moins 
vites que les batimens qui ont cinquante rames 5 bien 
qu^ils le foient beaucoup moins que ceux qui ont trois 
rangs de rameurs , on n3cn fait plus de cette fabrique* 
Polybe n'a pas laiffé de décrire la mefure des bati­
mens á íix rangs de rameurs dont les Romains deles 
Cartaginois fe fervoientlors quils étoienc en guerre 
les uns contre les autres. A u refte Gaina s'étant ou-
vert de forcé un paíTage parla grandemuraille dans 
la Cherfonefe, pla^a fes troupes le long du rivage 
de Thrace qui eft oppofé aux villes de Parjo y de Lam-
pfaque,6¿ d*Avido, 6c aux autres licux, qui en sap-
prochant de la mer la reíferrent. 

T t t t t 
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~ A N s Quant au General de I'Armée Romaine quand i i 
D E P U i s eut Pa^ ces places-^ de l'Afie avec fes VaiíTeaux, 
LA NAIS- ^ P̂̂ a 'a eontcnance des ennemis. Gainas'ennuyant 
s A N c E de demeurer íi long-temps en un lieu oü i l ne trou-
DE J. c. vo^t Pas 'es cl10fes neceíTaires a fa fubíiftance 3 fit cou^ 

400. Pcr dcs bois dans la Cherfonefe, & en ayant faic des 
*— — bateaux mit deíTus les chevaux Se les hommes 3 & laifla 
A R C A - coujcr ¡es bateaux au fil de l'eau, car on ne pouvoic 
B I U S . £ T 1 1 • • J • 

9 les conduire n i avec des ra mes n i avec un gouver-
ñau parce qu lis etoienc raits a ia hate íans aucun art. 
Gaina demeura fur le rivage, fe promettant la vidoire, 
fk k perfuadant que les Romainsn'avoient point de 
forces comparables aux fiennes. Nótre General ayant 
découvertce deífein-lá avec fa penetración ordinaire, 
fit avancer fes Vaiífeaux en mcr, & des qu^l vi t ees 
bateaux que les Barbares avoient faits á la hate qui 
fuivoient le courant, i l alia au devant du premier, 
6c Tayant pouífé avec fon Vaiífeau dont la proüe étoit 
garnie dairain, 8c ayant en mefmetemps tiré forcé 
traits contre Ies hommes qui étoient deífus, i l le fit 
couler á fond. Les Capitaines des aurres Vaiífeaux 
imitant Tcxcmple du General tircrent fur ceux qui 
leur étoient oppofez, & ceux qui ne perirentpas par 
leurs traits furent emportez par la mer, de forte q u i l 
n'y eut preíque perfonne qui pút échapper. 

Gaina affligé de cette perte decampa de la Cher­
fonefe , 5c fe retira en Thracc, Fravita ne le voulut 
point pourfuivre, & fe contentant del'avantage que 
la fortune luy avoit accordé, i l raífembla fes troupes. 
Tout le monde Ten blama , comme s'il eut eu def-
fein d'épargner fes compatrioces ; mais fe fiant 
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témoignage de fa coníicncc , 6c écant animé de la ~ A N s 
noble fiercé que luy donnoic faviótoire, i l p r i t l a l i - D E p u i s 
bercé de l'actribuer en prcfence de l'Empereur á la LA NAIS, 
proteótion des Dieux qu'il adoroic, fans rougir de s A N c E 
raire profeffion publique de la religión de fes peres3 DE j c 
6c de declarer hauccmenc qu'i l nc pouvoic fuivreen 
ce point l 'opinion de la multicude. L'Empereur le — • 
recjuc tres-civllcmenc, 6c le fie Confuí. A R c A -

Gaina ayanc ainíi perduunc grande partie de fes DIUs 5 ET 
troupes fe retira avee le refte vers le Danube , 6c H 0 N ^ 
parce que la Thrace étoic ruinée par les frequentes R1U-si 
irrupcions qu'clle avoit foufferce, i l cnleva tout ce 
qu'ü trouva ailleurs. Comme i l apprehendoic d'étre 
pburíuivi par une autre armée, &qu'iLíe défioit des 
Romains qui étoient dans lafienne, i l les fit maíTacrer 
dans le temps quils ne fe doutoicnc de rien, ó^paífa 
le Danube a deífein de s'en recourncr en fon país* 
Cependant ü l d e Princc des Huns jugeant qu'il y 
avoic du danger de fouffrir qu'un étranger s'écablit 
avec fes troupes au déla du Danube, 6c croyant que 
ce feroit rendre unfervice agrcable a l'Empereur que 
de Tempccher, fe prepara a le combattre. 

Gaina ne pouvanc retourner fur les terres de TEtn-
pirc, n i éviter la rencontre des Huns , prit les ar­
mes pour les recevoir. I l y eut pluíieurs combats oú 
Gaina aprésavoir perdu une grande parcie de fes trou­
pes, fut en fin tué luy-mefmc en fe défendanc vai l-
iamment. ü l d e envoya fa tete á Arcadius, en re^ut 
recompe'nfe, 6c contracta avee luy une alliance tres-
ctroite. L'Empereur n'ayanc pas aífez de prudence 
pour rétablir un bon ordre dans l'Etat, une troupe 

J t t t t i j 
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d,efclavesfugitifs)6¿ dcfoldats defcrteurs quiprircnt 

D E P U I S le nom ^cs Huns commcncercnt á courira¿ á piller 
, - « . r e la Thrace iufques á ce que Fravita en ayant taillé en 
. L A NA1S'- . 1 1 i • i 
s A N c E Plcccs Ia Plus g^^de partie ? procura quelquc repos 
^ _ T ^ aux habitans. | ^ * 
t t ^ J ' - * 1 * * * >f * i f 

4QO> íf. >f ^ if J5f ^ 
A R C A - j¡s prircncterre en Epire, 6¿ voulant aflurcr leur 
Vius , ET £-ajut (jUC ja grancIeur Je |eul: crime rendoit fortdou-
H o N o- £euXí ils lailferene échapper ceux qu'ils cenoientcn^ 
P-1^5, tre les mains. O n dic que quelqucs-uns fe rachete-

rent par argent. Mais enfin s'étanc fauvez de la forte 
contre leur efperance, ils revinrenc á Conftantino-
ple, &¿ fe prefenterent a TEmpercur & au Senat, 

Cela contribua beaucoup á accroicre la haineque 
rimpcratrice portoit depuis long-tcmps a Jean ]Evé-
que des Chrét iens , qui declamoic contre elle dans les 
difcours qu?il faifoitau peuplc, Cette Princcírccxer-
^ant un pouvoir abfolu, fouleya contre luy lesautres 
Evéqucs , & les porta á le dépofer , & entre autres 
TheophileEvéqued 'Alexandrieen Egypte qui s'étoit 
lepremier declaré contre rancienne Religión. Jcan 
ayanc éte appel^ en jugement 5 &c ayant recpnnu qu'on 
nc proecdoit pas envers luy avec équité^ fe retira yo-
lontairement de Conftantinople. Le peuple que cec 
homme tournoit comme i l luy plaifoit rernplit la 
ville de tumulte y d¿ les hioines s'emparerent de la 
grande Eglife. Ce font des hommes qui renpncent au 
mariage, qui rempliflent les villcs Óí la cainpagne de 
comn>unautez nombreufes^ qui ne portent point les 
armes, &<jui ne rendenc aucun autreícryiccárEtat? 
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S'etant coújours mulciplicz depuis leur premier éta- A N ^ 
bliíTcmenc ils onc aquis de grandes terrcs íbus pre- D E P U I S 
cexte de nourir des pauvrcs 5 6¿ ont en effct reduit LA NAIS. 
prefque touc le monde á la pauvreté ; s'étanc done s A N c E 
cmparez de l'Eglife , 5c en ayanc gardé Tentrée 5 le D E ^ ĉ  
peuple Se les gens de guerre demanderentpermiflion 
de reprimer leur infolcnce , 5c Tayant obtenue ils — 
fondirent fur eux , 5c en cuerent un fi grand nom- A R G A-
bre que TEglifc fue rempiiede corpsmorts. Ilspour- DIUS5 ET 
fuivirent enfuite les autres, 5c n'épargnerent aucun H 0 N 0"! 
de ceux qui ctoicnt vétus de noir , foit qu'ils portaf- R I U ^ 
fent le duei l , ou qu'ils euflent pris cet habic pour 
quelque autre raifon. Jean écanc revenu danslavillc 
f fufeita de nouveaux troubles. 

Les dénonciateurs fe mirenc alors en plus grand 
credit que iamais. Ils écoicnt inceíTammcnt á la fuitc 
des Eunuques de la Cour', 5c des q u i l ctoit mortun 
iiomme riclie5 ils donnoient avis qu i l n'avoic point 
Jailíé d enfans , n i de parens proches. Ec á llieurc-
mefme on faifoic paroitre des lettres par lefquelles 
i'Empereur fe faififíoic de fa íucceífion. Les Senatcurs 
cnleyoicnt fon bien en prefence des enfans 5c des 
autres heritiers legitimes dont les plaintes n'étoient 
point ¿coucées. 11 n'y avoitdans toutes les villcs que 
des fujets de trifteífe 5c de douleur. Le Prince n'ayanc 
point d'efprit, 5c rimperatrice étant enflée d'un or-
gueil infupportable, 5c fe laiífant conduire par des Eu­
nuques 5c par des femmes dont rien nepouvoic raífa-
fier rav id i té , les plus gens de bien s ennuyoient de 
vivre y 5c fouhaitoient de mourir. 

11 furvint encoré un autre peril plus facheux, eomme 
T t m üj 
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"~A N s les maux que je vicns de décrire neuffenc pas fuffi 
D E P U is Pour nous 2CC3Lblcr. 
LA NAIS- JEAI1 etant revenu de fon éxil 5 de ayant continué 
s A N c E ^ íoulever le peuple contre rimpcratrice , quand i l 
D E J . c. ylt Si11 ^ f^loic neccíTairemenc qu'il quittác fon íícge 

404 . ^ 'a yl^c y ^ nionta fur un vaiífeau. Ceux quifavo-
-•— rifoicnt fon partí prirent refolution de mettre le feu 

A R C A- \ "1 -11 A 1 > y / í A r A 

a la ville pour empecher qu on n elutun autre live-
3 que en fa place. lis le mirent á TEslifc durantla nuic, 

1 " 6¿ en étant fortis avant le jour, on vit parorcre l'em-
111 Us* brafement fans favoir d'oú i l procedoit. íl confuma 

l 'Eglife, les maifons voiíines , & fur tout celles da 
cote defquelles le vent foufloit. I l gagna auífi le lien 
oú le Senat avoit accoutumé de s'aífembler vis a vis 
du Palais , qui étoit embclli dune infinité d'orne-
mens, de ftatues des mcillcurs maitres 3 &¿ de marbre 
de diverfes couleurs^ donton ne tire plus de fembla-
ble des carricres. On dit auííi quon y voyoit les ima­
ges des Mufes qui avoient été autrefois fur THelicon, 
6¿ qui ayant été confervées au temps de Conftantin , 
auquel on faifoit la guerre aux chofes faintes., avoient 
été mi fes dans ce lieu-la. Le d cgát que 1c feu en fit fur 
un p reía ge de rignorance oú le ííecle alloit tomber. -

I l arriva dans le mcfme temps un miracle qu'il ne 
feroit pas jufte d'oublier. Devant la porte du lieu 011 
je viens de diré que s'aífembloit le Senat y i l y avoit 
des images de Júpiter , & de Mincrve fur desbafes de 
pierre 5 telles que nous les voyons aujourdlmi. On 
dit quune de ees Imag.es eft ceile de Júpiter de Do-
done, 5c que l'autre eft celle de Minerve de Linde, 
Le feu ayant embrafé ce Palais, le plomb de la cou-
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vcrture comba fondu ílir ees Images3 avee une partie A Ns 
des pierres qui n'avoient pu reíiñer a I'a^tivité du D E P U I S 
feu. Le peuplc croyoit que ees Images avoient été re- LA NAIS-
duiecs en cendre auffi-bien que les plus excellens or- s A N c E 
nemens de ce fuperbe édifice. Mais quand on eut D E j . G. 
oté toutes les ruines 5 &c quon eut nettoyé le lieupour 
le rebatir , on trouva les Images qui étoient feules - — 
demeurécs cntieres au milieu de rembrafement , ce A R C A"" 
qui fit concevoir*aux plushonnétes gens, & auxplus T>lus> ET 
hábiles d'heureuíes efperanccs de la proíperitéd'une H 0 N 

Î . X u s 
viüe dont les Dicux prenoient fi vifiblement la pro-
tedien. I l en arrivera neanmoinscequ i l leurplaira. 

Commc chacun étoit extraordinairement afHigé 
du malheur de la ville dont on ne voyoit point d'au-
tce fujet que l'ombre d'un áne felón le proverbe, 
ceux qui avoient rhonneur d'approcher du Prince, 
fongeoient aux moyens de rebatir les maifons qui 
avoient été brúlées. Mais en mefme-temps ils ap-
prirent que les Ifauriens qui habitent au deífus de la 
Pamphylie S¿ de la Cilicie, dans Ies endroáts les plus 
inacceflibles du mont Taurus , s'étoient divifez en 
plufieiirs bandes > 6c avoient commeneé á faire Ic 
dégát dans le pa'ís qui cft au deflbus. Ils n'ctoienc 
pas aíTez forts pour aííieger des villesfermces demu-
railles ; mais ils attaquoient lesbourgs, &:enlevoient 
ce qui fe prefentok devane eux. Les ravages que T r i -
vigiide avoit fait dans ce pai's avec les étrangers le 
rendoit plus éxpofé aux eourfes óc aux violences des 
Ifauriens dont je parle. 
> Arbazace ayant été envoyé pour fecourirla Pam-
phylic autanc q u i l luy feroit poffible, pourfuivitees 
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brigans jufques dans leurs montagnes, prit deleurs 

D E P U I S bourgs, tua un grand nombre de leurs gens , 6¿ 
T i XT X T C les auroic entiercment défaics, & procuré une pleinc 
L A NAIS- / ^ / i / i 
SANC E l1^erte aux vi l les , s i l n avoit trop aime ion plai-
PE J c. îr:> & preferé ion interet particulier au bien eom-

mundeTEtac. Ayant écémandé pour rendrecompre 
— • de cette trahiíbn 5 i l s'atcendoit qu'on luy feroic ion 
A R C A - procez# h{ais i l fc tira d'affaire en donnant á l ' Im-

5 perarrice une partie de ce qu'il avoit pris íur les l íau-
riens, Se cmploya le refte a fes débauches. Ces peu-

K1U s' plcs-la n'avoienc jufques ici commis que des brigán-
dages 5 fans avoir ofé en venir a une guerreouverte. 

Quand Alaric fe fiit retiré du Peioponnefe^ 6¿du 
pai's que le fleuve Acheloüs arrofe , i l attendit dans 
les Epires ou habitcnt les Moloífes, les Tefprotes, 
&c d'autres peuples, le temps d'executer ce dont i l étoic 
convenu avec Stilicon. Celuy-ci ayant reconnu la 
haine dont ceux qui gouvernoient rEmpire fous le 
nom d'Arcadius, étoient animez concre luy , fe re-
íblut de mettre r i l l y r i c fous la domination d'Hono-
riuspar le moyen d'Alaric , 6¿ n'ecoit plus en peine 
que de trouver une occafion favorable pour l'execu-
tion de ce deíTein. 

Pendant qu'ils étoient dans cette difpofition, Ra-
dagaife fe prepara á entrer en Italie á la tete d'une 
armée compofée de quatre cent mille tant Gaulois 
que Gcrmains. Toutc l l tal ie étant étonnée d'un íi 
cpouvantable armement 3 6c Rome mefme tremblam 
á la vué d*un íi extreme peril , Stilicon ramaífa Ies 
troupes qui étoient dansPavie ville de Ligurie, d i -
yifées en trente compagnies, outre un renfort qu'il 

ob t im 
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obtinc des Alains & des Huns fes alliez, paíTa lepre* A N ~ 
mier le Da nube, fondic fur les ennemis, 6¿les tailla D E P t r i s 
en pieees a la reíerve d'un petic nombre qu'il enrola La NA][s_ 
parmi fes troupes. Ayanc par un exploit íi celebre s A N c E 
délivré l'Icalic du danger dont elle étoit menacéc, DE jt Co. 
i l s'en retourna comme en triomphe, & couronné 0 ^ 
par les mains de fes foldats. Quand i l fut á Ravenne — — 
villc ancienne & Metropole de Flaminie, bácie au- A R c A" 
trefois par les Theflaliens , 6¿ appelée Rene 5 non y 
pour avoir été fondee par Remus frerc de Romulus, H 0 N ^ 
comme Olympiodore de The bes le dic aprés Qua- RIUS* 
dratus, qui l'avoir écrit dans l lu í lo i rede l'Empereur 
Marc, mais parce qu^lle cft toute cntouréed'eau, i l 
commen(ja á fe preparer a paífer en Illyrie avec fes 
troupes pour fouílraireavec Alaric cette Provincc de 
robeiífance d'Arcadius , & pour la mettre fous celle 
d'Honorius.Mais i l trouvadeux obílaclcs á cedeífein. 
L'un fut le bruic de la more d'Alaric, 5¿ l'autre une 
lettre d'Hononus f par laquelle i l mandoit que Con-
ftantin étoit parti de la grande Brccagne , & étoit 
entré-dans les pais qui font audela des Alpes , oú i l 
avoit commencé a ufurper Tautorité fouveraine. Le 
bru'ít de la mort d5Alaric demeura douteux jufques 
á ce que quelques perfonnes arhvcrent qui en con-
firmerent la fauífeté. Mais la nouvelle de la pro­
el ama ti on de Conftantin fut toújours confiante. Le 
voyage d'lllyricayant été rompu déla forte, Stilicon 
alia a Rome pour y déliberer fur ce qu'il y avoit i 
faire. Sur la fin de TAutomne Baílus & Philippe y 
furent déíigncz Confuís. 

L'Empereur Honorius ayanc perdu rimpcratrice 
V u u u u 



900 H l S T O I R E R O M A I N E , 
A N s Marie fa fcmmc, fouhaicoit d'époufer Termantic fa 

^ ^^TT T„ foeur. Scilicon s^oppofoit á ce mariage, 6c Serene le D E P U I S . r r . o 
, , M . r o preüoit par une rallón particulierc. Lorsquel Empe« LA NAIS - r TT r • , r c r r 
. . kTv c teur Hononus epouta Mane. Serene lameré voyant 

P E j c. que^cnecoltpasencoreenage"ePubertc3^voyafit 
4 0 4 ^F0 'a marier en cct age--^ c'étoic faire une injure a 

— — la naturc s nepouvant d'ailleurs difFerer la celcbration, 
A R G A- e[je s'adj-cfl^ ^ une femme capabie de trouver des ex^ 
DIUS, ET pec}jcns cn femblables occaíions, &c fie en forte par 
H o N o- |-on m0yen qUCfa filie futmariéc á TEmpercur^ mais 
RIUs* q u i l ne puc n i ne voulut confommer le mariage. Marie 

étant morce fans etre devenué femme, Serene qui foq:̂  
liaitoitaveepaílion de conferver fon rang & fon auto­
ricé follicitoit puiíTamment ce mariage. Elle en vint á 
bout, mais Tcrmantie mouru t bien t ót aprés, & mou« 
filie aufli bienque fa feur. 

Stilicon re^ut nouvelle qu'Alaric étoit parti des 
Epires, & quayant paííé les détroits qui feparent la 
Pannonie de la Venit ie , i l s'étoic campé á Emo-
nc ville aíllfe entre la Iiaute Pannonie & la Ba-
vicre, je n*oublierai pas en cec endroit rhiftoire de 
la fondation de cette ville. On dit que lorfque les 
Argonautes furent pourfuivis par Aetcz ilsarriverenc 
á l'cmbouchure du Danube , Se qusayant taché de 
monter á forcé derames & alafaveurdu vent contre 
le courant de ce fleuve, quandils furent arrivez a ce 
licu - la ils y batirent la ville pour fervir de monu-
ment de leur arrivée dans le. país , 6¿ qu'ayant mis leur 
vaiífeau nommé Argo fur une machine 3 6c que l'ayant 
tiré jufques á la mer l'eípace de quatre cent ftades ils 
aborderent aux rívages de TheíTalie. Voila ce que Ip 
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Poete Pifandre en a écrit dans le poéme des noces ANS '' 
heroiques. ^ D E P U I S 

Alaric écant partí d'Emone, &ayanc pafle lefleuve LA NAIS^ 
Acylis &c monté l 'Appennin i l entra dans iaBavierc. s A N c E 
Cette montagne fert de frontiere ala Pannonie, 5c j>E j# c# 
n'a qtnm paíTagc fort étroit pour allcr dans la Baviere. A & . 
lequei une poignee de gens peuvent aiiemcnt garder • 
contre une grande multitude. Alaric l'ayant ncan- A R c A"~ 

/ ]DILJS EIE* 
moins furmonté envoya de la Baviere des AmbaiTa- ' 
deurs a Stilicon pour luy demander de Targent en H 0 N 
recompenfe tanc de ce qu'il étoit demeuré dans les RI^S* 
Epires á fa perfuafion, que de ce qu'il avoit fait le 
voyage de la Baviere Sí d'Italie. Stilicon ayantlaiíTé 
les Ambaffadeurs á Ravenne alia á Ronie pour con-
ferer avec TEmpereur de avecle Scnat. LesSenateurs 
s'ctant aflemblez dans le Palais on delibera íí Ton 
feroit la guerre, ou non. La pluralitédcs avis fue de 
la faire. Stilicon de quelques autres qui ne parloienc 
que par complaifance pour luy furent d'avis de faire 
la paix avec Alaric. Ceux qui étoient d'avis de la 
guerre demanderent a Stilicon pourquoy i l vouloic 
faire une paix honteufe. I l répondit que c'étoit parce 
qu'Alaric étoit demeuré long-tcmps dans rEpirepour 
Tinteret de TEmpereur, afin de faire la guerre con-
jointcment avec luy en Orient, Sede foumettre l ' I l -
lyrie a TobeifTance d'Honorius y ce qui auroit éte 
executé fi la lettre de ce Prince ne les eút empechez 
d'entreprcndre Texpedition. limonera la leEtrc d 'Ho-
norius pour confirmer ce qu'il difoi t , Se ajouta que 
Serene fous pretexte d'entretenir la bonne in te l l i -
gence entre les deux Empercurs avoit été caufe qu un 

V u u u u i j 



901 H I S T O I R E R O M A I N E , 
A N s fi loiiable projet n'avoic pú réüffir, 

D E P U I S Les raifons de Scilicon ayancécc approuvées !e Se-
LA NAIS- NAT ¿'¿vis de payer á Alaric quatrc mille livres 
s A N c E ^'or Pour avo^r Ia paix avcc luy, bien que pluficurs 
DE J C 0pinaffellt: de la forte par craince plútoc que par éle-

404 . ¿tion. Lampadc auffi iíluttre par fa dignité quQ par 
fa naiíTatice dic en fa langue, ce n'eft pas la une paix, 

A R C A - C>CQ. un leqUel on fe foumet á la fcrvicude. 
DXüs , ET j ^ ^ g ¿¿s qUe l'aíTemblée fe fue levée i l fe refugia 
H o N o- jaris une £giife ¿c Chretiens qui étoit proche , de 
E 1 US. peur ^ue ja ¡i[:)crt¿ ¿ o m i l avoit ufé ne luy fue funefte. 

Stilicon ayanc conclu de la forte la paix avec Ala-, 
r ic j fe prepara á partir pour mettre en execution les 
deífeins qu'il avoit dans l'efprit. L'Empereur témoi-
gna vouloir aller a Ravenne pour voir rarniée)£¿ pour 
la haranguer, bien qu en cela i l fuivit moins fon inclir 
nation que le confeil de Serene qui étoit bien aife qu'il 
fút en furcté au cas qu'Alaric fe rendir rnaitre de 
Rome & qui veilloit avec d'autant plus de foin a la 
confervation decePrince, qu'elle étoitperfuadée que 
la fienne propre en dépendoir, 

Stilicon qui n'approuvoit point du tout ce voyage l i t 
ce qu'il put pour le traverfer , mais TEmpereur s'étanc 
opiniatré á lefaire, Sarus étranger qui conimandoit 
dans Ravenne une Compagnie compofee de foldats 
de fanation excita par l'ordre de Srilicon un tuniulte 
Iiors de la v i l le , non pour troubler les affaires, mais 
pour détourner I'Einpcreurd'y entrer. CommcrEm-
pereur perfiíloit dans fon fentiment Juftinien cele­
bre Avocar de Rome, de qui avoit été fait AíreíTcur 
par Stilicon penetra par la fubtilité de fon cfprit le 
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mot i f de ce voyage, Se jugea que Ies foldats qui éroient ANS' 
á Pavie Se qui n'aimoicnt point Stilicon , nc man- D E p ü I S 
queroíenc pas de le mettreen grand danger3 le Prince LÁ ^Als^ 
y arrivant, Sí nc ccíTa de luy confeiller de faire tout s A NCE 
ce qu'il pourroit pour détournerrEmpereur de cette £ E j c 
entreprife. Mais ayanc reconnu que TEmpercur ne ^og 
fe rendoit point aux raifons de Stilicon 3 i l fe retira de — — 
peur d'ecre enveloppé dans fa ruine, á caufe de Ta- A R c A ' 
mitié dont i l étoit uni avec luy. La nouvelle de la DIUs5 ET 
mort de TEnipereur Arcadius avoit déja été apportée H 0 N ^ 
á Rome, mais comme elle fembloit encoré incertaine^ R1 us ' 
elle fut confirmée depuis le départ d'Honorius. Sti­
licon ctant a Ravenne, TEmpereur qui étoit a Bou-
logne villed'Emilie diftante de foixante Se dix mil les 
de cette vi l le , manda Stilicon pour reprimer l ' inío-
íence des foldats qui avoicnt fait fedition durant le 
voy age. Stilicon ayant aífemblé r a r m é e , dit non feu-
lement que TEmpereur leur commandoit de fe teñir 
en reposa mais encoré qu'il vouloit qu'ils fuflent dc-
cimez. Ces menaces les étonnerent fi fort qu'ils le 
.conjurerent avec larmes d'implorer pour eux la cle-
mence de l'Empercur, ce qu'il leur promit de faire. 
Et i l le fu en cffet de telle forte que TEmpereur leur 
pardo n na, 

Stilicon avoit deffein ta l ler en Orient pour mettre 
ordre aux affaires de Theodofe fils d'Arcadius , qui 
dans la foibleffe de fon age avoit befoin de la con-
duite d'un tuteuc. L'Empereur avoit auífi deífein d'y 
aller pour le mcfme fujet, mais Stilicon n'cn ctanc 
point d'avis 5 Ten détourna fous pretexte d'éviter les 
frais d'un íi long voyage. I l l u y reprefenta aufli qu i l 

V u u u u i i j 



904 H l S T O I R E R O M A I N E , 
^ i f s i\'y avoit point d'appxrence qti 'il abandonná tRomc 
D E P U is ¿ Tltalic dans le temps que Conftantin s'arretoít a 
LA NAIS- Arles aprcs avoir couru de íubjugué toutes íes Gaules. 
s A N c E Qü? bien que ceete affairc-la púc demander tome 
p E J. c. ículela prefence 6¿ les foins de rEmpercur, Tarrivée 

^0g. d'Alarle la demandoit auíli ) ce perfide qui neman-
— - queroic jamáis d'envahir l'Italic avee les étraneers 

qu' i l commandoic, s'il la trouvoic dépourvué de trou-
RIUS , ET ^ (jlIC je mejilleiir confeil & le plus utile á TEtat, 

étoit d'envoyer Alarle contre l'uíurpateur avee pár­
ele des troupes étrangeres , de avee Ies troupes Ro-
maines commandées par leurs chcfs, 5c que pour luy 
i l iroit porter en Onent les ordres de rEmpercur. 
Honorius ayantcnfinapproüve cetavis , fitexpedier 
des lettrcs qu i l écrivoit á l'Empereur d'Oricnr^ & a 
Alarle, & partir deBoulogne. Cette refolutionayant 
été prlfe, Stilicon ne fe mit en aucun devolr de Te-
xecuter. 11 ne partir point pour I'Oricnt ? i l n'cnvoya 
pas mefme á Ravenne une partie des gens de guerre 
qui étoient á Pavie 3 de peur qu^ils ne viffent TEm-
pereur en paíTant, &¿ qu'ilsne raigriíTent eontreluy. 
I l faut pourtantavoüer que ce n'écoit par aucune mau-
vaife intention^ n i contre le Princc, n i contre l'ar-
mee que Stilicon agiíToit de la fortc^ 

Olympius natif des environs du Pont Euxin qui 
avoit une charge confiderablc ala Cour 3 qui cachols 
un grand fond de malice fous rapparence de la picté 
d'un Chrétien y & qui en contrefaifant Thomme de 
bien , étoit entré dans la familiarité particuliere de 
l'Empereur, luy tint pluíieurs dlfeoürs capablcs de luy 
donner de dangereules impreflions contre Stilicon, 
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& de luy fairc accroire qu i l n'avoit tramé ce voyagc ~ $ ' 
d'Orient que pour fe défaire du jeune Thcodofe? ^ D E P U í s 
pour élevcr Eucher fon fils fur le tróne. Voila ce qu i l LA NAISm 
luy difoic felón Toccaíion durant le voyagc. s A N c E 

Lors qinls furenc á Pavie, Olympius en allane v i - DE jt c 
ííter les íoldacs malades {car c'étoit la un des exerci- ^0g< 
ees de fa fauífe vertu ) leur repetoit fans ccffe les mef- — —• 
mes difeours. Quatre jours aprés que TEmpereur fut H 0 N 0"' 
arnve a ravie 11 íc nc voir aux gens de guerre dans 
fon palais, & les exhorta á le bien fervircontreCon- r H E 0~ 
ftantin. Dans le temps auquel on n'avoit encoré fait3)05 Eo 
aucun brui't contre Stilicon , 011 vi t tout d9un coup 
Olympius faire figne aux foldats comme pour leur 
rappelcr dans la memoire ce qu i l leur avoit dit en 
fecret. Et á l'hcure mefme comme s'ils cuíícnt éte 
tranfportcz de fureur ils maífacrcrent Limene Prefct 
du Pretoire aü déla des Alpes^ &: Cariobandemaítre 
de la milice du mefme pai's, qui s'étoientpar hazard 
échappez d'entre les mains du tyran , 6c rctirez vers 
i'Empercur. Ils tuerent enfuite Vinccnt & Salvius, 
dont l 'unétoi tmai t rede la cavalerie , &c lautre com-
mandoit les troupes du Palais. La fedition s'étant ac-
crue, rEmpereur s'étant retiré en fon palais , & quel-
áques Officiers s'étant fauvez comme ils avoient p ú , 
ies foldats fe repandirent par toute laville^ & tuerent 
Jes Officiers quils trouverent cachez dans des mai-
fons} & pillcrent les maifons. Le mal étant monté 
a un íi haut point qu'il fembloit qu'on n'y pouvoit 
plus apporcer aucun remede 5 I'Empercur íc montra 
au milicu de la ville avec une íuiiple mnique fans 
diademe 5 fans fon habillement de guerre , 6c fans 



906 H I S T O I R E ROMAINE, 
A N g"" aucun ornemenc, & a peine puc-il reprimer kfureixr 

D E P u i s ^ fol^ts. Tous les Magiftrats qui furent pris aprés 
LA NAIS- s'̂ tFe enfuis furent tuez, comme Nemorie maitre des 
s A N c E Offices, Pecrone Comee des largeífcs, Salvias Que-
D E J. c. qui ne p^t éviter la more en embraíTant les ge-

^0gt noux de l'Empereur. La fedition ayant eontinué juit-
— ques a la nuic, Honorius fe retira de peur qu'on n'at-

tentat a la períonne. Longinien Preret cíu rretoirs 
R I s , ET J ' x^üe ayani: trouvé par les fadlieuxfut maífacré, 

" de mefmc que plulieurs autres done on nc fauroic 
D o s fa¿re je dénombrement. La nouvellc de cette revoltc 

ayant écé portee aStilicon qui étoitalorsáBoulogne, 
i l aífembla ce qu'il avoit auprés de luy de chefs des 
Eroupes étrangeres , &c t int confeil avec eux fur ce 
q u i l y avoit a faire. lis furentd'avis de joindre toa­
res leurs forces pour chátier Tinfolence des troupes 
ÍEiomaines aucasqu'clles euíTcnt actenté a laperfonne 
de l'Empereur,, car c'étoit: un faic dont on doutok 
alors j Se pour punir les feuls auteurs de la fedition 5 
au cas que l'Empereur fut en vie 3 & qu'il n'y eút que 
les Magiftrats qui euíFent été maíTacrez. Lorfque Sti­
lico n fut aífuré que rEmpercur n avoit point de mal , 
i l crut fe devoir retirer a Ravenne plútót que d'aller 
chátier les gens de guerre pareequeconíiderantlcuc 
grandnombre, & fe défiant d'ailleurs de la difpofi-
t ion d'Honorius envers luy , i l étoit perfiladé que n i 
la juílice ni la pie té nepermettoient pas d'armcr des 
écrangers contre des Romains* 

Pendant qu'il roulok ees penfees dans fon cfprir , 
& qa'il étoit dans l 'irrcfolution, les étrangers le pref-
fcrencd'executcr la refolution qui avoit été prife.Mais 
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n'en ayanc pu venir a bout ils demcurerent en repos 
jutques a ce que 1 hmpercur eut declare plus ouver- p E pUIS 
cemenc fon fentiment touchanc Scilicon. Sarus qui LA NAIS 
furpaíToit les aucres Chefs des troupes alliées 3 en forcé ¿- ; 
de corps, &c en dignue 3s etantmis a la tere de ceux DE j c 
qu l l commaiidoic 3 tua pendant la nuit dans leurs lits * 
les Huns qui gardoient Stiiicon , pilla fon bagage, 1— 
fe rendic maitre de fa tente, &¿ attendit ce qui arri- H 0 N o -
veroir. Scilicon ne fe tenant pas trop aífure de la fi- RIUs > ET 
delité des étrangers quiécoient auprés de luy 3 parce T H E 0 -
qu'ds n'écoient pas d'accord entre eux-mefmes 3 fe re- D 0 s % , 
tira a Ravenne, 3c défendit de les recevoir dans Ies 
villes par oú ilpaíTa , 6¿ oú étoient leurs fe ni mes 5c 
enfans. 

Olympius qui s'étoit rendu maítre de I'efprit de 
FEmpereur^ envoya une lettre de ce Prince auxfol-
dats de Ravenne , parlaquelleilleur étoit commandé 
de fe faiíir de Stiiicon, 6¿delegarderfansluymettre 
Ies fers. Scilicon ayant eu avis de cet ordre, fe retira 
la nuic dans une Eglife de Chrétiens. Ses domefti* 
ques de les étrangers qui étoienc auprés de luy p r i -
rene les armes , & attendirent révencment de cette 
affaire; A la pointedu jour les foldats entrerent dans 
l'Eglife , Se jurerenc en prefence de l'Evéque qu'ils 
n'avoient poinc ordre de tuer Stiiicon , mais feulc-
ment de le garder. Qujnd i l fue forti de TEglifcfur 
la foi de ce fermenc, & qu i l fue entre les mains des 
foldats , celuy qui avoit apporté la premiere lettre 
en prefenta un feconde, par laquelle i l étoit con-
damné a la mort pour les crimes qu'il avoit commis 
centre l'Etat. I l fue mené á rbeurc-mefmc au fup-

X x x x x 



908 HISTOIRE ROMAINE, 
A N $ plice, S¿ Euchcr fon fils s'enfuit vcrs Romc. Scsdó-

D ¿ P U i s n ^ f r ^ P ^ j ês am^s > & 'cs etrangers actachez a fon 
JLA NAIS ^rv^cc ê mircnc cn dcvoir de le fauver j mais i l les 
s A N c E cn cmP^c^a avec nienaecs, 5¿ Ce laiífa tuer. Ilfutfans 

^ T ^ doute le plus moderé de tous ecux qui de fon temps 
' g parvinrent a une grande puiílance. Bien q u i l cuc 

— époufé la niece du vieux Theodofe , q u i l eut eu la 
H o N o- tutci[e ¿Q fes deux fils , & qu'il eút commandé 
MCJS , ET vingt_trois ans les armées y i l ne vendit jamáis au-
T H E o - cunc Charge, 6c nc décourna jamáis le fond deftiné 
?0SE* au payement des gens de guerre, pour lappliquer á 

ion profit particulier. N'ayantquun fils i l ne Téleva 
poinc á une plus haute dignité qu'a celle de Tr ibun 
des Notaires. Or de peur que Ies curieux n'ignorent 
Le temps de ía mor t , je diray qu'elle arriva le vingt- < 
troifiéme jour du mois d'Aouft fous le Confulat de 
Baífus de dcPhilippe, fous lequel mouruc aufli I '^m-
leur Arcadips, 

Aprés fa mort Olympius difpofa avec unpouvoir 
abfolu de toutes chofes. I l prit la charge de Maitre, 
& fit conferer Ies autres par PEmpereur á ceux qu'il eut 

j agrcable de luy nommer, On fit une recherche exaóte 
des amis ¿k des partifans de Stilicon. O n fe faiííc 
entre aufres deDcutcre un des premiersOfficiers de la 
Chambre, & de Fierre Tr ibun des Notaires, & on 
les mit a la queftion. Mais quand on yit quils nc 
confeífoienc rien n i contre Stilicon, n i contreeux-
mefmes, Olympius commanda de les battrea coups 
de báton jufqucs á la mort. Plufieurs autres ayant 
eré a.rretez , de mis á la queftion pour apprendre de 
leur bouchp fi Stilicon avoic afpiré i ¡'Empirc , QÍI 
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fe déíifta cnfin de cettc pourfuite quand on vit 
qu'elle étoie inucile 5 6c qu^lle ncproduifoitaucune D E P U I S 

LUM¿£RC- : : R . R R LA NAIS-
L'EmpereurHonorius rcduiíit Termantielafem- s A N C E 

me a une condición privéc 3 de la r end i rá fa mere, D E J. c» 
fans qu'elle fút chargée pour cela d'aucun íoupejon. 
I I commandaauíli dechercherEucheríí lsde Stilicon, 
di de le faire mourir. Mais ecux qui le cherchoicnc H 0 N 0"" 
l 'ayanttrouvé dans uncEglifede Rome^n^fercnc le RIUs 
toucher par refped de la íainteté du lieu. Hehocrace T H 
Comte des largcflcs pona á Rome une leccre de 1 
l'Empcreur , par laqucllc i l écoit ordonné que les 
bicns de ceux qui avoient exercé quelque charge au 
temps de Stilicon, feroientconfifquez. Etcommefi 
tant de maux neuíTent pas fuífi pour contenter la rage 
du mauvais genie qui tourmentoic les hommes du-
ranc l'abfencc ou durant le íilence des Dieux , i l 
en furvint encoré un autre. Les foldats qui étoicnt 
en garnifon dans les villes, ayant appris la mort de 
Scilicon fe jetterenc en mefme temps fur les fem mes 
6c fur Ies en fans des érrangers y les maíTac reren t , 6c 
pillerent leurs biens. Les parens de ceux qui avoient 
ccé tuez s'étanc allcmblez , & ayant pris Dieu á t é -
moin de Timpicté 5c de la períidie des Romains, fe 
joignirent á Alaric á deílcin d'attaqucr Rome. Bien 
qu'ils fuífenc plus de trente mille qui Fexcitoient á 
laguerre^létoit toüjoursdifpofé á entretenir lapaix 
par le reíped: du traite qu'il avoit fait du vivant de 
Stilicon. U envoya des Ambaífadeurs pour cec cjBfet̂  
6c demanda en ótage Aece 6¿ Jafon, dont Tun étoit 
£ls de Jovc y ¿¿Tautrc de Gaudence. I l offrit de fon 

X x x x x i j 



910 H l S T O I R E R O M Á Í N E , 
A N s cote de donner en ótage des plus qualifiez de fon 

p EPUis Par" * ^ ^C mcner ^on armée de Noricjue en Pan-
L A NAIS-NONIC-
s A N c E L'Empereur rejetta ees conditions. 11 cft ccr-
D E J. c. tgL^n S110 Pour bien pourvoir á fes affaires i l devoit 

faire de dcnx chofes Tune , ou remeteré la guerre á 
• • un autre temps. de obtenir une treveparun peud'ar-

~ gent5 ou s'il vouloit raire la guerre, ramaíTer toutes 
Rius, £T |es troUpCS ^ boucher les paííages. De plus i i devoic 

H E 0*" nommer Sarus General, parce que c 'é toi tunhommc 
s E# qUi par fon experience & par fa valeur, étoit capable 

de jetter la terreur dans le coeur de fes ennemis 3 & 
qui d'aiileurs avoit un aífez bon nombre de t rou­
pes étrangeres pour leur refifter. Mais Honorius en 
refufantlapaixa en méprifant lamitié de Sarus, en 
negligeant d*amaírer fes troupes , en mettant toute 
fon eíperance dans les projers de dans Ies voeux d'O-
lympius, attira tous les malheurs dont TEmpire fut 
accablé. íl cfaoiíit des Gencraux qui ne pouvoient 
exciter qu?; le mepris des ennemis. I l donna le com-
mandement de la cavalerie a Turpil ion, celuy de I ' In -
fanterie á Varane, di ecluy des ailes des domeftiques 
á Vigilance, ce qui fit defefperer apluficurs du falut 
de rícalie , dont ils croyoient voir deja la ruine d|í 
leurs propres yeux. 

Alaric k moquant des preparatifs d'Honorius com-
men^a a attaquer Romc^ d¿ de peur de faire une cn-
treprife auffi importante que celle-la fans pourvoir 
auparavant aux moyens de rexecuter, i l rappela de 
la haute Pannonie Atulphe fon beaufrerc avec les 
Huns, H les Gots q u l l pommandoit» Mais fans ai-
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tendré q u i l füt ar r ivéi lcourutauxenvironsd 'Aqui- 'A Ns 
iée y &¿ des autres villes qui font au dclá du P ó , commc D E p IJ j s 
de Concorde,d'Altine, de Cremonc, 6¿ ayantpaííé ce LA NAIS-
flcuvc en chantan^comme dans une fétc3íans rencon- s A N c E 
trer d'ennemis, i l alia a un fort prés Boulogne nommé D E ^ G# 
Oecubaria. I I traverfa enfuiterEmilie, allaaRimini ^0^< 
ville de la Flaminie, &c pafla jufqucs au Picencin país • 
íícué á rextremité du Golphc Jonique. Marchancaprés H 0 N 0" 
cela vers Rome i l pilla touces les villes, 6c tous les RIlJS 5 ET 
cháteaux qu i l rrouva fur fon paíTagc, & fi les Eu- T H E 0" 
nuqucs Arface 5c Terence neuíTenc prevenu fon ar- D 05 ̂ * 
rivce par leur fuite, i l les eut pris, ¿c eúc fauvé Eu-
cher fils de Stilicon, qu'ilsavoienc entre leurs mains. 

Mais ayant exccuté les ordres qu'ils avoicnt re^us 
de rendre Termantiea fa mere 3 3c de mener Eucher 
á Rome pour le faire mourir, ó¿ ne pouvants'en re-
íourner par le chemin par oú ils étoienc allez, iis mon-
íerent fur mer , & fe rendircnt prochc de TEmpercur 
vers Ies Gaules, Ce Piince croyant que rintercc dé 
i'Etat demandoír q u i l les recompenfát du fervicc 
qu ils luy avoienc rcndu^donna á Terence la charge de 
premier officier de fa chambre, & á Arface la premiere 
au deíTous. Ayanc condamné a la more Batanaire 
Commandanc des troupes d'Afrique, beaufrere de Sci-
iicon 5 i l don na fa charge a Hcraclien qui avoit tué 
Stilicon de fa propre main. Alaric ayant formé Ic 
íiege de Rome , le Senat foup^onna Serene d'avoir 
fait venir les troupes étrangeres , &c fut d'avis avec 
Placidie feur uterine de TEmpereur de I'executer á 
more, dans la créance qu Alaric leveroit le íiege 
lorfqu i l ne pourroit plus efperer de prendre la ville 

X x x x x üj 
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A N T " Par fotl intelligence. Ce foupqon-laétoit cependant 

D E P ü i s tres-faux> ^ Serene n'avoit jamáis penfé a la crahi* 
L A NAIS- ^on clu,on l^y impucoit. Mais elle devoit porter la 
SAN C E peinc de Timpieté qu'elle avoic autrefois commife. 
D E j c. Lorfque Tancien Thcodofe alia a Rome aprés avoir 

405K décruic la tyrannie d'Eugcne, d¿ q u i l expofale cuite 
• — des Dieux au mépris des hommes , en refufant de 
H o N o- £^1^ ja dépenfe des facrifices , les Prétres & Ies Pre-
mus , ET trc|fes furenc chaíTez hors des Temples. Alois Serene 

fe raillant des chofes fainres entra par curiefite dans 
le temple de la mere des Dieux , de ayant vu qu'elle 
avoic un fort beau eollier , le prit & Tattacha á fon 
cou. La plus ancienne des Veftales qui étoit demcu­
ré e ayant eu lecourage de luy reprocher en face fon 
impiecé , elle fe moqua d'elle , & la fie chaílcr par 
ceux de fa fui re. La Veftale fit des imprecations en 
defeendane y 5c fouhaita que la peine due a fes facri-
legcs recombát fur elle, fur fon mari , &c fur fes cn-
fans. Serene ne fit que rire de ees menaces, de fortit 
du temple avee lecollicr. íl luyfembla pluííeurs fois 
depuis íbit en veillant, ou endormant, qu'on la me-
na^oit de mort. Pluííeurs autres perfonnes eurentaufli 
de femblables viíions. Mais en fin la Juílice divine 
la pourfuivit de telle forte, qu'elle ne put éviter le 
chátiment, bien qu'elle en fue avertie, ¿¿ qu'elle fue 
étranglée par la mefme partie de fon corps qu'elle 
avoic parée du eollier de laDécífe. 

On dic que Scilicon fue puni d'une pareille i m ­
piecé. Ayant un jour commandé d'arracher des la­
mes d'or qui étoient aux portes du Capitole, ceux 
€[ui cxccucoicnc cet ordre y trouverene ees paroles 
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¿ciitcs. Elles font rcfcrvécs pourun miferablc Princc. " T ^ ^ T " _ . r r A N s 
Ce qui me accompli , puiíquil mourut miíera- D E; p tr j § 

^ ' T ^ - n , , ,> , L A Ñ A I S -
Au relie la mort de Serene nedecournapasAlaric c . Kr ^ 

du iiege de Rome. Au contraire quand 11 eut entoure ^ c. 
Ies murailles, & qu'il fe fut rendu maitre du Tibre , 
S¿ du Port, i l empécha l'entrée des vivres. Les Ro- —— —-
inains attendoient de jour en jour duíécours de Ra- H 0 N 0-
venne. Mais ce fecours n'étanc point arrivé ils fu- K1Us > ET 
rent obligez de ménagcrleurs vivres, de de ne cuire T H E 0"" 
chaqué jour que la moitié d'autant de pain qu'ils en D üS E, 
cuifoient auparavant, 3c depuis de n'en cuire plus 
que le ciers. Lorfque les provinons furenc confumées, 
la pcfte fucceda á la famine. Comme on nepouvoit 
emporter les corps morts hors de la ville parceque 
les ennemis en tenoicnc les portes fermées, i l lesfa-
luc encerrer dedans, &: la puanteur qui en fortoit , 
auroit été capable de faire perir les habitans quand 
ils ne feroient pas peris par la faim. I l cft vraipour-
tant que Lcta femme de l'Empereur Graden, éc PiC-
íamene fa mere qui tiroient une grande fomme de 
l'épargne pour leur table par la liberalité de Theo-
dofe , eurent la bonté de fournir des vivres a p lu-
íieurs períbnnes. Mais lorfque la difette fut fi ex­
treme, que les habitans étoient prefque reduíts á fe 
manger les uns les autres, aprés avoir eífayc aupara­
vant de fe nourrir de chofes quon ne peut toucher 
qu'avec horreur 3 ils fe refolurent dxnvoyer une Am-
baífade a Alaric pour luy demander la paix a des 
conditions raifonnables, oupour luy protefter qu'ils 
¿coient prets plus que jamáis de le combattre, 5c 
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A N g™" que s'écant accoutumez dcpuis le ííegc a manicr Ies 

D E P U is armcs 5 il"s ícroicnt en ctat de fe faire redouter. On 
LA NAIS- c ^ o l ^ l z Pour cette AmbaíTade Bafilc Gouverncur de 
s A N c E Province, originairc d'Efpagnc, & Jean le premier 
D E J . c. ^cs Notaires q i ion appele Tnbuns 5 amiparticulier 

d'Alaric. On doutoit encare alors fi c'etoic lay ou 
— un aucre qui aflicgeoit Rome , 6¿ i l couroic un bruit 

que c'etoic un autre du parci deStilicon, qui Tavoit: 
5 amene devánela Ville. Ouand ils fu rene arrivez de-

vant luy ils curent honte que les Romaíns cuíTenc 
B o SE» / r i r • J 

ignore íi long-tempsun rait de cecee importance, oc 
luy propoferent le fu jet de leur AmbaíTade de la 
pare du Scnac. 

Alaric les ayant écoutez , 5¿ ayant fait attention 
á ce qu'ils difoienc, que le peuple ayant les armes 
en main, étoit pret de luy donner baraille, répon-
dit qu'il eft plus aifé de eouper le foin quand i l eft 
épais , que quand i l eft rarc, & feprita éelater de rire. 
Quand ils furenc entrez en conference touchanc la 
paix, i l lcur tinc des difcours plcins d'une arrogance 
digne d un barbare y proteflant qu'il ne leveroic point 
le fiege qu on ne luy cúc donné tout l'or^ &tour Tar-
genc qui étoit dans la ville 3 & tous les meubles be 
les efclavesétrangersquMl y trouveroir. Un desÁm-
baíTadeurs luy ayant demandé ce qu i l iaiíTeroic aux 
habitans s'il leur óroit touces ees chofcs5 je leurlaif-
feray , luy répoiidic-il, la vie» Aprés eette reponfe, 
ilsdemandereiitpermilIiGn d'allcr confereravecccux 
qui les avoient envoyez, U l'ayant obcenuc ils ¡eur 
rapporcerenc ce qui avoit été avancé de parc&d'au-
tre. Alors Ies habicans ne doutant plus que ce ne 

fue 
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fut Alaric qui les affiegeoit 3 5c fe voyant deftituez ^Ns 
de tous les moyens de fe conferver, fe reírouvinrenc D E P U I S 
du fecours que leurs peres avoient autrefois requ du- LA NAIS-
rant les troublcs, &c done ils avoient éte privez de- s A ^ c E 
puis qu'ils avoient renoncé á l'ancienne religión. DE e> 
Sur ees entrefaites Pompeian Prcfet de la Vil lc ren- ^0^t .< 
contra quelques perfonnes venues de Tofcane qui luy 
dirent que la ville de Nepete s'écoit délivréc d'un 
pareil peril par des facrifices, 6c qu'ayant attiré du 5 
Ciel les éclairs ÍC les tonneres elle avoit chaífé fes T H E 0~ 
ennemis. Aprés leur avoir parlé i l obferva les cere- D 0SE* 
monies preferices par les livres des Pontifes, &par-
ceque la religión contraire avoir deja prevalu, i l crut 
pour plus grande fureté devoircommuniquerraffaire 
a l'Eveque Innocent avant que de rienentreprendre. 
L'Eveque preferanc la confervation de la ville á fa pro-r 
pre op in ión , leur permit fecretement d'obfervcrleurs 
ceremoniesen la maniere qu'ils les entendoient. Ces 
perfonnes venues de Tofcane ayant declaré qu*on nc 
pouvoitrienfaircquifervit ala délivrancc de la villc 
qu'en oíFranr des facrifices felón l'ancienne coutume^ 
le Scnat monta au Capitole, 3c y obferva auíli-bien que 
dans les places de dans les marchez les ccremonies ac-
coucumées. Mais perfonne du pcuplcn'ayant ofé y aíli* 
fter on ren voya les Tofcans, 6<: on chercha les moyens 
d'appaifer la colere du barbare. Onluy envoyadonc 
unefeconde ambaífade^oú aprés de longues conferen-
ces on convintenfin que la villc payeroit cinq millc 
livres d'or, trente mille d argent, & qu^lle donneroit 
quatre mille tuniques de foye 3 trois mille toifons íein-
tes en écarlate, & trois mille livres de poivre, Mais 
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A N s parce qu i l n'y avoic poinc alors de deniers publics 

D E P U I S C'ANS 'A V^'E > $ í^loit neceírairement que les Sena-
L A NAIS- ccurs cojnxribuaCent a proporción de leur bien. PaU 
s A N c E •'AC'C 6^ choifi pour regler cetre contribution. Mais 
DE J c. ^ c ciuc 'es p^rciculiers euflent détourné une partie de 

^0í?# leurs biens, ou que la dureté du gouvernemenc les eúc 
- — reduits a la pauvrece, i l ne put amafler la fomme entie-
H o N o- n r L . , y ?, r , . . . r re.Pour comblc de malheur Je mauvais genie qui prcli-
R1US, E T j . rr • j r \ I 5 r ^ r 
T ' ; doitauxaftairesdeceliccle porta les partiians a pren-

H E dreles ornemens des temples ¿¿desimanes desDieux 
D o s ^ . i p Í ^ . ^ . . pour achever cette lomme. Ce quin cecoitnen autre 

,chofe quedejetter dans ledeshonneur^ dans lemé-
pris les images dont le cuite a^oit r^ndu Rome florif-
íante rcfpace de tant de ficcles. De peur que quelque 
^hofe nemanquá tá la ruine de TEmpire on fondic 
^uíG quelques images d^or ̂  d'argcnt, & entre aucres 
^elle de la Vertu, ce qui fie juger á ceux quiétoienc 
favans dans les myfteres de Pancicnne Rel igión, que 
ce qui rcíloit de yerru 3¿ de forcé parmi les Romains 
feroit bicn-tót touc-á-faic éteint. 

L'argent qu'on avoic promis ayant écé amaíTé de 
la forte3 onenvoya diré á TEmpereur qu'Alaric ñ o n 
concent de cela demandoit encoré en ótnge les en-
fans des meilleurcs familles , moyennanc quoy i l 
prometcoic non feulement dentretenir la paix avec 
les Romains, mais auíTi de fe joindre ieuxpour fairc 
la guerre á leurs ennemis. 

L'Empereurayant agreéces conditions,, on donna 
Targent á Alaric qui permit aux habitans de fortir 
durant trois jour§ pour acheter des vivres 3 & pour 

' e menex des grains du poit a la ville. Ainíi m 
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curcnc un pcu de loifir de refpircr. Les uns vendi- . xr ~ 
rent ce qui ieur reltoic pour acheter ce quiieuretoit D E P U Í S 
neceflaire. Les autres au líeu de vendré pour acheter, LA NAIS 
eurent par échange ce done ilsavoient befoin. Aprés s A N c E 
eela les Barbares fe rcrirerem de devant Romo r & j c 
fe camperene en Tofcane. I I íortic de Rome en d i -
vers jours une l i prodigieule quannte deíclaves qui • 
s'allerent joindre a eux , quon ne croit pas qu'il y H 0 N 0 ' 
en eút moins de quarante mille. Quelques Barbares Klüs> ET 
G o u r a n t d e c ó c é & d a u t r e , volerencdcsRomains qui T H £ 0'' 
venoienc dacheter des vivres au porc. Ge qu'Alaiic DOIE• 
ayant appris3 i l cut í b i n de faire punirles auteursde 
eccte violence, a laquelie i l nc vouloit prendre au-
eune parr, 

I l fembíoit qu'on eommen^áE a fentir queíque re-
lácheen cecemps-lá 3 auquel Honorius ctoit C o n í u t 
pour la huitiéme fois en Occident, & Theodofe pour 
la troifieme en Orient. Gonftantin envoya alors des 
lunuques a Hbnorius pour luy demander pardon de 
ce qu'il avoit accepté TEmpire qui luy avoit été 
déferé . 

L'Empereur ayant confideré qusil ncluy feroitpas 
aifé de faire une nouvelle guerre dans le temps que 
hs étrangers qu'AlariG commandoic n'étoienc pas 
fort éloignez , éc ayant d'ailleurs fait ref lexión que 
Yeronien 6c Didyme fes parens é t o i e n t entre les 
mains de Tufurpateur de rautorité fouveraine , luy 
accorda fa demande, 3í luy envoya une robe Imperia-. 
le. Mais c etoit en vain qu'il prenoit ce foin-la de fe^ 
parens parce qu'ils avoient deja été maífacrez. 

La paixn'étant pastouc-a-fait conclue avec Alarle 
J y y y r ü 
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^ N s parccquc TEmpcreur ne luy avoit poinc donné d 'ó -
« ^ « r r r . ta^cs, n i fatisfaic aux autres conditions qui avoienc 
D E P Ü I S . ^ ^ r 1 / i o ^ f ^ * i 
LA NAIS- ete ttlpul«£S y le Senat envoya Cecinen , Attale, & 

T „ rr MaximiencnambaíTade á Ravcnne pour fe plaindrc 
D E í c ^es mauvals trautcmens que les Romains avoicnt 

0^ fouíferts 3 6¿ de la perce d'un íi grand nombre de leurs 
— Citoyens qui étoicnt mores duranc le íicge. Mais 

H o N o - olympius les traverfa de telie forte qu'ils ne purene 
Rius, ET ricnobtenirt Ces AmbaíTadeurs ayant doncété ren-
T H E o- VOyez fans qU'ils cuífent rien obtenu , TEmpcreur 
i> osE. ^ u le g0Uvernement de Rome á Theodore pour le 

donner á Cccilicn , 6c chargea Arcale du foin des 
Finances. 

Olympius ne s'appliquoit a rien avectant d'ardeur 
qu'á rechercher ceux qui avoient favoriíélcparti de 
Stilicon. C'cft pour cela qu'il fie arréter Marcellicn 
& Saloniüs freres, Notaires de TEmpcreur, 5c qu'il 
les mic entre les mains du Prefet du Pretoire pour les 
interroger. Mais la violence des tourmens ne tira 
rien de leur bouche. 

Les affaires de Rome ctant en auílí mauvais ctat que 
jamáis, rEmpercur t rouvaápropos de tirer üx millc 
foldats de Dalmatie pour leur donner la garde de 
Rome. C'ctoient les plus vaillans hommes qu'il y 
eút parmi les troupes. lis étoient commandez par 
Valens homme propre a affronter les plus terri­
bles dangers , qui n'ayant pas voulu prendrelesche-
mins qui étoicnt libres 3 les mena oú Alaric les at-
tendoit, 8c les fit tous tailler en pieces a la referve 
de cent ou environ qui fe fauverent avec luy. Car 
ayanc rencontré Attale qui avoit eté envoyé par 1c 
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Senat vers rEmpereur , i l fe joignic a luy , & fe " Y J T 

Quand Attale tuc arnve a Rome ou les maux bien LA NAIS 
loin de diminuer croiíToient de jour en jour, i l déli- s A N C E 
-vra Heliocrate de la Charge que TEmpereur luy avoit DE j c 
donnée par l'avis d'Olympius3dc porter a Tépargne les 
biens desprofcripcs.Comme c'étoitun homme ñiode- -— 
re qui cenant que c'étoit uneimpiecé d'iníulter a des H 0 N 0~ 
miferablcs leurpermettoit de détoiirnerce qu 'üspou. RIUS > ET 
voient, i l fut mené a Ravennc pour y etre puni de T H E 0" 
fa douceur, &c la durcrc du fiecle l'y eút fait fans doute D 0 SE4 
executer a mort s'il ne fe fút refugié dans une Eglifc 
de Chréticns. 

Maximilien étant tombé entre les mains des cn-
nemis, Marinien fon pere le racheta de trente millc 
pieces d'or. Car comme l'Empereur diíferoit de con-
clure la paix, de de fatisfaire aux conditions, i l n'y 
avoit plus de fureté á fortir de Rome. 

Le Senat envoya á rEmpereur des AmbaíTadeurs 
touchant la paix parmi lefquels étoit l'Evéque de 
Rome y Sí quelques perfonnes choiííes par Alaric 
pour les garantir des violentes des gens de guerre 
qui étoientfurles chemins. L'Empereur ayantappris 
durant le voyage de ees AmbaíTadeurs qu'Ataulphe 
traverfoit avec peu de troupes par l'ordre d'Alaric 
l'endroit des Alpes qui fepare la Pannonie de la Ve-
netie, dépecha contre eux toute la Cavalerie & toute 
l'Infanterie qui ctoit en garnifon dans les villes , de 
Olympius avec trois cens Huns. Ceux ciayant ren-
contré les ennemis ^ ^ ^ ^ ^ ^ * 
en tuerent onze cent ^ de rctournerent á Ravennc 

Y y y y y iij 
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A ^ s fans avoir pcrdu que dix - fept hommes. 

D E p u i s ^es Eunuqucs de la Cour ayant aecufé Olympius 
LA NAIS- Jevant rEmpcreur des malheurs qui écoient arrivez 
s A N c E ̂  l'Empire , le fírent priver de fa eharge. Comme H 
P E J . G. aPPrehendóicde recevoir deplusmauvaistraittemcns 

405?. Ü s'enfuic en Dalmacie. L'Empcreur envoya Attalc 
H o -¿¡T" ^ ^OIinc Pol3r cn Gouverneur , Aparee qu'il avoic 
Rius E PCUr (3u'Gn ñc detournát quelque chofe de ce qui 
T H E o ^ppartenoit á: l'Epargne , i i envoya Demetrius pour 

exercer la charo-equ'Atcaleavoitremplieauparavanr. 
lincdiverschancTemens d Omciers. d:iur toutaonna 
le Gommandemenc a Generidc de routes les troupes 
qui étoient en garnifon dans la liaute Pannonie,, 
dans les deux Noriques, dans la Recle & jufques aux; 
Alpes. 

Bien que ce Gencride fue un érranger ihnéhiffom 
pas d'étre un modele accompli de vertu , &: d'étrc 
tout-a-fait au deílus de l'intcrct.Il étoit demeuré étroi-
tcmenr accaché ala Religión de íes peres. I io r íquon 
publia une Loi par laquelle i l étoit défendu a ceux 
qui n'étoient pas Ghrétiens de porter la ceinture 5 i í 
mic bas la í icnne , 6¿ demeura dans fa maifon. I /Em-
pereur luy ayánr depuis commandé de venir au Palaís 
en fon rangavecIes autresOfiiciers , i l répondic qu'il 
y avoit une lo i qui luy défendoic de fe teñir au rang 
des OíEciers ni de portería ceinture. L'Empereur luy 
ayant reparti que la loi étoit faite pour les autres, éc 
non pour luy qui avoit eífuyé tant de hazars pour 
le bien de TEca^ i l pérfida a refuier un lionneur qu'iií 
ne pouvoic accepter fans faireinjure aux autres, juf-
ques a ce que l'Empereur preífé & par la honte y & par 
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la neceílué, abolicentieremcntlaLoi 3 ^pe rmi rdc - AN s " 
xercer les chargcs á ccux qui ne vouloicnt point DEpÜIS 
changer Ác Religión. L A K A i s -

Gencriacetantcí i t re dansfachargeparuncadion s a n c E 
auffi genereufe que celle-ia fie faire continuellemcnt D E j c. 
les exercices aux foldacs ^ de leur fie diftribuer leur 
íblde fans permectre qu'on leur en rctranchát la moin —-
dre partie. N o n contenc de cela i l donnoit fur ce H 0 N 
qu'il tiroit en fon particulicr de répargne á ccux qui R I U S 5 E T 

fe íígnaloient entre les autres. Se conduifant de la T H E 0^ 
forte i l jetta répouvante dans le coeur des ennemis, D 0 sE, 
^ procura la mmA aux pcuples qui demcuroient 
dans l 'étendue de fon Gouvernement. 

Les foldats s'étant revoltcz á Ravenne s'emparc-
rent du port, & crierent en defordre qu ils fupplioienc 
fEmpereur deles venir trouver. Mais ce Prince s'é~ 
tant caché par rapprehenííon du peril > Jove Prcfcc 
du Pretoire & Patrice parut en fa place, 5¿ faifant 
fcmblant d'ignorer d'oú procedoit la fedition, bien 
qu'on Taccufát d'en ctre rauteur avec Ellebique Ge­
neral de la Cavalerie duPalais^ i l leur demanda pour 
quel fujec ils fe foulevoknt de la forte. Les foldats 
ayant répondu qu'il faloic qu'on leur l ivi át les Ca-
pitainesTarpilion & Vigilancc, Tcrence Officierdc 
la Chambre 3 6¿ Arface. L'Empereur qui apprehen-
doit les fuites de la fedition condamna les deuxCa-
pitaines au bannríTemcnt. Ilsfurent misarheure mef-
me fur un VaiíTeau^ & tuez par ceux qui les emme-
noicnt f en execution d'un ordre fecret que Jove avoit 
donné. par la crainte qu'ils ne reconnuífent le piege 
qu'il leur avoit tendu, 6¿ qu'ils n'aigriífentrEmpereur 
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A Ñ~s contre luy. Terence fue relegué en Ofient^ 8í Arfacc 

D E P U i s a Milán. L'Empcreur clon na la charge de Terence á 
LA NAIS- Eufebe , cclle de Turpilion á Valens 3 de celle de 
SAN CE Vigilance a Ellobique. 
p E J. c. La fedition ayanc été appaifée de la forte, Jovc Prc-

^op. fet du Pretoire qui avoic pris en main toute l'au-
torité, envoya une ambaflade a Alaric pour le prier 

H o N o- , • c / Ü / | R • de venir conrercr pres Ravennc touchant la paix. 
RIUSjET . , . ",,/ i r nf ^ n - • • « a 

Aíanc s etant rendu pour ect eítec a Kimini qui n clt X H E O — qu á trente mille de Ravennc. Jove sy renditen d i -POSE T 
ligence commefon ancien ami. Alaric demanda une 
fomme d'argent chaqué année , une certaine quantité 
de vivres, 6¿ la liberté d'habitcrla Vcnctie, les deux 
Noriques y &¿ la Dalmatie. Jove fit écrire ees condi-
tions-laenprefenced,AlancJ &: les envoya á TEmpe-
reur avee une lettre qu'ií luy écrivit en fon particu-
lier par laquelle i l luy propofoit de faire Alaric mai-
tre de Tune Se de l'autre milice; afín qu 'étantun peu 
adouci par cette gratification i l fe relachát dcscon-
ditions qu l l precendoit. L'Empcreur ayantlu la let­
tre de Jove blama fatcmerité^ & luy fit réponfeque 
c'étoit a luy qui étoit Prefct du Pretoirey 3c qui avoic 
ConnoiíTance des revenus de TEmpire de reglcr la 

, quantité de la penfion & des vivres qu'Alanc de-
mandoic, mais que quant á luy i l n'accorderoit poinc 
de Charge á Alaric ni á aucun de fa nation. Jove 
oavrit la lettre ¿^la lut en prefence d'Alaric, quine 
pouvant moderer fa eolere commanda a fes troupes 
de marcher vers Rome pour venger Tinjure faite á 
fa nación 6¿ a fa perfonne par le refus des Chargcs 
Se des cmploisf 

Jove 
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Jove é tonné deccttc riponfe retourna a Ravenne, 

& pour s'cxcufer auprés de l'Empercur.il luy fie jurer ~ ^ 
.•1 C ' 1 • Al l í ^ E P U I S qu i l nc teroic point lapaix avee Alaric. le mraiuy- , . 

1 r L 1 A JST T • o 1 • LA NAIS-melme en touchant la tete d Hononus, oc lesautres s A N c E 
Commandans le jurerent de la mefme forte. ^ 

L'Empereur manda dix mille H u n s á f o n fecours^ ^ C' 
leur fit apporter des vivres de Dalmatic , amafla des — Í ^ L * 
troupes de toutes parts, 6c fit obferver la marche H 0 N O -
d'Alaric. Celuy - ci fáclié d'écre contraint d'atta- RIUs > 
quer Rome , envoya des Evéques áHonor iuspour T H E o-
lefupplier de ne paspermettrequune Vil lequi avoit d O S E . 
commandé plus de mille ans a une grande partie de 
rUnivers fút ruinée par les armes des étrangers, 
que tant de fuperbes édifices fuíTent reduits en cen­
dre. Qu' i l f i t plúcót la paix a des conditions raifon-
nables, vuquilnedcmandoitplusnilesdignitez, n i 
lesProvinces qu'il avoit demandécs par le p a í f é ^ a i s 
feulement les deux Noriqucs aflifes le long du Da-
nube, d 'oúa caufe des autres Barbares Ton ne tiróle 
pas grand tribut. Que pour les vivres i l rcmettoit á 
fa prudence de luy en donner par an telle quantité 
q u i l jugeroit á propos. Qu ' i l fe defiftoit de la de­
mande qu'il avoit faite d'une peníion , 6¿ qu'il of-
froit de faire une ligue , par laquelle i l s'obligeróit 
á porter les armes contre tous les ennemis de 
TEmpire. 

Tout le monde ayant admiré la móderation d 'A­
laric, Jove & ceux qui avoicnt le plus de credit au­
prés de TEmpereur , répondirent qu'on nc pouvoie 
accorder ees conditions á caufe du ferment par le-
quel on s'étoic obligé a ne póint traitter avec luy , 

Zzzzz. 
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A „ " que fi 1c ferment avoit écc fait au nom de Dicu ] on 

D E P U I S Pourrolc cipercr qul' pardonnat le parjurc, mais 
¿A NAIS- ^ ^ y ^ í ^ fait par la tete de rEmpercur^ln'étoic 
„ . T̂ ^ _ pas permis de le violen Voilá quelle étoit la precau-s A N c E r r ^ i ^ i • r • „ T _ non de ees gens abandonnez du Ciel qui avoicnc 

alors entre les mains 1 autonte du gouvernement. 4 0 ? . D 

H O N O-

m u s , E T L I V R E S I X I F M E . 
T H E O -

I)0SE, A Laric ayant ete outragé déla forte par le refus 
Jj^desconditions íí équitables qu ilpropofoit, lie 
marcher fes troupes vers Reme a deífein d'y mettre 
le ííege 3 & de le continuer jufques a ce qu'il Teut 
reduite fous fon obeiíTance. 

Dans le mefme temps Jove AmbaíTadeur de Con-
ftantin qui avoit uííirpé l'autorité fouverainc dans les 
Gauies, homme recommandable par fon érudition 
&: par fes autres qualitez alia trouver Honorius pbur 
luy demander de la part de fon maitte la confirma-
non de la paix qui luy avoit deja été accordéc , & 
pour 1c juílifier de la mort de Didyme 6¿ de Vcro-
nien fes parens, en nianc qu'il en cút donne aucun 
ordre. Cet AmbaíTadeur ayant vu que TEmpereur 
étoit un peu emu, luy dit qu'en un temps oú il étoit 
accablé de tant d^ffaires, il feroit bien d'accorder 
á Conftantin fes demandes, & obtintfon congépar 
la promeífe qu*il luy fit que Conftantin amencroit 
fes troupes desGaules, d'Efpagne, 6¿de grande Brc-
tagne pour délivrer Rome &: Tltalic. 

Au rcíte comme nous navons touché que lege-
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rcmcnc les aíFaires des Gaulcs3 il cft á propos de les ""^ N s" 
reprendre de plus haut. Sous le regne a*Arcadius & D E P U I S 
fous le feptiéme Confulat d'Honorius, & le fecond LÁ NAIS„ 
de Theodofc les troupes déla grande Bretagne s'ctant $ A N c E 
revoltees, proclamerentMarc Empercur, mais Payane D E j c# 
fait mourir bien-tót aprés, clles mirent la robclm-
periale a Grarien , dont s'étant laflees quatre mois — 
aprés, ellcs le priverent de l'Empire & de la vie, 6c H 0 N 0"' 
choifirent Conftantina faplace. Celuy-ci ayant don- RIÜS5 ET 
né le commandement des troupes des Gaulcs a Ju- T H E 0~ 
ftinien & a Ncvigaftepartir de la grande Bretagne, D 0sE* 
6cctantabordéáBoulogneville de la Gcrmanic,ga~ 
gna laffcftion de tous les gens de guerrequictoient 
dans l'étendue du país jufques aux Alpes qui fepa-
rent les Gaulcs de l'Italie , 6c cruc avoir afFcrmi par 
ce moyen Ies fondemens de fapuiflance. Cefutalors 
que Stilicon envoya Sarus avee des troupes con tic 
Conftantin , qui défit Juftinicn l'un de fes Licute-
nans, 6c le tua , avee la plus grande partie de fon: 
arméc. Ce Sarus s'etant chargé d une quantitc in-
croyable de butin , 6c ayant appris que Conftantin 
s'étoit renfermé dans Valence commedans uncville 
capable de le défendre , il fe refolut d'y mettre le 
ííegc. Nevigafte qui étoit l'autrc Lieutcnant de 
Conftantin luy ayant demandé la paix , 6c Tétanr 
alié trouver il le rc^ut comme fon a m i l u y donna 
fa foi, 6c le fit moürir par une noirc perfidie, Con­
ftantin donna le commandement de fes troupes a 
Edobeque Fran^ois de nation, & a Geronce Bretón f 
ce que Sarus qui redoutoitleur valeur &:leur expericn-
cê  n'cut pâ s fi -tót appris; qiiil leva le íiege de Valence 

Zzzzz i j 
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aprésl'avoir continué fept jours.Les Generaux deCon^ 

r> E P U I S ftan^n lepourfuivirenc, í i b i c n q u i l ne fefauva qu'á 
LA NAIS- peine, &qu5il fut obligéde donnerauxBacaudestout 
s A N c E ^on butin pour obcenir d'eux la liberté de paíTer en 
DE J. c. lí3hc-

405?. Conftantin ayant ramafle toutes fes forces fe refolut 
—— Je garder les Alpes Cotiennes, les Alpes Pcnines, de 
H o N o- jcs ^ipCS maritimcs. Ce qui luy fit entreprendre ec 
Rius, £T j g ^ j j ^ efl- qUC fous Ic fixiéme Confulat d'Arcadius , 
r HE 0~ ¿¿fous le premier de ProbuSj Ies Vandales, les Sueves, 
© O S E . ^ jcs ^ja|ns ayanc furmonté la difficulté de ees paf-

fages avoient fait irruption dans les pai's Ultramon-
tains^esavoicntremplisdemcurtrcs^ & avoient jetté 
la terreur jufqucs dans la grande Bretagne, ce qui avoit 
obligé les gens de guerre d'élirc Empcreur Marc, puis 
Gratien, ¿¿ enfin Conftantin. Ce dernier avoit donné 
combat aux Barbares, 6¿ avoit remporté la vidoire, 
Mais pour ne les avoir pas pourfuivis árhcurc-mefmc 
comme i l luy étoit aifé, i l leur avoit laiíTé le loiíír de 
ramaífer leurs forces. Apprchendant done qu ils ne 
retournaífent dans les Gaules, i l fit garder les paífa-
gesjód mit debonnes garnifons 1c longdu R h i n , oú 
i l n y en avoitpoint cu depuis le regne de Julien. 

Quand i l eut établi cet ordre-Ia dans les Gaules, 
i l envoya Conftant fon fils ainé en Efpagnc avec 1c 
titre de Cefar , tant pour étendre fon Empirc , que 
pour ruiner le pouvoir que les parens d'Honorius 
avoient en ees pais-la. Car i l étoit dans une apprehen-
íion continuellc qu ils n^maflaíTent des troupes en 
Efpagne, 6cquilsnepaífaíTent lesPirenées, pendant 
qu'Honorius cnenvoyeroit d'autres par les Alpes, 6¿ 
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qiiainfi il nc fút enveloppé de tous cótez , & privé "A Ns 
de la puiíTance qu'il avoit ufurpée. D E P u i $ 

Conftanc mena en Efpagne Terencc General des LA NAIS-
troupes, Apollinaire Prefec du Pretoire d'autrcs s ANCE 
perfonnes qu'il avoit honorez de diverfes Charges, p E j ^ 
&c leur commanda de fairc la guerre aux parens de 
l'Empereur Theodofe qui troubloient le repos du — — 
pai's. Ceux-ci ayant fait avancer contre Conftant H 0 N 0*' 
quclques troupes Portup*aifes. Se ayant eu du defavan- RIUS 3 ET 

rr 0 • / j> r i © j - r T H E O-
tage, amauerent quantue dcíclaves oc de paiíans, 
par le moyen defquels ils mirent leurs ennemis cnD0SEs 
grand danger. Ayant ncanmoins été privez de leurs 
efpcranccs, ils furent pris & mis en prifon par Con­
ftant. Theodofe 6¿ Lagode leurs deux freres en ayant 
cu avis, Tun fe fauva en Italic, 6¿ Tautre en Orient, 
Conftant tourna aprés cela vers Conftantin fonpere 
avec Veronicn & Didymc , 6c laiífa Geroncc pour 
garder le paífage des Gaules & de l'Efpagnc, bien que 
les Efpagnols fe plaigniíTent de ce qu on Ies privoit 
de cet emploi pour le confier á des étrangers. Au 
refte Veronien & Didyme ne furent pas fi-tót en 
prefence de Conftantin qu ils furent executez á mort. 

Conftant fut renvoyé en Eípagne par fon pere, 
oú il mena Jafte maitre de la milice avec luy, done 
Geronce s'ctant faché il gagna les foldats du país, 6¿ 
fouleva les Barbares de delá le Rhin qui étoient cntrez 
dans les Gaules 5 aufquels Conftantin ne pouvant refi-
fter a caufe que fes principales forces étoient en Eípa­
gne , ils obligerent par leurs incurfions les Bretons 5 6c 
quclques peuples des Gaules de fe fouftraire á Tobeif-
fance deTEmpire , <S¿ de vivre dans l'indépendance, 

Z z z z z iij 
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A NS ^CS ^abicans de la grande Bretagnc ayant done 

D E P U I S Pr̂ s ês armcs > délivrerent les villcs de leur i k des 
LA NAis- cour^cs ¿es écrangers. Les Armoriqucs & Icspcuples 
s A N G E ^cs ^au'cs íuivanc leur exemple chaíTerent les Magi-

T o ftrats Romains, Se ctablirent parmi eux un nouveau 
405> gouverncment. Ce íoulevement de la grande Breta-

— gne & des Gaules arriva au cemps meírne de Tufur-
H o N o- pation ¿c Conftantin , qui par fa lacheté avoie 
mus, ET ¿onn¿ aux Barbares la hardieíTe de courir & de pillei 
T H E O- ccs provincc^ 
D O S E . Alario nayant pu obtenir la paíx aux conditíons 

qu'il avoit offertes , & nayant point re<ju d'otages, 
atraqua Rome, & mena^a de la meteré a feu 6¿ a fang 
ü Ies habitans ne fe joignoient a luy pour faire las 
guerre a Honorius. Comme íls avoient peine a fe re-
füudre, il attaqua le port, 6¿ s'en ctant rendu mal-
tre en peu de jours il y trouva toutes les provifions-
qu^l mena^a de diftribucr á fes foldaes>áraoins qu'oa 
ne luy accordát promtement ce qu'il avoit demandé. 
Le Senat s*étant afTemblé, il n'y eutperfomnequine 
fút davis de eonfentir a ce qtrAlaric defiroit , purs 
quil n'y avoit point dautre moyen d'éviter la mort3 &c 
qu'il n entroit plus de viVf es dans la ville. Ayant done 
re<ju les Ambaífadcurs dans l'eneeinte de leurs mu-
failles, & l'ayant mandé en debors, ils proclamcrenr 
Empereur felón fon ordre Altale Prefet duPretoire,, 
& le revérirent de la robe Impériale. Attale donna 
a l*íieure-mefme la Charge de Prefet du Pretoire a 
Lampade, le gouverncment de Rome aMarcien, Se 
le eommandement des troupes á Alarle &a Valens;. 
<8¿ d'autres charges a d'autrcs. Ce Valcns étok celuy 
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qui avoit autrcfois commandé les troupes en Dalma- A N*T" 
cié. I l alia enfuiceau Palais cntouré de Cardes, ^ ^ ^ E P U I S 
y allane n*cuc point d'hcurcux prefages. Quandilfuc LA NAIS^ 
eneré dans le Senac il y dnt le jour fuivant un diC- s ANC E 
coursfortarroganc, fevancancquil aflujettiroictoute DE ^ c 
la terrea la dominación Romaine, &faifantencoré ^ 
d^utres promefles plus excravagantes, qui devoicne —-
peut étre bien-cócattirer fur luy lacolerc , 6¿ les cha- H 0 N 0-
íimens du Ciel. R i ü s , EX 

Les Romains avoienc une joyc inconcevable de T H E 0"" 
rétabliflemcnc de ees nouveaux Magiftracs fur la fage ^ 0SE' 
adminiftracion defquels ils fondoienc leur efperan-
ce. Sur cout ils ctoienc ravisde ce queTercuIle avoic 
etc honorc du Confulac. I l n'y avoic que Ies Ani -
ces qui poíTedanc d'immenfes richelíes fembloient 
fairc leur diígrace parcieuliere de la profpericé pu­
blique. 

Arcale nc fuivic pas le bon confeil qu*Alarle luy 
avoic donné d'envoyer des troupes en Afrique & á 
Carcagc pour óter le commandemenc á Heraclien 
qui favorifoic le parci d'Honorius, de peur qu'il nc 
traverfác leurs defleins , mais ajoucanc foy aux pro-
meífes done les devins le flacoient de le rendremai-
tre fans peine de Carcage & de TAfriquc , au licu 
cTenvoyer Drumas qui avec ce qifil avoic de troupes 
ctrangeres auroic aifémenc ote le commandemenc á 
Heraclien, il y envoya Conftantin fans luy donner 
des forces fuífifances. 

Les affaires d'Afrique écanc encoré en quelquc forte 
de fufpenfion y il cntreprend la guerre contre l 'Em-
pereur qui ctoit encoré alorsá Ravcnne, & qui écanc 
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n A N ~ faifi¿c ftaycur luy cnvoya offrir de raíTocicr a TEm-
D E P U i s Plre' 
LA NAIS- 'OVC QuAttalc avoit rait Prefet du Pretoirc fit ré-
s A N c E pon^c q110 ^on maitre bien loin de parcager TEmpire 
D E J. c. avec Honorius neluylaiíTeroit pasfculemcnt lenom 

0̂5)# d'Empereur , mais qu'aprés Tavoir fait eftropicr i l 
— • — l e rclcgueroit dans une ilc. Chacun fut furpris de 

H o N o- ia £ c n ¿ ¿c cette réponfe , 6¿ Honorius fongea a 
Rius , ET ê fauver 5¿ prepara pour cet cfFct forcé VaiC 

fcaux au port de Ravenne. Sur ees entrefaites fix co­
hortes compofécs de quatre mille hommes qui étoient 
attendues avant la mort de Stilicon, arriverentd'O-
rienc. Leurprcfence ayant réveillé Honorius comme 
d'un profond aíToupilTement i l leur confia la garde 
de Ravenne, & fe refoluc d'y demeurer jufquesa ce 
qu i l cúc re^u nouvelle certaine de l'état des affaires 
d'Afrique, á deífeinde combattre Attale 6¿ Alaricau 
cas qu'Heraclicn cút remporté Tavantage 5 íínon de 
fe retirer en Orient versTheodofe, &c dabandonner 
rEmpiré d'OGcident. 

Honorius ayant pris cette refolution, Jove qui 
avoit été envoyé vers luyen AmbaíTadefutfoupcjon-
né de s^étre ladííé corrompre. I l cft vrai auíli qu'i! 
declara en piein Senat q u i l n iroit plus en Ambaffa-' 
de, 6¿ que puifque ceux qu'on avoit envóyez en A f r i ­
que concre Heraclien n y avoient rien fa i t , & que 
Conftantin y avoit été tué 5 i l faloit y envoyer Ies 
troupesctrangeres.Attaleétant entré en colere fit dirc 
pardautrescequ'ilfaloitfairc,&onenvoyaen A f r i -
qua des gens & de Targcnt pour en rctablir les af­
faires. Alario ayant appris cette nouvelle defefpcra 

du 
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¿íí fuccez des cntreprifes qu Attalc faifoic avec tant A N s 
d'imprudence, & fe refolut de lever le ííege de Ra- ^ E ^ V I S 
vcnnc, bien q u i l eút envié auparavant de lecontinuer LA NAlS, 
jufques a ce qu i l cút reduit cette villefGUsfapuiflance. SANC E 
11 fue confirmé dans cetce refolution par Jove , qui E j e, 
favorifoic le partí d'Honorius depuis que l'entrcpri-
fe d'Afrique avoit mal réuíli, Se qui ne ceflbic de luy — 
diré que fi Attale fe rendoit jamáis maure abfolu de H 0 ^ 0" 
autoricé fouveraine i l Textermineroit avec toute fa RIUS> ET 
famillc. T H E O— 

Dans le temps qu Alaric gardoit encoré la fide- :DQSE-
lité q u i l avoit promife a Attale, Valens General de 
la Cavalcric fue foup^onné de trahifon & executé á 
mort. Alaric courut les v i l les d'Emilie qui refu-
foient de fe foumettre a Attale 3 en reduifit pluficurs 
fans peine , &¿ ayant aílicgé Boulogne fans la pou-
voir prendre , alia en Ligurie pour obliger Ies ha-
bicans á reconnoitre Attale. 

Honorius écrivit aux villes de la grande Brcta-
gne pour les exlíortcr á fe bien defendre , &: ayant 
diñribué aux gens de guerre l'argent qu Hcraclien. 
luy avoit envoyé , demeura en repos au milieu des 
troubles , & taclla de gagner par toute forte de 
moyens Paffeátion de fes foldats. Heraclien gardk 
cependant fi exa(ftement tous les ports d'Afrique 
qu'il ne venoit plus au Pon de la Ville de Rome , 
n i ble n i huile, n i aucune autre proviíion. Ainíí ¡a 
famine y fut plus grande que jamáis, ceux qui avoienc 
des vivres & des marehandifes les cachant pour les 
vendré plus cherement lors que la difecte feroit au-
gmentée. Le defeípoiri fut íi extreme que pluíieurs 

A a a a a a 
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crurent quon feroitbien-tótrcduit á mangerla chair 

D E P Ü I S llumaine> ^ queque quclques^uns*cricrent dans 1c 
LA NAIS- C Í ^ f l l y fal0lC 1C >[ 
s A N c E Attalc s'etant rendu a Romc pour ce lujec, af-
DE j c fcmbla le Senat, qui fue d'avis prcfque de toutes les 

' voix d'cnvoyer des écrangers avee les troupes Ro-
— . maines en Afrique fous la conduire de Brumas qui 

H o N o- ^QÍJ . j o n n é tant de preuves de fa fidelité, S¿ de fon 
R I U S , E T ZE|EÍ n>y eut qu'Attale, & un petic nombre d'au-
T H E o- tres ^ nejUgerentpaSapropos denvoyerdesécran^ 
POSE- gers avee les Romains. 

Alaric fongea alors a dépoífedcr Attale á quoi 
Jove le pouífoic par des plaintes, & par des aecufa-
cions continuelles. L'ayanc done mené hors de la villc 
de R i m i n i , i l luy ota publiquement la robe Impe-
riale & le diademe , qu i i envoya á Hpnorius, & le 
retine auprés de luy avee Ampele fon fils jufques á 
ce que faifant la paix avee Honorius i l eut obtenu 
pour eux la vic. Placidie foeur de l'Empereur étoie 
auprés de luy comme en ótage , & y recevoit tous 
les honneurs dus a fa qualité. Voila quel étoit alors 
Tétat des aífaires d'Italic. 

Conftantin ayant donné le diademe á Conílanc 
fon fils , ú l'ayant declaré Empereur au lieu qu'il 
n'étoit que Cefar auparavant, ota á Apollinaire la 
charle de Prefet du Pretoire. & la d o n n a á unautre, 
Alaric étanc alié vers Ravenne á deífein d y conclurc 
la paix avee Honorius, la fortune qui vouloit chan-
ger la face de TEmpire, y apporta desobftacles. Sa-
rus qui ne fuivoit lepart ini ¿"Honorius,ni d*Alaric, 
étant dans le Picendn avee quclques troupes é t ran-
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gercs, Ataulphe qui depuis long-temps ne Taimoic 
pas 5 marcha de cecócé-lá avcc coutes fes forces. Sa-
rus n'ofant le combattre parce quiln'avoitque trois 
cens hommes fe refolut d'aller trouver Honorius, 6c 
de le fervir dans la guerre qu i l vouloit fairc á Alaric. j 
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